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EXTRAIT    DV    TRiriLEGE 
ait  Roy. 

février  ,tf s,.    Signe  JuNCQ.mERES ,  &  Scelléel,  il  cft  per- 
mis a  Thomas  Amaulry  Libraire  de  Lvnn     ^'i^    ■ 

toutes  les  Oeuvres  d-E„„:uaer ,  rradui^st/rL^i' Tre^ 
corps,  entières  que  feparée.-.alnfi  que  bon  lui  fe-rble  a'p  nd/nf 
le  tems  de  d.r  années,   à  comprer  du  jour  que  ch  "  e  Tral  ri 

mile  hvres  d-amcndes  ,   &  de  tous  dépens ,  dcmmal;  «.Tn 

Sgr- ^"'^'  ''^  f— '°ngp-'p-'Hrsrtt«;d; 

fme  J^^^""-''*""  ""  "">"  d.'^out ,   mil  Jix  cem  hnU 

Signé  ].B.    CoiGNARD, 
Sindic. 

Bante-fcpt.  "'  '"  ?""""  0^°^^=  "il  ûx  cens  no- 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE 
dit  IR^y. 

PAr  Lettres  Patentes  données  à  Paris  le  troi{iéme  Decem- 
bic  mil  (iï  cens  nonante-fix.  Signé  Ménestrel,  &  Scel- 
lées, il  eft  permis  à  Thomas  Amaulry  Libraire  de  Lyon, 
d'impnmcr  ,  faire  imprimer  toutes  les  Oruvres  de  Michel 
Ettmuller,  en  Latin,  recorrigées  &  augmentées  ,  traduites  en 
Frarçois  tant  en  corps,  entières  que  feparëes ,  ainfi  que  bon  lui 
Semblera, pendant  le  tems  de  douze  années  à  compter  du  jour  de 
l'échéance  des  anciens  Privilèges  &  icclui  vendre  &  diftribuer 
par  tout  nôtre  Royaume  avec  defFjnfes  à  tous  Libraires  &  Im- 
primeurs &  autres  d'imprimer  ,  faire  imprimer  ,  vendre  ,  ni 
diftribuër  lefdits  Livres  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
même  les  imprimer  fur  les^  anciennes  copies ,  ni  de  vendre 
d'impreiïions  étrangères  fans  le  confentcment  dudit  Expofant  , 
ou  fcs  ayans  caufe  ,  à  peine  de  trois  mil  livres  d'amandes ,  & 
de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts,  ainfi  qu'il  eft  plus  aij 
long  porté  par  lefdites  Lettres  de  Privilège. 

Reffiflré  fur  le  Livre  de  la  Cormnunanté  àes  Libraires 
&  Imp-rlnieurs  àe  Paris  le  dixième  Décembre  mil  fix  cens 
noname-fix. 

Signe    P.  A  u  B  o  ii  I  N  5 
Sindic. 

Reçjfire  aiffjî  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Li- 
braires cT  Lmprimears  de  Lyon, 

Achevé  d'imprimer  four  la.  première  fois  la  Pharmacopée 
raifonnée  d'EttmuUer  ,  U  premier  OBobre  mil  fix  cens  nortante 
ftpt ,  en  'vertu  des  deux  Privilèges  qut  ne  finiront  que  le  premier 
Oâobretnil  ftft  cens  dix- neuf. 
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LA  ZOOLOGlEyOV  LE  REGNE 
Animal. 

A  ZOOLOGIE  eft  la  partie  de  la  Phar- 
macopée qui  traite  des  remèdes  qu'on  tire  des 
animaux  ,  tant  vifs  que  morts.  Les  premiers 
doivent  être  bien  fains  &  exempts  de  toute 
mauvaife  difpofition  ,  &  les  derniers  doivent 
avoir  reçu  une  mort  violente.  Car  comme  on 
cherche  dans  les  remèdes  la  fubftance  de  la  chofe  qui  efl  pro- 
pre pour  guérir ,  il  faut  qu'ils  foient  dépoiiillés  de  toutes  les 
qualités  nuifibles  ,  &  revêtus  au  contraire  de  quelques  pro- 
priétés falutaires.  Telle  eft  la  partie  fpiritueufe  des  animaur 
To?ne  IL  A 


X         Livre  Second,  la  Zoologie  , 

tandis  qu'elle  eft  dans  {"on  état  naturel  &  fans  le  mélange  des 
qualités  étrangères  >   laquelle  fe  confurae  par  la  vicillefle  &  fe 
perd  entierenicnt  par  la  mort    naturelle  ,  qui  la  refout   au3C 
premiers    principes   de  la  matière.    Mais  lors  que  la  flamme 
vitale  s'éteint  tout  à  coup  par  une  force  étrangère,  cette  même 
panie  fpiritueufe  refte  pour  quelque  tems    dans   le   corps  dç 
l'animal  fans  s'en  détacher  ,  jufqu'à  la  dilTolution  de  celui-ci , 
gaidant  les  mêmes  propriétés  qu'elle  avoir  au  moment  que  l'ani- 
mal a   perdu  la  vie.    Delà  viennent  les  facultés  merveilleufes 
des   cadavres  ,  &  fpecialement  la  vertu  formatrice   qui  fe  dé- 
montre non  feulement  dans  les  cendres  des  Végétaux,  fuivanc 
Sennert  ,  ë}uerceta.n  ,   PoUnus  ,  ûbnut  ,  Horjlitts  ,  &  Vigencure  ^ 
mais  dans  les  cendres  mêmes  de  certains  animaux.    Monfîeur 
Certain  Dodeur  en  Médecine  de  la  Paculté  de  Paris  ,   homme 
digne  de  foi  pour  fon  grand  âge  &  pour  fa  vertu  ,  m'a  affuré 
qu'il  avoir  découvert  ,   &  aperçu  en  faifant  macérer  des  cendres 
d'écrevifles ,  des   manières  d'écrevifles    dont  les  unes  étoient 
plus  parfaites   &  les  autres  moins  ,  qui  nageoient  dans  la  li- 
queur.   L'illuftre  Daniel  Horflius  Profelîeur  en  Médecine  dans 
rUniverfité  de  Marpourg,  a  découvert  des  petites  grenoUilleç 
dans  l'eau  diftilée  du  Frai.  Robert  Fltéd  Médecin  Anglois  ,  & 
tres-exsd  dans  les    recherches  de  la  nature  ,  dit  que  la  même 
chofe  arrive  aux  os  des  animaux   les  plus  parfaits.    C'eft  la 
raifoD  pourquoi  on  ne  vend  à  la  boucherie  que  des  animau]^ 
afToramés  ,  &  on  rejette  la  chair  morte  comme  deflituée  de  la 
partie  balfamique  ou  fpiritueufe  qui  eft  requife  pour  la  nutri- 
tion.    On  eft  fort  en  peine  en  Médecine  ,  &  même  parmi  les 
plus  Sçavans  ,  d'où  viennent  les  facultés  ocultes  des  medica-» 
inens ,  les  uns  les  atribucnt  à  la  forme  du  mixte  ,  les  autres  aux 
veftiges  de  la  forme  feparce  i  les  autres  au  mélange  des  pre-, 
mieres  qualités    ;   mais  ne  pourroit- on  pas  terminer  ces  diiïà- 
çultés  ,  &  les  autres  femblables  par  le  fondement  que  j'établis 
ici  j   fans  multiplier  les  êtres  fans  necelTité.    Je  laiile  la  liberté 
aux  autres    d'en  juger  comme  il  leur  plaira ,  je  me  contente 
feulement  de  leur  infpirer  un  moyen  de  fe  tirer  de  beaucoup  de 
difficultés  ,    qu'on    ne  peut  acufer   de  nouveauté ,   puifqu'il 
3  été  enfeigné  pour  tous  les  Stoïciens.    Voyez  S^erceian  dans 
fon  Livre   de  la  vérité  de  la  Médecine  Hermétique  ,  ch.  iq„ 
Il  ne  faut  pas  pour  cela  craindre  de  dérogera  la  (implicite  des 
fprmes  ,  qui  font  fimples  à  la  vérité  ,  mais  rraterielles  ,   &  non 
pas  fpirituelles  ,  comme  quelques-uns   fe  perfuadent  fort  mal 
à  propos,  l'excepte  l'ame  raifonnable  qui  eft  d'un  autre  ordre. 

Voici  les  termes  d'Horftius  que  j'ai  cité  ci-de/Tus.   A  l'égard 
dç  la  nfurre^ion  ,  de  la  vertu  formatrice  ,  le  ff avant  George 
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Mâlther  Médecin  de  Vezlau  ^  m'a,  dit  flufieurs  fois  qu'ilavcit 
XfU  ^ne  ortie  dans  l'eau  congelée  de  cette  pliante.  'Et  -fai  chez,  r/ici 
dufeld'  A^finthe  ou  je  x/ous  ferai  voir  V  Abfmthe  entière^  quand 
il  'VOUS  pUtra  ,  je  ne  mens  point.  Il  eft  confiant  que  le  fel  d'Ab- 
fînthe  volatilifé  par  une  certaine  opération  ,  s'attache  aux 
parois  de  l'alembic  ,  &  s'y  arrange  fi  proprement  qu'il  reore- 
fente  exaftement  de  l'Abfinthe.  Au  rcfte  nous  diviferons  la 
Zoologie  en  quatre  ClafTes.  La  première  traitera  des  Animaux 
terrefhcs  parfaits  La,  féconde-  des  Oifcaux.  L^  trotfiéme  des 
PoilTons.    La  quatrième  des  Inft;£tes. 

E  cjtte  Schroder  dit  de  la  refurreârion  des  ani- 
maux de  leurs  cendres  ,  eft  fort  curieux  & 
confirmé  par  plufieurs  exemples.  Quand  on  veut  em- 
ploier  les  animaux  pour  l'ufage  de  la  Médecine  ,  il 
Xq^s  faut  choifîr  vivans  ou  morts,  d'une  mort  violente  ; 
ceux  qui  meurent  naturellement  de  maladie  ou  de 
vieillerie  ne  valent  rien  ,  d'autant  qu'ils  ont  perdu 
leur  vertu  qui  confiftoit  dans  un  fel  volatile  emprei- 
gne de  l'efprit  vital  implanté  ,  lequel  a  été  épuifé , 
par  la  vieillefTe ,  par  le  défaut  de  fermentation  ,  & 
par  la  longueur  de  la  maladie.  On  prend  les  animaux 
entiers  lors  qu'ils  font  petits  ,  &  on  prend  leurs  par- 
ties quand  ils  font  gros.  Si  les  animaux  morts  ou  trop 
vieux  font  rejettes  par  les  Bouchers ,  ils  le  doivent 
être  à  plus  forte  raifon  par  les  Médecins.  Quant  à  la 
compoficion  &  la  diflTolution  fpagirique  des  animaux, 
ils  font  tous  doiiés  de  beaucoup  de  fel  volatile  ,  qui 
eft  falé  tandis  qu'ils  fubfiftent  ;  c'eft-k-dire  compofé 
d'un  acide  volatile  &  d'un  alcali  ou  urineux  volatile  , 
que  la  fermentation  réunit  en  un  troifiémefel  neutre 
ou  falé.  Comme  il  eft  clairement  démontré  par  Ta- 
chenius  dans  fon  Hippocfates  Chymlcus,  Il  eft  vrai  que 
ce  fel  volatile  falé  change  de  nature  dans  la  diftila- 
tion  5  car  la  violence  du  feu  fait  monter  le  fel  volatile 
urineux  ,  qui  s'attache  aux  parois  de  l'alembic.  Pen- 
dant que  l'acide  Volatile  s'uniftant  à  la  partie  falinc 
fort  avec  elle  f(^s   la  forme  d'une  huile  groffiere  * 
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trouble  &  puante  ,  laquelle  eft  un  effet  du  feu,  puis 
qu'elle  n'étoit  point  dans  le  mixte.  Dans  la  diftila- 
tion  de  quel  animalque  ce  foit  ,  il  fort  premièrement 
un  phlegme  urineux  ,  qui  n'eft  pas  un  phlegme  pur, 
d'autant  qu'il  diftile  en  forme  de  raieures  ou  de  filets, 
&  non  pas  goûte  à  goûte  comme  les  autres  phlegmes, 
ce  qui  montre  qu'il  tient  le  milieu  entre  le  phlegme 
ôc  l'efprif.  Un  peu  après  le  phlegme  on  voit  monter 
le  fel  volatile  en  forme  de  nuage  ;  lequel  s'attache 
aux  parois  de  l'alembic  fous  la  figure  de  fon  fimple  , 
le  fel  volatile  de  corne  de  Cerf,  par  exemple^reprefen- 
te  un  bois  de  Cerf,  &  le  fel  volatile  de  Vipère  repré- 
fente  cet  Infede.  Le  fel  acide  volatile  qui  monte  en 
même  tems  fe  joignant  à  une  partie  du  fel  volatile 
urineux  ,  fe  fond  &  fort  fous  la  forme  d'une  huile 
grofTiere  que  l'empyreume  rend  trouble  &  puante. 
Cette  huile  n'eft  rien  autre  chofe  que  ces  deux  fels 
concentrés  ôc  fufés  enfemble.  Apres  la  diftilation  de 
ces  principes ,  il  refte  dans  la  retorte ,  une  terre 
morte  infipide  ,  fans  vertu  &  noirâtre  ,  mais  qui 
devient  blanche  par  une  forte  calcination.  On  la 
nomme  vulgairement  terre  brûlée  ,  ou  terre  calcinée  > 
on  dit  par  exemples  corne  de  Cerf  brûlée  ,  os  humain  , 
calcinés  \  Il  ne  fe  trouve  point  de  fel  Çiy.t  dans  la  tête 
morte  des  animaux  comme  dans  les  cendres  des  végé- 
taux ;  car  tout  ce  qui  fe  tire  des  animaux  par  le  moien 
de  la  diftilation  ,  paroit  fous  la  forme  ,  de  fel  vola- 
tile ,  d'huile  5  ou  de  terre  calcinée  ,  la  fermentation 
&  la  digeftion  naturelles  aiant  tout  volatilifé  & 
n'aiant  laiiTé  rien  de  fixe.  Le  fel  volatile  des  animaux 
n'eft  pas  le  même  dans  tous  ,  celui  des  animaux  fau- 
vagcs  eft  plus  abondant  &  plus  pénétrant  que  celui 
des  domeftiques  ,  le  fel  des  inâlcs  eft  plus  acre  & 
plus  efficace  que  celui  des  femelles  ,  &  celui  des  châ- 
trés ,  beaucoup  moins  pénétrant  &  moins  volatile  que 
celui  des  animaux  entiers  ,  à  caufe  que  le  levain  d^ts 
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tcfticules  qui  anime  puilTamment  la  fermentation  de 
la  malFe  du  fang  ,  manque  aux  premiers.  Les  Inftdes 
ont  un  fel  fubtii  falé  ,  ou  compofc  de  l'acide  6c  de 
l'urineux  joints  fortement  enfembie ,  qui  donne  un 
efprit  acre  volatile  6c  pénétrant  ,  qui  furpalFe  de 
beaucoup  celui  des  gros  animaux.  Ces  InfeCles  font 
les  cloportes  ,  les  vers  de  terre  ,  les  fourmis ,  qu^on 
recommande  dans  les  afFt;dions  fcorbutiques  des  arti- 
cles j  pour  l'acrimonie  ôc  la  pénétration  de  leur  fel. 
Le  phlegme  fpiritueux  qui  fort  le  premier  dans  la 
diftilation  n'eft  gueres  mis  en  ufage  en  cet  état ,  on 
SL  coutume  d'y  joindre  le  fel  volatile  ,  &  on  l'apelie 
pour  lors  ejprk  ejftmîfié.  Par  exemple,  le  phlegme  fpi- 
ritueux de  corne  de  Cerf,  mêlé  avec  le  fel  volatile  de 
la  même  Corne  ,  eft  appelle  Efprit  effentifié  de  corne  de 
Cerf,  Ces  efprits  elTentifiés  ,  font  d'une  telle  péné- 
tration ,  qu'ils  abforbent  ,  tempèrent  &  corrrigent 
tout  l'acide  qui  fe  trouve  dans  le  corps  humain  ,  ils 
dilToudent  le  fang  coagulé  ou  grumelé  ,  ils  lui  re- 
donnent du  mouvement  &  de  la  fluidité  ,  ils  pouiïenc 
par  les  fueurs  &  par  les  urines ,  &  lèvent  toutes  les 
obftrudions  des  parties  ,  &  fpecialement  de  la  tête. 
Les  huiles  diftilées  des  animaux  prifes  intérieurement 
furpalTent  en  vertu  les  fels  volatiles  ,  quoi  qu'elles 
ne  foient  elles  mêmes  que  des  fels  volatiles  concen- 
trés ,  mais  on  les  donne  rarement  à  caufe  de  leur 
odeur  &  de  leur  faveur  defagréablcjnous  n'avons  pour- 
tant point  de  meilleurs  fudorifiques  ni  rien  qui  refifte 
mieux  à  la  malignité.  Leur  empyreume  empêche  pa- 
reillement leur  ufage  externe  ,  néanmoins  elles  font 
admirables  pour  oindre  les  jointures  dans  la  paralyfie 
&  le  tremblement  j  pour  meurir  &  refoudre  les  bu- 
bons &  les  charbons  peftilentiels  i  pour  amollir  les 
tumeurs  dures  ,  fur  tout  les  fanguines  ,  les  refoudre 
&  empêcher  qu'elles  ne  dégénèrent  en  abfcés.  La 
terre  moite  qui  n'a  aucune  vertu  adive  fert  à  reftiein- 
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dre  &  à  deiTechei* ,  &  elle  fortifie  par  accident  les 
parties  en  imbibant  les  humidités  qui  les  relâchent. 
Elle  abforbe  outre  cela  l'acide  des  premières  voies  , 
ce  qui  paroit  en  ce  que  ,  fi  on  verfe  quelque  efprit 
acide  fur  cette  terre  morte  ,  elle  le  mortifie  tellement 
qu'il  ne  lui  refte  aucune  acidité.  Il  y  a  apparence 
qu'elle  agit  de  même  fur  l'acide  contre  nature  , 
qu'elle  rencontre  dans  les  inteftins  &  qu'elle  émoufie 
fon  acrimonie  corrofive.  Il  eft  par  confequent  tres- 
falutaire  d'emploier  ces  fortes  de  terres  lors  que  le 
fang  eft  coagulé  ,  pour  imbiber  l'acide  qui  caufe  la 
coagulation  &  redonner  au  fang  fa  première  fluidité. 
Elles  n'ont  point  d'autres  ufages.  Ce  que  j'ai  dit  des 
animaux  en  gênerai  fe  doit  entendre  de  chacune  des 
parties  en  particulier  5  fçavoir  ^  du  poil  ^  des  os  ^  de 
la  lame  ,  du  cuir  ,  des  parties  Internes  ,  du  fang  dcc. 
qui  donnent  toutes  dans  la  diftilation  du  phlegme  ou 
de  l' efprit  ,  du  fel  volatile  ,  de  l'huile  puante  ,  6c  àt^U 
terre  morte. 


PREMIERE      CLASSE. 

Des  Animaux  terre  (Ires  parfaits. 

I.      A  G  N  U  S. 

T    'Agneau  eft   le  petit  d'une  Brebis. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  foutnâns  frais  ou  eleflechés  ,  le  fiel  ,  IdUine-,  les  os  caU 
Cinés  ,  la  maletit.  Le  poumon  fert  à  garantir  d'inflammation 
les  échorchures  que  les  foaliers  caufent  :  le  fiel  fe  donne  con- 
tre le  mal  caduc  i  la  laine  &  la  peau  fe  metenu  fur  l'efquinance , 
&  les  autres  tumeurs  du  col  pour  radoucir  &  ramollir.  Les  os 
calcinés  confolident  les  plaies  les  plus  rebelles  La  malctte  bue 
avec  du  vinaigre  eft  falutaire  contre  les  poifons  ,  le  lait  coa- 
gulé ,  &  les  morfures  yenimeufes. 
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*  Le  poumon  de  Tagneau  eft  recommande  dans  la 
ththifie  h.  les  autres  affedions  des  poumons,&  fpecîa- 
lement  dans  leurs  plaies  ,  ainfi  que  le  poumon  de 
renard>par  plufieurs  Auteurs,  &  fpecialement  par  Klr^ 
l^eriîs  dans  fort  art  magnetlcjne  llv*  i.  pag,  ^,  ch,  6,  où. 
il  foûtient  que  les  parties  des  animaux  conviennent 
aux  mêmes  parties  de  IMiomme  :  le  poumon  ,  par 
exemple  ,  d'agneau  ,  de  renard  Se  de  cerf,  aux  pou- 
mons malades  ôcc,  Vanlielmont  fe  moque  de  Kirke- 
rus  à  caufe  qu'après  la  mort  de  Panimal  les  parties 
cerient  de  fimbolifer  avec  celles  de  l'homme  -,  ôc 
pour  parler  comme  je  penfe  ,  je  crois  cette  analogie 
fort  inutile.  Qtiant  aux  os  calcinés  qui  fervent  à  Cvjn- 
folider  les  plaies  les  plus  difficiles  ,  cela  eft  vrai  non 
feulement  à  l'égard  des  os  de  l'agneau ,  mais  de  ceu^d 
des  autres  animaux ,  parce  qu'ils  font  une  efpece  de 
terre  morte  ,  qui  confuitie  l'acide  lequel  empêche  la 
confolidâtion.  Il  eft  furprenant  que  la  malette ,  ou  le 
lait  caillé  de  l'eftomac  de  l'agneau  ,  du  chevreau  , 
&  du  veau  >  puifte  fervir  à  refondre  le  lait  coagulé  , 
étant  prife  intérieurement  ,  &  je  ne  le  croirois  pas 
fans  l'expérience  des  nourriftes  ,  qui  ont  coutume  d'eri 
avaler  pour  dilToudre  leur  lait  lors  qu'il  fe  coaguie 
dans  leurs  mammelles* 

IL      A  L  C  E  S. 

L'Elan  eft  un  animal  (auvage  aux  pieds  foutchus  ,  qui  ref- 
femble  affez  au  cerf,  excepté  qu'ils  eft  plus  gros.    Il  eft 
fort  timide  ,  &  fujet  au  mal  caduc. 

Les  noms  font  alces ,  magna  beftia  Céifitri  Albert,  M^gn,  Cuî 
&  Equicervus  ,   oUo  Mague ,   Miz^xld,   ion.  Umn, 

Les    parties   officinales   sont 

Les  Cornes ,  àe  la  tête  i  les  cornes  d^s  pieds  ^  les  nerfs  i  Les 
cornes  {ont  célèbres  pour  leur  vertu  fpecifique  contre  l'epilep- 
fic  tant  pour  la  guciii  que  pour  la  prévenir.    On  les  emplois 
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intérieurement  &  extérieurement,  On  en  donne  intérieurement 
la  rapure  5  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  un  fcrupule.  L'ufage 
externe  eft  d'en  enchalTer  un  morceau  dans  une  bague  qui  fc 
jnct  au  doigt  le  plus  proche  du  petit  ,  le  chaton  audedans  de 
la  main  ,  on  en  applique  aufTi  fur  le  poignet ,  fur  le  pouls , 
on  en  met  dans  l'oreille  gauche,  &  on  en  pend  au  col  enforte 
qu'elle  touche  la  peau.  La  corne  &  le  pied  d'Elan  fe  connoif- 
fent  à  la  fumée  odorante  qu'ils  jettent  quand  on  les  brûle.  On 
dit  que  tous  les  Elans  ne  font  pas  fujets  à  l'epilepfie  >  &  que 
toutes  les  cornes  ne  font  pas  également  bonnes.  Il  y  a  du  choix 
à  faire  fuivant  l'âge  ,  le  fexe ,  &  le  tems.  Les  pieds  des  fe- 
melles font  fans  yertu  ,  il  n'y  a  que  ceux  des  malcs  adultes, 
&  non  des  faons  ,  &  feulement  dans  le  tems  qu'ils  entrent  en 
rur ,  fçavoir  entre  l'Aflomptibn  &  la  Nativité  de  Nôtre- Dame, 
les  piçds  ée  derrière  font  meilleurs  que  ceux  de  devant ,  quel- 
qucî-uns  préfèrent  le  droit  ,  d'autres  le  gauche.  Et  on  veut 
que  ces  pieds  fo'ent  coupés  à  l'animal  vivant  dans  le  tems  du 
rut.  Les  nerfs  d'Elan  fervent  à  entourer  les  menjbres  en  Con- 
Yulfion. 

Les     PREPARATIONS. 

Les  Cornes  de  la  tête  fe  préparent  comme  la  corne  de  Cerf 
&  de  Bufle  ,  ou  bien  on  les  calcine  philofophiquement  au  bain 
de  vapeur  ,  comme  la  corne  de  Cerf.  On  en  fait  de  U  gelée  -, 
on   en  tire  de  i'efprit,  au.  fel  volatile  &  de  l'huile. 

Les  pieds  fe  préparent  fuivant  la  méthode  ordinaire  ,  &  on 
en  forme  un  magiftere  avec  le  vinaigre  ,  ou  l'efprit  de  vitriol , 
ou  l'huile  de  tartre  ,   ce  magiftere  à  la  couleur  des  cendres. 

On  tire  du  cerveau  de  l'Elan  un  eau  diftilée  qu'on  regarde 
comme  un  fecret  contre  l'epilepfie.  Voyez- ci  après  l'article 
de  C  homme  ,  on  tire  du  même  cerveau  de  l'hutle  ,  tc  à\x  fel 
'vol-'itile.  Etant  en  Finlande  Gouverneur  de  Monfieur  Guftave 
Horne  ,  fils  de  Monfieur  Everhard  Major  General  de  l'Arracc 
de  Siiede  ,  le  vis  un  Elan  haut  dedix-fepc  palmes  tué  ,  donc 
il  fie  preCcnt  à  Madame  fa  merc. 

*  Les  cornes  &  les  pieds  d'Elan  font  eftimés 
fpecifiquesj  contre  l'epilepfie  ,  le  rpafme  ,  les  con- 
vulfions  5  èc  le  tremblement ,  on  donne  les  cornes 
préparées  com.-ne  la  corne  de  Cerf,  à  la  manière 
ordinaire  ou  philofophiquement ,  ou  bien  on  fe  con- 
ttnBe  d4^  les  râper  pour  en  faire  prendre  ia  poudre.  Le 
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fcl  &  l'efprit  volatiles  qu'on  en  rire ,  ont  le  même 
effet  ;  Faber  en  prépare  une  quinte- efTence  antiepi- 
leptique.  Le  pied  eft  éprouvé  contre  les  mêmes  af- 
fedions ,  fuivant  la  tradition  des  Anciens  ôc  les  ex« 
periences  des  modernes.  Voyez  Lemnius  dans  fon 
traité  des  miracles  ocultes  de  la  nature  ,  &  SchenC'^ 
kJHS  dans  fes  obfervations  touchant  l'epilepfie.  On 
le  porte  fufpendu  au  col ,  ou  enchafTé  dans  un  An- 
neau qui  fe  met  au  doigt  annulaire.  La  rapure  fe 
donne  auffi  intérieurement  avec  de  l'eau  de  muguet 
ou  de  lavande  ,  non  feulement  contre  le  mal  caduc  , 
mais  même  contre  le  vertige  ,  le  tremblement,  la  pal- 
pitation du  cœur  ôc  la  fufFocation  de  matrice.  Quant 
à  l'eledion  ,  on  choifit  le  pied  droit  de  derrière  du 
mâle  lors  qu'il  eft  en  rut ,  parce  qu'on  a  remarqué 
qu'il  le  portoit  à  Ton  oreille  pour  s'en  grater  le  de- 
dans 5  lors  qu'il  étoit  tombé  en  epilepfîe  ,  ce  qui  le 
guerilToit.  Henvlncius  k  Brahé  au  Traité  des  medi- 
camcns  épileptiqucs  ,  dit  qu'il  a  fait  revenir  plufieurs 
malades  tombés  du  mal  caduc  pour  leur  avoir  graté 
le  dedans  de  l'oreille  avec  un  morceau  de  pied  d'Elan» 
Un  nerf  d'Elan  lié  autour  d'un  membre  en  convul- 
fîon  le  guérit.  Les  nerfs  du  cerf  &  de  l'homme 
mort  3  d'une  mort  violente  produifent  le  même  effet. 
Le  pied  d'Elan  fe  prépare  fuivant  la  méthode  ordinai- 
re ,  &  on  en  fait  un  magiftere.  Mais  ces  magifleres 
des  cornes ,  des  os  ,  des  pieds  ,  &  àts  autres  par- 
ties dures  des  animaux  font  d'une  difficile  prépara- 
tion ,  à  caufe  du  mucilage  gluant  ou  de  la  gelée 
qui  empêche  le  menftruc  de  les  diiïoudre.  Pour  en 
venir  about ,  il  faut  auparavant  les  faire  cuire  dans 
de  l'eau  pour  en  tirer  ce  mucilage  ,  après  quoi  il  fera 
aifé  de  les  difîbudre  ,  dans  de  l'efprit  de  vinaigre , 
ou  du  vinaigre  diflilé  ,  ou  de  l'efprit  de  fel  ,  ou  dans 
quelque  autre  menftruë  femblable.  Quand  la  diffo- 
lution  eft  faite  on  précipite  le  magiftere  avec  l'huile 
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de  tartre  ou  quelque  autre  liqueur.  Cette  obferva* 
don  eft  tres-nece(ïaire. 

1 1  I.     A  P  E  R. 

y  E  Sanglier  eft  un  porc  fauvage  qui  vit  de  g'and  ,  de  faynè  , 
•'-'de  châtagnes  ,  de  racines  de  fougère  ,  d'angelique  ,  &  d'au- 
tres herbes  femblabks.  Il  encre  en  rut  au  commencement  dé 
l'Hirer  &  met  bas  au  Printems. 

Les   parties   officinales   sont 

La  gra'îfje  ,  la,  dent  i  les  parties  génitales  ,  le  fiel ,  la  fiente  < 
Vurine.  Le  Sanplicr  a  les  mêmes  vertus  que  le  porc  domefti- 
que ,  &  en  un  plus  haut  degré.  La  graifle  entre  dans  la  cora- 
pofition  de  l'onguent  Armât ium  ,  &  on  la  recommande  fort: 
contre  la  douleur  de  côté  ,  pour  ramollir  les  matières  &  arrê- 
ter le  vomiflemcnt  de  fang.  Bue  dans  du  vinagre  ou  du  vin  , 
contre  les  hernies,  &  les  convulfions  bue  dans  du  vmaigre  ,  & 
elle  guérit  les  luxations  appliquée  avec  du  vinaigre  roïat.  La 
dent  eft  fpecifique  dans  la  pleure  fie,  &  guérit  TEfquinancie  , 
enduite  avec  de  l'huile  de  lis ,  ou  bue.  La  dofe  eft  J,  j,  les 
parties  génitales  ou  les  tefticules  reupe^ifnc  à  l'impuiiTance  &: 
à  la  fterilité.  Le  fiel  refout  les  écroueries  j  l'urine  &  la  cer- 
velle de  Sanglier  ,  fufpendues  à  la  ^Aée  forment  un  linimene 
propre  contre  la  teigne.  La  fiente  feche  buë  arrête  l'hemorra- 
giejelle  produit  le  même  effet  appliquée  extérieurement.  L'urine 
eft  fpecifique  pour  brifer  &  faire  forcir  le  calcul  de  la  vtffie. 
La  pierre  qui  fe  trouve  dans  la  veficule  du  fiel  appellée  par  les 
Portugais,   Ttedru  de  puerco  y  remédie  à  la  jaunifTe. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

I*  dent  préparée  à  la  manière  ordinaire  ,  le  magiftere  qui 
fe  fait  en  dilTolvant  la  dent  avec  du  vinaigre  diftilé  ,  &  en 
précipitant  la  difTolution  avec  l'efprit  de  vitriol  ou  l'huile  de 
tartre.  La  dent  de  Sanglier  eft  fort  mucilagineufc  &  demeure 
atachcc  au  fond  en  forme  de  gelée  i  pour  éviter  cela  il  faut  la 
brûler  fur  le  feu.  On  tireune  eaudiftilée  dufang  de  Sanglier 
avec  des  herbes  humedantes  qu'on  eftime  beaucoup  dans 
Tatiophic.  i 

*  La  dent  de  Sanglier  préparée  eft  fpecifique  con- 
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tre  la  pleurefie  &  l'Efquinancie,  la  prife  eft  de  ^.{J.  à 
z.j.  dans  de  l^eati  de  fleurs  d'acacia  ,  ou  dans  une 
decodion  de  pavot  rouge  ,  ou  de  chardon  bénit ,  ou 
dans  leurs  eaux  diftilées.  Valeriola  Ih.  i,  obf,  19. 
donne  une  dragme  de  rapure  de  dent  de  Sanglier 
avec  de  Thuile  d'amandes  douces  &  du  fucre  candi 
comme  un  remède  éprouvé  contre  la  pleurefie  &  l'eC- 
quinancie.  Cette  même  rapure  s'ajoute  utilement  aux 
décoctions  antipleuretîques  avec  \qs  plantes  apro- 
priées  ,  &  elle  leur  fournit  une  gelée  qui  n'eft  riea 
autre  chofe  que  le  fel  volatile  de  la  dent.  Il  en  eft  de 
même  de  la  corne  de  cerf  en  decodion  ,  une  marque 
que  ce  mucilage  eft  le  fel  volatile  des  parties  olTeufes, 
c'eft  que  fi  on  les  diftile  après  l'extradion  de  cette 
gelée  i  elles  donnent  peu  ou  point  de  fel  volatile, 
La  dent  de  Sanglier  convient  aux  inflammations  in« 
ternes  avec  fièvre  aufli-bien  qu'à  la  pleurefie.  Les 
tefticules  font  fpecifiques  contre  la  fterilité  des  fem- 
mes &  l'impuiflance  des  maris  en  forme  d'eflence  3 
qui  eft  fort  ufitée  parmi  les  grands  Seigneurs  pour 
les  animer  aux  combats  de  l'amour.  Le  fang  de  coq 
fait  le  même  efl^et.  La  fiente  de  Sanglier  eft  bonne 
pour  arrêter  le  fang  ,  mais  celle  de  porc  eft  meilleure 
comme  nous  dirons  ci- après.  L'urine  de  Sanglier 
eft  propre  pour  brifer  le  calcul  tant  des  reins  que  de 
la  veme.  Quant  à  ce  que  l'Auteur  dit  de  l'eau  difti- 
lée  du  fang  de  fanglier  ,  qu'elle  convient  à  l'atro- 
phie &  à  l'Hedifie,  cela  peut  être  vrai  du  fang  de 
marcaflinjou  plutôt  du  fang  de  cochon  de  lait,  car  les 
animaux  domeftiques  font  meilleurs  pour  nourrir  que 
les  fauvages  ,  &  les  fauvages  meilleurs  que  les  do- 
meftiques pour  l'ufage  de  la  Médecine.  Comme  nous 
avons  déjà  dit. 
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T  Afnc  eft  un  animal  parefTeux  ,  mélancolique  ,  qui  vit  juf- 
qu'à  trente  ans ,   l'ânelTe  porte  douze  mois. 

Les    parties  officinales    sont 

La  corne  dn  pied  ;  le  [un  g  ,  le  lait ,  l'urine,  la  fiente  ,  U 
graifje  ,  le  poil  :  Ui,  corne  eft  le  fubftttHt  de  la  corne  d'Elan 
contre  le  mal  caduc  ,  la  prife  eft  de  2.  {5.  tous  les  jours  du- 
rant un  mois ,  le  crâne  en  poudre  fait  le  même  efFet.  La  cendre 
de  la  même  corne  ,  enduite  avec  de  l'huile  ,  re{out  les  écroiiel- 
les ,  guérit  les  engelures  ou  m.ules  ,  coniolide  les  fentes  de  la 
peau  ,  diilipe  les  apoftumcs  &  levé  l'ongle  des  yeux  étant  mife 
dedans  avec  du  lait  de  femme.  La  même  corne  en  parfum  fait 
fortir  le  fétus  mort  ,  &  réveille  par  fon  odeur  les  femmes 
f  pilcptiques  &  hyfteriques.  Le  p.ng  pouffe  par  les  fueurs  ,  on 
le  tire  derrière  l'oreille  ou  de  l'oreille  miêmc  ,  on  en  imbibe  un 
linge  qu'on  met  infufer  pour  boire  cnfuite  l'infufion.  On  dit 
que  ce  remède  apaife  la  fureur  ûe  la  mélancolie  ,  &  guérit  les 
maladies  par  enchantement.  Quelques-uns  le  donnent  contre 
la  fièvre  quotidiene  i  le  fang  d'ânon  remédie  à  la  jauniiTe. 
Le  Uit  d'ânelTe,  nourrit  &  deterge  puiiTamment  ,  il  convient 
par  cette  raifon  à  la  phthifie  ,  aux  maladies  d'eftomac  ,  à  l'abcès 
àts  reins ,  au  calcul  de  la  reffie  ,  à  la  goûte.  Il  agit  en  lâchant 
le  ventre  ,  en  detergeant  les  canaux  urinaîres  ,  &  en  émouvant 
le  flux  menftrual.  La  prife  eft  de  5.  iv.  à  x.  L'ufage  externe 
du  lait  d'âncflc  eft  d'affermir  les  gencives  ,  de  calmer  les  dou- 
leurs de  la  podagre ,  en  forme  de  cataplâme  avec  la  fiente  ,  & 
il  donne  un  beau  blanc  au  vifage  en  forme  de  Uniment  j  l'urine 
d'âne  eft  le  xemede  fouverain  des  affedlions  des  reins,  fuiyant 
Diofcoride  ,  &  de  la  galle.  Apliquée  avec  de  la  boue:  elle 
remédie  aufti  aux  verrues  ,  aux  cors  des  pieds  ,  à  l'atrophie 
des  mem.bres  ,  à  la  paralyfie  ,  &  aux  douleurs  de  la  podagre  , 
de  la  manière  qui  fuit. 

^L.  Vrine  a'âncn  ,  corne  d'anejfe  réduite  en  cendres  ,  malaxez 
le  tout  a'vec  de  lagraijje  d'ane  ,  &  un  feu  de  Spica  Indica  ,  pot*r 
doTiYier  l'odeur  ,    ^  faire  un  ongutnt. 

La  grxijje  d'âne  redonne  la  couleur  naturelle  aux  ckatriccs, 
la  fiente  ,  arrête  l'hemoragie  du  nez  bue  ,  ou  brûlée  ,  ou  apli- 
quée en  forme  d'emplâtre  ,  quelques-uns  en  compofent  un 
firop.  Le  poil  en  forme  de  matelas ,  chalîe  le#  terreurs  pani- 
ques des  petits  ciifàus. 
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*  L'Afne  a  ce  privilège  parmi  tous  les  animaux 
à  poil, qu'il  n'a  jamais  de  poux.  Son  pied  eft  le  fublti- 
tut  du  pied  d'Elan  contre  le  mal  caduc.  Son  fang  eft 
fudorifique  ,  on  le  tire  derrière  les  oreilles  conrre  la 
manie  à  quoi  il  eft  fpecifîque  ôc  éprouvé.  Hart?nan 
enfeigne  comme  quoi  il  le  faut  donner.  C'eft  au 
Piintems  qu'il  fe  doit  tirer  ,  on  le  reçoit  fur  un  linge 
qu'on  met  infufer  dans  quelque  boiftbn.  Le  Docteur 
Michaël  a  fait  l'expérience  de  ce  remède  auffi-bien 
qHHartman  i  fur  plufieurs  maniaques  qu'il  a  guéris 
à  la  Cour  d' Altenhourg  ,  ôc  ailleurs.  Il  faifoic  Pin- 
fufion  dans  de  l'eau  ,  ou  une  decodion  d'AnagalUs 
ou  d'Hyperlcum,  La  même  potion  guérit  les  maladies 
par  fortilege.  L'opération  de  ce  remède  eft  fondée 
dans  les  idées  ,  &  celle  de  parefti  &  de  timidité  qui 
refide  dans  l'àne  ,  eft  contraire  à  l'idée  de  fureur  qui 
refide  dans  le  maniaque  ,  &  cette  dernière  eft  efracée 
par  l'autre.  On  prépare  une  eiîence  avec  le  fang  de 
l'âne  qu'on  dit  qui  preferve  du  mal  caduc.  Les  ordu- 
res des  oreilles  de  l'âne  ,  enduites  aux  temples  procu- 
rent un  doux  fommeil ,  &  font  Singulières  aux  fièvres 
malignes  j  mais  il  ne  faut  pas  faire  ce  remède  trop 
fou  vent  de  peur  que  le  fomméil  ne  devienne  trop 
long.  Le  lait  d'Ane  (Te  eft  tres-nourriiTant  recom- 
mandé &  eftimé  dans  la  phthifie  ,  &  dans  l'atiophie 
des  parties  j  II  lâche  le  ventre  par  fa  partie  fereufe 
qui  renferme  un  fel  volatile  tempéré,  il  pouiTe  pareil- 
lement par  les  urines  ,  &  on  le  préfère  au  lait  de  va- 
che dans  la  cure  de  la  phthifie  ,  de  l'atrophie  &  de  la 
néphrétique.  Le  malade  ufe  durant  quatre  ou  cinq 
jours  d'âlimens  doux  pour  difpofer  l'eftomac  &  em- 
pêcher la  coagulation  du  lait ,  &:  le  fixiéme  jour  il 
boit  le  matin  douze  onces  de  lait  d'AnelTe  avec  une 
once  de  fucre  candi.  Il  eft  trois  heures  enfuite  fans 
rien  prendre.  Il  réitère  la  même  dofe  le  foir  après 
avoir  demeuré  trois  heures  fans  manger.    En  conti- 
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nuant  ce  régime  on  guérit  immanquablement  tant  la 
phthifie  ,  que  la  néphrétique  ,  pourvu  qu'on  ne  man- 
ge rien  d'acide,  ce  qui  augmenteroit  plutôt  le  mal 
qu'il  ne  le  diminueroit.  L'urine  d'âne  eft  recom- 
mandée contre  la  mauvaife  odeur  du  nez  ,  étant  tirée 
par  les  narrines.  Le  lait  eft  bon  pour  remède  curatif 
&  prefervatif  dans  la  prodagre.  La  fiente  d'âne  ra- 
mairéc  au  mois  de  Mai  ,  arrête  l'hémorragie  du  nez 
&  des  autres  parties  ,  on  en  donne  en  fubftance  une 
dragme  ou  deux  ,  ou  bien  en  infufion  dans  quelque 
eau  apropriée  ou  bien  en  forme  de  firop.  Quelques- 
uns  prennent  fîx  onces  de  fiente  d'âne  ,  trois  onces  de 
moulle  de  chêne  ,  ils  font  .fecher  le  tout  au  foleil  , 
ou  dans  quelque  lieu  chaud  pour  le  réduire  en  pou- 
dre, laquelle  étant  prife  par  le  nez  ,  arrête  d'abord 
rhemorragie  j  le  parfum  ou  la  fumée  de  la  même 
fiente  produit  le  même  effet.  Voici  un  remède  éprou- 
vé contre  toutes  fortes  d'hémorragies ,  fçavoir  du 
nez  ,  des  autres  parties ,  des  inteftms ,  &  fpeciale- 
ment  de  la  matrice  ,  &  contre  le  flux  immodéré  des 
lochies. 

^.  Eau  de  Plant  h?  §.  j.  Sirop  de  Mîrthes  ,  fuc  de 
fiente  d'ane  de  chacun  ^.  (5.  Mêlez  le  tout  à  prendre  le 
matin  ,  Ôc  à  continuer  durant  plufieurs  jours.  C'eft 
un  remède  infaillible  à  tous  les  flux  de  matrice  blancs 
ou  rouges.  Voyez  Solenanâer  conf,  8.  feùi.  4.  On 
atribuc  les  mêmes  vertus  à  la  fiente  de  chien  ,  qu'à 
celle  de  l'âne  ,  j'en  ai  fait  l'expérience  fur  une  fem- 
me à  demie  morte  d'une  perte  de  fang  j  à  quoi  tous 
les  remèdes  ne  faifoient  rien  ,  &  qui  fut  arrêtée  par 
une  prife  de  merde  de  chien  en  poudre.  Les  reins 
de  l'âne  pulverifés  &: , avalés  avec  du  miel  font  tres- 
efficaces  pour  la  ftrangurie.  Les  verrues  ou  les  du- 
rillons qui  fe  trouvent  proche  les  genoux  de  l'âne  , 
font  n  puifTans  pour  faire  venir  le  poil ,  que  il  une 
femme  s*en  frotoic ,  il  lui  viendroit  de  la  barbe. 
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V.        B     O    S. 

NOus  comprenons  ici  le  taureau  ,   la  vache  ,  le  beuf  & 
le  veau     Cet  animal  peut  vivre  vingt  ans.    11  eft  en  cha- 
leur au  milieu  du  Printems  ou  en  Automne. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  cornes  ,  le  fiel ,  lefoye  ,  U  rate  ,  le  fang  ,  la  mouélle  ,  le 
fuïf  y  la  graijfe  j  la  corne  des  pieds,  l'urime^  U  fiente  j  les  fier, 
tes  de  la  velicule  du  fiel  &  de  l'eftomac  ,  le  Uit  ,  le  beurre  , 
le  fromage  ,  le  priape  ,  les  (?<  ■-,  les  cornes  font  rarement  cq 
ufage  ,  on  en  donne  quelquefois  la  rapure  contre  l'epileplie  , 
&  on  en  fait  brûler  pour  corriger  la  malignité  de  l'air.  Le  fiel, 
eft  préféré  aux  fiels  des  autres  quadrupèdes  ,  il  efl  fpecifique 
contre  le  bourdonnement  des  oreilles  ,  la  douleur  &  l'ulcete 
de»  mêmes  parties ,  on  le  mêle  avec  du  lait  de  femme  ou  de 
chèvre,  puis  on  Taplique  avec  du  coton.  Il  lâche  le  ventre 
en  forme  de  clyftere  ,  &  ouvre  les  hemorrhoïdes.  Le  foye  ,  eft 
rarement  en  ufage  fi  ce  n'efl:  celui  de  veau  ,  dont  la  decoftion 
eft  eftimée  pour  fortifier  le  foye.  Lu  rate  y  {ert  à  faire  des  décoc- 
tions &  des  extraits  contre  la  dureté  de  la  rate  ,  &  la  fupreffion 
des  mois  ,  on  en  fait  quelquefois  des  linimens  à  la  rate.  Le  fang, 
remédie  intérieurement  ,  aux  dyfenteries ,  au  flux  menftrual  , 
&  aux  autres  hémorragies  j  extérieurement ,  il  ramollit  & 
diflipe  les  tumeurs,  il  efface  les  taches  de  la  peau  ,  &  enlevé 
les  verrues  .  en  forme  de  Uniment.  La  mou'elle  ,  aproche  en 
bonté  de  celle  de  cerf  &  de  veau  ,  elle  rafermit  entre  autres 
chofes  les  membres  tremblans  ,  &  ramollit  les  nerfs  endurcis  , 
enduite  avec  du  vin.  La  graijfe  ou  le  fitify  outre  les  vertus 
générales  convient  au  picotement  des  inteftins  ,  au  tcnefme , 
aux  ulcères  &  aux  fentes  des  lèvres  ,  à  la  goûte  ,  &  aux 
fchirrhes ,  la  meilleure  eft  autour  des  rc  ins.  L'axenge  des 
pieds  eft  ufitée  pour  ramollir  les  tumeurs  ,  adoucir  les  dou- 
leurs ,  &  guérir  les  luxations.  La  corne  des  pieds  reduitt  en 
cendres  ,  &  prife  augmente  le  lait  des  nourrilles  \  la  fumée 
chade  la  malignité  de  l'air  ,  &  les  rats.  L'urine  apliquéc  avec 
de  la  myrrhe  apaife  la  douleur  des  oreilles.  La  fiente  de  vathe 
eft  refrigerative  ,  deflicativc  ,  difcuffivc  &  anod'ne  ,  elle  con- 
vient par  confequent  ,  aux  brûlures  ,  aux  inflammations  ,  à  la 
goûte  ,  aux  piqueures  des  abeilles  &  des  guêpes  s  en  forme  de 
parfum  elle  remédie  à  la  chute  de  la  matrice.  On  en  fait  des  ca- 
taplâmes  pour  les  parties  hydropiques  ,  &  elle  gucrit  les  gan- 
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glions.  Les  pauvres  gens  en  ajoutent  à  leur  boiflon  dans  un 
noiiet  pour  la  fièvre  ardente  &  la  colique  ,  ou  bien  ils  en  boi- 
vent le  fuc  tiré  par  exprefTion.  Aiant  été  delTechée  au  foleil  & 
dépoiiillée  de  toute  mauvaife  odeur  ,  on  l'imbibe  d'eau  rofes  ou 
de  quelque  autre  eau  odorante  ,  puis  on  s'en  fert  en  place  de 
poudre  de  Chypre.  Les  pierres  qui  fe  trouvent  au  mois  de 
Mai  dans  l'eftomac  &  la  veficule  du  fiel ,  gueriffent  la  jauni/Te  , 
brifert  &  confument  {"pecifiqueracnt  le  calcul  bûës  dans  du  vin  , 
ou  raifcs  irfufer  jufqu'à  leur  confomption  ,  tous  les  jours  dans 
le  vin  poui  la  boifTon  du  malade  ;  La  pierre  de  la  veficule  du 
fiel  réduite  en  poudre  donne  un  fternutatoire  excellent,  L« 
lait  de  Vache  eft  épais  ,  il  nourrit  bien ,  il  enfle  un  peu  ,  il 
convient  aux  douleurs  des  reins  &  de  la  vcfïïe,  à  la  diarrhée  , 
à  la  dyfenterie ,  au  tenefme ,  &  à  l'érofion  des  intellins  étant 
bû.  Remarquez  en  général  que  le  lait  eft  contraire  aux  rate- 
leui ,  aux  maladies  du  foie ,  à  l'épilepfie ,  au  vertige ,  à  la 
fièvre  ,  à  la  douleur  de  tête.  Le  lait  caillé  cuit  avec  de  la  camo- 
mille j  du  crelTon  ,  des  bayes  de  genevrc  ,  dans  du  lait ,  eft 
bon  eu  cataplâme  pour  apaifer  les  douleurs  fcorbuciques.  L'eau 
diftilée  de  la't  a  les  mêmes  vertus  que  le  petit  lait.  Les  Tarta- 
les  &  les  Arabes  aiment  beaucoup  le  lait ,  ils  le  fçavent  fubli- 
nier  en  forte  qu'il  enivre.  Le  beurre  de  Mai  eft  chaud  ,  émol- 
lient ,  digeftif ,  lenitif  ,  refolutif ,  laxatif,  &  utile  à  la  vue 
bafle.  te  fromage  mol  ,  adoucit  les  douleurs  de  la  podagre  , 
modère  la  chaleur  du  foie  ,  &  remédie  à  la  tumeur  du  nombril 
des  enfans  ,  en  forme  de  cataplâme.  Le  pnape  du  taureau  , 
rouge,  pilé  &  avalé  convient  à  la  dyfenterie ,  il  donne  aux 
femmes  du  dégoût  pour  le  congrès.  Les  'vatjfeaux  fpermatiques 
calcinés  avec  Us  tepcules  ,  arrêtent  les  hemorrhagies ,  8c 
c'eft,  fuivant  Fore/lut  ,  le  remède  des  Juifs  dans  la  Circonci- 
fion.  Les  es  fervent  à  fortifier  les  vifceres  &  à  remédier  à 
l'Epilcpfie.  Les  tétines  d'une  jeune  vache  ,  cuites  ,  deflechées 
&  pulverifées  s'ajoutent  ordinairement  aux  remèdes  qui  font 
•venir  le  lah. 

Les      PREPARATION     SONT 

Veau  de  mille- fleurs  ,  de  la  fiente  diftilée  au  mois  de  Mai 
au  bain  marie  ou  de  cendres  ,  il  s'en  tire  pareillement  une 
huile.  Cette  eau  rafraîchit  &  refout  ,  on  la  donne  dans  la 
colique  néphrétique  ,  la  fuprefllon  d'urine  ,  la  fièvre  &c.  Elle 
s'aplique  aufll  fur  les  parties  douloureufes ,  &  les  ulcères  car- 
cinomateux.  L'eau  diftilée  du  fang  au  mois  de  Mai.  Elle  cal- 
ipc  puiflamment  la  podagre.  La  deco^ion  de  U  rdte  ;  l'ex- 
trait 


ou    Txi    REGNE  Animal.        17 

tnrt  de  id  r  *^«  CroUius  pour  faire  ce  dernier  ,  coupe  la  rate 
/un  l'eu-n^  ^^^^  ^^  tranches  très  -  déliées  qu'il  met  macérer 
durapc  quelques  jours ,  &  quelques  nuits  dans  de  l'efprit  de 
vin  animé  avec  de  la  myrrhe  ,  puis  il  met  les  tranches  fecher 
au  foleil  ,  après  quoi  il  en  tirereirence  avec  de  refprit  de  vin, 
puis  il  en  fait  l'excradion.  11  y  ajoute  quelques  goûtes  d'huile 
diftilée  d'Angélique  pour  augmenter  la  Vertu.  Cet  extraie 
levé puiiTamment  les  obftrudions de  la  rate  \  la  prife  eft  9.  j. 
dans  une  eau  apropriée.  l  huile  du  beurre  j  la>  teinture  du  fiel  de 
taureau  ;  On  la  tire  du  fiel  defTeché  peu  à  peu  au  foleil ,  dans 
de  Tefprit  de  vin.  C'eft  un  excellent  Cofmctique  ,  qui  donne 
une  blancheur  qui  tient  du  miracle  ,  on  en  frote  le  vifage  fans 
y  toucher  qu'au  bout  de  trois  ou  quatre  jours  ,  &  fans  s'expofei 
à  l'air.  Et  on  fe  lave  enfuite  avec  de  l'eau  de  fleurs  de  féyes , 
de  nénuphar ,  de  renoiiée  ou  de  quelque  autre  femblable. 

*  Le  beuf ,  le  taureau  ,  la  vache  &  le  veau  qui 
rempliiïènt  les  boucheries  ,  ne  laifTent  pas  de  donner 
beaucoup  de  remèdes  à  la  Médecine.  Pour  fuivre 
Schroder  nous  commencerons  par  ceux  qui  fe  tirent 
des  cornes.  Si  on  râpe  quelque  chofe  de  celles  dut 
taureau  dans  le  tems  qu'il  faute  la  vache  ,  pour  le 
faire  prendre  à  un  homme  impuilTant ,  celui-ci  de- 
viendra très-  vigoureux  ,  &  on  ailûre  que  c'eft  le  fe- 
cret  d'un  certain  Boucher,  qui  a  guéri  plufieurs  maris 
impuilFans ,  par  ce  moien  là.  On  fçait  que  le  fecrec 
du  Comte  de  Papenheim  ,  pour  s'animer  aux  com- 
bats amoureux  ,  n'écoit  rien  autre  chofe  que  la  cer- 
velle d'un  moineau  tué  dans  le  congrès.  Dans  les 
tems  de  pefte  ,  on  a  coutume  de  brûler  des  cornes  de 
beuf  pour  purifier  l'air ,  &  on  croit  que  les  cornes 
de  tous  les  animaux  pofledent  une  vertu  alexiphar- 
maque  ainfi  que  celles  du  Cerf.  Le  fiel  de  beuf  eft 
plus  acre  ,  plus  volatile  &  plus  pénétrant  que  les  fiels 
des  autres  animaux  ,  &  on  ordonne  toujours  fon 
eftence  ou  fon  eau  diftilée  dans  les  aiFcdions  des  yeux. 
Sçavoir  contre  les  çngles  ,  les  tayes  ,  les  nuages  Sec. 
La  teinture  de  fiel  de  beuf  eft  un  fard  admirable  , 
à  caufe  de  l'alcali  volatile  coaitraire  à  l'acide.  Le  fiel 
Tome   IL  B 
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de  taureau  épaiffi  cft  d'un  grand  ufage  c-ns  les  clj- 
fteres  pour  ftrvir  d^'aiguillon  ,  la  dofe  eft  5.  j,  <^uana 
le  ventre  eft  dur  de  conftipé,  Uemplâtre  compofée 
de  fiel  de  beuf,  d'aloé  ^  de  Myrrhe,  ôc  d'huile 
de  coloquinrhe  apliquée  au  nombril  produit  le  même 
effet.  Tout  fi,4  en  général,  &  fpccialement  celui  de 
beuf,  eft  falutaire  dans  les  afftdions  des  oreilles,  com- 
me le  tintement  ,  la  dureté  de  l'ouie  &  la  furdité  > 
on  aplique  du  coton  enduit  de  ce  fiel  ,  ou  plutôt  de 
l'eau  diftilce  du  fiel  ,  laquelle  vaut  mieux  que  le  fiel 
tout  crud.  La  rate  du  beuf  eft  recommandée  contre 
la  dureté  ,  la  douleur  ,  l'enflure  &  la  tumeur  de  la 
rate  ,  &  elle  entre  dans  les  effences  fpleniques  com- 
pofées,  comme  eft  celle  du  Docteur  Mîchaél,  Elle 
convient  pareillement  à  l'obftrudion  du  flux  men- 
ftrual ,  &  à  la  cachexie  qui  en  dépend  ,  en  forme 
d'eftence  ou  d^extrait  qui  font  merveilleux  ,  fur  tout 
fi  on  les  prépare  avec  l'efprit  de  melifie.  Schroder 
en  donne  quelques  formules.  Si  on  y  ajoute  Pefience 
liquide  de  Marsal'efience  de  rate  de  beuf  en  fera  beau-^ 
coup  plus  efficace  ,  dans  les  obftru6tions  de  toutes 
les  parties  internes,  principalement  du  mefentere  ,  & 
de  la  matrice.  Il  y  a  plufieurs  méthodes  de  préparer 
cette  elîençe  dans  Hartman ,  touchant  l'obftrudtion 
des  mois  ,  dans  Quercetan  ,  Fetréus  &  plufieurs  au- 
tres. C'étoit  aufîi  le  fecret  de  Paracelfe  ,  dans  les 
maladies  des  filles  ,  &  du  foye.  La  decodtion  de 
rate  de  beuf  eft  fort  célèbre  ,  mais  comme  elle  ne  fe 
garde  pas  &  fe  corrompt  facilement  ,  l'efience  eft 
à  préférer.  Quelques-uns  croient  que  l'efîènce  du 
foye  d'un  jeune  taureau  eft  au  fil  bonne  que  l'efience 
de  la  rate  du  beuf  ,  &  qu'elle  peut  lui  être  fubftituée. 
La  rate  de  beuf  diftilée  avec  l'efprit  de  vin  ,  eft  falu- 
taire à  toutes  les  débilités  d'eftomac.  Le  fang  de  beuf 
eft  peu  ufité  ,  {\  ce  n'eft  dans  la  débilité  de  quelque 
membre  ,  qu'on  met  dans  le  fang  tout  fumant  d'un 
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benf  ou  d*nn  chien  pour  le  foitifier  ,  3c  lui  redonner 
le  mouvement  qu'il  avoir  perdu.  La  mocUe  de  veau 
eft  fort  ufite'e  dans  les  afFedtions  des  nerfs  ;  h  fiente 
de  vache  eft  d'un  grand  ufage  ,  apliquée  fur  la  brû- 
lure en  forme  de  cataplâme  elle  apaife  l'inflammation, 
&  empêche  que  la  gangrène  ne  furvienne.  On  l'a- 
plique  fur  l'abdomen  ou  bas  ventre  pour  guérir  la 
colique  &  difTiper  les  vens  ,  &  pour  abaiffer  le  ven- 
tre des  hydropiques  ,  en  quoi  elle  ne  ccàe  rien  à  la 
fiente  humaine.  Poppius  au  Traité  de  l'Hydropifiryjit 
que  la  fiente  de  vache  diftilée  avec  la  rofée  de  Mai  , 
donne  une  eau  qui  étant  apliquée  fur  les  tumeurs 
aqueufes  des  hydropiques  les  refout  infailliblement , 
&  la  fiente  même  convient  bien  aux  tumeurs  édema- 
teufes  5  &  aux  grandes  inflammations  où  la  gangrène 
eft  à  craindre.  En  faifant  digérer  &  diftiler  la  même 
fiente  ,  ou  celle  de  l'homme  ,  on  peut  préparer  une 
Civette  Occidentale  ,  ainfi  nommée  par  Paracclfe  à 
caufe  de  fa  bonne  odeur.  On  tire  de  la  fiente  de  vache 
par  la  diftilation  une  eau  apellce  eau  de  mille  fleurs  , 
à  caufe  que  les  vaches  en  mangent  une  infinité  au 
mois  de  Mai.  Cette  eau  eft  un  fard  excellent  pour 
effacer  les  tâches  du  vifage.  Et  prife  intérieurement 
elle  poufte  fortement  le  gravier  ,  Se  les  urines  par  le 
moien  du  fel  volatile  nitreux  qui  eft  monté  par  l'alem- 
bic.  Potier  en  fait  un  grand  cas  ,  l'Auteur  dit  que 
les  pauvres  gens  boivent  dans  la  colique  le  fuc  expri- 
mé de  la  fiente  de  vache  ,  qui  eft  un  excellent  remède 
non  feulement  dans  la  colique  ,  mais  encore  dans  la 
pleurefie  ;  ce  fuc  opère  par  les  fueurs.  Il  fe  trouve  aftez 
fouvent  des  pierres  dans  l'eftomac  des  beufs  ,  Se  mê- 
me dans  la  veficule  du  fiel,  la  poudre  de  celle-ci  , 
bue  après  les  remèdes  généraux  eft  fpecifique  dans  la 
jaunifte  ,  elle  chafte  la  pierre  ,  le  poifon  par  la  fueur, 
&  arrête  les  mouvemens  épileptiques  prife  intérieure- 
ment.   La  même  poudre  eft  un  puiflant  fternutatoire 
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fur  tout  fi  on  la  mêle  avec  le  fuc  de  bete  j  car  elle 
fait  çcernucr  d'abord  qu'on  en  touche  le  nez.  J^e  lait 
de  vache  comme  les  autres  contient  trois  fortes  de 
fubftances ,  fçavoir  la  fubftance  aqueufe  ,  qui  eft  le 
petit  lait  ,  lagrailîèufe  qui  fait  le  beurre  ,  &  la  vif- 
queufe  &  terreflre  ,  qu'on  appelle  fromage.  Chacun 
fçait  que  le  lait  eft  un  aliment  médicamenteux  tres- 
excellenc ,  on  ne  doit  pourtant  pas  juger  de  fa  bonté> 
fuivant  Vanhelmont,  par  fes  propres  qualités  ;  mais 
par  la  fanté ,  l'âge  ,  la  conftitution  ,  &  les  autres 
qualités  de  la  béte.    Car  plus  elle  eft  vieille  &  faine  , 

f»las  Ton  lait  eft  propre  pour  entretenir  la  vie.  Plus 
es  herbes  font  falutaires  ,  plus  le  lait  eft  fain  &  effi- 
cace, Ainfî  fi  on  nourrit  les  vaches  avec  des  herbes 
fcorbutiques^fçavoir  avec  le  crefTon  5  la  becabongue , 
la  cochlearia  >  la  nummularia  &c,  le  lait  eu  fera 
bien  meilleur  pour  le  fcorbut  ,  &  la  cure  des  fcorbu- 
tiques.  Pareillement  fi  on  nourrit  la  vache  avec  des 
herbes  vulnéraires ,  par  exemple ,  avec  le  lierre  de 
terre  ,  le  lait  fera  plus  efficace  pour  la  cure  de  la 
phthifie  ,  &  des  ulcères  internes.  Quant  à  l'ufage  du 
lait ,  il  Faut  le  prendre  tout  chaud ,  6<  au  fortir  du 
pis  de  la  vache  ^  ou  aufïï-tôt  qu'il  a  été  tiré  à  caufe 
que  l'air  le  corrom.pt  facilement.  Ce  qui  paroît  en  ce 
qu'il  s'aigrir  bien- tôt  ,  qu'il  fe  change  en  vers  quand 
il  refle  expofé  à  l'air,  &  qu'il  eft  comme  l'aimant  des 
venins  ,  en  forte  qu'en  tems  de  pefte  le  lait  devient 
bleu  &  comme  livide,  ce  qui  marque  qu'il  a  contracté 
le  vice  de  l'air.  Suivant  Kirkerus  dans  fon  Scrutînium 
pcfiis  ,  une  preuve  certaine  que  le  lait  attire  le  venin, 
c'eft  que  la  pierre  ferpentine  dont  nous  parlerons  ci- 
fiprés  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  atirer  le  venin  que  les 
bêtes  venimeufes  ont  lai  (Té  dans  leurs  morfures ,  étant 
jettéc  dans  du  lait  y  dépofe  tout  fon  venin.  Il  efl 
donc  bon  de  boire  le  lait  chaud  ,  &  immédiatement 
^prés  qu'il  a  étç  tiré  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  cor- 
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tompe.  Comme  le  lait  eft  fort  nournlfant  il  convient 
dans  l'atrophie  ,  rhedllfie  >  Ôc  la  phthifîe  ,  où  il  fcrc 
d'aliment  ôc  de  remède.  Le  lait  eft  encore  propre 
par  fa  partie  butireufe  ^  &  par  fon  fel  volatile  nitreux 
â  tempérer  l'acrimonie  des  humeurs  j  il  eft  par  cette 
raifon  fpecifique  contre  le  fcorbut  >  &  il  le  guérit 
mieux  qu'aucun  autre  remède  j  il  eft  falntaire  à  la 
fièvre  hedique  pour  mortifier  l'acide  morbifique  des 
parties  5  à  la  phthifie  5  pour  tempérer  l'acrimonie  des 
humeurs  ,  &  empêcher  qu'elles  n'augmentent  le  mal 
en  corrodant  les  poumons  j  aux  ulcères  des  parties 
internes,  des  reins  par  exemple  3  du  foye  ôcc.  Car  il 
deterge  le  pus  par  fa  partie  fereufe  ,  il  tempère  l'acri- 
monie des  humeurs ,  &  facilite  la  confolidation  de 
l'ulcère  par  fa  partie  butireufe  ;  il  convient  dans  les 
affedtions  de  l'urine  >  qui  fe  trouve  trop  acre  ôc  trop 
corrofive  ,  dans  le  piflement  de  fang  ,  la  dy furie  ôc 
la  ftrangurie  >  dans  la  dyfenterie  pour  corriger  l'aci- 
de qui  corrode  les  inteftins ,  on  le  donne  par  la  bou- 
cha ou  en  clyftere  ,  ôc  fouvcnt  on  y  éteint  de  l'acier 
ou  du  fer  rougi  au  feu  par  plulîeurs  fois.  C'eft  ce 
qu'on  apelle  lait  chalibé.  Le  lait  eft  ufité  extérieure- 
ment en  forme  de  bain  >  lorfque  le  corps  eft  maigre 
ôc  defteché  pour  humedler  doucement  les  parties  ,  ôC 
les  difpofer  à  recevoir  la  nourriture.  Mais  il  eft  à  ob- 
ferver  que  durant  l'ufage  du  lait  ,  on  doit  s'abftenir 
de  tout  ce  qui  eft  acide  de  peur  que  le  lait  ne  fe  coa- 
gule .  ;  on  y  ajoute  dans  cette  vue  du  fucre  ou  quel- 
que alcali ,  par  exemple,  le  fel  armoniac  5  le  fucre  eft 
fi  propre  pour  em.pêcher  la  coagulation  du  lait ,  qu'on 
n'en  peut  faire  ni  beurre ,  ni  fromage  quand  on  y  a 
mis  un  peu<le  fucre.  La  pire  de  toutes  les  corruptions 
du  lait  ,  c'eft  lors  qu'il  eft  caillé  ,  car  alors  il  donne 
la  colique  ,  caufe  le  choiera  morbus  ,  des  obftmdlions 
au  mefcncere ,  la  cachexie  ,  ôc  plufieurs  autres  in- 
commodités.   Voici  la  méthode  de  bien  prendre  U 
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lait  ,  on  en  avale  à  jeun  un  bon  verre  j  pour  le  fcor- 
but   on    y    ajoute    l'etTence    de  cochlearia  &  pour  la 
phihifie  y  l'eifence  de  lierre  de  terre  ,  ou  quelque  au- 
tre eirence  vulnéraire.    Oa  fait   enfuite  un  exercice 
modéré,  <Sc  on  ne  mange  rien  de  trois  heures.  L"'aprés- 
dîné  trois  heures  avant  fouper  ,  on  en  prend  autant 
que  le  matin  avec  les  mêmes  circonftances  ,  afin  que 
la  diftribution  du  lait  fe  falFe  mieux.    Pendant  tout  le 
tems  qu'on  prend  le  lait  ,  il  ne  faut  boire  ni  manger 
rien    d'acide.    Au  refte  le  lait  n'eft  pas  propre  à  ceux 
qui  ont    des    fièvres    continues  ,   intermitentes ,  ou 
quelques  autres  maladies   aiguës  ,  à  caufe  qu'il  fer- 
mente &c  fe  corrompt  facilement,  ou,  comme  on  dit , 
il  fe  change  en  bile  ;  c'eft-à-dire  qu'il  rend  les  hu- 
meurs plus  acres  &c  plus  crues.  Nous  ne  parlons  point 
de  la  fièvre  intermitente   fcorbutique  ,   où  il  eft  tres- 
falutaire  d'avaler  un  bon  verre  de  lait  au  jour  de  i'in- 
termilîion  ,  ou  fept  ou  huit  heures  avant  l'accès.    Le 
lait  tft  encore  contraire  ,  aux  douleurs  de   tête  ,  aux 
céphalalgies ,  au  vertige  ,  &  à  l'epilepfie ,  à   caufe 
qu'il  ataque  la  tête.    Si  pourtant  ces  maladies  font 
jointes  au  fcorbut  ,  on  peut  avaler  un  bon  verre  de 
lait  j  ôc  même  en  bafTmer  la  tête.    Le  lait  ne  vaut 
rien  dans  la  naufée  ,    le    vomiffement  ,  le  choiera 
morbus  ,  de  la  diarrhée   à  moins  que  l'irritation  de 
l'eftomac  ne  procède  de  l'acrimonie  du  fel  fcorb^iti- 
que,  auquel  cas  ,  le  lait  eft  très- bon  pour  corriger  la 
corrofivcté  de  ce  fel.    Enfin  le  lait  nuit  aux  tumeurs 
du  foye  ,  ou  de  la  rate  ,  &  aux  obftructions  du  me- 
fentere  ,    parce  qu'il  fe   corrompt   facilement ,  qu'il 
s'arrête  dans  les   chemins  étroits ,   de  augmente  les 
obftrudbions   j  c'eft  pourquoi  il   faut  ouvrir  les  con- 
duits 5  lever  les  obftrudions  ,   ôc  difliper  les  tumeurs 
avant  de  venir  à  l'ufage  interne  du  lait.    Quant  à  l'u- 
fage  externe,  le  lait  eft  tres-anodin  ,  ôc  il  apaife  puif- 
iamment  les  douleurs ,  étant  cuit  avec  des  fleurs  de 
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fureau  ii  refout  promtement  les  inflammations  ,  ôc 
guérit  les  érefipeles.  Apres  avoir  examiné  le  lait  paf* 
Ions  à  fes  parties.  La  première  efl:  le  petit  lait  qui  fe 
fait  de  foi  même  ,  lorfque  le  lait  s'^aignt  infenfible- 
ment  par  le  moien  d'une  fermentation  oculte  qui  fe- 
pare  la  partie  caféeufe  ,  &  la  butireufe  d^avec  le  fe- 
rum.  Ou  bien  il  fe  fait  par  l'addition  de  quelque  aci- 
de qui  refferrant  les  pores  du  lait  en  exprime  le  ferum^ 
&  précipite  la  partie  caféeufe  au  fond*  Pour  faire 
promtement  du  petit  lait  , 

Faites  boiiillir  une  livre  de  lait  ,  pendant  qu'il 
bout  jettez  y  un  peu  d'alun  de  plume  en  poudre , 
fçavoir  la  grolTcur  d'une  avelaine  ,  le  lait  fe  caillera 
d'abord  ,  &c  le  petit  lait  furnagera.  Le  fuc  de  limons^ 
ou  quelque  efprit  acide  feront  le  même  effet*  Le 
petit  lait ,  eft  une  eau  empreignée  d'un  fel  volatile 
nitreux  ,  &c  quad  de  la  nature  du  fel  armoniac*  C'eft 
pourquoi  il  a  la  vertu  de  lâcher  doucement  le  ventre^ 
de  deterger  les  premières  voies ,  &  de  fervir  d'ai- 
guillon par  fa  fubftance  faline*  On  en  peut  donner 
feurement  aux  femmes  grolFes  pour  les  purger  quand 
elles  ont  le  ventre  conftipé*  Le  petit  lait  à  raifoa 
de  fon  fel  nitreux  eft  refrigeratif  >  Ôc  propre  à  calmer 
les  effervefcences  de  la  maiïe  du  fang.  C'eft  pour- 
quoi on  a  coutume  d'en  faire  boire  dans  les  fièvres 
ardentes  ,  &  fpeçialement  dans  les  malignes  ,  ou  pur 
ou  rendu  aigrelet  avec  le  fuc  de  citron  ,  ou  de  gro- 
feilles.  Quoique  le  lait  foit  nuifible  aux  hypocon- 
driaques ,  ôc  à  ceux  dont  les  vilceres  font  mal  com-^ 
pofés ,  le  petit  lait  ne  lailTe  pas  de  leur  être  profitable, 
à  caufe  que  fon  fel  nitreux  tempère  l'acide  des  pre- 
mières voies  s  &  ouvre  les  obftrudions  des  vifceres. 
Il  eft  bon  même  pour  bien  purger  les  hypocondria- 
ques 5  de  leur  donner  après  les  pilules  ou  le  purgatif, 
un  bon  verre  de  petit  iait  pour  dilloudre  le  remède  , 
&  faciliter  fon  opération.    Outre  cela  le  petit  lait, 
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ou  l*eau  diftilée  de  petit  lait  au  bain  marie  ,  donne 
un  menftrue  excellent  pour  infufer  les  purgatifs,  & 
les  altcratifs  dans  le  rfcorbut  ,  le  mal  hypocondria- 
que, &  les  autres  affections  femblables.  Il  y  eft  diuré- 
tique i  &  il  entraîne  par  les  urines  tout  ce  qu'il  a 
rencontré  dans  les  premières  voyes.  Dans  l'ardeur  du 
foie  ,  de  l'acrimonie  exceiïive  des  ferofîtés  de  la  maflë 
du  fang  5  il  eft  lalutaire  de  boire  le  matin»  fur  tout  en 
été  un  bon  verre  de  petit  lait  ,  &  fi  on  y  ajoute  des 
diurétiques  ,  des  purgatifs ,  ou  des  aperitifsjle  remède 
en  fera  beaucoup  meilleur.  La  decodtion  ou  l'eiTence 
de  fumeterre  avec  le  petit  lait  eft  excellente  pour  pu- 
rifier la  mafte  du  fang  dans  la  galle  5  dans  la  chaleur 
•d*urine  ,  &  le  crachement  de  fang,  lors  que  ces  mala- 
dies dépendent  de  l'acrimonie  des  humeurs  qui  ronge 
les  vaiueaux  capillaires  ,  Et  ceux  qui  ont  des  de- 
mangéaifons  ,  ne  trouvent  point  de  meilleur  fe- 
cours  que  le  petit  lait  pour  corriger  l'acide  qui  les 
caufe.  Il  eft  pourtant  à  remarquer  que  le  petit  lait  ne 
convient  pas  fi-bien  aux  vieillards,qu'aux  jeunes  gens. 
Bartholct  dans  fon  Encyclopédie  ,  pag.  400.  prépare 
de  la  manière  qui  fuit  un  remède  qu'il  apelle  ,  La 
manne  ou  le  nltre  du  petit  lait.  Il  diftile  du  petit  laie 
au  bain  marie  à  une  chaleur  lente  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
tombe  au  fond  une  fubftance  butireufe  ,  au-deftlis  de 
la  quelle  eft  couchée  &  attachée  ,  une  fubftance  fa- 
line  blanchâtre  ;  Il  fepare  exadement  cette  dernière , 
qui  eft  le  fel  cftentiel  du  petit  lait  qui  reftèmble  au  ni- 
tre  ,  qui  fait  qu'on  apelle  le  petit  lait  nitreux  ,  &  en 
quoi  confifte  toute  fa  vertu  abfterfîve.  Il  diftbut  fe- 
parément  cette  fubftance  dans  une  eau  aproprice  ,  & 
il  la  coagule  enfuite,  réitérant  jufqu'à  ce  qu'il  ait  ra- 
mallé  tous  les  criftaux  ,  ou  la  crème  qui  a  la  même 
faveur  que  la  manne  ,  dont  elle  a  pris  le  nom.  Une 
once  opère  mieux  que  deux  onces  de  manne  vulgaire. 
La  féconde  fubftance  du  lait  ou  la  partie  graifteufe  fe 
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nomme  beurre  ,  à  propos  de  quoi  on  doit  admirer 
la  vertu  du  levain  de  l'eftomac  ,  qui  fçait  tirer  des 
plantes  feches  de  du  foin  une  fubftance  grade  ôc  hui- 
leufe  ^  qu'aucun  artifte  ne  fçauroit  tirer  ,  ôc  qu'il  ne 
s'aviferoit  pas  même  d'y  chercher.  Le  meilleur  lait 
&  le  meilleur  beurre  font  ceux  de  Mai  ,  foit  pour 
l'ufage  externe  ,  foit  pour  l'interne.  On  mêle  du 
beurre  frais  avec  des  écrevifTes  dans  un  mortier ,  & 
aiant  pilé  le  tout  on  en  fait  l'expreffion  qu'on  laiiïe 
cpaillir  jufqu'à  la  confomption  de  l'humidité  :  ce 
beurre  d'écreviffes  eft  un  remède  fingulier  contre  la 
phthifie  ,  contre  les  chûtes  ,  &  les  exulcerations  des 
reins ,  des  parties  urinaires  ,  ôc  des  autres  parties  in- 
ternes. Le  beurre  enfin  à  raifon  de  fa  fubftance  graif- 
feufe  &  huileufe  ,  eft  propre  à  tempérer  toute  forte 
d'acrimonie  ,  l'acidité  des  fels ,  &  fpecialement  l'aci- 
de empoifonnée  des  minéraux  ,  telles  que  font  les 
fumées  acides  métalliques  >  de  l'Antimoine  ,  du  Mer- 
cure &  des  autres  métaux  femblables  ;  C'eft  pour- 
quoi ceux  qui  travaillent  après  ,  ne  doivent  pas  man- 
quer de  manger  le  matin  du  pain  avec  beaucoup  de 
beurre  pour  embourrer  l'acide  corrofif  de  ces  fumées  , 
&  empêcher  qu'il  ne  corrode  les  parties  internes.  Le 
fromage  qui  fait  la  troifiéme  partie  du  lait  devroic 
être  banni  de  la  table  à  caufe  qu'il  eft  d'une  tres- 
mauvaife  nourriture.  Lottch'ms  a  fait  un  Traité  parti- 
culier aftez  beau  fur  les  mauvaifes  qualités  du  froma- 
ge 5  où  il  montre  qu'il  difpofe  ceux  qui  en  man- 
gent y  à  la  goûte  ,  à  la  néphrétique  ,  &  aux  obftruc- 
tions  des  vifceres.  Le  fromage  vieux ,  eft  recom- 
mande extérieurement  contre  la  podagre  ,  &  on  en 
frotoit  les  parties  douloureufes  dés  le  tems  de  Galicn  , 
fpecialement  quand  la  goûte  éroit  no  liée.  Le  froma- 
ge par  fucceffion  de  tems  acquiert  la  vertu  d'abforbcr 
l'acide  ,  &  c'eft  par  cette  raifon  qu'il  convient  à  la 
goûte.    Enfin  le  lait  convient  en  g^n  cral  co  rame  ano- 

B     V 


zé       Livre  Second  ,  la  Zoologie  , 

din  aux  douleurs  caulées  par  un  Tel  fcorbucique  ,  5d 
les  clyftercs  de  lait  font  fouverains  dans  les  coliques 
criantes  caufëes  par  l'acide.  Ils  font  aufli  des  mer- 
veilles dans  les  goûte.  Un  cataplâme  de  fleurs  de  fu- 
reau  ,  &  de  fueilles  de  joufquiame  cuites  dans  du  lait 
apliqué  fur  le  ventre  eft  merveilleux  contre  la  colique 
fcorbutique.  Les  embrocations  faites  avec  le  lait  fur 
les  parties  douloureufes  des  fcorbutiques  font  tres- 
falutaires ,  &  on  ne  fçauroit  afTcz  les  recommander. 
Lepriape  du  taureau  pris  en  poudre  jufqu'à  une  drag- 
me  ,  ou  la  deco6tion  de  fa  rapure,font  éprouvés  dans 
la  cure  de  la  dyfenterie  d>C  de  la  pleurefie  ,  ôc  un  des 
fecrets  de  Vanhelmont. 

VI.     BUBULUS. 

LE  Bufle  eft  un  animal  qui  a  la  figure  ,  &  la  nature  du  tau^ 
reau  ,  il  eft  plus  grand  &  plus  cruel  &  de  couleur  noire. 

Les    parties   o f f ic i n al e s  s  o  nt 

Les  cornes  de  la  tête  &'de$  pieds  ,  le  fuify  la  fiente  Sic.  Lti 
cornes  font  bonnes  contre  les  convulfions  ;  on  en  fait  des  an- 
neaux pour  mettre  aux  doigts  des  mains  ou  des  pieds.  Le  {uif 
&  la  fiente  {"ont  propres  contre  les  tumeurs  des  plaies  &  la  fcia* 
tique,  les  autres  Tvrtus  {ont  les  mêmes  qu'en  l'article  précè- 
dent ,  la  malette  des  petits  bufles  pafte  pour  {"pecifique  contre 
la  ciguë  qu'on  a  avalée ,  l'urine  remédie  aux  douleurs  d'oreilles, 
&  la  vulve  deflechée  de  la  femelle  fent  le  mufc  &  fert  aux  Par- 
fumeurs. 

Les    PREPARATIONS    Sont 

Vextrait  du  foie  qui  Ce  prépare  comme  l'extrait  de  la  rate  du 
beuf.  Pour  le  rendre  plus  efficace  on  y  ajoure  le  fel  propre  tiré 
de  la  tête  morte.  Il  a  les  mêmes  propriétés  ,  &  mêmes  plus 
grandes  que  l'extrait  de  la  rate  du  beuf  ,   la  dofe  eft  la  même. 

*  Le  Bufle  eft  une  manière  de  beuf  fauvage  qui 
a  toutes  les  propriétés  du  beuf  domeftiquc  &  mêm^s^ 
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en  un  plus  haut  degré  ,  fuivant  ce  que  nous  avons 
dit  que  les  animaux  fauvages  étoient  plus  efficaces  en 
Médecine  que  les  domeftiques. 

VII.      B  U  F  O. 

T  E  crapaud  eft  de  deux  fortes,  l'aquatique,  &  le  terreftre  j  le 
'^^ dernier  eft  le  plus  ufité.  Il  y  a  une  fi  grande  antipathie  en- 
tre le  crapaud  &  l'araignée,  que  fi  on  met  un  crapaud  dans  une 
chambre  où  il  y  aie  une  araignée,  celle-ci  fe  jettera  defTus 
mêmes  du  plancher  pour  le  tuer. 

Les    parties   officinales   sont 

Les  crapaux  entiers  ,  la  pierre  nommée  crataudine  ;  le  fper- 
me.  On  perce  les  crapaux  par  la  têcc  ou  par  le  col  avec  un 
bâton  pointu ,  puis  on  les  laifie  fecher  à  l'air  pour  l'ufage. 
Quoique  cet  animal  foit  venimeux  &  horrible  ,  il  ne  lai/Te  pas 
d'être  emploie  en  Médecine  tant  intérieurement  qu'extérieure- 
ment. Son  principal  ufage  interne  eft  pour  vuider  les  eaux  des 
hydropiques  par  les  urines,  l'en  ai  fait  l'épreuve  fur  un  hydro- 
pique defefperé  ,  qui  fut  bien  guéri  par  ce  remède.  La  dofc 
eft  de  demie  dragme  en  poudre  ;  mais  elle  me  femble  un  peu 
forte.  Quant  à  l'ufage  externe  le  crapaud  s'aplique  du  côté  du 
ventre  ,  fur  les  charbons  peftilentiels  ,  après  avoir  été  un  peu 
macéré  dans  du  vinaigre ,  pour  en  tirer  le  venin  ,  ce  qu'il  fait 
fi  heureufement  qu'on  le  voit  gonfler,  il  entre  pareillement 
dans  les  amuletes  qu'on  porte  pour  chaiTer  la  contagion  de  l'air. 
Et  il  arrête  immanquablement  l'hémorragie  du  nez,  fi  on  l'apli- 
que  derrière  les  oreilles  ,  ou  fi  on  le  tient  dans  le  poing  ,  juf- 
qu'd  ce  qu'il  s'échaufe  ,  fi  on  le  met  fous  l'ailîelle  ,  ou  fi  on  le 
pend  au  col.  La  cendre  ou  la  poudre  de  crapaud  femée  fur  U 
partie  a  la  même  efficacité.  Le  crapaud  apliquc  fur  les  reins 
purge  l'eau  d'entre  cuir  &  chair  par  les  urines  :  attaché  fur  le 
nombril  ,  il  arrête  les  flux  de  matrice  aux  plantes  des  pieds. 
Il  guérit  les  maux  de  tête  &  de  cœur ,  la  phrcnefie  &  les  fièvres, 
£«  crapnudine  eft  une  pierre  précieufe  ,  concave  d'un  côté  &: 
convexe  de  l'autre  ,  d'un  brun  pâle  mêlé  de  verd  Elle  fe 
trouve  dans  les  champs.  On  croit  qu'elle  s'entendre  dans  la 
tête  des  vieux  crapaux  ,  mais  il  en  eft  de  fi  grofles  que  cela 
paroît  incroiable.  La  crapaudine  prife  interieuremenc  eft  un 
excellent  remède  contre  la  pefte  &  le  venin.  Et  on  alTùre  qu'il 
fuific  de  la  porter  pour  fe  garantir  du  venin  &  d'en  froter  les 
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morfares  des  béces  venimeufes  pour  en  tirer  tour  le  venin  ,  & 
refoudre  la  tumeur.  On  dit  même  que  cette  pierre  change  de 
Couleur ,  &  fuë  en  prefence  d'une  liqueur  empoifonnée.  Le 
fpértna  de  crapaud  s'aplique  utilement  fur  le  ventre  des  tympani- 
tiques. 

Les      PREPARATIONS     SONT 

Les  amuletes  de  pîufieurs  compofitions  i  la,  cendre  de  cra- 
paud, ou  le  crapaud  calciné  pendu  au  col, guérit  l'incontinence 
d'urine  caufée  par  le  dechirerrent  du  col  de  la  veflîe.  Voyez. 
Heuri  de  Héers  obfjî.  La  poudre  de  crapaua  fe  fait  par  la  tritu- 
ration flmple  de  l'animal  defleché.  Mais  les  crapaux  calcinés 
font  meilleurs.  On  peut  tirer  du  fel  des  crapaux  calcinés,  & 
le  fubftituer  à  la  poudre  dans  l'hydropilie.  La  dofe  eft  de  trois 
grains,  l'hinle  r^-e  crapaux.  Ci.  crapaux  y\ïs  j  trois  ou  quatre  , 
faites  les  boiii'lir  une  heure  dans  deux  livres  d'huile  d'olive  , 
&  gardez  la  colature.  Cette  huile  eft  fort  recommandée  contre 
les  taches  du  vifages  ,  &  pour  deterger  les  ulcères  inveteiés. 
On  s'en  frote  une  fois  le  jour.  Comme  le  crapaud  eft  marque- 
té ,  cette  fîgnature  a  fait  ]uger  qu'il  convenoit  pour  effacer  les 
taches.  Les  grenoiiilles  tachetées  fer  oient  peut-être  meilleures. 
L'huile  de  crapaux  compofée,  ^L.  hutte  de  pieds  de  mouton  , 
faites  la  boiiillir  avec  du  fouphre  pulverifé  jufqu'à  ce  qu'elle 
foit  devenue  rouge  ,  feparez  l'huile  d'avec  le  fouphre  &  pendant 
qu'elle  eft  encore  boiiiUante  étoufez-y  des  crapaux  ,  exprimez 
la  liqueur  &  diftilez  l'expreflion  ,  c'eft  un  remède  admirable 
pour^  diffiper  les  tumeurs  &  l'hydropifie  même.  Cette  huile 
m'a  été  communiquée  par  le  'DoâeuY  Jean  K^efer, 

*  Le  crapaud  eft  un  animal  afTez  connu  ainfî  que 
fon  antipathie  avec  Paraignée  contre  laquelle  il  fe  dé- 
fend en  mangeant  du  plantain^comme  il  a  été  dit  dans 
la  Fhytologk  fur  l'article  de  cette  plante.  Quelques-uns 
veulent  que  la  fameufe  pierre  de  Bmtler  foit  ^faite 
avec  les  araignées  ôc  les  crapaux  ,  ce  qui  paroît  ridi- 
cule. Les  crapaux  étant  en  colère  jettent  un  venin 
bien  mortel  ,  &  Dcodat  dans  fo?i  VaUtudïnarlum  page 
1^.  enfeigne  la  manière  d'empoifonner  les  alimens 
par  le  moien  du  fél  infedé  du  poifon  des  crapaux.  Les 
remèdes  de  ce  poifon  font  les  écrevilTes  ,  la  falive  hu- 
maine ,  ia   corne   de  cerf ,  la  terre  figulée  ,  l'éme- 
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raude  ,  ôc  rpecialement  les  fleurs  de  la  vigne  avec 
quoi  les  crapaux  ont  une  antipathie  étrange  ,  comme 
nous  avons  dit  en  l'article  de  la  vigne.  Nonobftant 
ce  venin  les  crapaux  font  d'un  grand  ufage  en  Méde- 
cine intérieurement  &:  extérieurement.  Il  les  faut 
prendre  dans  leur  tems  balfamique  ,  fçavoir  au  mois 
de  Juillet  durant  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'Eté. 
Voyez.  Vanhelmont  dans  Ton  Tumulus  peflls  ;  F<^her  & 
Kîrcherm  dans  le  fcrutlnlum  peflù ,  Pour  l'ufage  interne 
on  les  fait  delTecher  ,  on  les  pulverife  ,  puis  on  les 
avale  pour  poulTer  par  les  urines.  Leur  lel  étant  un 
diurétique  tres-puilTant.  La  poudre  de  crapaux  fe 
donne  par  cette  raifon  aux  afcitiques  pour  vuider  les 
eaux  5  &  la  connoilTance  de  ce  remède  eft  duc  au  ha- 
fard.  Voyez  H'ddanus  Cent.  i.  Epure  65).  pag.  108. 
ôc  c'étoit  le  grand  fecret  de  Kiperus  dans  la  cure  de 
rhydropifîe  afcites.  Cet  Auteur  faifoit  fecher  les  cra- 
paux à  l'ombre,  il  leur  coupoit  la  tête  &  jettoit  les 
intcflins  5  puis  il  reduifoit  le  refte  en  une  poudre  tres- 
fubtile  ,  dont  il  faifoit  prendre  dix  ou  quinze  grains 
au  malade  avec  autant  de  fucre  ,  avec  un  merveilleux 
fuccés.  On  en  peut  donner  jufqu'à  trois  ou  quatre 
fois, pourvu  qu'on  mette  trois  ou  quatre  jours  d'inter- 
vale  entre  chaque  prife,  à  caufe  que  le  remède  eft  vio- 
lent. Quelque-uns  font  mourir  des  crapaux  dans  de 
l'cfprit  de  vin  ,  ou  du  vin  de  malvoide  ,  Ôc  après  les 
avoir  retirés  il  les  jettent  dans  une  retorte  ,  6c  au  feu 
de  réverbère  gradué  ,  ils  en  tirent  un  lel  volatile  qui 
eft  un  excellent  fudorifîque  &  un  excellent  diuréti- 
que. L'efprit  de  vin  ou  le  vin  dans  quoi  les  crapaux 
ont  été  étoufés ,  eft  pareillement  un  excellent  alexi- 
pharmaque  interne.  Les  crapaux  apliqués  extérieure- 
ment font  admirables  contre  la  pefte  ,  foit  comme 
remèdes ,  foit  comme  prefervatifs.  En  un  mot  on  ne 
fçauroit  aiïèz  les  louer.  Les  Trochifques  compofcs 
;ivec  les  vermifteaux  que  les  crapaux  rejettent  par  la 
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gueule  lorfqu'ils  font  fufpendus  par  les  pieds ,  &  la 
poudre  de  crapaux  ,  donnent  un  amulette  afTuré  con- 
tre la  pefte.  Voyez  Vanhelmont  &  Kircherus  aux 
lieux  cités  ci-defTus  ,  où  vous  trouverez  des  chofes 
qui  méritent  d'être  leuës,  Zuvelpher  dit  dans  fa  Phar- 
macopée 3  qu^on  peut  porter  un  crapaud  entier  pour 
amulette.  Les  crapaux  apliqués  fur  les  bubons  pefti- 
Icntiels  tirent  tout  le  venin  &  guerilTent  fûrement  les 
malades.  Hildanus  au  lieu  cité  enfeigne  la  manière 
de  les  préparer  pour  les  apliquer.  L'os  du  bras  du 
crapaud  apliqué  fur  les  dens  guérit  l'odontalgie ,  fui- 
vant  l'expérience  de  V^nheïmom  &  de  Heurnîus  ;  ils 
ne  conviennent  pourtant  pas  tous  deux  touchant  le 
pied  dont  on  doit  tirer  cet  os.  Le  même  os  pris  in- 
térieurement convient  à  l'epilepfie.  Et  pour  apaifer 
l'cpilepfîe  àzs  petits  enfans  contradlée  par  la  peur  ou 
la  colère  de  la  mère  qui  les  nourrit  ,  il  fuiit  d'apli- 
quer  cet  os  fur  le  pouls  de  ces  petits  malades.  J'ai  vu 
une  Demoifelle  guérie  d'une  fièvre  intermittente  par 
l'aplication  d'un  os  de  crapaud  fur  fon  pouls.  Le  cra- 
paut  pendu  au  col ,  ou  mis  fur  la  foiïette  du  cœur  , 
ou  placé  fous  les  aiflelles ,  ou  tenu  dans  la  main 
arrête  fans  manquer  ,  toute  forte  d'hémorragie  ,  foit 
du  nez  ,  foit  de  la  matrice  ,  foit  les  lochies.  Il  arri- 
ve adez  fouvent  que  les  fages  femmes  déchirent  la 
veflîe  des  femmes  qu'elles  acouchent  ,  lefquelles  ne 
fçauroient  plus  retenir  leur  urine  ;  en  ce  cas  la  poudre 
de  crapaud  fcché  ou  calciné  5  fufpenduë  dans  un 
noiiet  fur  la  follette  du  cœur  guérit  fûrement  cette 
atFeârion  ,  fuivant  les  expériences  de  Deheers  dans  Ces 
obfervations  &  des  Anglois.  Les  crapaux  font  mer- 
veilleux contre  le  cancer  exulceré  >  on  les  aplique 
feuls  en  faupoudrant  le  cancer  de  leur  poudre  deiïe- 
chée  ou  calcinée  ,  ou  bien  en  mêlant  la  même  poudre 
avec  de  l'orpiment ,  &  de  la  fuie,  renfermant  le  tout 
dans  un  nouet  pour  apliquer  après  l'avoir  moiiillc  de 
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falive.  Borrellus  cent,  4.  obf,  38.  donne  une  huile  de 
crapaux  falutaire  contre  les  écroiielles  j  le  crapaud 
renferme  en  foi  un  anodin  catholique  &  univerfel  en 
vertu  ,  de  quoi  l'os  de  Ton  bras  calme  la  douleur  des 
dens.  On  prétend  que  l'huile  commune  dans  quoi 
on  a  mis  mfufer  des  crapaux  eft  univerfellement  ano- 
dine i  mais  pour  mieux  faire  on  fait  mourir  àts  cra- 
paux dans  de  Peau  ,  dans  quoi  on  a  dilTout  du  Tel 
commun  ,  on  coule  le  tout,  puis  on  fait  épaiflir  la  li- 
queur fuivant  l'art.  On  calcine  les  crapaux  avec  du 
fel  5  puis  on  les  fond  avec  la  chaux.  Après  la  fufion 
on  lave  la  chaux  dans  de  Teau  pour  en  feparer  les  or- 
dures 5  puis  on  la  mêle  avec  de  l'huile  d'amandes 
douces.  Cette  huile  enduite  aux  parties  ,  &  fur  les 
tumeurs  apaife  miraculeufement  la  douleur.  Vanhel- 
mont  atribuë  le  fondement  de  cette  vertu  anodine  à 
l'idée  de  peur  &  de  terreur  que  le  crapaud  aquiert  en 
mourant^laquelle  idée  eft  contraire  à  l'idée  de  l'archée 
humain  i  lifez  Vanhelmont  &  Zuvelpher,  Je  ne  fçais 
fi  la  pierre  nommée  crapaudlne  vient  de  la  tête  du 
crapaud  comme  on  dit  j  quoi  qu'il  en  foit,  Schroder 
lui  atribuë  une  grande  efficacité  contre  la  pefte.  Elle 
eft  outre  cela  célèbre  pour  calmer  la  douleur  des  reins, 
empêcher  la  génération  du  calcul ,  &  remédier  fpeci- 
fiquement  à  l'hydropifie.  Voyez  Hilàanm  au  lieu 
cité.  On  recommande  l'ufage  externe  de  la  même 
pierre  pour  diiliper  les  enfleures  &  les  tumeurs  eau- 
fées  par  les  piqueures  ou  morfures  des  animaux  veni- 
meux. Or\  en  touche  fouvcnt  les  parties.  Stariclus 
dans  fon  Thefaurus  Heroum pag.iç) ,  dit  que  »la  crapau- 
dine  change  de  couleur  &  jette  des  manières  de  lar- 
mes ,  en  prefence  d'un  homme  qui  a  avalé  ou  qui 
porte  du  poifon. 
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N 


Ous  comprenons  fous  le  nom  de  chien  ,  le  mâle ,  la  fe- 
melle, &  leurs  petits. 


Les    parties    officinales    sont 

te  chien  entier  ,  la  tète ,  Id  graijfe  ,  le  fid  ,  le  fang  ,  /* 
fiente  ,  V urine  ,  la  dent  ,  /*  peau  ,  le  poil. 

Le  shien  apliqué  vif  fur  le  ventre  fait  pafTer  la  colique ,  & 
l'embrocation  ou  immerfion  des  membres  paralitiques  dans  une 
decodion  de  chiens  entiers  ,  fortifie  les  membres.  La  tête  ou 
le  crâne  de  chien  en  poudre  ,  ou  calciné  defTeche  les  ulcères , 
guérit  les  maladies  du  fondement  ,  les  rhagades  &  les  tumeurs 
des  tcflicules  ;  ce  remède  pris  intérieurement  guérit  la  jau- 
lîiire.  La  cervelle  de  chien  prife  intérieurement  eft  célèbre 
contre  la  manie.  La  graiflc  de  chien  eft  plus  chaude  que  celie 
des  autres  animaux  ,  on  la  donne  intérieurement  pour  deterger 
les  playes  &  les  ulcères  ,  &  pour  confolider  ,  fçavoir  dans  la 
phthifie  &  le  fang  coagulé  après  une  chute.  On  s'en  fert  ex- 
térieurement pour  calmer  les  douleurs  de  la  goûte  ,  &  des 
oreilles ,  pour  faire  mourir  les  lentes  de  la  tête  ,  pour  rétablir 
Touïe  ,  &  pour  guérir  la  c^He  &  les  demangeaifons.  Le  fiel 
d'un  petit  chien  noir  ,  bu  frais  avec  du  vinaigre  ,  ou  réduit  en 
poudre,  remédie  à  l'epilepfie.  Il  fert  extérieurement  à  effacer 
les  taches  du  vifage  enduit  avec  de  la  fiente  de  veau.  11  guérit 
les  rayes  des  yeux  enduic  avec  du  miel.  Le  fung  de  chien  ,  eft 
eftiiné  contre  les  fortileges ,  &  on  en  boit  avec  fuccés  ,  contre 
la  morfure  des  animaux  enragés  &  contre  le  poifon.  Le  lait  eft 
falutaire  aux  enfans  épileptiques.  La  fiente  de  chien  ,  qu'on 
apeile  vulgairement  «/è«»?  f»'A^«w  ,  eft  defticative  ,  abftcrfivCj 
difcaflîve ,  aperitivc  ,  elle  fert  à  rompre  les  abfcés  ,  &  à  deter- 
ger les  ulcères  ,  &  par  confequent  elle  eft  propre  dans  ladyfcn- 
teric  ,  dans  l'épilepfie,  la  colique  &c.  Elle  remédie  extérieu- 
rement à  l'efquinancie  ,  feuflée  dans  la  gorge  j  aux  ulcères  ma- 
lins ,  fmboudrée  ;  elle  amollit  les  tumeurs  dures  en  emplâtre  ; 
elle  purge  les  eaux  des  hydropiques ,  enduite  au  ventre.  Elle 
efface  les  verrues  ,  mife  deftlis  en  cendres ,  feule  ou  avec  de 
l'huile  rofac.  Le  bon  album  grsicum  ,  doit  fe  ramafTer  en  Juillet, 
d'un  chien  nourri  d'os,  &  il  faut  qu'il  foit  blanc  ,  pur  &  fans 
puanteur,  lamine  <ie  f/?»^»  emporte  les  verrues,  &  deterge  les 
ulcères  humides  &  les  ordures  de  la  tête.  La  cendre  des  dens  de 
chien  enduite  aux  mâchoires  avec  du  miel  facilite  la  fortie  des 

dens 
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d«p«t»enfans.  Et  elle  guérit  l'odontalgie.cngarearîfme  La 
peau  de  chen  bien  paflée  fert  à  fai  te  des  gins  ,  nn,i1almcn;  le^ 
demangea,fons  des  ma,ns,&  ramollilTent  &  n.ks^tirl  "  t 
de  ch.er>  mis  dans  la  morfure  de  ranimal.la  guérit  fpecifiqueraent. 

Les     PREPARATION ssont 

nST  '*=Pf.''"/f''^'«>  qii  fettàapaifetia  douleur  de  la 
Iniill'  ^^P'-'î-'i^""'!"  linges.  L/è.««,  de  petits  chîens 
compofe  Pour  le  faite  on  étoufe  des  petits  chiens  àml 
du  y,„  blanc  puis  on  fait  cuire  le  toit  avec  des  herbes 
iTer«;ii;"  •""'"'  «'.'»" -fi"",  enconfiftenced  baut 
ltafc3S:i°"ae!r;tV""*'"'"''"'  ^  '"^-'-« 

*  Il  cft  vrai  comme  Schroder  le  dit,qu'un  chien  vif 
ap  ique  fur  le  ventre  apaife  la  colique.  Ro.fe'^  le 
co  firnie  dans  Ces  Epîrres    &  Banhol  dans  fei  Cen- 

de    ma^'T".'   °"  '^  ^"'^  de  la  tranfplantation 
des  maladies  des  hommes  aux  bêtes.  On  dit  que  ron 

chien  lorfqu'illeche la  partie affeaée.    L'odontaleie 

petit  chien  fur  la  douleur.    Foy.^  Banhol.  cent,  j  .  obr. 

pareille  dans  la  phthifie  ,  on  la  mange  fur  du  pain  en 
fo  me  de  beurre  ou  bien  on  la  mêle  avec  les  afimens 
Quelquefois  on  fait  rôtir  le  chien  ,  &  on  avde  U 
menfda''"'l'\T^  r^^  *î"'  rétiffit  merveilleufe- 
avec  la  poudre  a  canon  pendant  qu'on  la  prépare,  em- 
pêche qu'elle  ne  falîe  du  bruit.    Lifez  Sca^ric'ius  da"s 

t^lIfn^r^VrS-  "^°-  L^  merde  de  chien 
eft  la  pâme  la  plus  ufitée  en  Médecine  ,  on  la  nomm  e 

c  r3r  T"'  '"  A/-'<l"->«-  Pour  rendre 
ce  remède  meilleur,  ,1  faut  nourrir  le  chien  d'os 
feulement  fans  le  lailfer  boire  ,  ou  très- peu      par  c 

ver  tit,;fSci"  °v"^''^^-'=°'p  p''^  ^" 

Tome  II     ^  coïwienc   intérieurement  , 
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à  la  dyfenteriere  ,  à  la  colique  ,  à  l'efquinancîe  ,  8c 
à  toutes  les  autres  inflammations  .  tant  de  la  gorge, 
que  des  autres  parties  internes.    Il  agit  par  la   Tueur 
comme  le  autres  fientes  i  il  efl:  encore  falutaire  contre 
les  hémorragies   de   matrice ,  &  enduit  extérieure- 
ment avec  du  miel ,  il  rompt  l'abcès  de  l'efquinancie 
dz  donne  chemin  au  pus.    HofFerus  dans  Ton  Hercules 
Médiats  donne  une  décoction  carminative  excellente 
d'dhumgfd.cum  avec  de  l'orge  ,  tirée  de  Flenus,  Vd- 
hnrng,-&.cum  entre  utilement  dans  les  potions  vulné- 
raires 5  par  exemple.  ^,  Feuilles  de  véronique  ,  py- 
role  ,  fanicle,  confonde  faracenique  ,  nicotiane,  de 
chacune  m.  vtlj,  album  graecum  Ib.  {^.  Mêlez  le  tout 
pour  une   decodion  ,  qui   fert  de  potion  vulnéraire 
&  d'embrocation ,  pour    guérir    les  plaies   promte- 
ment  ,  feurement  &  agréablement.  Pour  mieux  faire 
valoir  les  facultez  de  l'album  graecum  ,  il  faut  le  ra- 
malFer  au  mois  de  Juillet  lorfque  la  canicule  fe  levé, 
Mynficthus  enfeigne  la  manière  de  le  ramaffer  pour 
l'efquinancie  ,  dans   fon  Armamentar,  ^^g,%ià^^  Si 
vous  defîrez  en  fçavoir  davantage  touchant  les  facul* 
tés  admirables  de  l'album   graecum   pour  la  cure  de 
l'efquinancie  ,  de  la  dyfenterie  ,  &  des  plaies  ,  lifez 
Zâcutus  Lufitanus  Medic,  jjrtnc,  cent.  i.  cm,  86.    Il 
n'eft  pas   moins  falutaire  extérieurement  qu'intérieu- 
rement 3   à   l'efquinancie  en  forme  de  cataplâme  ,  5c 
d'onguent  tant  pour  refoudre  que  pour  meurir  l'ab- 
fcés.^  Car  il  ne  fe  fait   gueres  de  cataplâmes  ,   ou 
d'onguens  contre  cette  maladie  ,   où  le  nid  d'hiron- 
delles   n'entre  avec   l'album  graecum.    L'opération 
confifte  en  ce  qu'il  eft  empreigne  d'un  fel  nitreux  de 
la  nature  du  fel  armoniac  ,  qui  dilfout  la  tumeur  en 
tempérant  &:  corrigeant   l'acide  coagulatif  qui  caufe 
l'inflammation  ,  par  fa  vertu  incifive  &  pénétrante,  & 
par  ce  moien  l'inflammation  eft  arrêtée  ,  &  l'abcès 
prévenu.    La  cervelle  de  chien  eft  recommandée  con- 
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tre  la  manie  y  Se  un  maniaque  a  écé  guéri  pour  avoir 
mangé  dans  Tes  repas  durant  quelques  jours  de  la  cer- 
velle de  chien  rôtie  ou  cuite.  D'autres  ordonnent 
dans  la  manie  la  cervelle  de  petits  chiens  diftilée  avec 
l'efprit  de  vitriol.  L'eau  diftilée  du  fiel  de  petits 
chiens  bue  au  decours  de  la  lune  dans  de  l'efprit  de 
muguet,  eft  réputée  fpecifique  dans  l'épilepfie. 

IX.     CAPER,CAPRA. 

T  E  Bouc  &  U  chèvre  ,  {ont  une  cfpece  d'animal  alerte  ,  vif 
•*-'&  doiié  d'une  oreille  très-fine,  gourmand,  lafciF&  fujet  à  la 
fièvre  ,  à  la  pefte  &  à  d'autres  maladies  femblables. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  cornes ,  le  fang  ,  U  rate  ,  la  me'èlle  ,  le  fuify  le  lait ,  les 
pierres  ,  la  finte,  l'urine  ,  la  vejfte  ,  Véfiploon  ,  la  feau, 
le  fiel.  Les  cornes  f^  le  poil ,  fervent  à  brûler  en  tems  de  pefte 
pour  parfumer  l'air ,  &  à  reveiller  les  malades  afToûpis  ,  & 
tombés  du  haut  mal.  Le  fang  de  bouc  eft  alexipharmaque  ,  il 
convient  à  la  dyfenterie  ,  il  refout  le  fang  caillé  ,  &:  brife  le 
calcul ,  pris  en  poudre  après  avoir  été  deircché.  Il  meurit  les 
tumeurs  apliqué  extérieurement.  On  nourrit  durant  un  mois 
un  bouc  de  quatre  ans  ,  en  ne  lui  donnant  rien  que  des  plantes 
lithontriptiques  ,  &  au  commencement  de  l'Eté  lorfque  le 
Soleil  entre  dans  l'EcrevilTe  ,  on  l'égorgé  &  on  ramalTe  le  fang 
artériel ,  donc  on  a  feparé  les  ferofiiés  pour  le  deflecher  dans 
le  four. 

Les     PREPARATIONS. 

On  tire  du  fang  de  bouc  comme  des  autres  ,  de  l'eprit ,  de 
Vhui'.e-,  qui  eft  fort  eflimée  contre  le  calcul,  Scdufil  :  mais 
la  plus  fameufe  des  préparations  du  fang  ,  eft  te  baume  antipo- 
dj,oricjue  quife  fait,  &  opcre  comme  le  baume  fait  avec  le  fang 
de  cerf,  dont  nous  parlerons  en  fon  litu.  Quelques-uns  rirent 
une  teinture  du  fang  de  bouc ,  cdcbre  contre  le  calcul  &  le 
iang  caillé  La  rttte  de  la  chèvre  qui  a  demeuré  attachée  durant 
un  jour  fur  la  rate  du  malade  ,  après  quoi  on  la  met  au  four  ou 
au  foleil ,  &  on  dit  oue  la  rate  du  patient  fe  diminué  autant 
que  celle  de   U  chev!l|fc  dcfleche.     La  moelle  de  bouc  eft 

•  C     ij 


3^       Livre  Second  5  la  Zoologie  , 

plus  acre  &  plus  feche  ,  &  par  confequent  plus  efficace  que 
celle  des  autres  animaux.  Le  fuif  de  bouc  eft  tres-difcufTif ,  il 
foulage  la  goûte  ,  guérit  la  ftrangurie  ,  apliqué  (ur  le  nombril  ; 
Il  guérit  les  hémorroïdes  en  forme  de  {upofîtoire  ,  &  la  dyfen- 
tcrie.  Le  Utt  de  chèvre  efl:  nourrifîant  &  abfterfîf ,  &  très- 
bon  pour  la  fièvre  h-élique  ,  la  phthifie  ,  &  l'atrophie  Le  pe^ 
tit  Imt  eft  meilleur  que  les  autres  petits  laits  ,  pour  ouvrir  , 
dcterger  ,  incifer  &  lâcher  le  ventre  ,  on  a  coètume  d'en  faire 
les  inhifions  pour  purger  la  mélancolie.  Les  pierres  qui  (e  trou- 
vent dans  Teftomac  ,  &  la  veficule  du  fiel  font  recommandés 
par  leur  vertu  diaphoretique  &  refolutive.  Lafitme  eft  chaude, 
deiïîccative  ,  abfterfîve  ,  digeftive  ,  aperitive  ,  &  acre.  Elle 
fert  à  ramollir  les  tumeurs  dures  de  la  rare  &  des  autres  parties, 
elle  convient  aux. parotides  &  aux  bubons  ,  pour  confolider  les 
ulcères  dcfefperés  ,  fon  eipreftion  dans  du  vin  s'aplique  fur  le 
ventre  dans  l'hydroplfie  ,  &  la  douleur  des  cuiiTss.  E  fiant 
brûlée  elle  eft  d'une  fubftance  plus  tenue  &  propre  à  deterger  , 
dans  l'alopeçie  ,  les  dartres  ,  &  les  autres  aff  dions  qui  ont 
bcfoin  de  deterûfs.  On  la  donne  intérieurement  aux  rateleux  , 
pour  la  jaunilTe,  la  rétention  des  mois  des  femmes  &  les  autres 
maladies  femblables.  L-'^r/^e  de  bouc  bue  chaude  ,  &  inconti^ 
cent  après  que  le  bouc  a  pifTé  ,  eft  meilleure  que  tout  autre  re- 
mède pour  brifer  le  calcul  &  pouffer  l'urine.  La  même  urine 
diftilée  eft  falataire  aux  hydropiques.  Z*  veffie  deiTechée  ,  & 
mife  en  poudre  guérit  fpccifiquement ,  l'incontinence  d'urine  , 
ladofeeft  5.  j.  L' epiploon  2i^\\c[\xi  chaud  calme  les  efprits  effa- 
rouchés &  en  furie  ,  il  convient  par  confequent  à  la  colique  , 
à  la  mmie  ,  &c.  Il  a  encore  la  vertu  de  poulîer  l'urine  retenue 
apliqué  fur  le  ventre.  t«  pt'^u  arrête  la  diarrhée  ,  bue  en  dé- 
coction j  &  la  cendre  du  poil  faupoudrée  ,  arrête  l'hémorragie, 
Spécialement  celle  du  nez.  Le  chevreau  ,  ou  le  petit  de  la  chè- 
vre eft  ainfi  nommé  jufqu'à  fix  mois  ,  il  a  les  mêmes  vertus, 
mais  en  un  degré  plus  foible  à  caufe  de  fa  jeune/Te.  Le  fiel  ré- 
duit ea  cataplâme  avec  parties  égiles  de  pain,  de  blanc  d'Œaf> 
&  un  peu  d'huile  laurin  guérir  la  fièvre  quotidiene. 

*  Les  cornes  de  bouc  &  de  chèvre  fervent  en  for* 
me  de  parfum  ,  à  re veiller  les  femmes  dans  la  fufo- 
cation  hyfterique  ,  &  les  ëpileptiques.  Le  fang  de 
bouc  eft  le  fpecifîque  de  Vanhelmont ,  dans  la  cure 
de  la  pleurefie  ,  il  eft  anfîî  bon  pour  la  néphrétique  , 
&  il  brife  &  pouffe  puiffamment  le  calcul  de  la  veffie 
6c  des  reins.    Il  convient  pareiUiÉient  aux  chutes  5 
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aux  plaies  ,  aux  contufions  &  au  fang  coagulé ,  on 
le  prend  par  la  Bouche.  Celui  des  Boutiques  eft  pour 
l'ordinaire  falfifié.  Il  faut  le  préparer  fuivant  la  mé- 
thode de  Vanhelmont ,  au  traité  Pleura  furens  ,  & 
de  Rivière  dans  fa  pratique  au  chapitre  de  la  pleure- 
fie.  Le  fang  de  bouc  donne  dans  la  diftilation  ,  de 
l'cfprit  &  de  l'huile  comme  les  autres  parties  des  ani- 
maux ,  l'huile  eft  merveilleufe  contre  la  podagre  ,  & 
les  membres  retirés  avec  douleur.  La  chair  de  che- 
vreau aiguife  la  vue.  Le  fuif  de  bouc  eft  ufiré  com- 
me fpecifique  dans  les  clyfteres  contre  la  dyfenterie 
pour  mondifier,  &  confolider  les  ulcères  des  inteftins. 
On  le  difTout  ordinairement  dans  une  decodion  vul- 
néraire. Il  y  a  pourtant  des  précautions  à  prendre. 
Le  fuif 'de  bouc  enduit  au  nombril  apaife  &  guérie 
incontinent  la  ftrangurie  ,  fans  jamais  manquer.  Le 
lait  de  chèvre  eft  préféré  par  les  Médecins  à  toutes  les 
autres  efpeces  de  lait ,  fpecialement  dans  la  cure  du 
fcorbut  &  de  la  goûte  ,  fur  tout  iî  on  nourrit  l'ani- 
mal avec  des  herbes  arthritiques.  Le  lait  d'une  chèvre 
à  qui  on  a  donné  des  purgatifs  y  avalé  par  la  nourrice 
purge  l'enfant  doucement  &  fufifamment.  Le  lait  de 
chèvre  a  plus  de  fel  volatile  ,  &  de  ferofitez  que 
les  autres  ,  car  la  chèvre  eft  un  animal  fpiritueux  & 
vif  y  &  il  contient  moins  de  matière  caféeufe  que 
les  autres  efpeces  de  lait  :  or  comme  toutes  les  in- 
commodités viennent  de  la  partie  caféeufe  ,  moins 
il  y  en  a  dans  le  lait ,  plus  il  eft  efficace  &  falutaire. 
L'urine  de  houe  eft  un  fpecifique  anrinephretique  , 
qui  poufte  l'urine  &  le  calcul,&:  en  preferve.  La  veffie 
eft  un  remède  infaillible  contre  le  flux  involontaire  de 
l'urine.  La  corne  du  pied  ou  la  veflie  ,  calcinée  dans 
un  poc  de  terre  &  avalée  dans  de  l'oxycrat  ,  guérit 
les  pijfenlis  ,  foit  qu'ils  pillent  au  lit  par  habitude,  ou 
par  négligence.    On  la  prend  en  fe  metant  au  lit. 
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X.    CAPRA  ALPINA ,  feu  RUPICAPRA. 

LE  Chamois  ou  la  Chèvre  des  Alpes  ,  cft  une  efpece  de  chè- 
vre fauvage  de  la  grofleur  &  de  la  figure  des  domeftiques  , 
cjui  aime  le  haut  des  montagnes  ,  les  herbes  qui  croifTent  dans 
le  fable  ,  &  parLiculiercmeiic  le  Doronicum  à  racine  noire. 

Les    parties  officinales    sont 

le  fmg  ,  le  fuif,  le  foye  ,  le  fiel ,  la  fiente  ,  U  pierre  , 
Le  (un g  bû  frais  ,  eft  le  remède  {pecifique  du  vertige.  Le  futf 
pris  avec  du  lait  ,  guérit  la  phthifie  &  Texulceration  du  pou- 
mon. Le  fo-)  t  pris  en  poudre  arrête  le  cours  de  ventre  ,  &  remé- 
die au  vertige.  Le  fin  deterge  les  nuiges  des  yeux  &  guérit  la 
nycîalopie  ,  ceux  qui  ont  cecte  maladie  voyent  rrieux  la  nuit 
que  le  jour.  La  fiente  brife  &  poufie  dehors  le  calcul.  La  pierre 
qui  fe  trouve  dans  un  petit  Kyftc  dans  l'eftomac  des  mâles  pour 
l'ordinaire  vers  la  fin  de  l'automne  qu'ils  ont  n.angé  beaucoup 
de  racines  de  Doronicum  ,  eft  une  manière  de  befoard  d  cou- 
leur noire,  de  la  ei^olî^eur  au  plus  d'une  noix,  qui  rend  une 
odeur  très  -  agréable  lorfqu'on  la  rompt  L'expérience  a  fait 
connoître^  que  cette  pierre  étoit  excellente  ,  contre  les  fièvres 
malignes  ,  le  poifon  &  la  ptfte  ,  on  la  nomme  befoarà  Germa^ 
nique  ou  Agagropila ,  la  prife  eft  de  iv.  à  xx.  grains  pour  re- 
mède, &  de  m.  à  V.  pour  préfervatif, 

*  Le  Chamois  eft  une  chèvre  fauvage  qui  fe  plaît 
fur  le  plus  haut  des  rochers ,  &  des  Montagnes  fans 
crainte  du  vertige  ,  ni  de  tomber.  Le  Chamois  donne 
pludeurs  de  fes  parties  pour  l'ufage  médical ,  mais  on 
s'en  fert  rarement,  excepté  de  lUgagropila  ,  qui  eft  une 
pierre  fort  recherchée  ,  &  à  caufe  de  quoy  on  donne 
la  chafte  à  ces  fortes  d'animaux  auflî-bien  que  pour 
leur  peau.  Cette  pierre  fe  trouve  dans  un  des  efto- 
macs  du  Chamois,  on  fçait  qu'ils  en  ont  quatre  com- 
me tous  les  animaux  qui  ruminent ,  où  elle  fe  forme 
du  refte  mal  digéré  des  alimens.  Car  lorfqu'il  de- 
meure dans  l'eftomac  une  paille  ,  ou  un  morceau  de 
bois  indigefte  ,  cela  fert  de  bafe  &  de  noyau  aux  ma- 
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tieres  vifqucures ,  ôc  mucilagineafes  qui  fe  ramaiTent 
à  l'entour  3  ôc  fe  coagulent  en  pierres  par  le  moien 
de  l'acidité'^du  levain  de  l'eft'omac.    Cela  eft  fî  vrai  , 
qu'en   caffant  l'agagropiU  ,   on  y  remarque  diverfes 
couches   femblables  à  des  peaux  d'oignon  ,   les  unes 
fur  les  autres.     P'^oye^  Borel.  cent.i.  obf,^ ,  L?s  pierres 
de  Befoard  qu'on   nous  aporte  ,  des  Indes  s'engen- 
drent de  la  même  manière  dans  les  eftomacs  des  chè- 
vres fauvages  de  ce  pais  là.    Et  on  peut  dire  en  géné- 
ral que  toutes  les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  ani- 
maux ,  comme  dans  l'homme  6^  dans  le  beuf,  s'y 
coagulent  &  s'y  forment  par   le  miniftere  du  levain 
acide,  fans  excepter  celles  qui    fe  font  dans  la  vefL- 
cule  du  dû  par  le  concours  de  l'acide  exorbitant  j 
avec   le  fel  alcali  de  la  bile.    Ces  pierres  font  fore 
ufitées   en  Médecine  :  mais   d'où  vient  leur  vertu  ! 
elle  vient  de  deux  lources.    Sçavoir  la  vertu  précipi- 
tative  &  diaphoretique  du  fel  nitreux ,   &   l'alexi- 
pharmaque  ou  fpecifique  des  plantes  dont  elles  fe 
nourriffent  ,  le  demeurant   defquelles  compofe    ces 
pierres.    Par  cette  raifon  les  pierres  des  animaux  font 
toutes  alexipharmaques  &  befoardiques  ;  parce  qu'el- 
les tiennent  cette  vertu  des  plantes  dont  ils  mangenr» 
Comme  les  Chamois  fe  nourri  (Tent  de  Doronicum^ÔC 
d'autres  plantes  alexipharmaques  ,  leurs  pierres  doi- 
vent redfter  à  la  malignité  ,  &  fur  tout  au  vertige 
contre  quoi  le  doronicum  eft  fpecifique.    Nous  avons 
dit  en   l'article  du  doronicum  ,   que  les  danfeurs  fur 
la  corde  mangeoient  du  doronicum  avant  d'y  monter, 
pour  s'empêcher  de  tomber  &  de  faire  rire  les  fpeda- 
teurs  ,  c'eft  ce  qui  empêche  aufli   les  chamois    de 
tomber    dans    les   précipices.    L* âLgagro^îU  remédie 
aufli  à  l'épilepfie  ,  précipite  les  matières  hétérogènes 
de  la  malTe  du  fang  ,  &  les  pouffe   dehors  par  les 
fueurs  après  les  avoir  précipitées.    Il  aide  à  acoucher 
dan$  le  travail  dificile  &  laborieux ,  &  la  defFunts 
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PrincefTc  d'Altenbourg  ,  qui  avoir  beaucoup  de  peine 
à  acoucher  ,  fe  trouvoit  bien  de  prendre  de  la  poudre 
de  cette  pierre  dans  £cs  acouchemens.  Ces  pierres 
font  de  différentes  grolfeurs  ,  &  elles  ont  toutes  la 
même  vertu ,  elles  font  légères  ôc  fort  odorantes  ; 
c'ell  le  befoard  Germanique  ,  excellent  contre  la  dy- 
fenterie  pour  arrêter  le  flux  de  fang.  Il  convient  à  la 
fièvre  quarte  ,  donné  avant  le  paroxifme  après  les 
remèdes  généraux  ,  il  agit  en  abforbant  l'acide  fauva- 
ge  qui  caufe  les  effervefcences  ,  &  il  l'entraîne  par 
les  fiieurs.  La  cure  de  la  lipothymie  ,  de  la  palpita- 
tion du  cœur  ,  &c  du  vertige  eft  renfermée  dans  IV 
gagf'opUa  5  fur  rout  s'il  y  a  complication  de  mal  hy- 
pocondriaque. Il  eft  falutaire  dans  les  maladies  épi- 
demiquesjfpecialement  dans  les  dyfenteries  populaires. 
VveifchÎHS  Médecin  d'Ausbourg  a  écrit  un  excellent 
Traité   fur  l^éi,gag,opîla, 

XI.   CAPRI-CERVA  ORIENTALIS, 

c  qua  lapis  Befoar  Orientalis. 

LE   Befaard  eft  une  efpece  de  bouc  de  la  Perfe  &  des  In- 
des Orieo taies  ,  qui  reiTerable  en  partie  à  un  cerf,  &  en  par- 
tic  à  une  chèvre. 

Les  noms  {onr,  Capra  InàlcsLyAmato  :  capra  montSiRâjMonard  : 
capra  fylveftris  Lac  un  a,  Va,zon  Perjts, 

Les   parties   officinales   sont 

La  pierre  de  befoar ,  qui  fe  trouve  dans  l'eftomac  ou  quelque 
autre  cavité  interne  de  l'aninial.  Il  y  en  a  d'ovales  ,  de  rondes 
&  de  plates ,  elles  font  creufes  au  centre  ,  &  on  y  trouve  ordi- 
nairement quelque  paille  ,  quelque  poil  ou  quelque  autre  corps 
étranger.  Elles  font  unies  à  leur  furface  &  luifantes.  Et  com- 
pofées  de  plaficurs  écailles  couchées  les  unes  fur  les  autres 
comiTie  des  peaux  d'oignon.  La  couleur  n'eft  pas  toujours  la 
même,  elles  font  verdâtres  ,  vrrtes  ,  pâles,  cendrées,  jaunâ- 
tres &  fans  odeur  j  leur  groffeur  eft  d'une  noix  plus  ou  moins  ; 
il  y  en  a  de  pefances  &  de  légères  ,  On  falfifie  le  befoar  :  les 
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sns  le  font  ayec  de  la  craye  ,   des  cendres  ,  des    coquilles  ,  da 
fang  defleché  ,    &  de  petites  pierres  de  befoar  ,  pulverifées,  en 
incorporant  le  tout   enfemble  j  Et   les  autres  en  fe  fervant  de 
cinnabre  ,  d'Antimoine  &  de  Vif-argent ,  mêlez  enfemble  à  l'ai- 
de du  feu.    Mais   cette  falfification  bien  loin  d'avoir  quelque 
utilité  ,    ne  peut  aporter  qu'un  notable  préjudice  à   ceux  qui 
s'y    lailfent  tromper.    Voici  les  marques  à  quoi  on  reconnoit  la 
bonté  du  bcfoaid ,  ramaffées  de  divers  Auteurs.    La  figure  d'un 
rein  ,  ou  d'un  œuf  de  p'geon  bien  uni  en  dehors  ,  marque  la 
falfification.    Si  les  écailles  couchées  les  unes  furies  autres , 
comme  les  peaux  d'oignon  font  toutes  également  lifies  &  unies, 
c'eft  un  bon  figne  ,  mais  il  n'cft  pas  reçu  par  tous  les  Auteurs. 
Les  uns  veulent  que  la  cavité  du  centre  ne  renferme  rien  qu'un 
peu  de  terre  ,    &  les  autres  veulent  qu'il  y  ait  quelque  paille  , 
ou  quelque   grain.    Ceux-ci,  veulent  que  le  befoard  foit  pe- 
fant ,   ceux-là  qu'il  foit  léger.  Si  après  avoir  mouillé  le  befoard 
on  le  pafle  fur  du  papier  qu'on  a  froté  avec  de  la  craye  ,  ou  de 
la  cerulTe  ,  &  qu'il  y  marque  des  lignes  vertes  ,  ou  fi  on  fiotc 
la  pierre  de  befoard  avec  de  l'eau  ,  où  il  y  a  de  la  chaux  vive  , 
&    que  par  ce  moien  elle  devienne  jaunâtre  ,  il  n'y  a  point  de 
falfification.    La  friabilité  &  la  difiblution  dans  de  l'eau ,  peut 
être  commune  au  befoard  falfifié    comme  au  naturel.   Si  on  y 
peut  ficher  une  aiguille  chaude  c'eft  bon  figne ,  comme   auiïî 
û  les  morceaux  quand  on  les  rompt  font  plus  durs  que  le  plâtre» 
on  la  terre.   Le  figne  le  plus  afTuré  de  tout  ;  c'eft  s'il  garantie 
de  la  mort  ceux  qui  en  prennent  par  la  bouche  ,  après  avoir  été 
cmpoifonnés  ,   à  moins  que  toutes  ces  circonftances  ne  fc  ren- 
contrent toutes ,   ou  pour   la  plus  grande  partie  ,  il  n'eft  pas 
fur  de  iuger  de  la  bonté  du  befoard.  Le  meilleur  de  tous  vient 
de  Perfe  ,  où  il  croît  beaucoup  de  contrayerva  dont  le  befoard 
animal  fe  nourrit.    Le  befoard  Oriental  eft  corroboratif,  fudo- 
rifique   alexipharmaque  ,  &c  par  confequent  fouverain  contre  le 
vertige  ,  l'épilcpfie  ,   la   lipothymie  ,  la  palpitation  du  cœur , 
la  jaurifTe  ,    la  colique  ,   la  dyfentetie  ,  la  vermine  ,  le  calcul , 
i'obftrudion  du  flux   menftrual  ,  l'acouchement  difficile  ,  la 
mélancolie  ,   &  fpecialement  contre  la  pefte  ,  les  fièvres  mali- 
gnes ,  &  le  poifon.    Il  peut  être  apliqué  extérieurement  fur  les 
ccrodelles  ouvertes  ,   fur  le  cancer  exulceré  &  fur  de  fembla- 
blcs  maladies.   La  prife  eft  de  trois  grains  à  douze. 

XIL  CAPRICERVA  OCCIDENTALîS. 

C'Eft  une  manière  de  Boik  du  Pérou  ,  fcmblable  au  befoard 
oriental,  excepté  qu'il  n'a  point  de  cornes,    il  fe  nourrie 
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comme  l'autre  d'herbes  falutaires.    On  le  nomme  vulgairemcns 

Les    PARTIES     OFFICINALES     SONT 

La  pierre  de  befoard  Occidencal,qui  fe  trouve  dans  les  mêmes 
cavités  que  ci-deffus  :  elle  eft  compofée  de  diverfes  couches  ou 
écailles  comme  la  première  ,  mais  il  ne  fe  trouve  aucun  corps 
étranger  dans  la  cavité  du  milieu.  Elle  eft  pour  l'ordinaire  plus 
grcfle  que  l'Orientale  ,  fa  furface  eft  de  couleur  cendrée  ,  blan- 
che j  noire,  ou  d'un  vert  obfcur.  La  dernière  eft  la  meilleure. 
Celle  qui  fe  trouve  dans  les  vtcunnas  des  montagnes  eft  la 
meilleure  ,  elle  a  les  mêmes  vertus  que  l'autre  ,  &  ne  lui  cède 
rien  en  bonté  ;  on  l'emploie  dans  les  affcdiôns  du  cœur  ,  con- 
tre le  poifon  ,  le'  venin  &  les  fièvres  peftilentielles  j  contre  la 
fièvre  quarte  dont  elle  diminue  les  .^mptomes  ,  contre  la  mé- 
lancolie ,  les  maladies  durables  ,  les  vers  ,  l'épileplie  ,  &c. 
elle  convient  pareillement  aux  playes  empoifonnées  ,  &  des 
animaux  venimeux  ,  faupoudrée  deflus.  La  prife  eft  plus  forte 
que  du  befoard  Oriental,fçavoir  dépuis  fix  grains  jufqu'à  vingt. 
Le  befoard  Occidental  a  cela  de  particulier  qu'il  lâche  un  peu  le 
ventre.  On  aporte  une  pierre  de  befoard  de  la  nouvelle  Efpagne, 
qui  n' eft  pas  fi  bonne  ,   ni  fi  chère  que  celle  du  Pérou. 

*  Les  animaux  dont  on  rire  les  pierres  de  befoard, 
ont  du  raport  avec  les  cerfs  par  leur  figure  ,  &  avec 
les  chèvres  par  leur  grolTeur  &  leurs  propriétés.  Il 
s^en  trouve  beaucoup  dans  les  Indes  Orientales,  fça- 
voir  en  Perfe  de  dans  les  Provinces  voifines  ;  &  dans 
les  Indes  Occidentales  ,  fçavoir  au  Pérou.  Ces  ani- 
maux font  fort  célèbres  pour  les  pierres  de  befoard  qui 
fe  trouvent  dans  leur  eftomac.  Elles  font  ainfi  apel- 
lées  à  caufe  de  leur  vertu  alexipharmaque  ,  car  befoar 
en  langue  Perfanne  fignifie  ce  qui  refifte  au  venin. 
A  leur  imitation  nous  ape lions  remèdes  befoardiques 
ceux  qui  refiftent  aux  venins  ,  ainfi  on  dit  la  teinture 
befoardicjue  du  Do<5leur  Michacl  ,  i'ejfence  befoardicjuey 
la  poudre  befoardicme  &c.  non  que  la  pierre  de  befoard 
y  entre  ,  mais  parce  que  ces  remèdes  font  fudorifi- 
ques  ôc  refiftent  puiiTamment  au  venin  ,  &  à  la  ma- 
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îi>nité.  Nous  avons  dit  eu  l'article  du  Chamois  ,  la 
manière  dont  ces  pierres  fe  formoient  ,  &  comme 
elles  recevoient  leur  vertu  des  herbes  que  les  animaux 
qui  les  portent  ont  coutume  de  paître.  Il  n'y  a  point 
d'efpeces  de  cerfs  qui  n'en  ayent ,  &  qui  ne  foient 
befoardiques  Ôc  alexipharmaques  ,  à  caufe  des  herbes 
du  refidu  defquelles  elles  font  formées.  Nonobftani: 
les  miracles  qu'on  publie  de  ces  pierres  ,  elles  ne  font 
prefque  point  en  ufagc  ,  elles  font  pour  la  plupart 
tellement  fophiftiquées  ,  qu'il  ne  s'en  trouve  pas  de 
cent  une  qui  foit  véritable.  Ce  qui  me  fait  parler  de 
la  forte  ,  c'eft  qu'il  y  en  a  beaucoup  plus  en  Europe  , 
&  à  meilleur  marché  que  dans  les  Indes  mêmes.  Il 
ne  faut  donc  pas  s'étonner  fî  elles  ne  produifent  pas 
les  effets  qu'on  s'en  promet  ,  &  fî  Garivionius  Méde- 
cin Italien  ,  alTure  qu'il  n'a  jamais  vu  faire  aucune 
opération  louable  à  ces  fortes  de  ^iQYxts.HUdanus  cent. 
6.  obf,  8^.  dit  que  la  pierre  de  befoard  fait  fouvent 
du  mal ,  &  il  raporte  l'exemple  d'une  fièvre  quarte  , 
que  l'ufage  inconfideré  du  befoard  produifîc.  Il  eft 
dificile  de  connoître  le  befoard  naturel  d'avec  l'artifi- 
ciel. Outre  les  manières  que  Schroder  nous  donne  en 
voici  une  qui  me  paroît  bonne  ,  c'eft  de  pefer  la 
pierre  de  befoard  &  après  l'avoir  pefée  ,  de  la  mètre 
durant  fept  ou  huit  heures  dans  de  l'eau  fimple  j  fî  au 
bout  de  ce  tems  là  elle  ne  pefe  pas  plus  qu'aupara- 
vant ,  c'eft  une  marque  qu'elle  efî  naturelle  ;  fi  elle 
pefe  plus,  elle  eft  artificielle,  La  raifon  en  eft  que  le 
befoard  naturel  eft  d'une  confiftence  fî  folide  ,  qu'il 
ne  peut  imbiber  aucune  humeur  ,  au  lieu  que  l'arti- 
ficiel eft  poreux.  Zacutus  Lufitanus  s'eft  fort  étendu 
Ih,  I .  med,  pr'mc,  Hift.  1 1 .  fur  les  vertus  du  befoard  : 
fon  ufage  eft  pourtant  prefque  aboli  en  Angleterre  , 
&  parmi  les  Médecins  modernes.  Non  feulement 
à  caufe  qu'il  eft  trop  cher  :,  &  fouvent  falfîfié  ,  mais 
mêmes  parce  qu'il  fe  donne  en  trop  petite  dofe  corn- 
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me  de  fix  à  fept  grains  ,  &  que  pour  bien  opérer  ,  il 
en  faudroit  prendre  quinze  grains  ou  un  fcrupule» 
On  ufe  en  fa  place  ,  du  befoard  minerai  ou  de  l'anti- 
moine diaphoredquc  ,  ou  de  la  corne  de  cerf  &:  de 
fes  pre'parationsj  Rulandus  dans  Ton  Traité  de  la  ma- 
ladie Hongroife  pag,  147.  alTûre  que  la  pierre  de 
befoard  ,  vaut  mieux  que  la  corne  de  cerf.  La  pierre 
humaine  même  peut  lui  être  fubftituée  y  &  n'eft  pas 
moins  excellente  pour  poufTer  par  les  urines ,  par  les 
Tueurs  y  ôc  pour  guérir  la  pefte  ,  fuivant  l'expérience 
qu'on  en  a  faite  en  Angleterre  ,  dans  la  dernière  peftc 
de  Londres.  Voyez  Bauhïn  qui  a  écrit  un  Traité  en- 
tier de  cette  pierre  ,  Primerofe  llv. i.  ch.^G.  des  erreurs 
du  Vulgaire,  Zuvelpher  dans  fon  Apendix  fur  les  notes 
pag.  ij,  &  6;.  Horfllus  dans  fon  difpenfataire /7^^. 
245.  Guihert  dans  fon  Médecin  cffideux  3  &  fon  petit 
Traité  de  la  pefte /7<^^.  511.  Vvormius  dans  fon  JMu-* 
fAum  y  Hiidanus  cent.^,  ohfi^.  &  cent.  G,  ohfZ^, 
Comme  la  pierre  de  befoard  Oriental  &  Occidental 
eft  rare  ,  on  en  fait  peu  de  préprations  ,  il  y  a  pour- 
tant dans  i* Armamentarium  Chymicum  de  AUnJtclhm 
lin  Befoard  potable  par  la  folution  &  l'extradion  de  la 
pierre  de  befoard  ,  &  pag.  34.  Un  magiftere  de  la 
pierre  de  Befoard.  Quand  on  a  de  la  pierre  humaine  , 
du  befoard  minerai  ,  de  l'antimoine  diaphoreti- 
que  y  on  peut  fe  palier  aifement  de  ces  befoards 
fameux.  Il  eft  à  obferver  que  le  befoard  occidental 
doit  être  donné  en  double  dofe  de  l'oriental.  Il 
fe  trouve  dans  les  cerfs  d'Europe  ,  des  pierres  qui 
n'ont  gueres  moins  d'efficacité  que  le  befoard  na- 
turel y  la  vertu  confifte  dans  un  fel  volatile  falé  & 
alcali  5  qui  vient  des  plantes  faluraires  dont  les  ani- 
maux fe  nourrilTenc. 
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XIII.   CAPREOLUS,  CAPRA. 

LE  Chcvreul  eft  un  animal  ,  qui  a  le  corps  &  les  cornes 
faites  comme  le  cerf,  excepté  qu'elles  font  plus  petites, 
il  eft  timide,  étourdi,  vite  à  la  courfe,  &  il  voit  également 
la  nuit  &  le  jour. 

Les    parties  officinales   sont 

La  chair  5  U  mulette  ,  le  foye  ,  U  fiel  j  /<»  rate  ,  la  fiente  , 
Ia  chckir  convient  en  forme  d'aliment  dans  la  diarrhée  &  la  dy- 
fcnterie.  La  mMette  ^{i  falutaire  aux  mêmes  maladies ,  bue 
dans  du  vin.  Le  foye  rétablie  la  vue  ,  on  le  mange  &  on  le 
boit  ,  on  en  reçoit  la  famée  ,  &  on  en  diftiie  dans  les  yeux.  Le 
fang  arrête  l'hemorrsgie,  fpeciahment  celle  du  nez  j  on  le  brûle 
puis  on  foufle  la  cendre.  Le  fiel  efface  les  taches  du  vifage  étaoc 
enduit  ,  il  guérit  les  tayes  des  yeux  apliqué  avec  du  miel ,  il 
rem  die  aux  tintemens  d'oreilles  mis  dedans  avec  de  l'huile  d'a- 
mandes douces  ,  &  il  calme  la  douleur  des  dens  en  la  même  for- 
me. La  ficnce  guérit  la  jaunilTe.  Les  vertus  des  autres  parties 
fonc  femblables  à  celles  delà  chèvre,  &  mêmes  plus  fortes. 

*  Je  ne  me  fouviens  pas  d'avoir  jamais  vu  aucune 
chofe  du  chevreul  dans  les  Auteurs.  Si  Ion  fiel ,  fa 
malette  ,  &  fa  fiente  ont  quelques  vertus  ^  elles  font 
communes  à  ces  parties  des  autres  animaux  ,  ainfi  il 
eft  inutile  d'en  parler. 

XIV.     CASTOR. 

T  E  Caftor  ou  Bievre ,  eft  un  animal  amphibie  qui  vit  dans 
•*-^reau  &  fur  la  terre,  il  fe  nourrit  de  poilTon  ,  de  fruit  & 
d'écorce  d'arbre. 


Les 


PARTIES      OFFICINALES     SONT 


La  graifje ,  les  tefiicules  qu'on  appelle  vulgairement  Cafio^ 
reum  ,  la  peau.  La  grailfe  eft  particulière  au  genre  nerveux  , 
à  la  matrice  ,  à  l'épilepfie  ,  à  la  paralyfie  ,  à  la  convulfion  des 
membres  ,  &  à  l'apoplexie.  Le  C'aftorcum  ou  les  tefticulcs  du 
caftor  étant  coupés  &  bien  netoyés  ,  fe  deflechenr  &  fe  con- 
{crvent ,  après  avoir  été  deiTcchés  en  les  fufpendant  an^plau- 
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cher.  Ils  darenc  plus  de  fept  ans  fans  (c  corrompre.  On  falfîfic  le 
caftoreum  par  k  moyen  de  la  gomme  ammoniac  pétrie  avec  le 
fang  de  caftor ,  dellechée  &  renfermés  dans  une  vefîie.  Oa 
bien  on  renferme  les  r.ins  da  caftor  dans  fa  vefîie  ,  puis  on  fait 
deiTecher  le  tout.  On  connoit  la  fraude  en  ce  que  les  ttfticulcs 
véritables  du  caftor  partent  tous  deux  d'un  feul  &:  même  prin- 
cipe 5  en  ce  que  les  faux  t;ft:cules  font  plus  gros  ,  les  vérita- 
bles ont  une  odeur  forte  &  defagreable  ,  une  faveur  amcre  & 
mordicante,  &  une  fubftance  facile  à  rompre.  Le  caftoreum 
rance  &  noir  ne  vaut  rien.  Le  Caftoreum  eft  chaud  ,  deflicatif , 
atténuant,  apéritif,  il  diftipe  les  vens  ,  fortifie  Us  nerf^ ,  les 
parties  nerveufes  ,  la  tête ,  il  reveille  les  efprirs  animaux  en- 
gourdis. Il  refifte  aux  venins  ,  fait  éternuër  ,  calme  les  dou- 
leurs ,  &  eicire  le  flux  menftrual.  Il  convient  par  ces  facultés 
à  la  léthargie  ,  l'apoplexie  ,  l'épilepfie  ,  la  paralyfic  ,  au  ver- 
tige, au  tremblement  des  membres ,  aux  defluxions  fur  les  arti- 
cles ,  à  la  fufFocation  de  matrice  ,  à  la  colique  ,  tant  intérieu- 
rement qu'extérieurement  :  il  guérit  les  tintemens  d'oreilles  & 
la  furdité  ,  mis  dans  L'oreil.e  ;  il  remédie  à  l'odontalgie  apliqué 
fur  la  partie.  On  l'aplique  diverfement  contre  la  fuffocation  de 
matrice.  On  le  prefente  au  nez  ,  on  l'attache  fous  les  aiflelles, 
on  le  met  dans  le  nombr  1.  Le  Caftoreum  corrige  la  virulence 
de  ropiui"n,&  il  eft  apellé  par  Guainerius  le  befoard  de  l'opium. 
La  peau  paflee  foulage  la  podagre  &  la  paralifîe. 

Les      PREPARATIONS     SONT 

Vhu'le  de  caftoreum  ,  par  infufion  5  l'huile  diflUée ,  1^.  ce 
^u'il  vous  plaira  de  Caftoreum  ,  metez  le  dilToudre  dans  du 
vinaigre,  ou  macérer  dans  du  vin  ou  de  l'efprit  de  vin  ,  après 
quoi  vous  le  diftilerez  à  petit  feu  dans  une  retorte  de  verre. 
On  le  redifie  avec  du  vinaigre.  On  peut  procéder  ici  comme 
dans  l'huile  des  Philofophes  en  imbibant  des  ti-i!es  rougies  au 
feu  avec  de  la  graifte  de  caftoreum ,  &  en  diitiL.nt  le  tout, 
VéU6iunire  Dï^cofiorium  ;  l'extratt  qui  fe  fait  fuivant  Tart  , 
avec  l'efprit  de  vin  redifié.  Quelques-uns  fe  fervent  de  vinai- 
gre diftilé  ,  &  en  aîant  fait  Textradlion  ils  la  réitèrent  avec  de 
l'efprit  de  vin.  Quercetan  emploie  une  eau  diftilée  convenable  , 
fçavoir  l'eau  de  melifte  ,  de  fouci ,  de  pivo'ne  ou  quelque  au- 
tre eau  antiépilept^que  ,  ou  cephalique.  Dans  quoi  il  lailTe  ma- 
cérer la  matière  quatre  ou  cinq  iours.  La  prife  eft  de  cinq  à 
douze  grains.  On  prépare  pareillement ,  une  effence  &  une 
teinture  de  caftoreum. 

*   Le  Caftor  animal  amphibie  fournit  à  la  Mede- 
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cîne  fa  graifTe  ,   qui  eft  un  excellent  remède  ,  contre 
la  paralyfie  ,  le  tremblement ,  &  les  autres  maladies 
du  cerveau,  en  forme  de  liniment  ,  contre  la  fufFoca- 
tion  de  matrice  &  les  douleurs  d''aprés  l'enfantement  , 
enduite  fur  le  ventre.    On.  confond  mal  à  propos  le 
caftoreum  avec  les  tefticules  du  caftor ,  &  Sch roder 
s'y  eft  trompé  comme  les  autres.    Car  le  caftoreum 
eft  une  manière  de  fuc  contenu  dans  des  veffies  ou 
bourfes  placées  aux  aines  du  caftor  ,   entre  les  tefti- 
culcs  &  le  membre  ou  l'anus  ,  immédiatement  fous  la 
peau  5   comme  nous  dirons  ci- après  à  l'égard  de  la 
Civette  ;  il  fe  trouve  beaucoup  plus  de  ce  fuc  dans  les 
mâles  que  dans  les   femelles.    Ces  tumeurs  font  dans 
les  mâles  de  la  grofteur  d'un  œuf  d'oye  ,  renfermées 
chacune  dans  une  runique  propre  :    Et  quoique  le 
membre  génital  foit  juftement  placé  au  milieu  ,  elles 
n'ont  pourtant   aucune  communication  avec  lui ,  ni 
avec  les  tefticules  par  le  moien  d'aucun  vaifteau.  La 
runique  qui  envelope  ces  tumeurs  a  un  trou  dans  fon 
milieu   par  où  la  liqueur  huileufe  ou  fereufe  trouve 
fon  iftuc  ,  étant  épaiflie  elle  fait  le  caftoreum.  Lifez 
Aldrovandus  ÔC  '^onftonÏHS  dans  l'Hiftoire     des    ani- 
maux ,  &  Bartholin,    Quant    aux     falfifîcations  du 
caftoreum  ,   il  eft  aifé  de  juger  fuivant  le  principe 
que  nous  venons  d'établir  ,  que  les  bourfes  qui  ren- 
ferment les  reins ,  ou  les  tefticules  du  caftor  ne  font 
pas  le  vrai  caftoreum  ,  il  a  une  odeur  forte  &  puante, 
qui  démontre  le  fel  volatile  huileux  &  très- acre,  dont 
il  eft   empreigne  ,  lequel    eft  propre   à  précipiter  , 
corriger  &  adoucir  ,   l'acide  qui  excite  des  effervef- 
ccnces  dans  les  premières  voies ,  &    qui   fermente 
dans  le  pancréas  ,   à  difliper  par  confequent  les  vens 
des  inteftins  ,  à  remédier  à  la  colique  ,  à  la  fuffbca- 
tion  de  matrice  ,  en  un  mot  à  abforber  l'acide  mor- 
bifique  dans  toutes  les  parties  du  corps.    Le  cafto- 
reum eft  fort  célèbre  dans  toutes  les  obftrudions  de 
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la  matrice  ,  pour  poufler  le  flux  menftmal ,  le  fém$ 
mort,  les  lochies ,  &  Parrierefaix.  J'ai  remarqué  fur 
l'article  de  l'afa  fétide  que  les  odeurs  fortes  ne  conve- 
noient  pas  à  toutes  les  femmes ,  ce  qui  fe  doit  enten- 
dre aufli  du  caftoreum.  L'eflence  de  caftoreum  & 
l'extrait  font  fort  ufités  ,  ainfi  que  l'eau  d'hy rondel- 
les avec  le  caftoreum  ,  &  l'eau  de  vie  des  femmes 
avec  le  même,  dans  la  colique,  la  fuffocation  de 
matrice  ,  &  dans  l'épilepfie  par  le  confentement  de 
la  matrice.  Le  caftoreum  convient  encore  ,  aux  af- 
fedions  des  nerfs  &c  de  la  tête  ,  &  fpecialement  aux 
maladies  fopore.ufes  ,  comme  la  léthargie ,  le  coma  , 
le  cataphora,  &  à  la  virulence  de  l'opium  i  on  le  don- 
ne feul  5  ou  bien  on  le  mêle  avec  des  purgatifs  apro- 
priés.  Trdllan  ordonne  le  Caftoreum  avec  la  fcam- 
monée  pour  purger  les  léthargiques  j  Un  vieillard  de 
cinquante  cinq  ans  ,  étant  tombé  en  léthargie  pour 
avoir  foaffert  du  froid  fût  guéri  après  plufieurs  remè- 
des inutiles  par  un  Médecin  moderne  ,  qui  le  purgea 
fuivant  la  méthode  de  Trallian  ,  avec  deux  fcru- 
pules  de  caftoreum  ,  un  fcrupule  de  fcammonce  ,  & 
de  l'oxymel  pour  deux  prifes.  Voyez  Borellus , 
qui  raporte  plufieurs  expériences  touchant  les  vertus 
du  caftoreum  dans  la  léthargie  ,  Cent,  i.  ohf.  $i.  Le 
caftoreum  diftout  dans  du  vinaigre  &  apliqué  au  nez, 
reveille  les  léthargiques ,  &  ceux  que  les  vapeurs  nar- 
cotiques du  charbon  ,  de  la  bierre,  &  du  vin  nou- 
veau ont  jette  dans  l^aftbupiiTement.  Le  caftoreum 
ou  fon  extrait  entre  dans  les  clyfteres  acres  &  revul- 
fifs  5  qu'on  ordonne  dans  l'apoplexie  &  l'épilepfie. 
Et  on  fait  avaller  dans  les  mêmes  maladies  l'erfence  de 
caftoreum  dans  de  l'eau  de  muguet ,  de  lavande  ,  ou 
de  fauge.  Dans  le  tintement  &:  les  autres  affections 
des  oreilles  ,  on  y  aplique  du  caftoreum  renfermé 
dans  du  coton  ,  ou  bien  on  trempe  du  coton  dans 
i'eirence  de  caftoreum  pour  le  mettre  dans  Toreille. 

Le 
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remède  fera  plus  effi:ace  ,  fi   on  y  ajoute  l'erprir  de 
fourmis ,   qui  eft  lui  même  fpecifique  dans  Its  afF-c- 
tiens  des  oreilles.  L'huile  de  caftoreum  eft  fore  ufitée 
pour  enduire    les   membres  dans    la  paralvfie  ôc  le 
tremblement,  &  il  eft  bon  d'en  verfer quelques  coû- 
tes fur  la  langue  dans   fa  paralyfie  ,  &   la  perte  de  la 
parole  qui  s'en  enfuit.   Le  caftoreum  doit  entrer  dans 
ks  clyftercs  pour  la  fuffocation  de  matrice  ,  l'huile 
de  caftoreum  enduite  à  l'épine  du  dos  avant  l'accès  de 
la  hevre  quarte  diminue  le  friftbn.    L'elfence  de  ca- 
ftoreum  a  M  mêmes  vertus  que  fon  fimple  ,   on  l'a- 
phque  fur  le  ventre  ,  &  fur  le  nombril  avec  des  lin- 
ges   dans  la  colique  &  la  fuffocarion  de  matrice  j  elle 
elt  bonne  comme  le  caftoreum  ,  à  faire  fortir  la  petite 
vérole  ,  &  ks  autres  exanthèmes  ôc  poulTer  par  les 
lueurs  ,  c'eft  un  remède  qui  doit  être  en  recomman- 
dation. Zuvelpher  dans  fa  Pharmacopée  royalle  paa  67 
donne  une  eiFence  de  Caftor  compofée  qu'il  recom- 
mande inftamment    pour  faire  fortir  la  petite  vérole 
^\ts  exanthèmes.    Le  Dodeur  Langius ,  avoir  une 
cllence  anodine  faite  avec  le  caftoreum  &  l'afa  fétide 
par  le  moyen  de  l'efprit  de  vin  tartarifé   ;   outre  les 
attcdbons  utérines,   il   s'en  fervoit  pour  prévenir  & 
guérir  la  petite  vérole.   Le  Caftoreum  corrige  outre 
cela    la    mahgnité    virulente    de    l'ellébore  blanc , 
voyez  Thonnerus  çhf,  paa,  2I4.  Zuvelpher  nonob- 
Itant  la  grande  réputation   du  Caftoreum  ,  dans  les 
maladies  de  la  matrice  &  épileptiques,  s'élève  contre 
tous   les  Médecins  ,  &  foûtient  que  c'eft  mal  à  pro- 
pos qu  on  ordonne  ce  remède  dans  les  affe étions  des 
temines  ;    mais  comme  il  n'en  donne  aucune  raifon  , 
on  doit  atribuer  ce  qu'il  en  dit  à  fa  mauvaife  humeur. 
t.eux  qui  navigent&  portent  du  Caftoreum  font  fa- 
cilement  fubmergés  ,   ce  qui  paroît  furprenant ,  Bar- 
hohn  en  raporte  pourtant  plufieurs  exemples.  Cm.  1. 
ot>J,  16.  hijt,  17.  * 

Tome    IL  n 
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XV.     CATUS    DOMESTICUS. 


L 


E  Chat  cft  domeftique  ou  fauvage  ,  c'eft  un  animal  liber- 
tin ,    &  dclié  d'une  vue  tres-aiguë. 

Les    parties   o  f  f  i  c  i  n  al  e  s  s  o  nt 


La  gf^ijfë  i  l^  f^^'g  •>  i^  f^te  ,  la  fiente  ,  la  peau  ,  l'arriére» 
faix.  Lagra'jfe  d'un  Chu  châtré  eft  chaude  ,  émolliente  ,  dif- 
çuflive ,  &  {alucaire  aux  douleurs  de  la  goutc  ,  de  la  coliquç 
&  de  la  matrice.  Celle  du  Chac  {auvage  eft  la  meilleure.  Le 
fang  d'un  matou  ,  tiré  d'une  veine  de  deiTous  l^ueuë  ,  &  bu 
au  nombre  de  trois  goûtes  3  guérit  entièrement  le  mal  caduc. 
Le  même  fang  tiré  à  l'oreille  guérit  heureusement  l'ioerpes, 
"La  tête  d'un  Chat  noir  réduite  en  cendres  eft  un  remède  divin 
contre  les  tâches  ,  les  tayts  ,  les  ongles  &  les  autres  afteâ;ions 
Semblables  des  yeux.  On  en  {oufle  crois  fois  le  jour  dans  l^ 
partie.  Le  poifon  qu'on  atribuë  aux  Chats  refide  dans  leur  tête 
&  leur  cerveau  feulement.  Il  n'y  en  a  point  dans  les  autres 
parties  ,  &  on  les  peut  manger.  La  fienit  avec  partie  égale  de 
moutarde  ,  &  du  vinaigre  guérit  l'alopécie  ou  chauveté ,  &  fou- 
lage les  goûteux  en  forme  de  Uniment,  la  peau,  apliquée  fert 
à  rechaufer  l'eftomac  &  les  membres  retirés,  l'arrterefoiix  fuf- 
pendu  au  col  préferve  des  affcâ:ions  des  yeux  ,  on  préfère  l'ar? 
ïiefaix  d'une  chate  noire  &  de  la  première  portée. 

*  Le  Chat  eft  un  animal  domeftique  ,  facile  à  fè 
mettre  en  colère  &  venimeux  quand  il  y  eft.  Voyez 
JÇirk^na  dans  fon  Scrutinhm  pefiis  pag.  406.  où  il 
parle  d^un  Chat  enragé  qu'on  fervit  à  table  ,  &  com- 
me quoi  tous  ceux  qui  en  mangèrent  devinrent  enra- 
gés. Il  aiTure  que  Thaleine  des  Chats  eft  naturelle^ 
ment  venimeufe  ôc  difpofe  à  la  phthifîe  ,  &  à  l'atro- 
phie. On  prépare  avec  le  chat  une  médecine  univer- 
felle  pour  guérir  les  vaches,  les  chevaux  &  tout  autre 
bétail.  On  fait  cuire  un  Chat  tout  vif  dans  de  l'eau 
jufqu'à  ce  que  la  chair  tombe  Ôc  fe  détache  des  os  3 
puis  quand  la  decodtion  eft  refroidie  ,  on  le  fait  aval- 
îer  aux  animaux  malades  qui  guerifTent  aufïi-tôt.  La 
graifîè  de  Chat^fur  tout  de  Chat  fauvage^eft  tres-uft- 
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tée  en  Médecine ,  elle  eft  propre  pour  enduire  le  nom- 
bril dans  i'épilepfie5&  Brunnerus  remarque  que  fi  c'cft 
pour  une  femme  il  faut  de  la  graiiïe  d\ine  Chatte 
fauvage  ,  ôc  pour  un  homm.e  celle  d'un  Chat  fauvage. 
Schrmck^  ajoute  qu'outre  ce  choix  a  raifon  du  fcxe, 
ce  remède  ne  manque  point  de  guérir  les  épileptiques, 
fi  i'épilepfie  eft  curable  ,  &c  qu'il  les  tue  promte- 
ment  Ci  dit  eft  incurable.  Hlldeshe'm  àms  fin  fpecile- 
gmm  7'p^g'  60^.  dit  qu'en  obfervant  le  même  choix 
de  fexe  ,  on  coupe  le  tiers  de  la  queue  d'un  Chat, 
dont^  on  tire  trois  goûtes  de  fang  qu'on  fait  avaller 
aux  épileptiques  toutes  chaudes  dans  de  l'eau  de  tiU 
lau  ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  remède  plus  éprouvé 
pour  faire  revenir  \qs  épileptiques  de  leur  accis.  Dans 
l'érefipele,  on  fait  une  incifion  à  l'oreille  d'un  Chat 
noir  ,  &  on  enduit  avec  le  fang  qui  en  fort  la  partie 
érefipelateufe,  mettant  par  delfus  un  linge  Ctc  ,  &  l'c- 
refipele  eft  tout  aufli-tôt  guéri,  témoin  Loùchhts 
ohf.9j,  La  graifte  de  Chat  eft  excellente  dans  l'atro- 
phie ,  pour  empêcher  les  membres  de  s'amaicrrir  da- 
vantage ,  &  faciliter  la  nutrition. 

XVI.   CATUS    ZIBELTHINUS. 

LA  Civette  eft  un  animal  étranger ,  il  s'en  trouve  en  Eu- 
rope qu'on  nourrie  dans  des  cages. 

Les    parties    officinales  sont 

la.  Civette  qui  eft  une  liqueur  renfermée  dans  une  poche , 
fîtuéeenrre  les  tefticulcs  &  le  fondement  de  l'animal,  on  y 
fait  une  incifion  pour  en  lircr  la  liqu.ur.  La  Civette  eft  chau- 
de ,  humide  &  anodine,  dans  la  colique  &  les  douleurs  de 
ventre  des  enfans ,  on  en  oint  le  nomibril  &  dans  la  fufFoca- 
tion  de  matrice  ,  on  l'aplic^ue  à  la  vulve  ,  ou  à  la  cavicc  dii 
nombril. 

*  La  Civette  eft  un  animal  des  pais  étrangers  de 
la  figure  d'un  renard.    Voyez  en  la  defcription  dans 
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les    relations.    Cet    animal   eft    recherché  à   caufc 
d'une  liqueur  du  même  nom  renfermée  dans  une  po- 
che proche  des  tefticules  de  l'anunal  ,  &  diftinguée 
d'avec  le   fcrotum.    Cette  poche  eft  attachée  fous  la 
peau  ,   fa  membrane  eft  rude  &  fendue  au  milieu  ,  & 
n'a  aucune   communication  avec  les  tefticules  com- 
me nous  avons   dft ,  à  l'égard  du  Caftor.    Elle   eft 
charnue*  en  dedans  .  &  on  y  fent  certains  grains  ,  ou 
certaines  glandes  beaucoup  plus  dures  que  la  fubftan- 
ce  des  tefticules  ,  la  liqueur  nommée  Civette  exude 
de  ces  glandes  dans  quoi  elle  a  été  travaillée  ,  &  on 
la  tire  de  la  cavité  où  elle  fe  rectifie  ,  avec  une   cuil- 
liere  ou  quelque    autre    mftrument   femblable  ,  & 
quand  elle  eft  feche  on  nous  l'aporte.    Voyez  Jonfto- 
nius  5  dans  Ton  Hiftoire  des  animaux  ,  &  CafieLlm  au 
Traité    de    l'Hyène    odoriférante ,  imprimé    dépuis 
peu  ,   il   fait   l'anatomie  de  la  Civette.    Voyez  auflî 
Baithohn  Cem.^.Hift.i.  de  Cera.^,  Hiftoire  45?.  où  il 
décrit  5  la  grodèur  ^  la  ftature  3  &  la  figure  de  la 
Civette.    On  a  coijtume  de  donner  la  Civette  inté- 
rieurement pour  confortatif  5  mais  cette  pratique  n'eft 
pas  reçue  par  tous  les   Médecins  3   &  plufieurs  s'en 
moquent.    La  Civette  étoit  le  fpecifîque  de  Paracelfc 
contre  la  colique  ,  il  en  enduifoit  le  nombril ,   &  il 
y  ajoûcoit  quelquefois  l'huile  de  mufcade.    Les  fem- 
mes fujettes  à  la  fufïbcation  de  matrice  ,  enduifent 
la  vulve  de  Civette  dans  la  croyance  que  cette  partie 
aime  les  bonnes  odeurs  ;   elles   difent  que  la  Civette 
enduite  au  nez  excite  la  fuffocation  ,  &  qu'étant  en- 
duite à  la  vulve  elle  la  guérit.    La  Civette  chafTe  les 
poux  fî  on  en  enduit  les  chemifes  ou  les  habits  ,  mais 
elle  eft  un  peu  chère  pour  les  gueux. 

XVIL     CERVUS. 

LE  Cerf  eft  un  animal  rres-vîte  à  la  courfe  ,   il  vit  jufqu'à 
cent  ans,  il  quitte  fon  bois  tous  \ts  ans  au  ir ois  d'Avril  -, 
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il  eft  en  rut  fur  la  fin  d'Août  &  au  commencemcni:  de  Septem- 
bre rers  la  Saint  Gilles.    La  biche  porte  huit  mois. 

Les    PARTIES    OFFICINALES    SONT 

t*  cerne  ,  le  cuir  ,  l'os  du  cœur  ,  le  membre  génital ,  les  tefli^ 
chUs  ,  le  ftng  ,  les  larmes  ,  U  moïi'.lle  ,  le  fwf ,  l'os  du  talon 
ou  Vajirugal  ,  la  pierre,  La  corne  crue  refîfte  à  la  corruption  , 
corrige  la  malignité  ,  pouffe  les  fueurs  ,  &  fortifie  le  baume 
humain.  Elle  eit  udtée  dans  la  petite  vérole  ,  la  rougeole  ^  les 
fièvres  putrides  &  malignes ,  &  l''s  autres  maladies  .  où  il  faut 
fuer.  On  la  met  dans  les  décodions  &  dans  les  infufions  i 
caule  qu'en  fubftance  ,  on  la  rend  romme  on  l'a  prife.  On 
eftime  celle  qui  a  été  prife  entre  les  deux  nôtre  Dames  ,  c'eft- 
à-dire  entre  le  iç.  d'Août ,  &  le  8.  Septembre. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

Ut  corne  de  Cerf  brûlée  ;  la  eerne  de  Cerf  préparée  ,  qui  {e 
fait  en  broyant  la  corne  de  Cerf  brûlée  ,  avec  une  eau  cordiale. 
Leur  vertu  defTicative  fait  que  ces  préparations  refiftent  à  la 
pourriture  ,  arrêtent  le  flux  de  ventre  ,  tuent  les  vers  ,  pouf- 
fent les  fueurs ,  &  fervent  de  mcdccine  ordinaire  aux  enfms. 
La  prife  eft  d'un  fcrupule  à  5.  j  La  corne  d  C^rf  calcinée  philo- 
fophiquemcnt  ,  elle  eft  fudorifique  &  remédie  à  la  malignité. 
La  prife  efî  5  .  {5.  Le  m-igiflere  de  corne  de  Cerf;  on  dilTouc 
dans  du  vinaigre  diftilé  ,  la  rapure  ,  on  précipite  la  dilTolution 
avec  de  l'huile  de  tarcre  ,  ou  de  vitriol  ,  on  adoucit  la  matière 
précipitée  avec  de  l'eau  dans  quoi  on  la  lave  ,  on  la  laiiTe  delTe- 
cher,  puis  on  la  garde.  Quelques-uns  dilfoudent  la  rapure  de 
corne  de  Cerf,  avec  l'efprii  de  nitre  ,  &  en  aianc  fait  l'extra- 
élion  ,  ils  édulcorent  le  magiftere  qui  eft  tefté  au  fond  Mais  ea 
faifant  l'abftraélion  de  l'.-fprit  de  nitre,  il  faut  bien  prendre 
garde  que  le  feu  ne  s'y  mette  ,  ce  qui  peut  arriver  facilement 
&  caufer  du  dommage.  Pour  éviter  cet  inconvénient  il  vaut 
mieux  verfcr  une  mefure  d'eau  de  fontaine  fur  quatre  onces  de 
la  dilTolution,  on  philtre  le  tout,  &,  s'il  eft  befoin,  on  piécipite 
la  matière  en  y  verfanr  de  l'huile  de  tartre  goûte  à  goûte. 
D'autres  dilToudent  la  rapure  de  corne  de  Cerf  dans  l'eau  de 
tartre  ,  ils  font  la  précipitation  avec  l'efprit  de  vitriol  ,  &:  édul- 
corent enfuite  la  matière  précipitée.  Si  on  s'eft  fervi  pour  la 
précipitation  d'huile  de  tartre,  le  magiftere  fera  jaunâtre  i  &  (i 
on  s'eft  Cervi  de  quelque  huile  minérale,  par  exemple  d';  fprit  de 
vittiol  ,  il  fera  blanc.   L(i gelée  de  corne  de  Cerf  ;  la  liqueur  ou 
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refprîc  de  corne  de  Cerf.    Ld  liqueur  fucctnée   anttepileptiqug 
d'Ectrruller  ,  dzns  (on  Va! etudmariuw  Infantile  ,  l'huile  de  corne 
de  Ctrf  i  La  véritable  defcription  ell  dans  K-^^Jl  r   y  Le  fel  'voU- 
ttle  de  corne  de  Cerf.  Quelques-uns  metent  en  digeftion  durant 
douze  jours,  deux  onces  de    fel  fixe  de  corne  de  Cerf,   dans 
une   once  d'efprit  de    vin  reâ;ifié  ,  ils  font  l'abftradion  de  la 
ir^oitié  de  l'efpric  de  vin,  Se   gaidcnt  le  n  fie   fous  le  nom  de 
teinture   de  fel  de  corne   de  Cerf,    La  prife  ell   de  j.  grains 
^  3,  f^.   L' extrait  de  corne  de  Cerf  ,    il  fe  fait  en  verfant  l'eau 
propre  fur  de  la  rapure  de  corne  de  Cerf,   &  en  faifant  l'ex- 
tradion  de  la  teinture  après  une  digeftion  d'un  mois,    t'eau  de 
jeunes  andoailliers.    ^L.  andoutlliers  tendres  &  encore  remplis 
de  fang  ,  hachez  les  par  morceaux  pour  les  diftiler  au  bain  ma- 
rie ,  feuls  ou  avec  de  bon  vin.    Cecte  eau  eft  excellente  pour 
les  fièvres  ardentes  malignes.    La  dofe  eft  demie  cuillerée  {eule 
ou  dans  une  eau  apropriée.  La  moelle  ou  mucilage  des  andouil- 
liers  tendres  tiré  dans  du  vinaigre  diftilé  eft  (ouverain ,  contre 
la  fecherelTe  de  la  bouche.    L'onguent  de  corne  de  Cerf  acodin  j 
Le  ctitr  de  Cerf  feit  à  faire  des  ceintures  ,   dont  les  femmes  fe 
fcrvear  contre  la  fufFocation  de  matrice.    L^  cœur  du  Cerf  eft 
un  excellent  confortatif ,  ainfi  que  l'eau  qu'on  en  tire.    L'os  du 
cœur  du  Cerf ,  eft  un  concours  d'artères  qui  fe  réiinifîent  vers 
fa  bafe  &  dégénèrent  en  os  avec  le  tems,fur  tout  durant  le  rut» 
Cet  os  eft  fpecifique  pour  le  coeur,  &  pour  le  preferver  contre 
la  malignité ,  il   confervc  le  fétus  &  les  femmes  grofl'es.    Le 
membre  genitul  ou  le  prtape  duCerf ,  eft  diurétique  ,   il  excite 
à  l'amour  ,  convient  à  la    pleurefie  ,   à  la  dyfenterie  ,    &  à  la 
colique.     On  le  donne  en  poudre  ,  ou  en  dtcoclion,  ou  bien  on 
donne  l'eau  dans  quoi  on  l'a  lavé.    Les  tefticules  fus  &  bus  dans 
du  vin  ,  augm.entent  le  plaifir   du  déduit  amoureux.    Le  fang 
frit  dans  une  poelle  ,   arrête  la  dyfentcrie  &   le  flux  celiaque  , 
il  eft  efficace  conire  le  poifon  ,  &:  recommandé  contre  les  dou- 
leurs de  côté  &  ne  la  cuille,  cuit  avec  de  l'huile.    On  tire  du 
fang  du  Ceif ,  du  bouc  ,  ainfi  que  du  fang  humain  ,  de  l'efprit, 
de  l'huile  &  les  autres  principes  \  mais  le  plus  ufité  en  Méde- 
cine  c'eft  le   baûtr.b  antipod^grique^   qui  fe  prépare  de  la  ma- 
nière que  nous  dirons  fur  le  fang  humain.    Si  on  met  macérer 
les  vilceres  de  ces  animaux  ,  fçavoir  le  poumon  ,  le  cœur  &  le 
foyc  hachés  menu  avec  le  fang,  on  en  tirera  une  eftence  beau- 
coup plus  efficace.    Le  baume  ou  l'eflence  de  fang  de  Cerf ,  eft 
d'un  grand  foûlagement  pour  les  goûteux,   on  en  oint  auili  les 
membres   retirés  par  quelque  caufe  que  ce  foit ,  fon  fel  la  rend 
fort  refolutive.    ^puntenus  apelle  le  fel  volatile  du  fang  de  Cerf| 
U  camphre  du  Cerf,  le  baume  radical  de  la  nature  ,  &  le  fe* 
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cretdeU  Médecine.  Il  met  corrompre  le  fang  durant  quinze 
jours  dans  de  refpric  de  vin  ,  après  quoi  il  diftjle  le  tout, 
Quana  le  vailFeau  eft  refroidi  ,  il  trouve  le  fel  attaché  au  col  de 
laretorte.  La  prife  eft  de  quatre  à  fîx  grains.  Lti  Urmes  cm 
ordures  qui  fe  trouvent  dans  les  coiris  des  yeux  du  Cerf ,  dures 
comme  de  la  cire&  d'une  odeur  forte,  mais  agréable,  font  apel- 
lées  vulgairement  pierres  5  elles  font  defficatives ,  aftriâ:ivesi 
corioboratives  ,  fudorifiques  &  fi  célèbres  contre  le  venin  & 
les  maladies  contagieufes  ,  qu'elles  ne  cèdent  rien  en  vertu  aux 
pierres  de  befoard  Le  fçavant  Horftius  m'a  écrit  que  ces  iarmes 
ctoient  fouveraines  contre  Tacouchement  difficile  ,  &  qu'il 
avoic  reconnu  leur  torce  à  faire  fortir  même  un  fétus  mort.  La 
prife  eft  de  trois  à  quatre  grains.  La  Princefle  de  Saxe  Sophie 
Eleonor  qui  a  époufé  le  Prince  Georo;e  Lantgrave  de  HefTe  ,  m'a 
fait  prefent  de  quelques  m.orceaux  de  ces  larmes  ,  qui  fonc 
de  couleur  brune  &  dui;es  comme  de  la  cire.  !<«  moelle  de  Cerf 
eft  la  meilleure  de  toute,?  pour  les  ulcères  maPns ,  fur  tout  des 
jambes.  Le  fuif  àt  Cerf,  eft  le  plus  émoUient  de  tous  ,  il  gué- 
rit les  playes  ,  les  engelures  ,  &  calme  les  douleurs,  L'hwle 
difliiée  du  fuif  ou  de  la  gra  fte  de  Cerf  eft  émoUiente  ,  lenitive 
&  le  grand  anodin  de  la  goûte  ,  on  en  frote  la  partie  une  fois 
ou  deux  le  )Our.  Cos  du  talon  ,  ou  l'aftragai  eft  falutaire  à  la 
dyfenterie  i  •  a  pierre  du  cœur  ,  de  l'eftomac  ,  ou  des  inteftins 
difpute  en  vertu  avec  la  pierre  de  befoard  ,  &  celle  qui  fe  trou- 
te  dans  la  vulve  de<  biches  ,  eft  un  excellent  prefervatif  contre 
l'avortement  ,  &  fait  porter  l'enfant  jufqu'au  terme.  Tout  lé 
Cerf  &  fes  parties  fon  m-illeures  dans  le  tems  du  rut ,  fçavoijt 
Vers  la  Saint  Cille  au  commciicement  de  Septembre,  Lft  queue 
du  Cerf  eft  venimeufe. 

*  Tout  le  Cerf  eft  alexipharmaqne  ainft  que  tou- 
tes fes  préparations  ;  refprit  volatile  diftilé  de  la 
corne  ,  ou  du  fang  >  ou  des  autres  parties  :,  avec  le 
fel  volatile  ,  eft  tres-ufité  dans  la  cure  des  maladies 
malignes  ,  &  dans  Pépilcpne ,  où  l'efprit  de  corne  de 
Cerf  volatile  falin  peut  être  fubftitué  à  l^'eTprit  de  crâ- 
ne humain  ,  qui  eft  fpecifique  dans  l'épilepfie*  La 
corne  de  Cerf  >  pour  être  bonne  doit  être  meure  ; 
cVft-à-dire  que  le  Cerf  Tait  pcfée  naturellement.  Ce 
qui  eft  aifé  à  connoîcre  ,  car  les  cornes  que  les  Cerfs 
ont  mis  bas  eux  mêmes  ,  dépuis  le  15.  Avril  jufqu'aU 
18.  de  Septembre  ,  font  plus  pefantes  ,  plus  folides  , 
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plus  dures  &  plus  blanches  que  celles  qu'on  a  cou- 
pées aux  Cerfs  qu'on  a  tués  en  un  autre  tems  ,  celles- 
ci  étant  légères  &  poreufes  ,    &  ont  des  marques  ou 
rayeures  de  fang.    Les  premières  foumifTent  non  feu- 
lement   plus    d'efprit  Ôc   de    fel   volatile  ,  mais  ce 
qu'elles  en  fournidènt  eft  beaucoup   plus  efficace; 
on  ramadè  néanmoins  les  cornes  de  Cerf  tendres  pour 
l'ufage  de  la   Médecine.    Au  refte  la  corne  de  Cerf 
crue  eft  de   difficile   digeftion  ,  &  on  ne  l'ordonne 
gueres  que  ^dans  les  affedtions  ,  où  il  y  a  beaucoup 
d'acide  à  précipiter  &  à  abforber.    On  la  prépare  avec 
ou  fans  feu  ,  pour  l'ufage  alexipharmaque  ,    fucdori- 
fîque  &  alexitere.    La  corne  de  Cerf  préparée  avec  le 
feu  ,  eft  apellée  corne  de  Cerf  brûlée  ,  &  c'eft  ce 
qui  refte  après  la  diftilation  de  l'efprit ,  de  l'huile  3c 
du  fel  volatile.    La  corne  de  Cerf  préparée  fans  feu 
fe  fait ,   en  la  faifant  boiiillir  dans  de  l'eau  jufqu'à  ce 
qu'elle  fe  raraoUilTe  ôc  devienne  un  peu  friable  ,   ou 
bien  quand  on  diftile  quelques  plantes  ,  on  met  des 
morceaux   de  corne  de  Cerf  dans  l'alembic  ,  afin  que 
l'eau  en  montant   les  puifte  pénétrer  ,  &  les  rendre 
molles    &   friables.    La  corne   de  Cerf  préparée  de 
cette  manière  fe  nomme  corne  de  Cerf  préparée  fans 
feu  ou  philofophiquement.    La  corne  de  Cerf  brûlée 
n'eft  qu'une  terre  morte  ou  une  chaux  privée  de  toute 
vertu  adtiye  ,  de  qui  n'a  aucun  ufage  que  d'abforber 
l'humidité  &  l'acide  des  premières  voyes  j   au  lieu 
que  la  corne  de  Cerf  préparée  philofophiquement  eft 
encore  empreignée  ,    d'efprit  ,  d'huile  &  de  fel  vola- 
.  nie  ,  &   par  confequent  des  vertus  alexipharmaque, 
&  fudorifique.    Ce  qui  paroît  en  ce  que,  fi  on  met  de 
la  corne  de   Cerf  préparée  philofophiquement  dans 
une  retorte>  elle  donnera  de  l'efprit,  du  fel  volatile  & 
de  l'huile  comm.e  de  la  corne  de  Cerf  crue  ,  mais  en 
moindre  quantité.    Pour  peu  qu'il  y  demeure  de  prin- 
cipes adifs,  elle  eft  préférable  à  la  corne  de  Cerf 
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blûlée.  Voyez  Vanhelmont  pag.  375.  &  Horftius 
dans  Ton  Difpenfataire  fag,  239.  Quoique  la  corne 
de  Cerf  brûlée  ne  foit  d'aucune  utilité  ,  en  qualité 
de  diaphoretique  &  d'alixipliarmaque  ,  elle  ne  laifîe 
pas  d'avoir  lieu  dans  les  diarrhées  où  elle  eft  merveil- 
îeufe  pour  deflecher  &  abforber  l'humidité  qui  relâ- 
che les  inteftins  j  dans  l'acide  lorfqu'il  furabonde 
dans  les  inteftins ,  pour  l'abfoiber  5  &  dans  les  vers 
des  petits  enfans  ,  pour  les  chalTer  dehors.  La  corne 
de  Cerf  préparée  fans  feu  ,  convient  aux  maladies 
malignes,  pour  précipiter  les  matières ,  &  les  poulTer 
par  les  Tueurs.  La  gelée  de  corne  de  Cerf,  eft  ad- 
mirable dans  les  maladies  &  les  fièvres  malignes  pour 
refifter  à  la  malignité  ,  &  pour  la  chafter  dehors. 
Cette  gelée  n'eft  rien  autre  chofe  que  le  Tel  volatile 
concentré  par  le  mucilage  fpermatique.  La  dofe  eft 
^.  ^.  5.  vj.  ou  §.  ;.  dans  demie  mefure  de  bierre  , 
ou  dans  un  julep.  Cette  gelée  eft  fimple  ,  ou  rendue 
aigrelette  avec  le  vinaigre  diftilé  &  le  fuc  de  citron. 
Cette  dernière  eft  plus  convenable  dans  l'ardeur  dc 
l'efFeivefcence  immodérée  de  la  malPe  du  fang.  L'eau 
diftiléc  des  cornes  tendres  de  Cerf ,  eft  falutaire  pour 
la  palpitation  du  cœur  ,  &  pour  faire  fortir  la  petite 
vérole  &  la  rougeole  ,  tant  des  enfans  que  des  adultes. 
C'eft  un  excellent  véhicule  pour  tous  les  remèdes  alexi- 
phârmaques  dans  les  maladies  malignes.  La  defcrip- 
tion  de  Schrode^  efl  bonne  ,  nous  avons  déjà  dit  que 
l'efprit  5  &  le  Tel  volatile  de  corne  de  Cerf  étoienc 
admirables  pour  exciter  la  fueur  dans  les  affedtions 
malignes.  Quant  à  l'eftence  ou  l'extrait  de  corne  de 
Cerf  ,  on  en  prépare  une  merveilleufe  par  le  moiea 
de  la  fermentation  avec  l'efprit  de  bayes  de  gêné  vie  , 
&  en  y  ajoutant  le  Tel  volatile  de  corne  de  Cerf ,  il 
n'eft  point  de  meilleur  alexipharmaque.  L'efprit  de 
corne  de  Cerf  elTentifié  j  c'eft- à-dire  empreigne  de 
Ton  propre   Tel  volatile  >  &  d'un  peu  de  camphre  de- 
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vieQt  un  remède  incomparable  pour  les  mcmes  inten* 
tions  dans  les  fièvres  &  les  maladies  malignes.  Par 
cette  pratique  on  peut  parvenir  à  l'exaltation  de  l'hui- 
le peftilentielle  de  Heïnfiiuy  dont  nous  avons  parlé  fur 
le  camphre.  Mœhius  dans  fa  diiî'ertation  fur  les  vo- 
mitifs 5  dit  que  le  fel  volatile  de  corne  de  Cerf,  outre 
la  vertu  de  poulTer  par  les  fueurs  ,  a  celle  de  faire  vo- 
mir. Il  eft  le  leul  qui  ait  fait  cette  remarque.  La 
cemture  de  cuir  de  Cerf  ,  outre  l'ufage  que  Schroder 
lui  atribuë^pofîede  la  faculté'  d'avancer  l'acouchemenr, 
fuivant  Schmcl^  p^l^'^9'  L'os  du  cœur  de  Cerf,  n'cft 
rien  autre  chofe  que  l'artère  endurcie  qui  devient  car- 
tilagineufe  &  oileufè  au  fortir  du  cœur.  Quelques 
Anatomiftês  aiïurent  qu'il  fe  trouve  de  femblablesos 
aux  cœurs  des  hommes  fort  âgés  i  il  s'en  rencontre 
alîèz  fouvent  dans  les  cœurs  des  beufs.  Cet  os  eft  dé- 
dié au  cœur  ,  &  il  eft  fpecifique  contre  l'avortemenÉ 
pris  avec  quelques  grains  de  chermés  dans  un  véhiculé 
aproprié.  On  dit  que  fi  on  doute  qu'une  fille  foi£ 
grofle  on  le  connoîcra ,  en  lui  faifant  prendre  und 
dofe  fuffifanre  de  cet  os.  Le  membre  génital  du  Cerf, 
eft  éprouvé  contre  la  dyfenterie  &  la  pleurefie  ,  &  ce 
qu'on  a  dit  du  priape  du  taureau  ,  fe  doit  entendre  de 
celui  du  Cerf  qui  polTede  excellemment  les  mêmes 
vertus.  La  prife  eft  3.J.  dans  une  eau  apropriée  , 
fçavoir  dans  de  l'eau  de  plantin  pour  la  dyfenterie  ,  & 
de  l'eau  de  chardon  bénit  ,  6c  de  tulîilage  pour  la 
pleurefie.  Ou  bien  on  fait  avaler  au  malade  la  décoc- 
tion de  la  rafure  de  ce  priape.  Il  eft  outre  cela  falu- 
raire  contre  la  colique  &  la  fuffocation  de  matrice  9 
fuivant  Bartholin  ,  Cent.  6,  hîfl.  50.  pour  les  remèdes 
ci-deiTus  ,  il  faut  que  le  priape  foit  coupé  hors  le  tems 
du  rut  ,  Voyez  l^anheUmnt  au  Traité  pleura  furens  , 
s'il  eft  coupé  au  tems  du  rut  ,  il  fera  propre  pour  un 
breuvage  amoureux  ,  à  prendre  en  poudre  jufqu'à  g.j. 
dans   un  œuf  frais  ,  ou  dans  un  verre  de  bon  vin» 
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L'ifeZ  Solenander  /^^.  4.  conf,  69.    Quelques-uns   re- 
commandent pour  exciter  à   l'amour  ,  le  fang  d'un 
Cerf  tué  lorfqu'il  eft  en   rut,  pendant  que  ce  fang 
eft  encore  chaud  ,    on  y  mêle  deux  onces  de  gomme 
adragant   en  poudre  ,   noix  mufcades  ,  gerofles  y  &  can- 
nelle 5   de  chacftn  demie  once  ,   camphre  y  wAifc ,  &  am- 
bre  y  de  chacun  une  dragme  y  le  tout  avec  une  quan- 
tité fuffifante  de  fang  de  Cerf  chaud  ,  pour  en  com- 
pofer  une  malTe  dont  on  forme  des  pelotes  ,  qui  étant 
feches  &  tenues  dans  la  main  droite  ,  échaufent  puiC- 
famment  l'apetic  Vénérien.    Le  priape  de  Cerf  pul- 
verifé  &  enduit  au  membre  viril  avec  du  vin  ,  anime 
au  combat  amoureux  fuivant  Bartholin  y  ôc  augmen- 
te le  plaifir.    Il  faut  pour  cet  effet  que  le  priape  ait 
cré  couoé  avec  les  tefticules  au  tems  que  le  Cerf  eft 
en   rut  y  car  autrement  il  ne  ferviroit  de  rien.    Les 
larmes  qu'on  ramafle  dans  les  angles  des  yeux  du 
Cerf  font  des  ordures  qui  s'y  font  condenfées  ,  dc 
les  pierres  de   Befoard  des  anciens  y  à  ce  qu'on  die 
contre  la  vérité.    Ces  larmes  font  pourtant  d'excel- 
lens  remèdes  &  beaucoup  plus  efficaces  que  la   grailTe 
de  Cerf ,  félon  Zacutus  Lpt/ïtanns  llv.  5 .  med,  prînc. 
hifl,  19.  à  l'égard  de  la  graine  de  Cerf,    voici  une 
obfcrvation  fort   curieufe.    Le  Docteur  Neflerus  en 
jettoit  une  goûte  dans  l'urine  des  malades  en  danger 
de  mort  y  fî  elle  alloit  au  fond  y  le  malade  mourroit. 
Si  elle  furnageoit ,  il  ne  mourroit  pas.  Dans  les  écor- 
chûres  des  cuilTes  y  ôc  les   hlFures   des  mains  ôc  des 
pieds  la  grailTe   de  Cerf  eft  éprouvée  ,   &  on  la  re- 
commande  contre  la  goûte  ,   comme  l'huile  de  fang 
de   Ccif.    Burrhm  eftimoit  beaucoup  la  peau  de  Cerf 
contre   la  podagre  ,  &   il  en  fit  faire  un  habit  à  un 
Prince  ,  mais  on  ne  dit  pas  h  la  chofe  rélifllc. 


éo       Livre  Second  ,  la  Zoologie  > 
XVIII.      COCHLEA. 

LE  Limaçon  cft  ou  à  coquille,  &  fe  nomme  Efcargor  ,  ou  fans 
coquillc,&  fe  nomme  Limas  ou  Limafle  ,  les  meilleurs  cfcar- 
goîs  j  fonc  ceux  qui  vivenc  au  foleil  &  dans  les  vignes  d'heibes 
odorantes  ,  il  faut  les  ramafîcr  avant  le  lever  du  Soleil.  Ceux 
qui  vivent  dans  les  marais  ,  &  dans  des  lieux  ombrageux  ,  ont 
les  mêmes  vertus  ,  mais  en  un  moindre  degré.  Les  Efcargocs 
■font  engendrés  du  limon  de  la  terre  ,  ils  vivent  de  la  rofée  &  de 
divcrfes  plantes  ,  ils  font  ennemis  de  la  caille  &  du  héron , 
par  ce  qu'ils  fervent  de  nourriture  à  ces  oyfeaux  ,  ils  ont  beau- 
coup d'antipathie  avec  le  lefard  &  le  finge  ,  de  (orte  que  celui- 
ci  tremble  &  entre  en  convulfion  en  prefence  d'une  coquille  de 
limaçon  ,  &  il  lâche  fes  excremens  de  peur. 

Les    parties   officinales    sont 

Les  Zfcargots  entiers  y  Us  cequiUef,  li*- grftifje  y  la.  mucofité 
Ou  humeur  gluante.  Les  Efcargots  fonc  refrigeratifs  ,  incraf- 
fans  ,  glutinatifs ,  lenitifs ,  &  falutaires  aux  nerfs  &  aux  pou- 
mons. On  les  eftime  ,  dans  la  toux  ,  la  phthifie  ,  le  crache- 
ment de  fang  ,  &  les  autres  afFeclions  de  poitrine  ,  contre  la 
chaleur  du  foye ,  &  la  colique  Apliqués  feuls  ou  avec  le  fiel 
de  taureau  ,  ils  meurilTent  &  ouvrent  les  charbons  peflilea- 
tiels  ,  ils  confol'dent  les  plaies,  fpecialcment  des  nerfs ,  ils  gue- 
rilfent  les  ulcères  ,  fur  tout  des  jambes ,  ils  apaifent  les  inflam- 
mations de  la  goûte  ,  ils  abaiffenc  le  ventre  des  hydropiques  , 
&  les  hernies  aqueufes  ,  étanr  piles  avec  leurs  coquilles  & 
apliqués  5  Ils  arrêrent  l'hémorragie  du  nez  apliqués  fur  le 
front  5  &  l'écume  qui  en  fort  lorfqu'ils  cuifent  far  la  braife 
guérit  ies  fiflules  ;  les  coquiles  pilées  fe  donnent  contre  le 
calcul,  &  poar  defTecher  les  crevafîbs  des  pieds  &  des  mains. 
La  graille  qui  nage  au  delîus  de  la  decoéiion  des  Bfcargots 
quand  elle  eft  refroidie,  remédie  à  la  rougeur  &  à  la  douleur 
des  yeux,  &  fert  de  defenfif  pour  empêcher  ies  fluxions  de 
tomber  fur  les  y  eux. 

Les     PREPARATION?    SONT 

Z*eau  àejiilée  de  la  chair  au  mois  de  Mai,  ou  d'Oélobre  au 
bain  marie,  efi:  bonne  centre  l'atrophie, &  pour  fortifier  le  foye  i, 
La  rendre  de  l'Ffcargoty  qui  eft  acfllcative  ,  incraflante  eft 
falutaire  pour  ieiîecher   les  galks  ,  &  arrêter  le   flux  de  la 
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fynouie.  La  liqueur  de  Dmajfes  j  mêlez  des  Limafles  rou o-es 
hachées  par  morceaux  ,  avec  le  poids  égal  de  fel  commua  , 
nierez  le  tout  dans  une  disuife  d'hipocras ,  puis  Je  nierez  à  la 
cave  ,  il  en  découlera  une  liqueur  bonne  pour  enduire  les  arti- 
cles dans  la  goûte  ,  &  les  verrues  après  les  avoir  ouvertes  avec 
le  fcaJpel.    La  même  liqueur  guérit  la  chute  du  fondement. 

*    On  parle  en  ce  chapitre  de  l'Efcargot  Se  de  la 
Lima{re,l'Lin  ôc  l'autre  conviennent  en  général  à  l'hac- 
tifîe  &  à  la   phthifie  >   à  raifon  de  leur  Tel  volatile 
tempéré  femblable  à   celui  des  plantes  rafraichi (Tan- 
tes.   On  les  prépare  en  manière  d'aliment  ,   ou  bien 
on  les   diftile  ;    ils  font  plus  effi:aces  quand  on  les 
a  nourris  de  fucre.    Voici  la  méthode  d'un  Médecin 
Italien  :   il  prénoit  des  Efcargots  de  montagne  ,  qu'il 
nourrilToit  durant  deux  ou  trois  jours  de  fucre  5c  de 
farine ,  après  quoi  il  les  faifoit  cuire  légèrement  dans 
de  l'eau  avec  un  peu  de  vinaigre  y  &  enfin  dans  un 
bon  boiiillon  de  volaille  ou  de  mouton.    Préparés  de 
cette  façon  ils  humectent  beaucoup  ,    ils  engendrent 
de  bon    fang  ,  &  ne  font  point  de  dure  digeftion  , 
Amatus  Liifiranus  Cent.'^.  cur.^2^»  a  guéri  un  hedique 
en  le  nourrilTant  de  poulets  qu'il  engraifloit  avsc  àts 
Efcargots  de  Montagnes  ,  &  en  lui  faifant  prendre 
le  lait  d'ânefTe.  Rivière  Ce'nt.i.ohf.Ç)i.  raporte  l'exem- 
ple fingulier  d'une  hedtifîe  defetperée  avec  Marafme  , 
qui  fut  guérie  par  un  Vilageois ,  avec  une  décoction 
de   limalFes  rouges  qui  fe  ^rencontrent  dans  les  bois. 
Ils  guéri (Tcnt  la  podagre  &  les  autres  douleurs  caufées 
par  l'acide  ,  à  caufe   du  fel  alcali    volatile    oculte 
qu'ils  renferment  femblable  à   celui  des  grenouilles 
bc  de  leur  fray  ,  par  le  moien  de  quoi  ils  abforb^nt 
l'acide  podagrique ,  &  foiilagent  après  l'avoir  abforbé 
les   douleurs.  Les  Efcargots  en  hiver  font  renfermés 
dans  leurs  coquilles  par  le  moien  d'un  petit  couver- 
cle^, celui-ci  fepairé  de  la  coquille  ,  bien  lavé  &  pul- 
verifé  guérit  l'hydropifîe  par  les  urines.  On  en  prend 
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tous  les  jours  foir  &  matin  chargé  la  pointe  d'un 
couteau  dans  un  véhicule  aproprié.  L'eau  diftilée 
des  coquilles  après  avoir  été  bien  lavées  ,  n'eft  pas 
moins  cofmetique  que  Teau  de  frai  de  grenouilles  , 
Tune  &  l'autre  agit  par  Ton  fel  volatile  oculte  qui 
mortifie  Tacide  qui  caufe  les  vices  du  cuir.  La  poudre 
des  pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  têtes  des  Limaffes, 
bue  dans  du  vin  ,  guérit  la  ftrangorie.  Les  limafles 
apliquées  vives  font  falutaires  à  la  chute  de  l'anus  ,  & 
à  la  tumeur  avec  ardeur  des  hemorrhoïdes. 

XIX.     CUNïCULUS. 

LE  Connil  ou   Lapîn  ,   eft  un   petit  animal  du  genre  des 
licvres  ,  fort  timide  &  fort  fécond. 

Les    parties    officinales    sont 

Le  lapin  entier  brûlé,  U  graifje  ,  U  cervelle.  Le  Lapin  bru!é 
remédie  à  l'Efquinancie  &  aux  inflamtrations  de  la  gorge.  La, 
SraiJJe  eft  utile  aux  articles  &  aux  nerfs  endurcis.  La  cervelle 
refifte  au  venin  à  ce  qu'on  croit ,  &  a  les  facultés  de  celle  du 
Lièvre. 

*   Je  n'ai  rien  à  dire  de  plus. 

XX.      ELEPHAS. 

T   'Eléphant  efl:  un  animal  rare  en  Europe  ,  il  eft  paifibIe,docilfi 

'*-'&  ds  longue  vie. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  dens  feules  ,  qu'on  appelle  vulgairement ,  yyoire  ,  il  eft 
defliccatif,  refrigeratif ,  artridif  ,  incifif,  fortifie  les  vifceres 
&  arrête  les  flucurs  blanches  des  femmes  i  il  chaiTe  Us  vers, 
convient  à  la  jaunifîe  &  aux  vieilles  obftrudions  :  il  guérie 
les  douleurs  &  les  foibleffes  d'eftomac  l'épi lepfie  ,  la  mélanco- 
lie ,  &  refifte  à  la  pourriture  &  au  poifon.  On  l'emploie  en 
forme  de  limaille  dans  ks  infufîons ,  &  on  Te  donne  en  fub- 
Ibnce  en  forme  de  poudre  jufqu'à  3.  ib. 
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Les     PREPARATIONS     SONT 

Vîvo'tre  brûlé  qu'on  nomme  vulgairement  Spoàium  i  Les 
irochifques  de  apeato  i  Quelques-uns  recommandent  l'yvoire 
pour  la  fécondité  ,  mais  comme  l'Eléphant  çft  un  animal  peu 
fécond  &  qu'il  porte  même  deux  ans  ,  ne  feroit-il  point  meil- 
leur pour  la  fteriiité. 

*  Les  dens  de  l'Eléphant  ,  que  nous  a  pelions 
yvoire  ,  forcent  des  mâchoires  de  ranimai  5  une  de 
chaque  côté  ,  elles  font  fi  longues  que  dans  l'Inde 
Orientale  &  au  pa'is  du  Grand  Mogoi  ,  un  homme 
peut  s'afTeoir  deifus  chacune  ,  fans  incommoder  l'Ele- 
phanr.  L^y voire  fe  prépare  comme  la  corne  de  cerf, 
fans  feu  ou  philofophiquement  &  avec  le  feu.  L'y- 
voire préparé  philofophiquement  eft  bon  pour  préci- 
piter les  effervefcences  fiévreufes  de  la  maffe  du  fang  , 
&  pour  corriger  l'acide  vague  du  corps  humain.  Il 
eft  fort  recommandé  dans  les  fièvres  ardentes ,  &  les 
mahgnes  avec  l'antimoine  diaphoretique  j  à  raifon 
de  l'acide  qu'il  corrige  ,  il  convient  aux  flueurs  blan- 
ches des  femmes  ,  où  l'acide  furabonde  ,  &  pour  pré- 
venir l'avortement ,  on  le  donne  avec  le  magiftere  de 
corail,  L'yvoire  préparé  avec  le  fuc  de  citron  fortifie 
puKTamment  le  foye  j  c'eft-à-dire  qu'il  convient  pour 
reparer  la  conftitution  vitiée  de  la  mair^  du  fang.  On. 
y  joint  l'hépatique  rouge  de  Vnfden  5  ce  qui  fait  la 
poudre  hépatique  du  Dodeur  Adichaël  ,  l'yvoire  n'eft 
pas  moins  alexipharmaque  que  la  corne  de  cerf,  on 
le  donne  contre  les  fièvres  malignes ,  &  aux  enfans 
contre  les  vers  avec  beaucoup  de  fuccés.  Ainfi  que 
dans  lafufFocation  de  matrice  avec  les  autres  fpecifi- 
ques  ;  la  dofe  eft  9./.  à  3.  f5.  ou  9.  Ij,  L'yvoire 
brûlé  eft  une  chaux  ou  terre  morte  dépoli  il  lée  de  toute 
vertu  adive  ,  qui  n'cft  d'aucune  utilité  prife  inté- 
rieurement. C'eft  ce  qu'on  nomme  Spodium  ,  il  encre 
dans  les  collyres.,  &  dans  les  remèdes  pour  deffecher 
les  playes» 
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XXI.      EQUUS. 

E  ,Cheval  eft  un  animal  afTez  connu. 
Les  parties  officinales  sont 
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Le  fftng  ,  Id  malette  ,  le  Uit  ,  lu  fiente  ,  les  verruet  j  les 
(efiicules  ,  la  graijje  du  col  ,  la  corne  ,  le  poil ,  la  bave  ou  écu- 
me ,  les  dcns  ,  la  pierre  ;  Le  fang  fe  mêle  aux  remèdes  fepti- 
ques  &  cauftiques  ,  on  préfère  celui  des  jumens  qui  ont  été 
fautées.  La  malette  convient  aux  flux  cdiaques  &  dyfenteri- 
ques  ,  le  lait  de  jument ,  eft  falutaire  à  i'épilepfîe  ,  à  la  phthi- 
fie  ,  à  la  toux  ,  &  à  l'afthme  j  ua  fiente  crue  ou  bruUeznht 
extérieurement  les  hémorragies  ,  &  en  parfum  elle  fait  fortir  le 
fétus  mort  &  l'arrierefaix.  PriTe  intérieurement  elle  remédie 
à  la  colique ,  à  la  fuffocation  de  matrice  ,  &  pouffe  le  fétus 
mort  &  l'arrierefaix  retenu.  La  fiente  d'un  Cheval  entier  & 
nourri  d'avoine  eft  la  meilleure.  Les  'verrues  des  jambes  des 
Chevaux  en  forme  de  parfum  par  deflbus  ,  font  fpecifiques 
contre  la  fuffocation  de  matrice  ,  prifes  en  forme  de  poudre  elles 
gueriilent  le  inal  caduc  &  le  calcul  des  reins. 

Les      PREPARATIONS    SONT 

V extrait  des  verrîics  defTechées  avec  de  refprit  de  vin  ou 
quelque  autre  efpric  aproprié  5  h  prife  eft  de  ç.  grains  k  9.  {5. 
Hartman  ,  prend  l'eau  de  meli/Te  &  le  vin  pour  menftruë  ;  de 
chacun  ib.  iij.  qu'il  diftile  dans  une  retorte  ,  des  cendres  fur 
deux  onces  de  fuccinum  &  de  la  pierre  Gagath  ,  à  un  feu  vio- 
lent fur  la  fin.  Il  fepare  cnfuite  l'eau  d'avec  l'huile.  Les  tefiicH^ 
les  pulverifés  paffent  pour  un  remède  prefent  contre  la  colique  , 
&  pour  faire  fortir  l'arrierefaix.  La  gmip  du  col  fert  à  enduire 
les  membres  luxés  ;  La  corne  en  forme  de  parfam  fait  fortir  le 
fétus  mort  &  chafTe  les  poux  ,  frite  dans  du  beurre  elle  guérit 
la  dyfcnterie.  Le  potl  arrête  l'hémorragie  ;  la  bave  ou  écume 
de  la  bouche  bue  durant  trois  jours  apaife  la  toux  ,  &  la  cha- 
leur de  gorge.  L'eau  qui  fort  de  la  bouche  d'un  Cheval  en- 
tier lors  qu'il  boit ,  ramafTée  dans  un  vaiffeau  guérit  la  fterilité 
fi  on  en  boit  une  fois  ou  deux.  Les  dens  de  Izit  pendues  au 
col  ,  facilitent  la  fortie  des  dens  des  enfans  ,  &  leur  cendre  eft 
bonne  pour  blanchir  les  dens.  La  pierre  nommée  hypoUte  qui 
Ce  rencontre  dans  l'eftomac  ,  ou  les  inteftins  de  certains  Che- 
vaux eft  compofée  par  écailles  ou  lamelles  comme  les  befoards 
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&  elle  a  la  même  vertu.  forUnus  au  Traité  de  la  pefte,  schtt^ 
'ventfeldius  &  Bauhm  alTûreiK  ,  qu'ils  ont  vu  de  ces  pierres 
de  la  groflcur  d'un  œuf.  J'en  ay  vu  une  prefque  aufïï  grofTe 
trouvée  dépuis  peu  dans  un  Cheval  d'Efpagne  prés  de  ïiaacFoLC 
chez  Monfienr  Le  Comte  de  ^to  berg  ,  l'expérience  a  fait  cOTinoi- 
tre  qu'elle  avoir  les  mêmes  vertus  que  le  befoard. 

^  *   Pour  fuivre  nôtre  Auteur ,  la  malette  du  pou- 
lin  eft  un  bon  remède  contre  le  flux  celiaque  ,  &  la 
dyfenteric ,  lorfque  le  poulin  fort    du  ventre  de  fa 
mère  ,  il  a   une  certaine  chair  rouge  de  la  lono-ueur 
d'un  palme  ,  fur   la  langue  qu'il  faut  arracher  avant 
qu'il  prenne  Pair  ,    fans  quoi  il  l'avalleroit  j  on  def- 
feche  cette  manière  de  chair  pour  la  pulverifcr  ,  & 
cette  poudre  eft  un  remède  fpecique  contre  l'epilep- 
iîe.    On  choifit  un  poulin  mâle  pour  les  hommes  , 
&  une  femelle  pour  les   femmes.     Le  lait  de  jument 
eft   beaucoup  eftimé  contre  la  phthifie  &  Tatrophie. 
La  fiente  de  Cheval  eft  d'un  grand  ufage,  elle  arrête 
le  fang  tant  intérieurement  qu'extérieurement ,  car 
on  boit  le  fuc  tiré  par   expreffion  ,  ou  bien  on  apli- 
que  la  fiente  avec  du  vinaigre  fur  la  partie  qui  perd 
le  fang,  en   forme  d'empjârre.    Quelques-uns  veu- 
lent qu'on  fafte  fecher  la  ^cnit  pour  la  pulverifer  , 
&  qu'on  la  mêle  avec  le  fang  qui  fort  comme  la  pou- 
dre de  fympathie  ,  &  ils  difent  que  le  fang  s'arrêtera. 
La  même   fiente  convient  à  la  colique  ,   on  boit  le 
fuc  tiré  par  expreflîon  dans   un  verre  de  vin  ou  de 
bière.    On  prétend   que   le    firop  de   Luther  fpeci- 
fîque  dans  la  colique   reçoive  la  fiente   de  Cheval. 
Le  même  fuc  eft  fingulier  dans  la  pleurefie  qu'il  gué- 
rit   infailliblement  ,   &    promtement   par  les  fueurs 
fi  on  en    donne  dés  le   commencement.    Ilfain^i'C 
ce  foit  la  fiente  d'un  Cheval  enr-'er.    Cettt   î^,  ne-  .ft 
pareillement   fouveraine  contre  l'efquin :.::.,   ,     arvd 
que  le  Cheval  foit  nourri  d'avoine ,  QUi  dowu^  a  ia 
fiente  fa  vertu  difculTive.    Elle  ne  cède  en  rien  an:-: 
Tome   IL  £ 


66       LivM  Second  ]  la  Zoolôgte  , 

fisntes  d'hyrondelks  &  de  chien.  On  i'aplique  exté- 
rieurement pour  diffiper  l'inflammation  de  la  gorge  , 
&  de  la  bouche.  On  a  coutume  d'en  mettre  dans  un 
noiiet  pour  infufer  dans  la  boiflbn  des  enfans  qui  ont 
la  petite  vérole  ,  pour  empêcher  qu'elle  ne  fe  jette 
fur  ia  gorge  au  grand  danger  du  malade  ;  la  fiente 
de  Cheval  même  apiiqucé  extérieurement  guérit  d'a- 
bord la  ftrangurie  la  plus  opmiâtre  ,  &  nous  n'avons 
rien  de  meilleur  contre  la  fufFocation  de  matrice.  L^ 
fueur  de  Cheval  n'cft  gueres  en  ufage  ,  fi  néanmoins 
une  femme  grolTe  en  boit  avec  du  vin  elle  avortera, 
Les  Tueurs  des  Chevaux  luifent  la  nuit.  Voyez  Borell^ 
Cent.  I.  Ohf,  3.  pag.  6,  Les  z/erm'és  qiii  croident  aux 
jambes  des  Chevaux  ,  Sc  qu*on  trouve  quelquefois? 
to.i^bées  dans  l'écurie  j  font  excellentes  contre  la 
fufFocation  de  matrice  intérieurement  en  forme  de 
poudre  ,  ou  en  forme  d'elTence  comme  efl  celle  à'A- 
grlcola  dans  Ton  commentaire  fur  Popp'ms  ,  Se  extérieu- 
rement en  forme  de  parfum  reçu  par  la  vulve ,  les 
malades  reviennent  d'abord.  Voici  une  poudré  de 
Paracelfe  admirable  pour  la  fufFocation  de  matrice, 
:çi.  Verrues  de  Cheval  ^.j.  ï  fa  fétide  g. y?,  corne  du 
pied  de  chèvre  5.  îj.  Faites  une  poudre  dont  vous  brû- 
lerez un  fcru pille  ^  &  ferez  monter  la  fumée  à  la  ma- 
trice par  un  entonnoir  renverfé.  Fonfeca  Ih.  i .  conf 
3  I .  aflfure  qu'il  n'y  a  point  de  femme  fi  alToûpie  qui 
n'en  revienne.  Quelques-uns  recommandent  la  ra-î- 
fure  de  ces  verrues  intérieurement  contre  toutes  for- 
tes de  morfures.  Les  teflicules  de  Cheval  pulveirifés 
font  éprouvés  pour  faire  fortir  le  fétus  mort  &  vif , 
l'arrierefaix  ,  &  tout  ce  qui  fera  reflé  dans  la  matrice 
après  l'acouchement.  Voici  une  miflion  pour  le  fétus 
mort  &  l'arrierefaix  retenu,  ^l.  Tefticules  de  Che- 
val pulverifés  g-  )•  horrax  3.7?.  faphran  9.  j.  Mêlez 
le  tout  avec  de  l'eau  de  lis  blancs.  Cette  potion  eft 
très- efficace»  Voyez  Henry  de  Héers  obf  14.  Gefner^ 
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llv. I .  Epift.  pag.  1 7 .  Foûfeca  conf, %<),  Et  Augemus part, 
I.  liv.  7.  Epifl.  8.  Les  mêmes  leilicules  font  fpeciii- 
ques  pour  la  colique  bus  avec  de  la  femence  d'anis 
dépuis  demie  dragme  jufqu'à  une  dragme.  Fonfeca 
les  y  ordomie  Conf.  59.  llv.  i.  &  c'écoit  le  fecret  de 
Zuvelpher  contre  la  colique  ,  où  il  les  donnoît  avec 
du  faphran  dans  de  l'eau  de  lis  blancs.  La  corne  du 
Cheval  remédie  auiïï  à  la  fuffocation  de  matrice  ,  & 
quelques-uns  en  préparent  un  extrait  à  donner  inté- 
rieurement. Il  eft  furprenant  que  les  fers  de  Cheval 
faits  avec  du  fer  dont  on  a  tué  quelqu'un  ,  rendent 
les  chevaux  les  plus  lourds  très- vifs  &  très- vîtes.  Et 
le  mords  fait  du  même  fer ,  rend  les  Chevaux  les  plus 
farouches  tres-traitables. 

EQUUS     MARINUS. 

L'Hipopotame  ou  Cheval  marin  a  été  découvert  par  les  mo- 
dernes,'^ uer;wr«;  en  décrit  les  qualités  &  les  facultés  dans  {on. 
Muf&um  que  vous  pouvez  voir  :  les  parties  ufitées  en  Médecine 
font  deux  grandes  dens  ,  qui  fortent  une  de  chaque  côté  delà 
mâchoire  &  Ce  recourbent  en  bas  ,  au  lieu  que  toutes  les  au- 
tres dre lient  leurs  pointes  en  haut.  Ces  dens  font  fpecifîques 
contre  toute  forte  d'hémorragie  tant  interne  qu'externe  ,  prifes 
en  poudre  faivant  les  expériences  de  Mindercrus  dans  fa  Méde- 
cine militaire  pxq^. ,  69.  confirmées  par  l'expérience  du  Docteur 
Michaël ,  qui  a  délivré  une  femme  d'un  flux  dcfefperé  des  hé- 
morroïdes avec  une  feule  prife  de  cette  dent  en  poudre.  Les 
anneaux  faites  de  ces  dtns  guerilfent  les  convulfions  ,  étant  rais 
aux  doigts  des  pieds  ou  des  mains  ,  la  poudre  des  mêmes  dens 
piife  durant  la  peur  ou  après,  empêche  qu'on  ne  s'en  trouve  mal. 
Le  prtaf>e  de  rhipopotimej&  fpecialemcnt  le  petites  qu'  s'y  ren- 
contre ,  pouiTe  dehors  la  pierre  ,  le  fétus ,  &  l'arrierefaix  ,  la 
partie  antérieure  &  molle  de  ce  priape  ,  mife  en  poudre  guérie 
la  llrangurie.  Voyez  Vormius  au  lieu  c'izé  &c  B^irtholm  eent.i,* 
htji.  nnutom.  43.  ér  cent.^.epifi.  pAg.i^o. 

XXn.      ERINACEUS. 

TE  Heri/Ton  eft  un  petit  animal  terreftre  armé  de  poiotes  » 
qui  fc  cache  rhiyer  dans  les  creux  des  arbres  &  fc  nourrie  > 
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de  {ouris ,  d^  pommes ,  de  poires  ,  de  noix  &  de  fruits 
femblables.  Il  eft  à  mufeau  de  chien  &  à  mufeau  de  co- 
chon. 

Les   parties   officinales   sont 

Le  Herijjfon  mèm^  j  U  foye  ,  la  graiffe  ,  VeJlof97^c,  Le  Herif- 
fon  en  decodion  ou  réduit  en  cendres  &  ba ,  empêche  le  pilTe- 
ment  involontaire  ,  il  eft  agréable  à  l'eftomac  &  il  pouffe  par 
les  Celles  &  par  les  urines.  Enduit  il  guérit  l'alopécie  ou  chau- 
yeté.  Le  foye  ou  le  corps  deffeché  &  pris  avec  de  l'oxymel 
foulage  les  vices  des  reins  .  remédie  à  la  cachexie  ,  à  l'hydro- 
pifir,  aux  convulfiOQS,  à  Tclephantiafis,  &  deffeche  les  flu- 
xions des  vifcerts.  L*  ,^J'jf''  guérit  les  hernies  fort  heureufe* 
ment.  La  tuh'qut  intrieure  de  l'eftomac  eft  recommandée  con- 
trç  la  colique  ,    prifc  int{;rieuremenc. 

*  Le  HcriCTon  eft  un  animal  tout  couvert  de  poin- 
tes qu'il  drelTe  &  abaiile  ,  comme  il  lui  plaît  par  le 
moyen  d'un  mufcle  qui  s'étend  dépuis  la  tête  jufqu'à 
la  queue'  3  immédiatement  fous  la  peau  à  quoi  les 
pointes  font  attachées.  Je  me  fouviens  d'avoir  lu 
cela  dans  l'anatomie  du  HcrifTon  de  Colombus.  La 
poudre  du  Heriiïbn  calciné  eft  finguliere  contre  le 
piftement  involontaire  de  ceux  qui  piffent  au  lit  en 
dormant  ou  en  veillant.  C'étoit  le  remède  du  Dodeur' 
Michaël ,  qui  raporte  qu'un  Médecin  de  Tes  amis 
fajet  a  une  incontinence  d'urine  dépuis  plus  de  vingt 
ans  fût  guéri  pour  avoir  pris  de  la  poudre  de  HcrifTon 
dépuis  9.  j.  jufqu'à  3..J.  Voici  la  poudre  de  Mon- 
tagnana  qui  eft  fi  bonne  &  (i  recommandée  pour  les 
piflenlirs. 

^.  Geficr  de  poule ^  fpecialement  la  tunique  interne 
charnue  réduite  en  poudre  3  §.  ^'  d^tmoincy  qui  eft  ici 
fpecifiquea  fur  tout  fa  femence  ,  |.  j.  Heriftbn  brijlé 
•§.  iij.  Mettez  le  tout  en  poudre.  La  prife  efl  3.  j, 
dans  du  vin  ou  un  boiiillon.  Autre  compofition  éga- 
lement éprouvée. 

^,    La  gorge  d'un  coq  roftic  &  pilée  5  cendres  de 
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HerifTon  de  chacun  3.  j.  moelle  de  pierres  5.  ij.  Mêlez 
le  cour  la  prife  eft  5.j»  la  gorge  de  coq  eft  fort  recom- 
mandée par  Solenander  8c  par  Hanman  ^  &  HocfF^rus 
remarque  que  ce  remède  convient  particulièrement 
à  l'incontinence  d'urine  après  un  acouchement  diffi- 
cile. Bartholet  donne  une  poudre  femblable  dans  fon 
encyclopédie  pag,  164.  La  grailTe  de  HerilFon  eft 
bonne  pour  oindre  les  lombes  dans  les  hernies  3  pour 
retirer  &  retenir  les  inteftins  ,  on  l'emploie  feule  oa 
avec  la  grailTe  de  lièvre  ,  ou  pour  mieux  faire,  avec 
la  grailTe  d'ours, 

XXIII.     HOMO,    , 

T  'Homme  &  la  Femme , 

Les    parties    officinales    sont 

L^s  cheveux  ,  hs  ongles  y  U  faliv^  ,  l'ordure  des  oreilles  y  U 
fiteur ,  le  lait ,  le  fittx  menjlrual  ,  l'arrierefaix  ,  l'urine  ,  U 
fiente  ,  la  femence  ,  le  fang  i  les  pierres  j  les  vers  des  intejîins  , 
les  poux  ,  la  membrane  qui  envelope  là  tête  du  fétus.  Après  la 
mort ,  le  cadavre  entier  ou  la  chair  ,  la  peau  ,  la  grxijje  ,  les 
os  ,  le  crâne  ,  VuCnée  ou  moujje  du  crâne  ,  la  cervelle  ,  le  fiel  y 
le  Cœur  j  les  cheveux  font  iccommandés  pour  faire  venir  & 
croître  les  cheyeux  ,  on  en  diftile  de  l'eau  dont  on  oint  la  tête 
avec  du  miel  Ils  remédient  à  la  léthargie  &  aux  autres  affec- 
tions foporcufes  ,  réduits  en  cendres  &  faupoudrés  fur  la  têic  , 
on  boit  cette  cendre  contre  la  jailnifle.  La  même  cendre  enduite 
avec  de  la  graiiTe  de  rrouton  ,  convient  aux  membres  luxés , 
&  à  l'hémorragie  des  phyes.  Pour  gucrit  la  fièvre  quarte  ,  on 
prend  des  cheveux  du  malade  avec  quelques  autres  poils  arra- 
chés en  divcrfes  parties  de  fon  corps  ,  on  met  le  tout  dans  uri 
œuf  qu'on  fait  cuire  dur,  puis  on  expofe  tout  aux  oyfeaux 
pour  le  manger.  Par  ce  moyen  on  dit  qu**  la  fièvre  quarte  cefle. 
Les  cheveux  fe  diftiknt  a  la  retorte  au  feu  de  fable  modéré. 

Les  ongles  font  vomir  ,  pris  en  poudre  ou  en  infufion  ,  on 
dit  que  les  rogneures  des  ongles  des  pieds  &  des  mams  liées  au 
nombril  tirent  les  eaux  des  hydropiques  :  les  uns  renfermen  t  les 
rogneures  des  ongles  des  pieds  &  des  mams  dans  un  œuf,  qu'ils 
donnent  à   manger  à  des  oyfeaux  pour  guérir  la  fièvre  :  les  au- 
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très  les  envelopcnt  dans  de  la  cire  ,  &  ks  attachent  à  la  porte 
le  matin  avant  le  lever  du  foleil  ;  d'autres  les  lient  fur  le  dos 
d'une  écreviire  vivante  ,  &  iett^nt  le  tout  dans  le  courant  de 
l'eau.  Pour  reparer  les  forces  on  met  les  rognures  des  oncles 
^ans  un  trou  fait  expiés  à  la  racine  d'un  cerifier  ,  puis  on  re- 
couvre le  tout  arec  du  fumier.  On  prépare  les  onglts  de  la  ma- 
nière qui  fuit.  Rî.  rafure  ou  rogneures  d'ongles  en  poudre  z.  j, 
bon  vin  tb.  j.  Mettez  macérer  le  tout  jufqu'à  ce  qu'il  fe  îaiTe 
un  mucilage  ,  philtres  la  liqueur  &  ajoutez  à  la  philtration  une 
once  d'efprit  de  vin  ,  puis  gardez  le  tout  pour  l'ufage.  La  prife 
eft  d'une  5.  j.  à  5.VJ.  ou  5.;.  Les  ongles  font  du  nombre  des 
antiepilepnques  &  le  Chevalier  Bighy ,  leur  atribué  beaucoup 
de  vertus.  * 

la  filtve  d'un  Homme  à  jeun  eft  eftimée  contre  les  mor- 
lures  yenimeufes  des  feipens ,  des  chiens  enragés  ,  les  ulcères  , 
rhcrpés,    &    les  autres    afFedions  cutanées.    Les  ordures  de) 
oreilles  ou  Ccreuma  ,   étant  avalées   font  un  remède  fouveraia 
contre  la  colique     Apliquées  extérieurement  elles    guerifTent 
la  piqucure  du  fcerpion  ,   confolident  les  playes ,    ks   fiffures 
&  ks  crevalTes  de  la  peau.    Le  Utt  de  Pemme  eft  refrigeratif  ' 
lenitif ,  maturatif  ,    il  guérit  la  rougeur  des  yeux  ,   &  convient 
mieux  aux  phtifiques  qu'aucune  autre  efpece  de  lait.    L'eau  de 
lait  vitriolée  fe  prépare  de  la  manière  fuivante ,  ^.  Lan  &  vi- 
triol blanc  parties  égales  de   chacun  ,  mettez  diftikr  le  tout 
pour  en   tirer   feulement   le  phlcgme  ,    fans  poufTer  les  efprits 
acres.    Ce  phkgme  eft  propre  pour  la  rougeur  des  yeux  &  ks 
-  autres  inflammations.    Le  beurre  eft  un  excellent  ophthalmique, 
&  enduit  à  l'épine  du  dos,    il  convient  à  l'atrophie  des  enfans! 
Le  fang  menftrual  dcfTtché  &  pris  intérieurement   eft  admi- 
rabk  contre  le  calcul    &  répilepfie  ,  apliqué  eiterkuremenc 
avec  de  la  graifte  de  corbeau  ,  il  calme  \zs  douleurs  de  la  aoute. 
11  convknt  pareilkment  aux  apoftumes  &  aux  charbons^pefti- 
Icnticls  ,  un  linge  trempé  dans  du  vinaigre   &  de   l'eau    rofe 
empreignes  de  fang  menftrual ,  éteint  les  érefipeks  &  efF.ce  les 
puftules  de  la  peau.    Le   premier  fang  menftrual  qu'on  apellc 
Zenith  jHvmcuU,    eft  le  meilkur.    Quelques-uns  pour   arrê- 
ter le  flux  menfttual  iaimoderé  prennent  un  morceau   de  drap 
trempé  dans  ce  fang  ,  puis  ils  k    mettent  dans  un  trou  ,  qui  a 
été  fait  en  un  certain  tems  à  l'écorce  de  la  racine  d'un  cerifier, 
après  quoi  ils  bouchent  l'incifion.    L'arriére  fax   ou  le   cordon 
umbiHcal  ,  calciné  &   bû  tous  ks  jours  dans  de  l'eau  d'auronne 
au  poids  d'une  demie  dragme  ,   au  dccours  de  la  lune  ,  eft  un 
remède  fort  eftimé  pour  emporter  le^  écrouelks  de  la   gorge, 
pour  l'épilepiie  &  ks  philtres  ,  pour  faire  forcir  ics  moks  ,  & 
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les  férus,  5c  pour  faire  mourir  les  animaux  que  les  fortileges 
engendrent  dans  le  corps.  Hartman  recommande  ce  remède 
pour  eftacer  les  fignes  natutcls  ,  &  contre  la  colique  en  formé 
d'amulette.  Vefprtt  diftilé  d'arricrefaix  eft  un  précieux  antiépi» 
leptique. 

L'urine  eft  chaude,  d.iîîcatire  ,  refolutive  ,  abfterfive  ,  dif- 
cuflive  ,  monditicative  ,  elle  refifte  à  la  pourriture  ,  &  eft  d'un 
grand  ufage  dans  l'obllruclion  dufoye  ,  de  la  rate  ,  de  la  vefi^ 
cule  du  fiel ,  pour  oreferver  d.:  la  pelle,  guérir  l'hydropfie  & 
lajaunilîv  ,  prife  interieuremeuc.  On  dit  que  l'urine  du  mary 
bue  facilite  l'acouchement  difficile.  Apliquée  exteiieuremenc 
elle  dellechc  la  galle  ,  refout  les  tumeurs  ,  mondifie  les  piayes 
empoifonnées  ,  empêche  la  gmgrene,  lâche  le  ventre,  en 
clyjttre  ,  nettoyé  les  ordures  de  la  tête  ,  mc'ée  a-v^c  au  fal^ 
fetre  j  apaife  la  fièvre  ,  apliquée  aux  p0uls  ,  gutrit  les  ulcères 
des  oreilles  ,  atjliUt  dedans  ,  remi  die  aux  rougeurs  des  yeux^ 
difitlé's  Azdam  \  ôte  le  tremblement  des  membre^  tn  lotion  i 
dillîpe  la  tumeur  de  la  luette  ,  en  gargartfme  s  apaife  la  dou- 
leur de  rate  ,  ca  forme  de  cut^plAme  a,vec  de  U  cendre.  Voyez 
JHyer,  Reufnerus  dans  [on  fynophti  des  remèdes  tirés  de  l'urine  , 
T<*bern&  MfintanHs  y    Wi^fer  Schatz,  fur  l'urine, 

L'ejprit  voUtile  (^  le  fel  'voUtile  d' urine. 

^L.  Vrine  fraihe  d'un  gareori  de  ï^.  ans  qui  boive  du  vin  j 
diftilez-là  à  l'alembic  au  bain  marie ,  cohobez  la  liqueur  fur 
les  fèces,  &  vous  aurez  un  cfprit  d'urine  avec  fon  phlcgmc  , 
que  vous  {eparerez  pour  avoir  l'efprit  pur.  Si  vous  fublimez 
cet  efprit  dans  une  phiole  ,  vous  aurez  un  fel  volatile  tres- 
blanc  ,  il  eft  d'une  grande  vertu  pour  poulTer  dehors  la  pierre 
des  reins  ,  bû  dans  une  liqueur  convenable  ,  mais  il  eft  bieû 
puant.  L'efprit  d'urine  eft  cdebre  par  fa  belle  teinture  d'éme- 
taude ,  Ôr  parce  qu'il  fert  de  menllrue  avec  fon  phlegrtie  pour 
préparer  cette  pierre  prccieufe.  Libaut  reftifie  l'efpnt  d'urine 
pour  apliquer  fur  la  podagre  >  pour  les  afthmatques  & 
pour  feringucr  dans  la  vefTie  des  graveleux  après  l'avoir  em- 
preigne de  quelque  eftence  faxifrage,  comme  de  criftal ,  ou  de 
pierre  de  linx. 

Autre   efprit   d'urine    ignée  ,    ou  fel    iioîatile. 

ïH.  Urine  de  jeune  garçon  qui  boive  du  vin  ,  trente  mefurefi 
Mettez  évaporer  le  tout  à  petit  feu  jufqu'à  la  confifttnce  de 
firop  ,  que  vous  mettrez  dans  une  phiole  à  long  col  diftileraa 
feu  de  cendres  ou  de  fable  ,  le  froid  de  l'air  fera  condenfcr  l'ef- 
prit dans  l'alembic  à  mefure  qu'il  s'élèvera  ,  en  forme  de  neige, 
mais  il  fe  rcfoudra  à  la  moindre  chaleur ,  comme  il  fe  coagule 
au  froid. 
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Si  vous  joignez  à  cet  efpric  {on  fel  tiré  des  feccs  par  une 
leflive  &  bien  purifie  ,  après  quelques  cohobations  réitérées 
pour  le  mieux  volacilifer,  vous  aurez  un  menftrue  fameux 
pour  tirer  les  yitriols  des  métaux ,  &  principalement  celui  de 
1  argent.  * 

Que  fl  vous  mettez  digérer  huit  jours  &  huit  nuits  le  même 
cfprit  au  bain  mane  après  l'avoir  purifié  de  fon  fel  commun  par 
les  diiTolutions  &  les  coagulations  rcquifes  ,  il  fe  di/Toudra  : 
&  en  meiant  macérer  cette  difToIution  huit  autres  jours  &  au 
tan^  de  nuit,  dans  de  l'efprit  de  vin  tres-redlifié,  vous  aurez 
un  menftrue  propre  à  dilloudre  lor. 

'-fprtt  d'urme  par    U  putrefaBion. 
^t.    De  l'unn,  d'un  garçon  de  douze  ans  beuvant  vin  ,  ,o. 
mefares,ou  tell,  autre  bonne  quantité  qu'il  vous  plaira,  mett'ez 
le  tout  durant  quarante  jour,  dans  le  ventre  de  Cheval  ou  aa 
bam  marie  pour  le  faire  putréfier,   après    quoi  verfz  la  li- 
queur  par   inclination     &  la  diftikz  dans  un  alembic  ou  une 
veflie  au  f.u  de  fable  ,  jufqu'à  ce  que  toute  l'humidité  foit  for- 
tie.  Cohooez  la  liqueur  par  trois  fois  fur  fa  tête  morte  ,    puis 
mettez  la  matière  difti'ée  dms  une  cucutbite  à  long  col ,  difti- 
1er  a  une  telle  chaleur  que  l'alambic  foit  toujours  froid  ,  par 
ce  moven  il  montera  un  efprit  en  forme  de  criftal  dépoUillé  de 
toute  hum  dite,  vous  redifierez  les  criftaux  en   les   difTou- 
dant  dans  de  l'eau  de  pluye  diftilée  ,   &  vous  diftilerez  le  tout 
comme  auparavant,   durant  fept  fois,  en   remetant    chaque 
fois  de  nouvelle  eau  de  pluye  diftilée  :  Enfin  mettez  diWrer 
vos  cnftaux   dans  une  phiole  fcellée  hermétiquement  durant 
quinze  jours  ,  &  quinze  nuits  à  un  feu  lent,  jufqu'à  ce  qu'ils 
fe  changent  en  une  liqueur  tres-limpide.  Seunert  tire  de  l'u- 
rme^  ainli  depurec ,  par  la  diftilation  ,  la  quatrième  ou  fixiéme 
partie  ,   &  il  la  fublime  i  une  chaleur  lente  comme  il  a  été  dit 
dans  une  phiole  a  long  coj  ,  à  une  chaleur  légère.    Voyez  fes 
Ir^ftituts.    Quelques-uns    diftilent  l'urine    pHtlfiée  dans   une 
cucurbite  ,   dont    ils  bouchent  l'orifice  avec  un  papier  plié  en 
trois  enduit  d'huile  ,  ou  bien  avec  une  éponge  enduite  d'huile 
afin  _qu  il  n  y  ait  que  l'efprit  d'urine  ignée  qui  puifTe  pafT.r      II 
cft  im.portant  de  bien   gouverner  le^feu  en  diftilant  l'urine 
a  caufe  qu  elle  le  gonfle  &  fe  répand  facilement.    Quelquefois 
pour  mieux  corriger  la  puanteur  de  l'urine  qui  a  déjl  été  beau- 
coupcoirigee  par  la  méthode  ci-deffus  ,  on  y  verfé  de  l'efprit 
de  vin  .  puis  <,n  en  fait  l'extraélion  ,    réitérant  la  même  chofe 
trois   ou  quatre  fois   en  y  verfant  toujours  de  nouvel  efprit  de 
Iu^mI,  fT;^'        ^^'/"^'"^  ^^'"^  ^o^^igé  eft  plutôt  unmagiflere 
quun  fel  d  urme  fimple  j  c'eft-à  dire  un  fel  d'urine  empreigne 
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du  fcl  du  vin.  Voyez  Hartmem  dans  ft*  pratique  &  fur  Crolîius  ; 
Senrtert  d^ns  fis  Infituts  j  Gluckt  fur  Béguin  ,  /.}.  ch.i.  Kejler  i. 
c.  z.  7.  Becker  dans  ("on  ^pagyrta  Microcofmica  ,  Xntzill.  dans 
fon  Exegefis.  Ce  remède  apiiqué  avec  urc  liqueur  convenable 
eft  un  anodin  mervâlleux  contre  les  douleurs  j  il  ouvre  puif- 
fammenc  les  obÛruélions  des  vifceres  &  du  mefentere  ,  &  il 
peut  être  d'ua  grand  fecours  dans  le  fcorbut,  le  mal  hypo- 
condriaque ,  la  cachexie  ,  l'idcricie  jaune  &  noire  ,  pour  bri- 
Cer  la  pierre  des  reins  &  de  la  vefïïe  ,  $c  calmer  les  douleurs  qui 
s'en  enfu'vent.  Le  même  fel  diiTout  dans  de  l'efprit  de  vitriol, 
puis  d  flilé  au  feu  de  {able  donne  une  liqueur  très  efficace  con- 
tre l'épilepfie  &  la  manie.  Le  même  efpricbien  purifié  par  plu- 
fieurs  diffolutions  &  diftilations  dins  de  l'eau  de  pluye  ,  &  uni 
analitiqutment  avec  TeCpric  de  vin  difTouc  l'or  &  le  rend 
potable. 

L'ifor'ft  iurine  antiépUeptiqup.  On  met  digérer  l'urine  avec 
le  double  de  vitriol ,  puis  on  diftilc  le  tout,  comme  nous  di- 
rons fur  le  vitriol,  ^ercetun  en  fait  une  longue  defcr-ption  , 
&  il  en  tire  par  une  même  opération,  L^phlegme  ophthalmique  , 
qui  fort  le  premier.  Le  phlegme  antipod^grique  ,  qui  fort  le 
fécond  &  eft  plus  acre  ,  &  à  la  retorte  l'efprit  gUciai  ou  co(t^ 
^«^.^^y/^  qu'il  recommande  extrêmement  pour  ouvrir  les  obftruc- 
lions  du  foye  ,  &  de  la  rate  \  pour  pouffer  les  urines  &  difTou- 
dre  le  calcul,  &  pour  éteindre  les  inflammations  &  la  gan- 
grené. L'efprit  d'urine  ,  &  le  fel  volatile  d'urine  mariés  en- 
fcmble  avec  l'huile  de  tartre  par  défaillance  ,  &  mêlés  goûte 
à  goure  fubitement  avec  de  l'eau  de  muguet  donnent  un  acou- 
ftique  fouverain ,  0.1  les  prefente  d'abord  à  l'oreille  dans  une 
phiole  à  col  étroit. 

Le   magtjlere  d'urine  ,    ou  du   microcofme. 

^  V^f^e  putrtfiée  &  dépurée  comme  ci-deffus  ,  diftilez  la 
au  bain  marie  ,  jufqu'à  ce  que  tout  le  phlegme  foit  forti. 
Arrêtez  alors  le  feu  ,  &  redifiez  l'efprit  dans  une  phiole  à  long- 
col  ,  &  vous  aurez  un  fel  volatile  que  vous  ramaflerez  fans 
toucher  au  phlegme  Diftilez  le  refiant  au  feu  de  fable  ,  &  il 
montera  encore  du  fel  volatile  ;  tirez  par  le  moyen  d'une  lefli- 
re  le  fel  fixe  de  la  tête  morte  ,  coagulez  le  jufqu'à  ficcité  ,  puis 
mêlez-le  avec  le  triple  d'ugile  ,  dont  vous  formerez  des  pelo- 
tes ,  que  vous  laifferez  fechcr  pour  les  diftiler  à  la  retorte,  fui- 
▼ant  la  manière  dt-  dilUlcr  l'efprit  du  fel  commun  ;  verfcz  fui 
cet  cfprit  goure  ^  goure  ,  l  premier  efprit  d'urine,  ou  bien  le 
fcl  volatile  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  fe  faflc  plus  de  bruit.  Donnez 
enfuitc  le  feu  de  fublinrution  au  bain  de  fable,  &  il  montera 
un  fel  d'urine  très- beau  &  trcs-agrcable  à  voir.    Ce  remède 
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2  plus  d'efficacité  que  le  précèdent ,  tant  pour  incifcr  les  matiè- 
res tanarcufes  de  tout  le  corps  ,  que  pour  les  pouffer  par  les 
fueurs ,  les  urines  ,  &  les  felles.  Il  guérie,  ou  du  moins  foulage 
plufieurs  affedions  caufées  par  le  tartre  ,  comme  Vntrophte  &i.c. 
Il  garantit  des  douleurs  de  la  néphrétique,  fi  on  en  prend  tous 
les  mois  avant  la  nouvelle  Lune.  La  ptife  efl  de  7.  8.  9.  ou  io« 
grains  dans  une  liqueur  convenable  ,  on  en  peut  continuer 
l'ufage  durant  quelques  jours  de  fuite. 

L'hutte  de  la  matière  tartarcufe  attachée  au  fond  du  pot  de 
chambre  ,  nommée  vulgairement  Ol.um  \udt  ,  fe  fait  par  la 
calcination  de  cette  matière  &  fa  diflblution  par  défaillance. 
Elle  eft  merveilleufe  pour  refoudre  le  calcul  ,  la  prife  cû  d'uû 
fcrupute . 

L«  fient*:  humaine  ,  apellée  par  Paracelfe  ,  C'itbo  humanus 
ou  fouphre  Occidental  eft  ém.oUiente,  matuiative  &  anodine* 
On  s'en  fert  coùtumierement  pour  calmer  les  douleurs  caufées 
par  fortikge  ,  en  forme  de  cataplâme ,  pour  meurir  les  char- 
bons peflilentiels  ,  &  guérir  le  phlegmon  de  la  gorge  ou  l'ef- 
quinancie  ,  étant  deffechée  ,  pilée  &  enduite  avec  du  miel  , 
enfin  pour  apaifcr  les  inflammations  des  playes.  Quelquefois  on 
l'ordonne  irterieuremcnt  dans  l'efquinancie  ,  brûlée  &  a^oûtéd 
à  quelque  potion  ,  on  la  donne  de  la  même  manière  dans  les 
fièvres  pour  arrêter  le  paroxyfme  La  prife  eft  de  deux  drag* 
ines.  La  première  fien:e  d'un  petit  enfant  fechée  ,  pulveriféc 
&  prife  durant  plufieurs  jours  ,  déracine  entièrement  l'épileplie 
à  ce  qu'on  prétend. 

L'e^u  ^  l  hutU  diftilées  de  fiente  humaine  ,  fc  tirent  par  une 
même  opération.  La  première  remédie  aux  ongles  des  yeuiê 
&  autres  vices  de  la  conjoirite  ,  on  en  diftile  une  goûte  ou 
deux  dedans.  Elle  donne  du  teint  ,  fait  croître  les  cheveux  , 
guérit  les  ulcères  corrofifs  &  les  fiftules  ,  &  levé  les  cicatrices 
des  mains.  Prife  intérieurement ,  elle  convient  à  l'epilepûe*,  à 
l'hydropifie  ,  à  la  pierre  des  reins  &  de  la  vefïie  pour  la  rom- 
pre -  aux  morfures  des  chiens  enragés  &  des  autres  animaux 
venimeux. 

L'hutle.  ^.  fiente  de  jeung  homme  ,  rcêttez  la  deiTecher  à  l'air  A 
ou  au  four  à  petit  feu  :  puis  diftilez-là  à  Talembic  au  commea-    ' 
cément  à  petit  feu  ,  le  phl.gTne  fortira  d'abord  &  l'efprir  en* 
{uite  avec  l'huile.    On  rectifiera  l'un  &  l'autre  au  bain  marie. 
yoic'HA  manière  de  Potier  Do^^nur  d'  /ing.rs. 

^t.  Fiente  humaine  que  vous  lailTerez  corrompre  iu(qu'à  ce 
qu'elle  fe  reduife  en  de  petits  animaux  &  prefque  en  poudre  , 
étant  ainfi  préparée,  difti!ez-là  à  la  retorte  au  commcncemenc 
à  un  feu  léger ,  &  enfuite   à  un  feu  violent ,  l'huile  &  l'eau 
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forciront.  On  ôte  la  puanteur  de  l'une  &  de  l'autre  par  des 
cohobations  &  rcclifications  réitérées.  C'efl:  un  bon  remède 
contre  les  lignes  de  la  tête  ,  l'érefipele  exuiceré  ,  les  dartres  , 
les  demangeaifons  ,  la  podagre  ,  le  cancerjcnfonre  de  liniment, 
Inccricurcment  il  guérit  la  jauniiTe. 

Laci'vtiti;  Occidentale,  n'eft  rien  autre  chofe  que  la  fienre 
humaine  ,  à  quoi  diverfes  digeftions  ,  ont  donné  une  b^nne 
odeur  ,    qui  aproche  celle  de  la  civette. 

La  ftmenct  humaine  o\ifperme  ,  {ert  à  délier  l'éguilette  & 
les  charmes  amoureux  ,  &  on  en  prépare  une  mumit  magnéti- 
que ,  utile  pour  donner  de  l'amour  mutuellement.  Paracelfe 
prétend  en  compofer  {on  petit  hon  rae. 

Lt  fing  humain  bù  chaud,  remédie  à  répilepfie,  à  cequ'oa 
dit.  Il  faut  courir  ou  faire  quelque  exercice  (emblable  ,  afin  de 
{uer  apiés  l'avoir  bu.  Il  arrête  toute  forte  d'hémorragie  bà 
chaud  ,  ou  réduit  en  cendres  ;  il  arrête  pareillement ,  les  he- 
morrhagies  externes,  priacipalement  cel'c  du  nez  ,  apliqué  ea 
forme  de  cendres  ,  ou  enduit  au  front  pour  l'y  lailîer  dclTjcher. 
Il  y  a  beaucoup  de  précautions  à  prendre  dans  la  boilîon  du 
fang  humain  ,  dautant  qu'il  rend  non  feulement  les  gens  for- 
cenés ,  mais  qu'il  engendre  même  l'épilcpûe.  Le  fang  d'une 
acouchée  enduit  avec  l'arrierefaix  ,  guérit  la  galle  volage  ,  en 
une  fois  ou  deux. 

L'eau  di^itlée  de  fang  humain  fort  avec  l'huile.  Elle  eft  ex- 
cellente contre  la  phthifie  &  la  fecherefle  bùê  jufqu'à  une  once, 
ou  bien  en  fridion  ,  elle  purifie  &c  guérit  les  fiitules ,  &  rafraî- 
chit les  brûlures. 

L' huile  dtjlilée  de  fang  humain.  ^.  Sang  de  jeune  homme 
au  Printems  ,  efprit  de  vin  trois  parties  ,  mettez  le  tout  dans 
une  cucurbite  bien  bouchée  en  dij,e(tion  dans  du  fumier  de 
cheval  durant  quarante  jours  &  quarante  nuits  ,  diftilez  enfui- 
te  la  matière  à  Talembic  au  feu  de  cendres  :  l'huile  fortira 
avec  l'eau  ,  reâiifîez  l'une  &  l'autre ,  l'eau  au  bain  marie  ,  8C 
l'huile  à  la  retorte  fur  les  cendres  ,  en  les  dift  hnt  neuf  ou  dix 
fois.  L'huile  eft  recommandée  pour  guérir  radicalement  l'épi- 
lepfîe  ,  on  en  doit  prendre  tous  les  jours  demi  fcrupule  durant 
un  mois  entier,en  commençant  par  la  nouvelle  Lune  ,  après  cela 
on  en  prend  toutes  les  nouvelles  Lunes  de  l'année  un  fcrupule. 
Elle  eft  fouveraine  pareillement  contre  la  paralyfie  ,  l'apoplexie, 
l'uicere  des  poumons  ,   &  la  pleurefie.    Voyez   Begu:n. 

Il  y  a  plufieurs  manières  de   diftiler  le   fang  feumain. 

Les  uns  le  dift'lent  tout  chaud  fans  aucune  addition  ,  ou 
bien  avec  de  l'efprit  de  vin  redifié.  Les  autres  font  dclfccher 
fc  même  digérer  le  fang  humain  quelque  tems  avant  de  la  difti- 
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1er.  On  le  met  en  digeftion  ,  tantôt  fcul  avec  un  peu  de  fe'l 
commun  ,  tantôt  on  y  mêle  de  l'cfprit  de  vin  redifié.  Le  fang 
humain  donne  dans  la  diftilation  de  l'eau  i  de  i'efprtr  ou  de  l'eau 
re(^ifiée  ;  ael'hm.e  ou  une  ùquenr  groiTieie  ;  du  (el  volatile  j 
du  f  l  fixe  i  nous  ne  donnerons  ici  (^ue  les  préparations  les  plus 
ufîtées. 

l'huile  redifîée  de  fang  humain. 

]^.  Du  fang  d'un  jeune  homme  bien  fain  ,  par  le  moyen  de 
la  fa'gnée  au  mo  s  de  Mai.  Mettez-le  dans  une  cucurbite  , 
qui  ne  foit  remplie  que  la  quatrième  partie,  fermez  bien  le 
vaiffeau  ,  &  tenez  le  tout  à  une*chaleur  médiocre ,  afin  que 
le  fang  venant  à  fe  gonfler  ,  la  cacurbite  ie  remplifle  toute  , 
diftilez  alors  le  tout ,  il  fortira  d'abord  une  eau  qui  ne  fera 
pas  d'une  grande  confidcratloa  ,  excepté  qu'étant  rcAifiée  elle 
fert  à  extraire  le  (el.  PoulTez  le  refte  fur  les  cendres  à  la  re- 
torte  ,  ayant  bien  bouché  toutes  les  jointures  &  reverfez  la 
liqueur  diftilée  fur  les  fèces  ,  en  faifant  neuf  cohobations ,  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  ait  une  belle  coultur  de  rubis.  Il  faut  ciftiler 
feulement  iufqu'à  ficcité,  prenant  garde  de  ne  pas  prefferalîez 
le  feu  pour  brûler  les  fcces  ,  &  les  réduire  en  charbon.  Ce 
lemede  a  beaucoup  de  vertu  pour  refaire  les  malades,  ubauf. 
Le  b^iume  anttpodagr'tqUc  ,  ou  l'hutle  de  Jting  humam 
alc<*lifée. 

f^.  Sang  humsiin  tout  chaud  ,  une  raefure  ,  laifTrz  le  pu- 
tréfier durant  quelques  jours ,  après  quoi  vous  le  diflilerez  au 
feu  de  fable  gradué,  lent  au  commencement  &  violent  enfuite  , 
il  fortira  une  huile  rouge  &  puante  ,  &  le  fel  volatile  s'atta* 
chera  aux  bords  du  col  ,  redifiez  l'huile  fur  du  colchotar 
dans  une  cucurbite  ,  au  feu  dt  fable  par  plufieurs  diftilations 
réitérées  toûiours  fur  de  nouveau  colchotar.  Quand  l'huile 
fera  bien  redifiée  ,  diiTolvez  y  le  fel  &  le  remcde  fera  fait  j  il 
eft  d'une  vertu  admirable  d?ns  la  podagre  ,  on  en  oint  la  par- 
tie deux  ou  trois  fois  le  jour  fix  ours  de  fuite  ,  &  la  douleur, 
la  tumeur  avec  la  rougeur  difparoiiTem.  Le  hAume  tiré  du  fang 
de  bouc  ,  &  de  cerf  a  la  même  énergie.  Il  eft  bon  d'y  ajou- 
ter les  vifceres  fçavoir  le  poumon  ,  le  coeur  &  le  foye. 
L'efpric  Anttep'lePtiqut. 

^.  Efprit  de  fang  humain  dephlegmé  &  redifié  par  trois 
fois  ,  îb.  ij.  Infufion  de  fleurs  de  lavande;  dans  du  vin  blanc, 
ib.  ij.  Diftilez-le  tout  au  bain  marie  jufqu'à  ^a  moitié  ,  en 
réitérant  trois  fois  la  même  chcfe  ,  puis  vous  y  ajouterez 
deux  onces  d'efprit  de  vin  &  le  remède  fera  fait.  11  eft  fouve- 
rain,   contre  l'apoplexie  ,  la  paralyfie  ,  l'arthme  &c. 

Béguin,  donne   une  ^uif^fe-fjlence  ,   un  Biolychnium  y  uq 
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philtre  ,  un  baume  ,  une  eau  de  fanté  ,  &  deux  nr canes  du  fang 
humain,  que  nous  ne  raportons  point  ici,  à  caufe  que  les 
defcriptions  {ont  trop  prolixes,  &  que  l'Auteur  eft  dans  les 
irains  de  tout  le  monde. 

£,<*  Mumie  de   vie  ahxitere  , 

C'eft  leCang  d'un  homme  vigoureux  &  d'an  âge  floriiTant  , 
defleché  à  une  chaleur  lente  ,  em-j^reigné  d'efprit  de  limons 
&  de  vitriol ,  &  préparé  en  forme  dj  trochifques  avec  un  peu 
de  mirthe.  Ce  remède  eft  d'une  grande  efficacité  pour  guérir 
les  charbons  ,  la  prife  eft  demie  dragrae  le  matin  à  jeun,  rojez, 
P./.  Fah.  Chir.  c,  9. 

L'arcane  de  fang  humain^ 

Voyez.  P.  7.  F^^.  Myrothec  c.  8,  Byllich.  de  natur.  Spagyr. 
num.  66, 

Le  calcul  humain  diflbut  le  tartre  &  le  calcul  dans  toutes 
'es  parties  ,  il  l'entraîne  même  dehors,  5:  convient  aux  obrtruc- 
lions.    La  prife  eft  5.  ).  en  poudre. 

Le  ÇeL   cryjlallin  de  calcul  humain. 

Ci.  Calcul  humain  bien  calc'né  ,  pour  le  raraolllir  faites  le 
cuire  dans  de  l'eau  ,  &  il  fe  rrfoudra  en  une  eau  ds  couleur  de 
citron,  phikrez  la  liqueur  &  la  laiflez  évaporer  ,  il  reft  :ra  un 
fel  au  fond  que  vous  calcinerez  ,  fi  vous  voulez,  encore  une 
fois  &  le  dilfoudrez  cniuite  dans  de  l'eau  boiiilhnte  ,  pour  le 
dépoiiiljer  d  foa  fouphre  impur  ,  après  quoi  vous  le  remet- 
trez coaguler  &  cryfti'ifer.  La  calc'nacion  Ce  fait  en  diverfes 
maaieres  ,  les  uns  la  font  avec  du  falpetre  en  fix  heures  ,  les 
autres  avec  du  fouphre  &  du  falpetre  ,  les  autres  avec  le  dou- 
ble de  charbons  de  fouteau.  Senncrt  pile  le  cakul  humain 
pour  le  calciner  au  feu  de  roiie ,  puis  au  feu  de  réverbère  , 
&  enfin  avec  des  charbons  de  fouteau  dans  ua  four  de 
potier. 

L'huile  ou  loueur  de  calcul  humain  fe  prépare  par  la  difTo- 
lution  de  fon  fel  dans  un  lieu  humide.  La  dofe  eft  de  07.  à  x, 
crains.  Sennert  aiant  calciné  le  calcul  humain  avec  le  falpetre  , 
il  en  t're  le  fel  avec  l'efprit  de  vin  ,  f-  aiant  fait  l'extradion  de 
celui-ci  ,  il  met  le  fel  fondre  à  la  cave. 

VéjJ'ence  ou  é'tYtr   de   calcul   humain, 

TU.  Sel  cryjîaltn  de  calcul  humain ,  volatilifez  le  avec  de 
l'efprit  de  vin,  faites  l'extradion  de  ce  dernier  à  chaleur  len- 
te ,  &  ce  qui  rcftera  fera  IfiTence.  La  prife  eft  de  is.  a  x, 
grains.  Le  calcul  humain  reçoit  toutes  les  préparations  que  les 
autres  pierres. 

Les  vers  qui  s'engendrent  dans  les  inteftins  par  les  crudités , 
fe  donnent  en  poudre  pour  chalTer  les  vers. 
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Le^  pou.  mangés  remédient  à  la  jauniiTe  &  à  l'atrophie  ,  mîs 
dans  Turetre  ,  ils  tont  pi/Ter  r       >      i» 

La  min.br. r:    ou   coifF.-   qui  couvre  la  tête  du  fétus  paffe 
pour  avoir  beaucoup  de  vertu  contre  la  colique. 

L'homme  mort  donne  a  la   Médecine  les  parties  Suivantes 
Le  C^di^vre  entier  ou  la  chair  ,    qui  fe  vent  fous   le  nom  de 
Mumte  ou  Mo^te.    Elle  refout  le  fang  coagulé  ,  purée  la  tête 
foulage    \^s  po:nt5  de  la  rate  ,  guérit  la  toux  ,  TmAammotlon 
du  corps  ,  l'obftru6lion  du  flux  raenihual  &  les   autres  aiF  c- 
iionsde  la  matrice.    La  prife  cft  5.  t..    La  mumie  fert  exté- 
rieurement pour   corriger  les  playes.    Il   y   a  quatre  fortes  de 
niumies.     i.    La  mumie  des  Arabes  qui  eftune  liqueur  compo- 
iee    d'aloe,   de  myrrhe  &  de  baume  qui  découle  des  corps  em- 
baumes ,   &   fe  trouve  dans  les  tombeaux.     1,     La  mumie  des 
Lgpciens  ,    qui  eft  une  liqueur  qui  découle  des  cadavres  des 
gens  du  menu  peuple  ,    qui  ont  été  embaumés  avec  le  pilTaf- 
phake     on  trouve  encore  de  ces  cadavres  cous  entiers.    3      Le 
pjllafphake  artificiel  qui  eft  une  compofition  de  poix  ,    &  de 
buume  qu'on  vtnd  pour  de  la  mumie.  4.    Les  cadavres   en- 
terres fous  le  fable,  &  torréfiés  par  la  chaleur  du  foleil.    Ils  fe 
trouvent  vers  le  Temple  de  Jupiter  Hammon  ,  entre  la  Cy- 
lenaïque  &   Alexandrie ,  où  des   monceaux   de  fable  enlevez 
par  la  v  olence  du  vent,enterrent  fouvent  les  voyageurs     II  y  a 
une  cinquième   mumte  ,  fçavoir  celle  des  Modernes  qui  fe  pré- 
pare de   la  manière    fuivante     ^L,    Le  cUxvre  d'un    homme 
rou  leau    (  par  ce   que  ceux  de  ce  poil  ont  le  fang  plus  tenu 
ac   la   chair    plus  délicate  )   qui  foit   frais,  entier,  fans  ta- 
che, âge  environ    de  virgt  quatre  ans  ,    mort  d'une  mort 
violente ,  non  pas  de   maladie  ,  &  qui  ait  été  expofé  durant 
vingt  quatre  hc  ures  aux  rayons  du  Soleil ,  &  de  la  Lune  en 
un  tems  ferain.    Hachez  par  morceaux  la  chair  mufculeufe  de 
ce  cadavre   &   les  faupoudrez  de  poudre  de  Myrrhe  avec  un 
peudaloé,    après    cela  mettez  les    macérer  durant  quelques 
jours  dans  de  l'cfprit  de  vin,  après  quoi  vous   les  fufpendrez 
durant  neuf  ou  dix  heures  pour  les  deilecher  ,  puis  vous  les 
replongerez  dans  de  l'efpric  de  vin  pour  les  en  imbiber  ,  enfin 
vous  les  fufpendrez  dans  un  lieu  fec  &  bien  aéré  à  l'ombre ,  où 
Ils  s  endurciront  comme  des  chairs  enfumées  fans  aucune  mau- 
vaife   odeur.    CroUius.  . 

Toutes  \çs   efpeces  de  mumies  ci-defrus  ,  ne  font  point  fans       J 
nT€rite,  pourveu  qu'elles  fortent  de  cadavres  non  corrompus  , 
}  eltime   fur    tout   la  première  ,  mais   je  doute  qu'elle   vienne 
jufqu'à  TOUS.    Il  eft  plus  fur  de  fe  fervir  des  deux  dernières  , 
attendu  qu'on  eft  hors  de  la  crainte   où  du  Rcnou  nous  jette. 
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que  la  mumic  des  Boutiques  n'cft  lien  autre  chofc  que  le  fuc 
exprimé  &  épaifli  des  cadavres  pourris  ,  qui  k  vend  au  grand 
dommage  du  Genre  humain. 

Les  corapoficions  vulgaires  où  la  mumie  entre  font  , 
La  pendre  pour  U  chuta  ;  'Jathctnaji^  Mp.onn  j  le  Eaûme  de 
Pierre  d'Elbane  i  V Onguent  {yrr pathétique  i  l' Eml'iâtre  notr 
Açoflolomm  j  le  cercit  pour  les  htrnieux  j  te  L^uaanum  Ofia^ 
tum   >    &c.    Les  moins  ordinaires  font , 

La  teinture  eu    l'extrait   ds    Mumie  dt  Quercetan. 

^L.  Adumte  vulgaire  faites  en  l'extraction  avec  parties  égales 
d'efprit  de  vin  &  de  térébenthine  ,  puis  faites  évaporer  le 
menltrue  jufqu'à  la  confillence  de  miel.  Ce  remède  eft  alexi- 
pharmaque  ,  il  refifte  puilTamment  à  la  pourriture  &  convient 
à  l'aftme  ,  à  la  phthifie  &  aux  autres  maux  de  poitrine.  Les 
fèces  reftantes  font  très  anodines. 

La  teinture  ou  extrait  de    Mumie   de   Crcllius, 

Elle  fe  tire  de  la  Mumie  des  Modernes ,  arec  de  l'efprit  de 
vin  ou  de  l'efprit  de  fureau  ,  &  Crollius  en  fait  une  Theriaque 
de  Mumie  de  la  manière  fuivante. 

^  Ci.  Teinture  de  Mumie  ,  tb-^{^.  Thertnque  d' Andr^maque  , 
§.  iv.  Huile  d'olives  mumiéc^J-^^*  ^^^  ^^  perles  &  de  coral 
de  chacun  5.  iv  terre  figilée  5.  j.  mufc  5.  j.  Laiifez  le  toux 
en  digeflion  durant  un  mois.  Ce  remcde  eft  fouverain  contre 
le  poKon  ,  &  la  contagion.  La  prife  pour  prévenir  la  pcfte  eft 
9-  j.  &  pour  la  guérir  5.  j.  ou  5.  i.  i^  Quand  on  a  avalé  du 
poifon  ,  on  le  peut  donner  dans  de  l'hui'e  d'amandes  douces 
pour  faire  vomir. 

La  teinture   alcalifée  0»    l'éUx'tr  de   Mumie. 

Ci.  Mumie  des  Modernes  ,  c'eft-à-dire  de  la  chair  humaine 
endurcie  ,  hachée  menu  Verfez  dclTus  de  l'efprit  de  térében- 
thine ,  mfttez  le  tout  dans  un  vaifîeau  fcellé  hermétiquement 
en  digeftion  durant  un  mois  ,  tirez  en  l'expreflion  &  la  mettez 
dans  une  veffie  de  beuf ,  avec  de  l'efpr't  de  vin  reélifié  ,  met- 
tez le  tout  dans  un  alemblc  aveuglé  fur  une  cucurbite  ,  en  lu- 
tant  bien  les  jointures  ,  en  forte  que  la  cucurbite  foit  placée 
dans  l'eau  froide,  pendant  que  le  fable  &  les  chat  bons  échau- 
fent  doucement  l'alemb'C  j  la  liqueur  ou  quinte-eilence ,  fore 
par  ce  moien  avec  l'efprit  de  vin  au  travers  de  la  veflîc  en  une 
forme  très  fubtile.  Le  reftant  fera  fublimé  au  feu  de  réverbère  , 
&  réduit  en  fel,  lequel  fera  réiini  à  la  quinte  efTencc  par  le  moien 
de  la  circulation  ,  après  qu'on  aura  fait  l'extraélion  de  l'efprit 
de  vin  d'avec  la  quinte-eiîence  ,  au  bain  maiie.  On  pourra  après 
cela  mettre  encore  digérer  la  même  quinre  clTcnc'  avec  de  la 
theriac|ue  &  du  mufc  ,  &  la  garder  cd  forme  d'Elixir.  Tmtx.eLtm 
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dans  fa  Médecine  diaftatique  :   ce  remède  cft  prefent  contre  la 
pelle  &  toutes  fortes  de  venins  ou  pôifons. 

Il  eft  une  teinture  de  Mumie  préparée  par  la  feparation  &  la 
réiinion  de  {"es  quatre  élemens ,  que  vous  pouvez  voir  dans  le 
même  Auteur. 

Autre  teinture  ou   arcune   de   chair   humn'me. 

Mettez  digérer  de  la  chair  humaine  quatre  jours  &  quatre 
nuits  dans  de  l'eCprit  de  vin  recftifié  ,  verfez  refpricde  vin  par 
inclination,  &  arrofez  de  tems  à  autres  la  même  chair  d'efpric 
de  fel  commun ,  afin  qu'elle  en  imbibe  une  grande  quantité. 
LaifTez-là  enfuite  defTecher  &  vous  aurez  une  bonne  mumie. 
Tirez  en  la  teinture  avec  de  l'efprit  de  vin  digéré  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  acquis  une  très-bonne  odeur.  Dépurez  le  tout  à  force 
de  circuler  &  tirez  le  fel  des  fèces  par  incinération ,  dépurez 
le  pour  le  mêler  avec  la  teinture ,  puis  faites  en  l'extradion. 
f .  /.  Faber,  Myroth.  c,  1 1. 

l! huile    d'olives  Mum'tèe, 

^t.  Mumie  préparée  &  endurcie  comme  ci  devant  i  coupez 
là  en  petits  morceaux  ,  &  la  mettez  en  digeftion  avec  de  l'huile 
d'olives  ,  durant  un  mois  dans  un  vaiffeau  fellé  hermétique- 
ment. Tranfvafez  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  au  bain 
marie  pour  faire  exhaler  le  mercure  ,  jufqu'à  ce  qu'il  n'y  ait 
plus  de  puanteur  ,  &  que  toute  la  mumie  foit  dilToute.  Re- 
mettez la  d'fTolution  en  digeftion  durant  vingt  jours  &  vingt 
nuits  ,  avec  de  l'efprit  de  vin  dont  vous  ferez  l'extraélion,  &  il 
xeftera  une  huile  rouge  &  odoriférante.  Cette  huile  a  toutes  les 
propriétés  du  baume  naturel,  &  elle  convient  aux  maladies  ma- 
lignes, venimeufes  &peftiltntielles.  Sluercetart  Spagyr, 

L'huile  de  Mumie  txihée.  Pour  la  faite  on  met  digérer  la 
même  huile  trois  ou  quatre  fois  avec  de  nouvel  efprit  de  vin  , 
dont  on  fait  l'extraélion  à  chaque  fois.  Ce  remède  pofTede  une 
vertu  fi  vivifiante  qu'il  n'eft  point  de  partie  où  elle  ne  pénétre  , 
point  d'uIcere,  ni  de  corruption  qu'elle  ne  guerifle  ;  la  prife 
eft  de  4.  à  ç.  goûtes  deux  fois  le  jour  durant  quelque  tems  , 
dans  une  decodion  convenable.    §luercetan, 

Libmt  prend  de  la  chair  fraiche  qu'il  hache  ,  il  y  ajoute  un 
peu  de  fd  commun,  &  d'efprit  de  térébenthine  ,  il  met  di- 
gérer le  tout  dans  un  vaifTeau  luté  ,  il  en  fait  la  colature  &  laifle 
le  vaifTeau  ouvert  pour  faire  év  porcr  la  puanteur  ,  après  cela  il 
diftile  la  liqueur  dans  uualembic  ou  une  rctorte  ,  puis  il  ajoute 
à  la  diftilation  du  mufc  ,  &  de  l'efprit  de  vin,  laiflant  le  tout  en 
digeftion. 

Veau  divine. 

^.    Le  cadavre  entier  ave«  les  os ,  la  chair ,  &  les  entrailles 

d'un 
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d  un  homme  mort  de  mort  violence,  coupez  le  en  petits  mor- 
c<aux  &  p,lez  b,en  toutes  les  parties,en  forte  qu'il  k'y  ait  rfen 
de  diftmgue  ,  pu,s  vous  d.ftilerez  le  tout  deui  fois  Cette 
eau  eft  nommée  divme  pour  fes  grandes  vertus  Magn-tiques 
Par  exemple.  On  prend  ,  j.  6.  m%.  goûtes  du  fang°d'un^ma: 
lade  ,  on  le  mêle  avec  une  dragme  de  cette  eau  ,  &  on  meTîe 

Teri  en         K  '  '"^  '^  ^^"^  ""  ''""  ^'  '"«'-^  •  '^  malade  fa 
guet,  en  ,4.  heures,  finon   il  mourra.   Au  défaut  de  fanion 

prend  des    excremens ,  fçavoir  l'urine,  la  matière  fécale"  l" 

fueur,  lafan,e&c.    Mais  il  faut  augmenter  la  dofe. 

I*f««  humame  eft  recommandée  dans  l'acouchement  diffici. 

le,  &  la  {uffocation  de  matrice,  en  forme  de   ceinture     Et 

contre    l'andure  &  la  retradion  des  articles,  en  form;  de 

L^graijfe  humaine  ,  fbrtifie  ,  dilTout ,  adoucit  les  douleurs 
remet  les  contraftions,  ramollit  la  duteté  des   cicatrices     & 
remplit  les  cavités  de  la  petite  vérole.    Le  li„,„,em  de   gr'aifii 
humaine  bien  mêlée  avec  l'efprit  de  vitriol  eft  tres-pénétrant  & 
ufite  dans  l'aridité  des  membres.  pcnetrant  «c 

U,  ,s  humMm  font  defficatifs ,  difcuffifs ,  aftriflifs  ,  &  par 

âute"nr''î"  -  Vl";  ~"''  '■""^  ^'  ""  '   ^"  "'arrhes, 
aufluxmenftrual     a  la  dyfenterie  ,  à  la  lienterie  &c.  Ils  cal- 

Toûturde  1   '  '"  '*""''""  <*".!."'''«•    Les  modernes  ont 
coutume  de  les  a,outer  aux  purgatifs.    L«  dtns  arrachées  à  un 

forme  de  parfum  ,  &  pour  arracher  les  denscarriées  ,^  en  les 
touchant  fouvent.  Voyez  Han„,.„  dans  fa  pratique,  u  p». 
rf«  ou  cendre  rf„  den,  k  faitpar  la  calcination  dans  le  four  d'un 
lotier.  Le,  «  fe  préparent  par  la  méthode  ordinaire,  en  les 
broyant  avec  u,,e  eau  convenable.  U  rmgiftere  d'os  humains  fe 
ptepareaum  a  la  manière  ordinaire.  Ch^le  fe  diftile  i  la  re! 
or  e.   Elle  eft  d.fcu/nve ,  anodine  &  antipodagricjue  pat  exce  - 

membre^  ""'  '^"  °'  '"  '^'^^^^  P""'  ''  '""^'°"  "J" 
I«  crm,  humain  ,  eft  fpecifîque  contre  les  afFeaions  de 
la  tête  &  nommément  contre  l'épilepfie.  Il  entre  pat  cette 
railondansplufieurscompofitionsantiépikptiques  ,  on  recher- 
che particulièrement  l'os  triangulaire  des  temples.  On  cholfit 
les  crânes  des  enfans  ,  pour  les  cnfans  épileptiques.  Le  crare 
fe  calcne  dans  un  four  de  Potier  à  la  manière  ordinaire  r& 
on  e  prépare  en  le  broyant  avec  de  l'eau  de  fleurs  de  tillau  ,  ou 
quelque  autre  eau  antiepilcptique.  Le  M.,,/?.,,  de  crâne  hu- 
«Z  pP'/''-''/"  ^<if°'vant  dans  quelque  efptit  acide  , 
comme  lefpnt  de  vitriol  &  en  précipitant  la  diflolution.  ù 
Terne  II.  p 
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prife  eft  9.  j.  ou  5.  i^.  -  ^  mag-fitre  compofé  ou  l'efprît  <3e 
crâne  cfTentifié  fe  faic  en  ajoutant  à  la  liqueur  acide  ,  à  l'huile 
&  au  fel  volatile ,  le  fel  fixe  tiré  de  la  tête  morte  &  laiiTant  le 
tout  en  digeftion  au  bain  de  cendres  durant  le  mois  philofophi- 
que  pour  les  unir  :  Ce  remède  furpafTc  de  beaucoup  les  ver- 
tus des  antiépileptiques  ordinaires  ,  Brendl.  l' kutle  du  cxàUQ 
humain  fe  diftile  à  la  retorte  des  crânes  humains  piles  ,  il  en 
fort  en  même  tems  du  fcl  volatile.  Il  feroit  bon  de  le  reélifief 
avec  de  l'efprit  de  vin  ,  ce  qu'on  ne  fait  pourtant  pas  ordinai- 
rement ,  la  prife  eft  de  4.  à  6,  grains. 

L'extrait  ou  terni wt.  du  crâne  humain. 

^.  T>iUt  ou  trois  crânes  ffrofllerement  piles  ,  vcrCez  defTus 
de  l'efprit  de  vinaigre  ou  d^  fauge  qui  furpafle  la  matière  de 
quatre  ou  cinq  doigts.  Laiflez  le  tout  en  digeftion  au  baii^ 
marie  durant  ,  ii.  13.  ou  14.  jours  &  autant  de  nuits,  dans 
une  phiole  à  long  col  bien  bouchée  ,  après  quoi  mettez  le 
tout  à  la  preffe  fortement ,  ii  en  fortira  une  liqueur  rouge 
huileufe  que  vous  coulerez  &  extrairez  au  bain  marie  en  conli- 
{lence  de  miel.  Il  faut  conferver  cet  extrait  comme  yn  tréfor 
prétieux  contre  l'épilepûe  la  prife  eft  9.  i^.  a  9.  j.  avec  fon 
çau  propre  diftilée. 

L'extrait  ou  G^lreda  de  Theophrafle, 

i^.  Limaille  de  crâne  humain ,  mettez  la  digérer  quinze 
jours  avec  de  l'efprît  de  vin  à  la  fauge ,  puis  diftilez  le  tout  à, 
ja  retorte,  &  après  une  digeftion  de  15.  jours  cohobtz  le  touc 
une  troiftéme  fois  ,  faites  circuler  la  diftilation  durant  cinq 
ou  fix  jours  ,  &  aiant  fait  Textrad^ion  de  l'efprit  de  vin  au  bain 
niarie  ,  confervez  l'elTence  en  forme  de  ccc^gulum,  La  dofc 
çft  de  J-.  à  $.  grains  tous  les  jours,  ^crcetan, 

L'ufnée  de  crane  humain  ;  C'eft-à  dire  la  moufTe  qui  croît 
fur  les  crânes  des  pendus  expofés  à  l'air,  reftraint  puiffamment, 
&  s'emploie  utilement  contre  toures  les  hémorragies  étant  apli- 
quée,  par  eiemple,dans  le  nez.  On  dit  même  que  rufnée  tenue 
dans  la  main  arrête  les  hémorragies  de  toutes  les  parties  par  une 
çfpeçe  d'enchantem.enr.  Il  croit  auftî  de  l'ufnée  fur  les  autres 
os  qu'on  eftime  moins  efficace  &  qui  pofTede  pourtant  beau- 
coup d'aftriélion.  L'ufnée  du  crane  entre  dans  la  compofition 
^e  l'onguent  Sympathetique  ou  Magnétique. 

Les  préparaticm  de  la  cervelle  humaine  font , 

ijefprit  de  ceruelie  humaine  ,  nommée  £<t«  dfirge, 

^.  La  cervelle  d'un  homme  au  deftbus  de  14.  ans  qui  ait  été 
^ué  en  pleine  fanté  ,  avec  toutes  les  membranes  ,  les  artères  , 
les  veines,  \ts  nerfs  &  toute  la  moelle  de  l'épine.  Concafre:^ 
|e  çouc ,  ^  yerfez  deifus  des  eai^   çephaliqucs  de  6euis  de 
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tillau ,  de  pivoine  ,  de  betoine  ,  de  cerifes  noires  ,  de  lavande, 
de  muguet ,  &  principalement  de  l'eau  diaphoretique  pour  les 
maladies  aiguës,  jufqu'à  ce  que  la  matière  foie  furnaeée  de 
quatre  ou  cinq  doigts.  Laiiîez  le  tout  en  digedion  durant 
quelque  temç  ,  puis  le  diftilez  par  diverfes  cohobations.  Tirez 
le  fel  des  fèces  par  la  calcination  &  joignez  le  à  l'efprit  ,  pui« 
gardez  le  tout  foigneufement.  C'eft  un  anticpileptique  infmne, 
laprife  eft  9.  j.  à  ^.y,  On  peut  tirer  le  même  remède  de  la 
cervelle  d'clan. 

L'huile  de  cerveVe   humaine. 

Mêlez  du  fel  commun  avec  la  fubftance  du  cerveau  ,  &  dîflî^ 
lez  le  tout  dans  une  retorte  de  verre  au  feu  de  fable.    Ce  remède 
cft  antiepileptique   &  fortifie   la  tête.    Toute  la  fubft;^nce  du 
cerveau  fe  refout  prefqueen  huile  ,  il  s'en  tire  peu  de  fel. 
Veau   antiepileptique. 

^-  Cervelle  humaine  ib.iij.  Eaux  de  muguet,  de  lavan- 
de, de  primevère  ,  vin  de  malvoifie  de  chacun  Tb.  ij.  Laiifez  le 
tout  en  digeftion  durant  cinq  jours,puis  le  diftilez  au  bain  marie. 

Le  fiel  humain  avec  l'efprit  de  vin  donne  un  extrait  qui 
guérit  mcrveilleufement  la  furdité  ,  étant  diftilé  dans  roreiilc. 

Le  Cœur  humain  deiïeché  &  pris  guérit  i'épilepfîe. 

Tai  vu  un  fel  tiré  de  la  matrice  humaine  qu'on  eftimoit  fort 
pour  la  fécondité. 

Voilà  un  abrégé  des  remèdes  qui  fe  tirent  de  l'homme  ,  ceux 
qui  en  voudront  davantage  n'ont  qu'à  lire  les  Auteurs.  Le 
Sçavant  Dodeur  Daniel  Becker  ,  en  a  fait  un  Traité  exprès 
qui  a  paru  d'abord  in  douz^e ,  puis  in  quiirto  ,  avec  beaucoup 
d'augmentation. 

*  On  a  tant  de  chofes  à  dire  fur  l'Homme  qu'on 
en  feroit  fort  aifément  un  gros  volume  plutôt  qu'un 
difcours.  Pour  fuivre  Schroder  nous  choi (irons  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  ,  &  nous  renvoirons  le  Ledteur 
au  Çc^d^wdini  Bec  k^r  ,  qui  a  traire  fort  au  long  &  fort 
fçavamment  de  l'Homme  ,  &  de  tous  les  remèdes 
qui  fe  peuveat  tirer  de  l'Hom  Tie,fuivant  les  méthodes 
Galenique  ,  &  Spagyriqiie  par  le  feu  ou  autrement. 
Quant  aux  parties  de  l'Homme  vivant  ,  fon  haleine 
dont  on  peut  faire  des  cryftaux  par  le  moyen  d'un 
certain  inftrument  de  verre  dépeint  dans  Bartholet  , 
cil  fort  eftiméc  contre  la  Dyfpnée  paa,  391.  L'ha- 
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leine  d'un  Homme  à  jeun  ,  arrête  l'ophthalmie  ,  dif- 
iipe  les  inflammations  des  yeux  ,  &  les  rétablit,  au  ra- 
port  de  Durrhus  dans  Ton  épître  à  Bartholin.  Les 
nourrilTes  pour  éclaircir  la  vue  des  petits  enfans ,  mâ- 
chent le  matm  à  jeun  ,  de  la  femence  de  fenoiiîl  , 
puis  elles  fouflent  doucement  aux  yeux  de  leurs  pe- 
tits. Les  cheveux  diflile's  donnent  du  Tel  volatile  ôc 
beaucoup  d'huiie,  0\\  remarque  avec  le  microfcope 
qu'il  y  en  a  de  ronds  ,  de  triangulaires  y  ôc  de  plu- 
fîeurs  autres  figures  ,  &  qu'ils  font  creux.  GUpther 
prétend  tirer  par  le  moien  des  cheveux  difibus  dans 
î'efprit  de  nitre,  l'ame  du  nitre  ,  remède  qui  eft  par- 
ticulier à  cet  Auteur.  Uhuile  de  cheveux  diftilée  à  la 
jretorte  efl:  d'une  grande  recommendation  pour  en- 
gendrer des  cheveux  dans  l'alopécie  ou  chauveté.  Le 
-poil  de  la  région  du  pubis  de  Pun  &  l'autre  fexe  , 
arrête  l'hémorragie  du  nez  fuivant  l'obfervation  de 
Henry  de  Héers.  On  a  coutume  d'arracher  ce  poil 
aux  femmes  dans  la  fufFocation  de  matrice  pour  les 
faire  revenir.  Voye:^  Hoeffèms,  Les  ongles  infufés  dans 
du  vin  &  bils  purgent  avec  violence  par  haut  &  par 
bas  ,  c'étoit  le  iecret  de  Knofhelïus  à  l'armée  ,  pour 
urger  les  foldats  3  il  faifoit  infufer  les  rogneures  de 
eurs  propres  ongles  dans  du  vin  chaud  duraiît  la  nuir. 
Les  rogneures  des  ongles  des  pieds  &  des  mains  liées 
fur  le  nombril ,  purgent  puilTamment  les  eaux  des 
hydropiques.  On  pratique  plufieurs  cures  magico- 
magne tiques  naturelles  par  le  moien  des  ongles.  Ils 
fervent  principalement  à  guérir  les  fièvres  chroniques, 
ce  que  Schroder  en  dit  eft  très- fur  &  j'en  ay  fait  l'ex« 
perience  ,  il  n'y  a  pas  long  tems.  On  lie  les  rogneu- 
res des  ongles  des  pieds  &  des  mains  fur  le  dos  d'une 
ccreviffe  vivante  3  qu'on  jette  avec  fon  paquet  dans 
la  rivière  ,  puis  on  fe  retire  à  reculons  &  fans  parler  , 
jufqu'à  ce  qu'on  foit  arrivé  à  la  maifon.  Il  fe  fait 
ivec  les  mêmes  ongles  des  cures  par  tranfplantation 
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pour  reparer  les  forces.  Par  exemple  dans  la  poda^ 
gre  ,  on  coupe  des  ongles  du  pied  ,  pais  on  les  met 
dans  un  trou  qu'on  a  fai:  à  un  chêne  ,  on  enfonce  un 
coing  dan3  le  trou  ,  &c  la  douleur  ceir>_  d'abord*  Mar^ 
ctis  Adarci  dans  fa  Philofophie  des  Anciens  rétablie  etl 
donne  la  raifon*  La  fdhe  de  l'homme  à  jeun  eft 
eftimée  contre  les  morfures  des  ferpens  ,  elle  eft  em- 
preigne'e  d'un  fel  volatile  falé  ,  ou  armoniacal  ,  qui 
la  rend  outre  cela  propre  a  dilToudre  les  tumeurs ,  fé- 
lon Zacutus  Lufitanus.  La  falive  eft  pareillemenÉ 
cofinetique  ,  &  on  l'aplique  fur  les  dartres  >  fur  les 
démangeaifons  ,  &  fur  la  petite  vérole  comme  un  ex- 
cellent deterfif*  Un  grain  d'orge  mâché  à  jeun  di 
apliqué  fur  Torgeolet  petite  tumeur  de  la  paupière  ^ 
fert  à  le  meurir ,  l'ouvrir ,  &  le  refoudre  ,  à  raifon 
de  la  falive.  Les  ordures  des  oreilles  qu'on  apellâ 
vulgairement  Cereumay  bues  font  fpecifiques  &  infail- 
libles contre  la  colique.  Ce  ce-renrna  eft  pareillemenc 
vulnéraire  ,  &  en  le  faifant  cuire  avec  de  l'huile  d6 
noix  ,  par  expreflion  on  en  compofc  un  baiime  Un" 
gulier  pour  les  playes  récentes.  Agricola  dans  (a 
petite  Chirurgie  ,  donne  l'onguent  fuivant  comm^ 
très- efficace  ,  &;  avec  quoi  il  a  fait  des  merveilles  en 
peu  de  tems ,  dans  des  inflammmons  ,  des  fynovles  , 
&  des  fupurations* 

^.  Sel  volatile  de  fucre  de  Saturne  J.  ij*  Cereu- 
ma  des  oreilles,  5.  iij.  Huile  d'avelaines  par  ex- 
preffifion  ,  ^.  /.  Mêlez  le  tout.  On  peut  l'épaiflîr 
fi  on  veut  fur  le  feu.  Le  même  Cfreuma  con- 
vient aux  piqueures  des  nerfs  ,  qui  font  tres-dan- 
gereufes  à  caufe  de  l'inflammation  de  la  tumeur  5 
de  la  douleur  &  de  la  gangrené  ,  c'étoit  le  fecret  de 
Vanhelmont ,  comme  il  fe  voit  dans  ^ts  écrits  ,  pag» 
10  I.  §.  24. 

Le  lait  de  femme  eft  un  aliment  très- aproprié  à 
l*homme  ,  on   a  coutume  de  le  recommander   aux 
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phthifîques ,  mais  pour  bien  faire  ils  doivent  le  téter  ^ 
Foreftus  dans  fcs  obfervations  ,  dit  qu'an  jeune  hom- 
n:e  malade  d'une  phthifie  dcfefperée  fut  guéri  par  le 
lait  de  femme.    Il  en  avoit  affermé  une  pour  lui  fer- 
vir  de  nourriire  ,   &  il  la  tétoit  foir  &  matin ,  non 
feulement   il   fut  délivré  de  fa  phthifie  ,  il  engroiTa 
encore  fa  nourri  (Te  ,  car   le   lait  de  femme  rend  les 
nommes  vigoureux5&  fait  qu'ils  ne  fe  lafFent  point  au 
déduit.    Ce  lait   n'elt  pourtant  pas  infaillible  dans  la 
phrhifie  ,  puifque   la  femme  de  Cî^e  heEitque  y  ne  re- 
çût aucun  ioulagement  du  lait  ,  mais  du  poumon  de 
veau  5  &  des  huiftres.    Le  lait  de  femme  dans  quoi 
on   a   mis  cuire  de    la  femence  de  pavot  ,  coulé  & 
apliqué  en  forme  de  fomentation  ou  de  cataplâme  , 
fert  à  procurer  le  fommeil  dans  les  infomnies.  Lefang 
Menflrual  que   Paracelfe  nomme  le  Zenith  des  Pu- 
celles  y  renferme  beaucoup  de  fecrets ,  qui  ne  font  pas 
à  révéler  à  tout  le  monde,  entre  autres  un  linge  trem- 
pé dans   le  premier  fang  menftrual  puis  deÏÏèché  & 
enfuite  humedlé  &  apliqué  fur  les  pieds  des  goûteux 
âpaife  merveilleufement  les  douleurs  de  la  goûte.    Le 
même  linge  apliqué  fur  une   partie  érefipelateufe  , 
guérit  l'érefipele  fur  le  champ.    Le  fang  menftrual  eft 
efficace  contre  les  maladies  caufées  par  fortileges  ,   il 
fert  lui  même  aux  fortileges,  &  certaines  femmes  s'en 
fervent  en  forme  de  philtre.  Nous  en  avons  un  exem- 
ple dans  Borellus  Cent,  i .  Ohf,  65.  touchant  un  jeune 
homme  tombé  dans  la  manie  par  le  moyen  d'un  phil- 
tre compofé  de  fang  menftrual  &  de  fang  de  Irévre  , 
lequel  tua  fon  père.    Il  trouva   fon  remède  dans  les 
perles   préparées.    Quelques-uns   emploient   le   fang 
merftrual   pour   fe   rendre   impénétrables  aux  armes. 
D'autres  pour  éteindre  les  incendies  ,   mais  on  dit  que 
la  femme  de  qui  eft  le  fang  en  eft  beaucoup  tourmen- 
tée.   Je  n'en  dis  pas  davantage  pour  raifon. 

L'arrierefaix    humain   poftede  pareillement  beau- 
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cbup  de  propriétés ,  &  les  plus  célèbres  Chymifteô 
de  nôtre  tems,  en  ont  voulu  préparer  une  panacée.  Jei 
Remarquerai  en  palTant  que  ce  n'efl  pas  par  accident  ^ 
mais  par  un  inftind  particulier  de  la  nature  ,  que  les 
bêtes  brutes  avalent  l'arrierefaix  d'abord  qu'elles  font 
délivrées  ,  &  on  prétend  que  l'hippomanes  des  An- 
ciens il  fameux  pour  les  fortileges  ôc  les  philtres  à 
quoi  on  le  faifoit  lervir  ,  n'étoit  rieri  autre  chofe  que 
l'arrierefaix  du  poulin.  Quant  à  l'ufage  médical  de 
Tarrierefaix  humainjil  n'eft  point  de  remède  femblablè 
à  fa  poudre  pour  faire  fortir  l'arrierefaix  retenu  ,  le 
fétus  mort  ,  &  pour  procurer  l'avortemenr.  Il  n'eft 
rien  de  meilleur  dans  l'acouchement  difficile.  Son 
efprit  comme  fa  poudre  guérit  merveilleufement  les 
philtres.   Ainfi  que  le  remède  fuivanti 

^L,  Ruta  rnuraria  ,  rue  de  Jardin  ,  arrierefaix  pré- 
paré ,  Theriaque  ,  de  chacun  parties  égales  ,  faites 
cuire  le  tout  dans  un  oignon  pour  donner  au  patient^ 
Ou  bien  faites  lui  prendre  avec  du  lait  de  femme  j  ou 
du  vin  de  gérofles ,  ou  avec  de  l'eau  de  magnanimité. 
C'étoit  le  fecret  d'un  Sçavant  Homme.  L'efprit  d'ar- 
irierefaix  eft  excellent  contre  i'épilepfie,  fur  tout  par  le 
confentement  de  la  matrice.  L'arrierefaix  eft  éprouve 
contre  les  fignes  &  taches  maternelles  ,  iî  on  en  frote 
l'enfant  aufli-tôt  qu'il  eft  né.  Le  fang  qui  coule  en 
même  tems  que  Parrierefaix  produit  le  même  effet.  Je 
dirai  en  partant  &  par  occafîon  ^  que  fi  les  enfans 
naifTent  avec  des  excrefcences  ou  des  tubercules ,  le 
fecret  pour  les  guérir  eft  que  le  frère  ou  la  feur  de  l'en- 
fant touchent  &  couvrent  l'excrefcence  plufieurs  fois 
avec  la  main  d'un  homme  mort  lentement  ^  car  il  eft 
fur  que  les  excrefcences  difparoîtront  à  mefure  que  la 
main  fe  corrompra  ,  j'en  ai  vu  un  exemple.  Le  même 
fang  &  le  même  arrierefaix  enduits  fur  la  galle  volagd 
qui>  eft  la  pire  de  toutes  ,  eft  un  remède  éprouvée 
Voyez  Agricola  dans  fon  Commentaire  fur  Poppmé 
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&  Hanman  dans  fa  Tratlcj,  Chymîatrî^ue  »  On  dît  qae 
fî  on  jette  dans  un  incendie  un  linge  trempé  dans  de 
l'eau  d'arrierefâix  putréfié  ,  le  feu  s'éteint  d'abord. 
Voici  la  meilleure  manière  de  préparer  l'efprit  d'ar- 
rière faix. 

s^.  Varrîerefaîx  d'une  femme  bien  faine  ,  s'il  eft 
poffible  d'un  fils  ^  &  d'une  première  couche  ,  avec 
tous  Ces  vaifleaux  &  toutes  les  fuites  ,  mettez  le  tout 
d'abord  dans  un  alembic  ,  adaptez  y  fon  récipient  & 
iutcz  bien  les  jointures  ,  puis  laiflèz  le  tout  en  une 
digeftion  douce  ,  l'arrierefaix  fe  pourrira^ô^  parle  mi- 
niiiere  de  la  fermentation  ,  il  fe  réduira  en  une  efpe- 
ce  de  gelée.  Il  faut  pour  cela  qu'il  refte  en  digeftion 
fix  mois  pour  le  moins,  après  quoi  on  le  diftilera.  Il 
forcira  un  cfprit  tres-volatile  &  d'une  efficacité  prodi- 
gieufe  dans  les  maladies  des  femmes  ,  fçavoir  pour 
faciliter  l'acouchement ,  pour  poulTer  l'urine  &  le  flux 
menflrnal  avec  les  autres  accidens.  La  prife  eft  une 
cuillierée  ou  deux.  Ce  remède  a  guéri  une  femme 
qui  n'avoit  rien  vu  dépuis  fix  ans.  Le  même  cfprit 
a  guéri  un  Roi  de  Pologne  de  l'épilepfie  ,  par  l'or- 
donnance de  fon  Médecin  Knœphelius.  Afin  que 
l'arrierefaix  fe  pourrilTe  &  fe  refonde  plutôt  en  li- 
queur 5   il  faut  oter  la  petite  peau  qui  le  couvre. 

L'urine  humaine  crue  refifte  au  venin  de  la  vipère  , 
&  Zacurus  Lufitanus  Liv.^,  de  fa  pratique  &  Ohf  96. 
die  que  pluficurs  perfonnes  ont  été  guéries  des  mor- 
fures  des  vipères  pour  avoir  bu  quelques  onces  d'u- 
rine. L'urine  fert  pareillement  à  plulîeurs  cures  Ma- 
gico- Magnétiques  5  par  exemple,  on  fait  cuire  un 
morceau  de  lard  ,  ou  de  chair  de  porc  dans  l'urine 
d'un  malade  ,  puis  on  donne  cette  chair  ou  lard  cuit 
à  un  chien  ou  à  un  cochon  ,  &  par  ce  moien  la  mala- 
die eft  tranfplantée  à  l'animal ,  qui  a  avalé  l'urine 
avec  le  lard.  Il  n'y  a  pas  long-tems  qu'un  goûteux 
de  cette  Ville  a  été  délivré  de  fà  goutc  par  ce  moien. 
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L'urine  bûc  eft  excellente  pour  preferver  ÔC  pour 
guérir  de  la  pefte ,  de  la  jaunilîe  y  de  la  cachexie  , 
de  l'hydropilie  ,  &  de  toutes  les  affections  fembla- 
blés  qui  nailTent  d'un  fang  groflîer,  fpecialement  des 
fchirrhes  de  la  race,  Conradus  Khunrath  dans  Ton  Me-' 
dulla  difiUatma  ,  fait  un  excellent  difcours  fur  les 
differens  effets  de  l'urine.  L'urine  du  mari  bûë  par  la 
femme  en  travail  facilité  l'acouchement,  comme  l'ex- 
périence journalière  fait  foy.  Les  Clyfteres ,  de  l'u- 
rine d'un  jeune  garçon  vierge  font  fpecifiques  dans 
la  cure  de  l'hydropifie  tympanites  ,  foit  qu'on  les 
donne  d'urine  feule,  foit  qu'on  y  faffe  cuire  des  plan- 
tes carminatives  ,  Voyez  Falertola  liv,  i.  Obf,  2. 
Sennert  lîv,^»  de  fapratlq.  pag,  734.  Si  on  y  fait  cuire 
des  femences  de  daucus  >  de  fenoiiil ,  èc  de  cumin  la 
même  urine  fera  bonne  à  boire  dans  la  même  maladie. 
L'urine  fert  extérieurement  à  guérir  les  exulcerations 
des  oreilles,  &  le  phlegme  de  l'urine  qui  fort  dans  la 
diililation  y  eft  fpecifique  5  s'il  eft  trop  foible  on  peut 
y  ajouter  un  peu  d'efprit  d'urine  pour  le  fortifier. 
Quant  aux  préparations  de  l'urine  ,  l'efprit  d'urine  fe 
tire  en  deux  manières ,  ou  de  l'urine  pourrie  &  fer- 
mentée  ,  ou  de  l'urine  crue  &  épaiilie  en  confiftence 
de  miel.  Dans  l'un  &  l'autre  cas  ,  il  fort  un  efpric 
volatile  urineux  très- pénétrant  ,  qui  n'eft  rien  autre 
chofe  que  le  fel  volatile  falé  de  l'urine ,  Voyez 
JSchroder  &  Znvelfher,  Dans  la  diftilation  de  l'urine 
il  fort  en  premier  lieu  du  phlegmej&  enfuite  un  efprit 
falin  volatile  ,  ou  un  fel  volatile  urineux  acre.  Car 
l'efprit  de  fel  armoniac  eft  un  véritable  efprit  d'urine, 
il  refte  dans  la  tête  morte  après  la  diftilation  beaucoup 
de  fel  ^yio. ,  qui  n'eft  point  d'une  nature  urineufe , 
mais  plutôt  un  fel  commun  ;  car  il  donne  dans  la 
diftilation  un  efprit  acide  comme  le  fel  commun  ,  & 
qu'aucun  fel  ^yit  n'a  pas  coutume  de  donner  ,  ce  qui 
fait  voir  que  ce  fel  fixe  de  l'urine  humaine  ,  n'eft  rien 
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autre  chofe  que  le  Tel  commun  qui  fe  prend  avec  leé 
alimens  ,  &  qui  fore  avec  Ton  ancienne  forme  en  par- 
tie avec  les  urines  ,  &  en  partie  avec  les  gros  excre- 
mens.  Je  vous  ferai  obferver  en  pafTant  que  ceux  qui 
font  le  falpécre  d'une  terre  dont  l'urine  Ôc  les  excre- 
mens  humains  font  partie  ,  ne  doivent  pas  manquer 
de  dépouiller  le  falpétre  du  fel  commun  ,  qui  a  été 
pris  avec  les  aiinieiis  &c  rendu  avec  les  excremens  , 
parce  qu'il  le  rend  impur,  L'efprir  volatile  d'uiine  ^ 
ou  le  Tel  volatile  d'urine  font  admirables  pour  préci- 
piter 5  tout  l'acide  du  corps  ,  pour  pénétrer  &  ouvrir 
les  conduits  &  les  vaiflbaux  opilés  ,  pour  poufTef 
l'urine  &  le  calcul  ;,  ôc  purger  par  les  uicurs.  C'eft 
le  remède  univerfel  des  fièvres  intermittentes ,  donné 
avant  le  paroxifme  en  fuite  des  remèdes  généraux,- 
C'eft  le  fpecifîque  du  fcorbut ,  fi  on  l'ajoute  avec 
l'efprit  de  cochkaria  préparé  par  la  fermentation.  Il 
convient  au  mal  hypocondriaque ,  &  à  la  cachexie 
des  filles  après  un  vomitif.  J'ai  guéri  dépuis  peu  trois 
Holandoifes  par  ce  moien,  Apiiqué  exterieuremenC- 
il  calme  puifTamment  les  douleurs  de  la  colique  eau- 
fées  par  l'acide*  Apiiqué  au  nez  ou  pris  intérieure- 
ment 5  il  fait  revenir  les  épileptiques  &  ceux  qui  font 
tombés  dans  quelque  afFeàion  foporeufe.  On  diftilc 
de  l'urine  &  du  vitriol  un  efprit  volatile  tres-efficace 
contre  l'épilcpfie  dont  nous  parlerons  touchant  le  Vi- 
triol. L'ejprit  d'urine  diftilé  avec  l'efprit  de  vin  de- 
vient merveilleufement  volatile  ôc  fubtil  5  &  fi  on  le 
mêle  avec  des  huiles  diftilées  ,  il  les  coagule  d'abord 
en  confiftence  de  baume,  à  caufe  que  l'acide  qui  refte 
dans  ces  huiles  diftilées  ,  fe  joint  à  l'efprit  urineux» 
Quelques  -  uns  épaifliftent  l'urine  en  confiftence  de 
miel ,  ils  y  ajoutent  de  la  rapure  de  corne  de  cerf  ôC 
de  fuccin  ,  Ôc  diftilent  le  tout  à  la  retorte  au  feu  de 
fable.  Il  fort  par  cette  méthode  un  efprit  tres-uri- 
neux  ,  &  il  s'attache  aux  parois  du  récipient  beau* 
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coup  de  Tel  volatile  compofé  de  cqs  trois  fubflances* 
Il  y  a  pli'fiears  autres  manières  de  diftiler  cet  efpric 
que  vous  pouvez  voir  dans  l'Auteur.  L'efprit  d'urine 
eft  recommandé  dans  les  maladies  apellées  tartareufes  , 
dont  la  caufe  tft  une  matière  acide  ôc  virqueufe.  Il  eft 
par  confequent  fpecifique  contre  la  fièvre  quarte  & 
nommé  ,  Splrltm  Antiquartius  par  le  Dodteur  MichacL 
Parce  que,  fuivant  Paracelfe,  la  fièvre  quarte  dépend 
d'une  matière  tartareufe.  L'efprit  d'urine  cohobé  fur 
k  vitriol  de  mars  y  eft  apellé  le  reftaurateur  de  la  fer- 
mentation abolie  ,  tant  de  l'eftomac  que  de  la  mafTe 
du  fang.  La  fiente  humaine  eft  apellée  par  Para- 
celfe  j  le  fouphre  Occidemal ,  ôc  fort  à  propos,  félon 
Glauberus  ,  puifqu'elle  contient  un  fouphre  femblable 
au  fouphre  minerai.  La  fiente  humaine  convient  ex- 
térieurement 5  à  toutes  fortes  d'inflammations  ,  elle 
apaife  les  douleurs ,  ramollit ,  refout  &  empêche  la 
fupuration.  Apliquée  toute  chaude  fur  la  partie  elle 
calme  la  douleur  de  la  podagre.  Mife  fur  les  charbons 
&  bubons  peftilentiels  ,  elle  apaife  la  douleur  ,  attire^ 
le  venin,  fupure  &  meurit  promtemet.  On  en  a  fait 
ici  plufieurs  expériences  dans  la  pefte  qui  regnoic 
îl  y  a  trente  ans.  La  fiente  humaine  eft  le  fingulier 
alexipharmaque  des  morfures  des  animaux  venimeux, 
ôc  enragés  ,  Voyez  Zacutus  Lujttanus  llv,  3.  praEi. 
admlr,  Ohf.S^.  Mathiole  Ih.  1,  comment,  [urDlofc, 
<•.  73.  ^iz//Vrf  dans  plufieurs  0^/^r.  &  nôtre  Difterta- 
tion  de  la  piqueure  de  la  vipère  pour  nôtre  Licence^ 
J'ai  lu  dans  une  relation  qu'il  y  a  un  certain  ferpent 
dans  l'Inde  Orientale  ,  ^\  venimeux  ,  que  ceux  qui  en 
font  piqués  meurent  en  huit  heures  ,  à  moins  qu*ils 
fie  mettent  de  leur  fiente  fur  la  piqueuire  avant  ce 
tems-là.  C'eft  le  remède  fpecifique  contre  ce  poifbn. 
Le  Napel  eft  fi  mortel  que  celui  qui  en  avale  meurt 
au  bouc  de  quatre  heures  ,  à  moins  qu'il  n'avalle  de 
la  fieme  humaine  ,  feche  ou  chaude  dans  quelque  U- 
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queur.  La  grolTeur  d'une  avelaine  avalée  le  matin  e(î 
très- efficace  tant  pour  guérir  que  pour  preferver  de  la 
pefte.  La  même  fiente  eft  célèbre  pour  les  cures  Ma- 
gico-magnetiques  des  maladies  ,  llfeK.  Schmnc l^  dsins 
Ton  Tréfor  pag.  3 .  ai4  proème.  Tent^ellm  dans  fa  Méde- 
cine diaftatique^^^. 70.  &  174.  emploie  la  fiente  hu- 
maine en  forme  d'aimant  pour  tirer  la  mumie  fpiri- 
tueufe  du  microcofme  ,  par  le  moien  de  laquelle  il 
tranfplante  les  maladies  aux  plantes,  Taracelfe  pré- 
paie avec  la  fiente  humaine  ^  l'ambre  Occidental  qua 
d'autres  apellent  civette  Occidentale  >  par  le  minilte- 
re  de  la  digeftion  &  de  la  fermentation  au  bain  marie 
ou  de  vapeur  ,  où  elle  acquiert  l'odeur  d'ambre  ÔC 
de  mufc.  La  même  chofe  réiifîit  par  des  fublimations 
réitérées  ,  ô^  on  en  compofe  une  poudre  de  Chypre 
à  poudrer  les  cheveux.  La  fiente  humaine  eft  fore 
nficée  contre  les  fortileges ,  on  l'aplique  feule  ou 
avec  de  lait  fur  la  douleur  ,  ou  bien  avec  de  l'afa 
fétida  ,  &  tout  ce  que  le  forcier  mange  fent  fi  fore 
la  merde  &  l'ail ,  qu'il  eft  contraint  de  lever  le  for- 
tilecre.  L'eau  diftilée  de  fiente  humaine  eft  falutairc 
aux  afFedtions  des  yeux  fur  tout ,  ^i  c'eft  la  fiente  d'un 
homme  qui  vit  de  pain  dc  de  vin  feulement.  La  mê- 
me eau  bue  convient  à  l'épilepfie ,  à  Thydropifie  ,  ail 
calcul  5  &  à  la  morfure  des  chiens  enragés.  Elle  gué- 
rit les  panaris  &  les  charbons  apliquée  deiTus.  La  ci- 
vette Occidentale  eft  la  fiente  humaine  ,  félon  Para- 
celfe  3  mais  félon  Rofencrenferus  ,  c'eft  la  graifle 
qui  fe  trouve  autour  des  tefticules  de  l'homme  ,  la- 
quelle enduite  aux  parties  génitales  delà  femme, 
retient  le  fétus  &  empêche  l'avortement.  Je  ne  dis 
rien  du  fperme  humain  avec  quoi  Paracelfe  prétend 
former  fon  petit  homme.  Le  fa-ag  humain  pour  être 
employé  en  Médecine  ,  doit  être  frais  &  d'un  hom- 
me tué  violemment ,  le  meilleur  eft  celui  d'un  hom- 
me decolé.    Le  fang  renferme  une  qualité  fympathe- 


ou    LE    REGNeAnIMAL.  5)5 

tique  5  &  on  le  mêle  avec  la  poudre   de  fympathie. 
L'hemoiragie  cefle  fi-tôt  qu'on  a  bu  quelques  goûtes 
du  fang  qui  fe  perd  ,  ou  qu'on  a  jette  dans  le  feu  un 
linge   trempé  dans  le  même  fang  ,  ce  qui  eft  vrai  far 
tout  à  l'égard  du  fang  qui  fort  de  la  matrice.    Dans 
la  diftiiation  du  fang  il  fort  un  efprit  falin  volatile  , 
uni  avec  fon  fel  volatile  qui  eft  feul  l'altxipharmaque 
des  poifons  ,  de  l'apoplexie  ,  Se  de  l'épilepiic  ,  qui  ne 
reconnoiflent  point    de  meilleur  remède  ,  fpeciale- 
ment  fi  on  joint  l'efprit  falin  de  fang  humain  avec 
Tefprit  de  vitriol  /impie  ou  cephalique  ,    ce  qui  for-.- 
me  une  mixtion  bleue  ou  verte  ,   d'un   grand  ufage 
dans  l'épilepfie.    On  la  donne  en  nouvelle  Lune  y  ou 
en  pleine  Lune^  parce  qu'en  ces  tems-là  cette  maladie 
à  coutume  d'attaquer.    Becks^us  au   lieu  ciié  a  une 
huile  fecrette  de  fang  humain  ,  qui  croît  &  décroît 
comme  la  Lune.    Béguin  enfeigne  la  méthode  de  pré- 
parer une  quinte- elfe nce  de  fang  humain  pour  recon- 
cilier les  ennemis.  Le  baume  antipeftilentiel  de  Sch^o^ 
der  eft  remarquable.  BorellîiS'Cem.^.Ohf.16.  pag.1^0, 
a  guéri   deux  hydropiques   defefperés  en  trois  jours 
en  leur  donnant  chaque  jour  demje  once  d'élyxire  de 
fang  humain.    Les  ceintures  de  cuir  humain  font  tres- 
eftimées  par  Bartholin  Cem.^,  Hift,  87.  contre  la  fuf- 
focation  de  matrice  ,  pour  faire  fortir  le  fétus  mort , 
ôc  faciliter  l'acouchement  dificile  5  il  enfeigne  la  ma- 
nière de  préparer  ces  fortes  de  ceintures  ,  &  il  les 
préfère  à  celles  du  cuir  d'un  cerf  tué  dans  le  congrès. 
La  mumie  dans  fon  ancienne  (ignification  ,   n'cft  rien 
autre  chofe  qu'un  corps  embaumé  ,  tels  que  font  les 
cadavres  des  Rois  ou  des  Princes  Orientaux  5  la  mu- 
mie des  Boutiques  n'eft  au  contraire  qu'une  liqueur 
qui  découle  des  cadavres  préparés  avec  du  bitume  dC 
de  l'afphalte  ,  qui  étant  aufïi-tôt  malades  que  fains  , 
ne  fçauroient  avoir  la  vertu  des  corps  des  Rois  Orien- 
raux.   Voyez  Strupplus  &  Horfiîus  dans  ie  difpcufa- 
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toire  paff,^  31.  On  a  raifon  de  préférer  la  mumie  arti- 
ficielle 3  qu'on  apelle  vulgairement  mumie  de  pendu i 
à  caufe  qu'on  la  fait  avec  les  corps  des  pendus ,  qu'on 
fait  defTecher  après  les  avoir  enduits  d'aloc  èc  de 
myrrhe.  Paracelfe  a  enfeigné  la  manière  de  faire  ces 
embail  nemens  qui  a  été  raportée  par  Sch'pder  ,  com- 
me aufîi  la  fophiftication  ;  car  il  eft  bien  certain  que 
la  mumie  d'Orient  ne  nous  eft  jamais  aportée  toute 
pure.  Au  refte  la  mumie  convient  aux  afFedions  froi- 
des de  la  tête  5  à  la  paralyfle  ,  à  l'épilepfîe,  au  verti- 
ge 3  ôc  fpecialement  au  fang  grumelé  ,  &  pour  con- 
folider  les  playes.  Voyez  Vvormius  dans  fon  Mu- 
f<&um  pag,  5 1 .  &  nôtre  Auteur.  Quelques-uns  pren- 
nent des  morceaux  de  chair  de  pendu  qu'ils  aflài Ton- 
nent d'aloé  &  de  myrrhe  ,  &  imbibent  plufieurs 
fois  d'efprit  de  Tel  ,  après  quoi  ils  les  font  deitecher  & 
en  tirent  la  teinture  ,  ou  PefTence  avec  de  l'efprit  de 
vin  y  ou  pour  le  mieux  avec  de  l'efprit  de  génévre, 
La  graifTe  humaine  eft  falutaire  aux  affedions  paralyti- 
ques ,  au  tremblement ,  à  la  relaxation  des  tendons , 
à  la  contradion  6c  dureté  des  fibres  ,  aux  contra- 
<5tions  fubites  &  endurciftemens  des  tendons  ,  de  la 
paralyhe  &  du  tremblement  ,  on  la  mêle  avec  du 
baume  du  Pérou  ,  &:de  l'huile  d'afpic  pour  la  rendre 
plus  pénétrante  &  plus  émolliente.  Le  Uniment  de 
l'Auteur  avec  l'efprit  de  nitre  eft  fouverain  pour 
l'aridure  ou  fecherefte  des  membres  à  caufe  de  fa 
grande  pénétration.  L'huile  de  la  graifTe  humaine 
diftilée  eft  propre  aux  contractions ,  aux  nodus  de  la 
goûte  ,  &  aux  autres  affedions  femblables.  Les  os 
humains  fe  conhderent  en  général ,  ou  en  particulier 
comme  l'os  du  crâne.  Les  os  humains  en  général  (e 
préparent  ou  au  feu  ,  ou  fans  feu.  Les  os  humains 
préparés  au  feu  font  de  peu  ou  de  nulle  valeur.  Les  os 
humains  préparés  fans  feu  ou  philofophiquement  font 
les  plus  ufités  ^  on  leur  atribué  une  vertu  laxative  >  5c 
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Paracelfe  avec  Crollius  ont  coutume  de  les  mêler  avec 
les  poudres  purgatives.  Dans  la  goûte  ,  où  on  les 
donne  dépuis  9.  j.  jafqu'à  5.  ^,  On  les  recommande 
aufli  dans  la  dylènterie  avec  les  autres  fpecifiques  , 
dans  la  parai  y  fie ,  &  le  tremblement ,  on  les  mêle 
avec  le  fpecifique  cephalique  ,  &  le  cinnabre  d'anti- 
moine ,  ils  agiffent  par  les  Tueurs  enfuite  des  remèdes 
généraux  ,  c'étoit  l'expérience  du  Dodeur  Michaëi 
dont  voicy  la  formule. 

^L.  Os  humains  préparés  9.  j.  ou  g.  {5.  cinnabre 
d'antimoine  préparé  x.gr,  ou  xv.  Mêlez  le  tout  pour 
une  poudre  diaphoretique  d'une  dofe.  La  cure  de  la 
paralyfie  dépend  de  la  Tueur  ,  &  dés  que  les  malades 
ont  Tué,  ils  Te  trouvent  mieux.  Voici  un  Tudorifique 
pour  la  paralyfie  enTuite  de  la  colique. 

^L.  Eau  d'énda  campana  §.  ;'.  (5.  cinnabre  d* anti- 
moine pHlverifé  ,  efprît  de  tartre  de  chacun  ,  9.  f^.  ou 
gr,  XV,  eau  dÀl^tiée  de  ca?inelle  5.  /.  Mêlez  le  tout  pour 
une  doTe.  On  dit  que  la  cote  d'an  pendu  pulveriTée 
eft  finguliere  à  prendre  dans  la  dyTenterie.  Veye^  Sta^ 
rictus  pag,i  11,  Les  os  humains  dans  la  diftilation  , 
donnent  un  eTprit  &  un  Tel  volatile  ,  très  utiles  dans 
les  affections  des  articles  ,  on  les  prend  intérieurement 
pour  Tuer,  On  peut  avec  le  miniftere  d'un  os  humain 
entier  ,  faire  une  purgation  artificielle  aufli  longue 
;qu'on  voudra.  On  prendra  pour  cet  effet  l'os  du 
'  pied ,  de  la  cuifie  ou  du  bras  d'un  homme  mort  vio- 
lemment. On  en  tirera  la  moclle,puis  on  le  remplira 
de  la  fiente  de  celui  qu'on  voudra  puiger  ,  &  ayant 
bouché  les  deux  extrémités ,  avec  de  la  cire  on  jettera 
l'os  dans  de  l'eau  chaude  ,  &  tant  qu'il  y  reftera  ce- 
lui de  qui  on  a  renfermé  la  merde  Tera  purgé  ,  Ci  l'on 
rcut  juTqu'à  la  mort  même.  0\^^  peut  par  ce  moien 
faire  chier  un  homme  au  lit  toute  la  nuit  pour  rire, 
tes  dens  Tont  des  manières  d'os.  Celles  d'un  homme 
mort  violemment ,  en  forme  de  parfum  Tont  recom- 
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mandées  contre  les  maladies  de  fortilege  &  contre 
TimpuifTance.  La  dent  d'un  homme  mort  de  lan- 
gueur apliquée  fur  une  dent  cariée,  la  fait  tomber 
d'elle  même.  L'huile  diftilée  d'os  humains  eft  fpeci- 
fique  pour  les  nodus  veroliques  ,  pour  la  podagre  & 
les  autres  goûtes  ,  on  en  enduit  les  parties. 

Le  crâne  humain  doit  être  d'un  homme  mort  vio- 
lemment à  la  potence  ,  ou  fur  la  roue  ,  &  avoir  été 
cxpofé  à  l'air  durant  quelques  années.  En  forte  qu'il 
foit  clair  ,  net ,  &  fans  ordure.  Les  crânes  des  ci- 
metières &  des  hommes  morts  naturellement ,  n'ont 
pas  les  mêmes  vertus.  La  rafure  (impie  du  premier 
prife  intérieurement  eft  fpecifique  contre  l'épilepne  » 
ôc  j'ai  connu  un  paifan  qui  avec  ce  remède  ieul  pré- 
fervoit  &  guérifToit  de  l'épilepfie  plufieurs  malades 
jeunes  Ôc  adultes.  La  rafure  de  crâne  humain  eft 
éprouvée  contre  la  peur  nodturne  ,  qui  eft  l'avant- 
couriere  de  l'épilepfie.  Et  elle  a  coutume  de  fervir 
de  bafe  à  plusieurs  poudres  épileptiques.  Boire  dans 
un  crâne  humain  ,  comme  ci-deftus  eft  un  remède 
expérimente  contre  les  écroUelles  ,  c'étoit  le  fecrec 
d'Hartman  ,  &  l'expérience  du  Do6teur  Michaël  qui 
a  guéri  une  fcrophuleufe  par  ce  moien.  Les  foldats 
croyent  que  fi  on  boit  dans  un  crâne  humain  on  fera 
exempt  des  infultes  des  armes.  On  tire  du  crâne  hu- 
main ,  une  gelée ,  un  fel  &  un  efprit  volatile  qui 
font  fpecifiques  dans  l'apoplexie  ,  l'épilepfie  Ôc  les 
autres  afFedions  de  la  tête.  On  recommande  particu- 
lièrement l'os  triangulaire  ,  qui  eft  terminé  ôc  formé 
par  le  concours  de  la  future  fagitale  avec  l'os  lamb- 
doide.  A  l'exemple  du  Galreda  de  crâne  humain  de 
Theophrafte,  on  en  peut  préparer  un  avec  la  corne  de 
cerf,  ôc  l'efprit  d'hypericum  pour  les  vers  des  petits 
cnfans.  La  licorne,  ôc  l'y  voire  fe  préparent  aufli  de  la 
même  manière  avec  l'efprit  de  melifie.  Voici  comme 
quelques-uns  préparent  l'eftence  de  crâne  humain. 

^L,  Rafure 
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^.  Rafure  de  crâne  humainjverfez  delïïis  du  vinai- 
gre diftilé  qui  furpalTe  la  matière  de  trois  doigts, 
LailTcz  le  tout  en  digeftion  pour  en  tirer  la  gelée  par 
expreflion.  Verfez  de  l'efprit  de  vin  fur  cette  gelée 
épaiifîe  ,  &  lailTcz  le  tout  en  digeftion  ,  il  y  aura  au 
fond  une  huile  de  couleur  d'or  que  vous  feparerez  par 
inclination  ,  &  c'eft  la  véritable  eftence  de  crâne 
humain  fîngulierement  recommandée  contre  l'é- 
pilepfie. 

L'ufnce  de  crâne  humain  ou  la  moufle  qui  naîc 
fur  les  crânes  des  pendus  >  ou  des  roiiés  expofés  à  l'air, 
cft  d'un  grand  ufage  pour  arrêter  toute  forte  d'hé- 
morragie en  quelque  lieu  qu'elle  foit.  Il  croît  de 
femblable  moufle  fur  les  autres  os ,  que  les  Arabes 
apellent  auffi  ufnée ,  mais  elle  n'eft  pas  fi  efficace. 
Vanhelmont  rend  raifon  des  vertus  iingulieres  de 
l'ufnée  dans  plufîeurs  endroits  de  fes  écrits,  &  fpe- 
cialement  dans  le  Traité  de  la  cure  magique  des 
playes  5  pag,6oi.  §.44.  &  45.  L'ufnée  du  cranc 
humain  fait  la  bafe  de  l'onguent  Armeirmm  qui  étant 
enduit  aux  armes  guérit  les  playes  qu'elles  ont 
faites.  Paracelfe  en  eft  l'inventeur ,  en  voici  la 
defcription. 

]^.    Ufnée  de  crâne  humain  §.  l],  M.nmle  verlta" 
hle  y  OH  de  pendu  §.  f5.  huile  de  lin  5.  j.   huile  rofat , 
bol  d'Arménie  ,  de  chacun  §.  j.  Mêlez  le  tout  pour 
faire  un  onguent.    Quelques-uns  y  ajoutent  avec  rai- 
fon de  la  graifle  d'ours  &  de   fanglier.    L'ufnée  eft 
eftimée  pour  fe  rendre  impénétrable  aux  armes  ,  & 
Staricîus  dans  fon  Thefaurus  Heroum  en  fait  beaucoup 
de  cas  fag,   98.    Si   on  metoit   digérer  l'ufnée  avec 
la  teinture  du  fouphre  de  vitriol  ,   on  feroit  des  mira- 
cles   pour   arrêter  les   hémorragies  ,  &  on  auroit  un 
remède  furprenant.  Quelques-uns  au  lieu  de  l'ufnée  de 
crâne  humain  ,  en  préparent  une  vegetable  de  la  ma- 
nière qui  fuir. 

Tome  IL  G 
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^t.  De  la  mOLiiTe  qui  fe  trouve  au  mois  d'Avril  fat 
les  pierres  des  champs ,  lailTez  la  deirecher  un  peu, 
puis  la  pulverifez  ,  arrofez  la  enfuite  avec  un  peu  du 
vin  de  Pkrre  Simon  pour  en  faire  une  boulie  épailTe  , 
çnduifTcz  de  cette  boulie  avec  un  couteau  fur  le  crâne 
d'un  pendu  &  le  laiflTez  fecher  à  Pair  ^  ayant  foin  de 
Je  mettre  à  couvert  quand  il  veut  pleuvoir  ,  par  ce 
moyen  vous  aurez  une  ufnée  artificielle  ,  qui  ne  cède 
pn  rien  ^.  celle  qui  croît  d'elle  même.  Voyez  Hilda- 
nus  Cent.  Eplft.  %j*  L'efprit  de  la  cervelle  humaine 
décrit  par  l'Auteur  d'après  Hartman  ,  eft  le  fpecifi- 
que  arfliré  de  l'apoplexie  &  de  l'epilepfie.  La  cer- 
velle humaine  diflilée  eft  excellente  contre  la  mémoire 
perdue,  félon  Bartholet,  Voyez.  Barrhus  dans  fes  Epî- 
tres  à  Bartholin  touchant  le  cerveau  ,  où  il  y  a  des 
chofes  qui  méritent  d'être  lues ,  fur  la  fubftance  hui- 
leufe  ,  &  l'huile  graffe  du  cerveau.  Le  fiel  humain 
diftilé  donne  une  e^u  ophthalmique  admirable  pour 
déterger  &  effacer  les  fufFufions  ,  les  ongles ,  les 
tayes ,  &  les  toiles  des  yeux.  Et  l'effence  extraite  du 
fiel  humain  épaiffi  ,  avec  l'efprit  de  vin  ,  eft  tres^ 
efficace  pour  la  furdité  ,  &  les  autres  affedions  des 
oreilles, 

LEO. 

LA  g^aip  de  Lion  eft  infigne  pour  le  congrès  enduite  au 
membre  viril.  La  fiente  &  l'efprit  qu'on  en  tire,donné  jufqu'à 
demi  fcrupuie  eft  un  antiépileptiquc  familier  aux  grands  Seig- 
neurs. Le  fang  de  Lion  ,  defïeché  &  bû  dans  du  vin  guérit 
l'épilepfie.  Mais  refpric  &  le  fel  volatile  du  même  fang  {ont 
plus  efficaces. 

XXIV.     L  E  P  U  s. 

LE  lièvre  eft  le  plus  timide,  &  le  plus  fécond  de  tous,  le$ 
animaux  ,  il  s'acouple  en  tout  tems. 

Les  parties  officinales  sont 
^  cendre  àt  jLicvrç  ,  U  tite  y  i'mil ,  lefmg^  lepumon  ,  le 
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eerveau ,  U  cœur ,  lefoye  ,    h  fiel  ,  le^  reins ,  les  tefikuUs  ,  /^ 
mxttice  ,  /^  molette  ,  /'c^  <^«  f^ïi'o;?  ^  l^"^  g^^'Jf^  j  /^  /.»^f  ,  /e /><?/:  i 
Pour  faire  la  cendre  on  brûle  le  Lîévre'^cncier  ,  particulièrement 
au  Princcms  ,   ou  bien  on  calcine  la  peau  entière  jufqu'à  la  noir- 
ceur, c'cft  un  remède  excellent  contre  le  calcul.    La  prife  eft 
9-)    ^  5'  ^-  °^  5*  )•  ^^  ^^^^  ^^^^  extérieurement  à  la  chauvecé, 
&  au3f  engelures.    Laurembergius  ne  calcine  point  le  Lièvre  ,   il 
fe  contente  de  lui  couper  la  tête  &  de  mettre  l'animal  dans  un 
pot  de  terre  au  four  pour  le  delfecher.  Lu  tête  gucrit  Talopecic, 
réduite  en  cendres   &  enduite  avec  du  miel.    La  cendre  feule 
blanchit  les  dens.    Les  yeux    de  Lièvre  arrachés  au  mois  de 
Mars,  facilitent  l'acouchement,   font  fortir  l'arricrefaix  &  L^s 
moles  ,  on  les  fait  delTccher  avec  du  poivre  fans  les  prellcr  au- 
cunement ,  &  on  les  aplique  fur  le  fommet  de  la  têe  da  coié  de 
la  prunelle.    Le  f^r.g  de  Lièvre  enduit  efface  les  taches  du  vifa- 
ge,les  roullcurs  &  les  lentilles.  Etant  toirefié  il  arrête  la  dyfen- 
lerie  &le  flux  celiaque  ,  &  il  brife  la  pierre  èits  reins.   Le  pou^ 
mon  foulage  la  courte  haleine ,   &  guérit  l'épilepfie  ,  on  le  fale , 
pu'.s  on  en  mange  tous  les  jours  avec  de  la  myrrhe  durant  un 
mois.    Il  remédie  aux  engelures  apliqué  delfus.    La.  cervdle  de 
Lièvre  enduite  aux  gencives  des  petits  enfans  ,  facilite  la  forcie 
des  dcns  ,  cuitte  &   mangée  elle  corrige  les  tremblemens  des 
articles.    Les  dens  de  Lièvre  &  de  loup  fervent  à  faire  des  ho- 
chets qu'on  donne  à  mâcher  aux  petits  enfans  ,  pour  faire  venir 
les  dens.    Le  cœur  guérit  l'épilepfie  comme  le  poumon  ,  il  cal- 
me les  douleurs  de  matrice  pris  en  poudre  ,  &  il  guérit  la  fièvre 
quarte  ,  étant  coupé  en  trois  parties  &  donné  au  commencement 
de  trois  accès  après  les  remèdes  généraux ,  un  tiers  à  chaque 
fois.    Le  foye  arrête  le  flux  de  ventre  &  fou'age  les  hépatiques. 
Le  fiel  eft  un  infîgne  ophuhalmique  &  otalgique.  Les  r.ins  0-  les 
ttfiicHÏes  deffechés  fe  donnent  aux  graveleux  ,  ils  aident  la  con- 
ception ,  pris  enfuite  des  mois,  &  ils  corrigent  le  piflemcnt 
involontaire.    La  matrice  fechéc  &  prife  enfuite  des  mois,  ou  du 
flux    menftrual   procure  la  conception.    La  malette  refout  le 
fang  grumelè  ,  avance  la  conception  ,  mife  dans  la  vulve  avec 
du  beurre  après  les  purgations  mcnllruales  5  étant  bùë  elle  tue 
le  fétus  ,  &  guérit  l'épilepfie.    La    meilleure  malette  ell  celle 
du  levraut  qui  n'a  encore  rien  prix  que  le  lait  de  fa  mcre.  Cos 
du  mion,  tfl  recommandé  ,   contre  le  gravier  ,  la  colique  ,  l'épi- 
lepfie ,  &  l'acouchement  diflicile  ,  on  le  donne  en  poudre.     On 
atribue  la  même  vertu  aux  vertèbres  de  la  queue.    LtL  gra.ijfe 
apliquée  extérieurement,  fur  tout  quand  elle  ell  vieille;  polTede 
tant  d'atraèlion  ,   qu'elle  tire  les  flèches  mêmes  du  corps  &  les 
balles,  elle  rompt  les  abfcés ,  &  guérit  les  douleurs  de  dens, 

G     ij 
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^pliquée  derrière  les  oreilles.  Lafitntet(^  bonne  pour  les  gravGr. 
leux  prife  en  forme  de  cendre  ,  elle  guer't  la  dyfenterie  étant 
bùë  ,  &  remédie  à  la  brûlure  étant  apliquée.  L't^rtne  eft  célèbre 
pour  l'ouye  dure.  Les  poils  entrent  dans  les  linimens  pour  arrê- 
ter le  fang  La  peau  pafTe  pour  avoir  la  même  vertu  que  la 
graifle ,  on  l'aplique  fur  les  parties  douloureufes  dans  la  goûte 
&  les  rhumatismes. 

*  Le  Lièvre  eft  un  animal  alTez  connu,  La  cendre 
du  Lièvre  biûlé  eft  recommandée  par  l'Auteur  &  par 
plufîeurs  autres  contre  le  calcul  ,  prife  intérieure- 
ment. Les  yeux  du  Liéyre  font  fortir  le  fétus  ,  Hart- 
man  a  mis  le  premier  cette  vertu  en  lumière  &  en  a 
parlé  comme  d^une  expérience  certaine.  Major  con- 
firme la  même  chofe  &:  Rivière.  C'eft  une  chofe  fur- 
prenante  que  l'œil  d'un  Lièvre  apliqué  fur  le  fommet 
de  la  tête  d*une  femme  fafte  fortir  le  fétus  de  l'arricre- 
faix.  Le  fang  de  Lièvre  eft  fingulier  pour  guérir  la 
tiyfenterie  ,  mais  il  faut  que  ce  foit  le  fang  d'un 
Lièvre  forcé  par  des  lévriers  &  tué  durant  la  terreur  , 
on  reçoit  ce  fang  dans  un  linge  ,  &  quand  il  eft  fec 
on  en  met  infufèr  un  morceau  dans  du  vin  pour  le 
donner  à  boire  au  dyfenterique.  C'étoit  le  fecret  de 
Vanhelmont  qui  parle  fçavamment  de  ce  fang.  fag,, 
387.  Le  Dodeur  Michaél  en  a  fait  l'expérience  fur 
lui  même  ,  Schmuck^  loué  dans  [on  rréfor  >  le  même 
remède.  Vanhelmont  atribuè  l'opération  à  l'idée  de 
de  la  peur.  Le  fang  <lu  Lièvre  defleché  produit  le 
même  effet  que  le  linge  ,  on  en  donne  en  poudre  un 
fcrupule  dans  une  eau  apropriée.  Voyez  Mindererus 
dans  fa  Médecine  caftraîe  ,  ^Ag.  42.  On  peut  fubfti- 
tuer  le  fang  d'agneau,  au  fang  de  Lièvre,  pourvu  que 
le  premier  foit  bien  tourmenté  &  tué  dans  la  peur. 
Un  linge  empreigne  de  fang  de  Lièvre  &  apliqué  fur 
rérefipele  le  guérit  infailliblement,fuivant  l'experien- 
çc  de  Vanhelmont ,  qui  eft  tres-fidelle  dans  fa  prati- 
que, quoique  fufpedb  dans  la  théorie.  La  cervelle  de 
J^icvre  enduite  aux   gencives  fait  fortir  les  dens  qu| 
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Cnt  de  la  peine  à  fortir  ;  mais  ce  remède  eft  violent  Ôg 
il  ne  faut  pas  s'en  fervir  qu'après  avoir  efTaye  les  au- 
tres. Le  cœur  de  Lièvre  eft  un  remède  éprouvé  con- 
tre la  fièvre  quarte  î  on  le  divife  en  quatre  parties 
qu'on  met  en  poudre  pour  donner  chacune  avant  un 
accès.  Sennert  dans  fa  pratique  fur  les  fièvres  ôc  l'ex- 
périence en  font  foy.  Le  DoUieptr  Tohle  TornerUs  â 
guéri  plufieurs  fièvres  quartes  avec  cette  poudre,  com- 
me il  fe  lit  dans  Horftius  liv,  4.  de  fes  obfervations 
pag,  134.  où  il  loue  extraordinairement  dans  les 
epîtres  qu'il  lui  écrit  ,  la  poudre  de  cœur  de  Lièvre 
dans  la  fièvre  quarte.  Mais  ce  remède  ne  réiilîit  pas 
toujours  >  il  faut  que  le  Lièvre  ait  été  couru  &  tué 
durant  la  peur.  Le  cœur  de  celui  qu'on  tue  au  gîte  , 
ou  à  la  fût  y  c'eft-à-dire  ,  à  l'impourvû,  ne  vaut  rien» 
La  matrice  du  Lièvre  delTechée  &  bûë  guérit  l'hy- 
dropifie  de  matrice  >  &  empêche  la  fterilité  ,  fpecia- 
lement  fi  on  fait  une  eflence  de  la  matrice  du  Lièvre  , 
&  de  l'arrierefaix  d'une  femme  pour  la  donner  inté- 
rieurement. La  malette  de  Lièvre  a  la  même  vertu 
que  la  matrice  ,  on  la  donne  à  la  ^n  du  flux  menftruah 
La  matrice  de  truye  ou  de  biche  peut  être  fubftituée 
à  celle  de  Lièvre  ,  on  les  donne  pulverifèes  ,  ou  en 
forme  d'eiïence  ,  ou  torréfiées.  Les  tefllcules  ou  ovai-* 
l'es  d'une  biche  ,  ou  leur  eflence  ètôit  le  fecret  d'Hart- 
man  contre  la  fterilité.  L'os  du  talon  du  Lièvre  eft 
eftimé  contre  l'enflure  d'eftomac  &  la  colique  ;  La 
graljfe  de  Lièvre  fert  à  tirer  les  flèches,  les  morceaux 
de  bois ,  les  balles  ,  &  les  autres  corps  étrangers  des 
playes.  La  même  graifte  enduire  à  l'épine  du  dos 
feule  ,  ou  avec  de  la  graifte  d'ours  ,  aide  la  rétention 
&  la  redudion  de  l'inteftin  dans  les  hernies.  Le  poil 
de  Lièvre  entre  dans  les  linimens  pour  arrêter  le  fang, 
&  le  fameux  onguent  de  Galien  pour  arrêter  le  fang 
dans  l'arteriotomie  eft  compofé  de  patties  égales,  d'a- 
loé  ,  d'encens  >  de  myrrhe  j  &  de  poil  de  Lièvre  biùlé 
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XXV.      LUPUS. 

T  E  Loup  eft  un  animal  hardy  ,  carnaiïier,  vivant  de  ra« 
*-pinc  ,  &  li  fcmblable  au  chien,  que  quelques  ChaiTeurs  i'a- 
pelienc  chitn  [nuijage. 

Les   parties    officinales   sont 

tes  dins  ,  le  cœur  ,  le  foye  ,  les  inteflins  ,  U  graijje  ,  les  es , 
lu  fiente^  la,  f  tau.  z;^;  <^f»j  enchafTées  dans  un  hochet  d'argent 
ferrent  aux  petits  enfans  à  froter  les  gencives  ,  &  à  faciliter 
l'éruption  des  dens.  Elles  les  exeratent  aufïi  de  peur.  Le  cœur 
torrcfié  &  brûlé  guérit  l'épilepfie.  Le  foye  remédie  aux  vices  de 
ce  vifcere  ,  fçavoir  ,  à  l'hydropifie  ,  à  l'atrophie ,  &  à  la  toux  , 
on  le  donne  deiîeché.  Lfsintejiins  font  donnés  contre  la  coli- 
que ,  intérieurement  en  forme  de  poudre  ,  ou  extérieurement 
en  forme  de  ceinture.  On  dit  la  même  chofe  du  cuir  :  la  dofe 
des  inteftins  pulverifés  eft  5.  j.  La  chair  de  Loup  mangée  eft 
bonne  aux  épilep:iques  ,  &:  les  Efpagnols  en  font  porter  de 
falée  aux  mêmes  malades.  Lu  gnnjfe  n'cft  pas  moins  eftimée 
que  la  graille  de  chien  ,  elle  eft  chaude,  digeftive  ,  propre  aux 
maladies  des  articles  ,  &  à  la  lippitude  des  yeux  ,  enduite. 
Lei  os  font  falutaires  à  la  pleure  fie  ,  aux  coups ,  &  aux  pi- 
queures.  La  fiente  convient  à  la  colique  prife  mterieurement 
jufqu'à  une  dragme  ,  ou  bien  liée  aux  bras  ou  aux  jambes  avec 
une  ligature  faice^fuivant  quelques-uns  de  la  laine  d'une  brebis 
déchirée  par  le  loup,  ou  de  cuir  de  cerf.  La.  peau  du  Loup  eu 
recommandée  contre  les  douleurs  de  la  colique  ,  on  en  fait  des 
couvertures  ou  des  ceintures  qu'on  apliquc ,  le  poil  contre 
le  ventre. 

Les      PREPARATIONS     SONT 

Vhuile  qui  fc  fait  par  la  codion  d'un  Loup  dans  de  l'huile  , 
«lie  convient  à  la  goûte,  ttfjtnct  du  fang  >  qui  eft  efficace 
pour  le  fang  grumelé. 

*  Le  Loup  donne  fes  dens  pour  faire  des  hochets 
aux  petits  enfans.  Son  foye  fert  à  faire  l'elc(5tuaire 
Neapolitain  pour  ia  cure  de  la  vérole  ,  dont  la  def- 
cription  eft  dans  Bartholet paa.  167  de  fon  Encyclo- 
pédie.   On  l'ordonne  apiés  ia  vérole  poiy:   réveiller 
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l'apetit  de  fortifier  l'eftomac.  Le  foye  de  Loup  don- 
né jufqu'à  une  dragme  dans  une  eau  apropriée  ,  eft 
efficace  aux  fchivrhes  de  la  rate.  Les  inteftins  &  la 
fiente  de  Loup  font  recommandés  univerTellement  ^ 
par  tous  les  Auteurs  contre  la  colique  ,  la  prife  de 
tous  les  deux  eft  g,  j.  Foyez  Sennert ,  H^nr.ian , 
Foreflus  y  Amatm  Lujîtanus  ,  Rivière  ^  &  Pannarolei, 
Ce  dernier  alTure  ,  qu'il  a  guéri  des  coliques  defcfpe- 
rées  avec  de  la  fiente  de  Loup.  Les  os  qui  fe  trou- 
vent dans  la  fiente  fans  avoir  été  digérés ,  font  meil- 
leurs en  poudre  que  la  fiente  même.  On  fait  auffi  des 
ceintures  avec  les  inteftins  qu'on  apUque  dans  la  coli- 
que avec  beaucoup  de  fucccs  ,  fi  on  met  de  la  fiente 
de  Loup  dans  une  bergerie  >  les  brebis  ne  ceiïcronc 
point  de  trembler  qu'on  ne  l'ait  retirée.  La  peau  du 
Loup  eft  recommandée  par  les  Auteurs  dans  la  coli- 
que ,  &  on  dit  que  ceux  qui  s'en  habillent  aquierenc 
beaucoup  de  courage.  Voyez  BrulTus  dans  fes  œu- 
vres Médicales  Eph.  24.  Faber  dans  fon  Myrothe^ 
cîum  donne  une  quinte-eiTence  de  Loup  ,  qu'il  eftimêi 
beaucoup  extérieurement  dans  les  ulcères  malins, 

XX VL      L  I  N  X. 

LE  Lînx  eft  un  animal  farouche  que  quelques-uns  appellent 
Loup   cervier. 

Les    parties  officinales   sont 

La  graijfe  ,  &  V ongle.  La  graiffe  fert  contre  la  refolutîon 
des  articles  j  L'ongle  s'enchalîe  dans  de  l'or  ou  de  l'argcHt  pour 
porter  en  forme  d'Amulette  ,  contre  le  mal  caduc  &  les  con- 
vulfions.  L'ongle  du  pied  droit  qui  tient  lieu  de  nouce  cil  le 
meilleur;! 

*  On  ne  prefcrit  jamais  le  Linxen  Médecine, 
c'eft  pou  rquoi  je  n'ai  rien  à  en  dire. 

G     iiij 


104     Livre  Second  ,  la  Zoologie  l 

XXVII.   MOSCHUS,  feu    MOSCHI 
CAPREOLUS. 

L'Animal  qui  porte  le  Mufc  eft  femblablc  au  chevreuil ,  il  s'en 
trouve  beaucoup  au  Royaume  de  Cathai  &  de  Pegu  ,  qui 
fontfujets  au  grand  Cham  ,  en  Egipte  &  en  d'autres  lieux.  Cet 
animal  aime  les  montagnes,  il  vjt  de  Nard  ,  &  d'autres  plantes 
odoriférantes.  On  a  tranfporté  de  ces  animaux  en  Italie  ,  mais 
outre  qu'ils  n'y  portent  pas  de  bon  Mufc,  ils  n'y  vivent  pas 
long-tems. 

Les    parties   officinales    sont 

Le  Mufc ,  qui  eft  une  manière  d'excrcmcnt  ou  de  pus  qui 
sVngendre au.  nombril  de  l'animal  j  quand  il  eft  dans  fa  chaleur 
fon  nombril  s'enfle  ,  &  fe  remplit  d'un  gros  fang  en  manière 
d'apoftume  j  pendant  que  cette  apoftume  eft  meure  &  lui  faic 
mal ,  il  ne  fait  que  fe  veautrer  par  terre  &  fe  froter  contre  les 
arbres  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  crevée.    11  en  fort  du  fang  à  demi 
corrompu  ,  qui  devient   fort   odorant   quelque     tems    après 
qu'il  2  été  cuit  par  la  chaleur  dufoleil ,  quelquefois  on  coupe 
J'apoftume  &  on  la  fecouë  pour  en  tirer  le  Mufc  ,  qu'on  laiflc 
mturir  au  foleil  ,   mais  il  n'eft  jamais  li  bon  que  le  premier. 
Onfalfifie  le  Mufc  en  plu  fleurs  manières,  on  connoit  le  vérita- 
ble à  l'odeur ,  à  la  faveur  &  au  poids  ,  &    on  prétend  que  le 
bon  pefe  moins  ,  quand  il  eft  moiiillé  qu'auparavant.    Le  Mufc 
eft    chaud,   dcflicatif  ,   atténuant,    cordial ,  alcxipharmaque 
&  cephaliqne.  Son  principal  ufage  eft  dans  la  palpitation  ,   & 
les  autres  affedions  du  cœur ,  on  le  donne  intérieurement  & 
on  l'aplique  ;   il  reveille  ,  réjouit  &  fortifie  les  cfprits  vitaux. 
11  convient  pareillement  aux  affeâiions  de  la  tête  ,  &  des  nerfs 
eau  fées  par  le  froid  &  par  ks   humeurs  groflieres  ,  &  à  la 
colique  :  on  l'ajoute  aux   clyfteres.    Comme  le  Mufc  émeut 
le  fang  ,  il  eft  contraire  à  ceux  qui  font  fujets  aux  hémorra- 
gies ,   du   nez  ,  de   la  matrice  ,  &  au  crachement   de  fang. 
Apliqué  extérieurement  il  efface  les  tayes  des  yeux  ,   il  deffeche 
les  fluxions  humides  ,  échaufe  au  combat  amoureux  ,  rétablit 
l'ouye  diminuée  apliqué  avec  du  coton.    La  dofe  eft  de  ^r.  t'y» 
à  'V'   On  croit  qu'il  atire  la  matrice  par  foc  odeuj:.    C'cft  pour- 
quoi on  le  défend  aux  femmes  à  qui  la  matri/e  monte.    On 
s'imagine  qu'il  vaut  mieux  l'apliquer  à  la  vulvà  poux  faire  dcf- 
ccndre  la  matrice. 
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Les     PREPARATIONS     SONT 

Veffece  diutnofchum  doux ,  &  refpece  dmmofchum  amer  ,  /« 
confeci'ton  Mofchardinc ,  les  trochif^ues  Mofchardins ,  l'huile 
Mofchelm  fimplc,  U  com^ofé. 

*    L'animal  qui  donne  le  Mufc  ,  refTemble  à  un 
chevreiiil  ,  on  dit  qu'il  lui  vient  un  abfcés  autour  du 
nombril ,   qui  s'ouvre   quand  il  eft  meur  &  jette  la 
liqueur  précieufe ,    que  nous  apellons  Mufc.    Voilà 
la  plus  commune  opinion  -,  mais  il  eft  plus  raifonna- 
ble  de  croire  que  la  matière  de  la  Civette  &  du  Mufc 
eft  la  même.    Et  nous  pouvons  par  la  connoi  (Tance 
de  la  première  ,   parvenir   à   la  connoiftance  du  der- 
nier   y  &  comme  la  Civette  ne  vient  point  d'une 
apoftume  ,  il  faut  croire  que  le  Mufc  n'en  vient 
point  auffi.    Et  il  y  a  aparence  que  le  Mufc  a  comme 
la  Civette  ,   une  veffie  propre  dans  quoi  la  liqueur  en 
queftipn  eft  contenue.    C'eft  le  fentiment  de  'jonfton  3 
hifl,  des  animaux  ch.  7.  d'Ei^hachius  ,  Traité  de  la 
confe6tion  d'Alkermes  &c.    Le  véritable  Mufc  ,  eft 
celui  qui  fe  trouve  renfermé  dans  cette  vefîie  ,   l'autre 
fe  tire  des  autres  parties  de  l'animal  qui  en  eft  tout 
rempli  :  Pour  l'avoir  on  bat  l'animal  à  coups  de  bâ- 
ton ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  tout  meurtri  &  qu'il  ex- 
pire- ,  &  dés  que  le  fang  caillé  commence  à  fe  cor- 
rompre ,  il  acquiert  l'odeur  du  Mufc  ,   c'eft  ce  der- 
nier qu'on  vend  ordinairement  pour  le  vrai  Mufc, 
Quant  à  l'odeur  du  Mufc  3  on  dit  qu'elle  vient  des 
plantes  dont  l'animal  fe  nourrit  j  le  Mufc  perd  foa 
odeur  par  la  fuite  du  tems  ,  il  l'a  recouvre  quand  on 
l'arrofe  de  l'urine  d'un  jeune  garçon  ,   ou  quand  on 
le  fufpend  au-deftus  d'un  privé.    On  multiplie  même 
le  Mufc  ,  en  le  mêlant  avec  du  fang  humain  ,   ou 
plCuôt  avec  du  fang  de  pigeon  ,  en  y  ajourant  quel- 
ques aromates.   Outre  le  chevreuil ,  ci-deftus  ^  il  7  a 
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d^autres  animaux  dont  les  excremens  ont  l'odeur  dii 
Mafc  ,  RhodÎHS  Obf.  to6.  Cent,  5.  dit  que  les  excre^ 
mens  de  certains  ferpens  Tentent  le  Mufc.  Barrholin 
Cent,  6,hifi,  51.  raporte  une  belle  hiftoire  touchanc 
les  excremens  d'un  poilTon  j  du  crocodile ,  &  d'un 
homme  qui  avoient  l'odeur  du  Mufc.  Le  poil  du 
bufle  a  la  même  odeur  &c.  Le  Mufc  pafTc  pour  un 
excellent  cardiaque ,  pour  un  confortatif  3  &  pour  un 
prefervatif  contre  la  pefte.  Zacutus  Lufitanus ,  7>- 
rentluSy  êc  tous  les  Auteurs  en  général  ,  atribuent  aiî 
Mufc  la  faculté  de  réjouir  le  cœur  ,  &  de  rcfîfter  à  la 
malignité  ,  Guihtrlus  foûtient  pourtant  le  contraire 
dans  Ton  Medicus  Ofjiciofm  ,  où  il  dit  que  le  Mufc 
n'eft  point  cordiali&:  qu'il  ne  vaut  rien  contre  la  pefte^ 
Ce  que  je  croiiois  volontiers.  Il  y  a  beaucoup  de 
femmes  qui  ne  fçauroient  foufrir  le  Mufc  ,  quand 
elles  font  épileptiques  &  fujettes  aux  fuffocations  de 
matrice  ,  en  même  tems  les  bonnes  odeurs  leur  con- 
viennent &  les  mauvaifes  leur  nuifent ,  au  contraire 
fî  elles  ne  font  pas  épileptiques.  Rivière  Cent,  4.  ohf^ 
35.  dit  quelque  chofe  de  rare,  fçavoir  qu'un  homme 
ayant  pris  du  Mufc  pour  fe  guérir  d'une  fièvre  quarte 
eût  à  la  fin  du  paroxifme  une  fiieur  qui  fentoit  le 
mufc.  On  peut  tirer  du  Mufc  &  de  la  Civette  par  le 
moyen  de  l'efprit  de  vin  une  elTence  très-excellente* 
Voyez  Faber  dans  Ton  Adyrothechium  Spagyr,  lïv,  i , 
ch,  16, 
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XXVI  IL     MULUS  ,  MU  LA. 

E   Mulet  eft    un  Animal  engendré  d'une  cavale  6c  d'uô 
âne  ,  qui  eft  d*une  longe  durée. 

Les  parties  officinales  sont 


L«  corne  ,  l'urine  ,  la  fiente  ,  le  cœur  ,  le  foye  ,  &c.  La  corne 
en  forme  de  parfum ,  arrête  le  flux  menftrual  immodéré  ,  la 
Cendre   bue  rend   les  femmes  fterilcs    j  cndurite  elle  guérit  U 
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cKauvcté  oa  alopécie.  L'urine  a'vec  fon  fediment  guérit  les 
corps  di:s  pieds,  La  fiente  arrête  le  flux  menllrual  ,  &  la  dyfen* 
terie.  Cette  fiente  bruléi  pilée  ,  pafîée  &  bue  foulage  les  dou- 
leurs de  rate.  Le  cœur  ,  le  foye  ,  Les  reins  ,  U  matrice,  les  tefii- 
cules  ,  l'écume  de  la  bouche,  caufent,  à  ce  qu'on  dit,  la  fterilté. 

*  Le  fang  de  Mulet  ou  plutôt  de  Mule  ,  enduit 
guérit  les  verrues.  Le  vin  dans  quoi  on  a  mis  infufer 
les  verrues  d'un  mulet  eft  bon  à  boire  contre  Pépilep- 
fîe.  L'écume  de  la  bouche  d'une  Mule  ramaiTée  ,  ÔC 
bûe  chaude  dans  du  vin  chaud  remédie  à  l'afthme. 
L'urine  avec  fa  bourbe  guérit  non  feulement  les  corps 
des  pieds,  mais  elle  eft  encore  très- falu taire  à  la  goate. 

XXIX.     MUS. 

5  DOMESTICUS.  5  ALPINUS  MONT  ANUS. 
]^ARANEUS  ?MAjOR. 

LE  Rat  ou  la  Souris,  eft  un  petit  Animal  tres-lafcif  &  de 
petite  durée. 

Les  parties  officinales  sont 

Le  Rat  entier  ,  Ca  fiente.  Le  Rat  fendu  vif  &  aplîqué  ,  tira 
les  épines  ,  les  pointes  des  flèches,  le  venin  du  icorpion  &  des 
autres  piqueures  venimeufes  ;  le  Rat  réduit  en  cendres  &  bû 
empêche  le  pilTement  involo.::^^c  de  la  nuit  ,  &  remeaie  aur, 
toux  opiniâtres  ,  il  guérit  l'alopccie  en  forme  de  liniment.  Lut 
fiente  de  Rat  lâche  le  ventre  des  petits  enfans  ,  la  prifle  eft  de 
3.  4.  5.  ou  6.  grains,  on  l'employé  aufli  en  clyrtcres  &  en  fu- 
pofitoires  ,  on  s'en  fert  auflîcn  liniment  contre l'alopecie  &  les 
ordures  de  la  tête.  Elle  brife  les  pierres  des  reins  &  de  la 
veflîe  ,  &  emporte  ,  les  condylomes  ,  les  verrues  ,  les  marif- 
ques  &  les  autres  excrcfcences  de  l'anus ,  on  fait  cuire  la 
cendre  dans  du  vin  pour  l'apliquer. 

Mus  Amneus  ,  lu  ch^uvt- Souris  brûlée  &  enduite  avec  de  la 
graifle  d'oye,  eft  un  fpecifique  éprouve  contre  les  maladies 
du  fiegc. 

Mus  Alpinus  ,  la  Marmotte  eft  un  Animal  de  la  grolîeur  d'uD 
lapin  qui  aime  les  plus  hautes  Montagnes,  &  dort  tout  l'Hy  v^r  ' 
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La  {^railTe  de  Marmotte  eft  recommandée  pour  le  genre  nef-* 
veux  ,   la  roideur  ,   6c  la  contradion  des  articles. 

Mus  Major  ,  le  Loire  porte  ,  à  ce  qu'on  dit,  du  poifon  à  (a 
queue, neuf  crotes  de  Loire  avalées  le  matin  palTent  parmi  quelques 
femmes  pour  fecret  pour  lever  l'obltru^ion  du  flux  raenftruaî. 

*  La  fiente  du  Rat  domeftique  eft  apellée  vulgaî^ 
rement  alhum  nlgrum.  Les  Rats  réduits  en  cendres 
Ôc  pris  intérieurement  empêchent  le  pifTement  invo- 
lontaire y  on  les  fait  quelquefois  cuire  pour  donner 
à  manger  aux  enfans  qui  piflènt  au  lit»  Les  têtes  de 
fouris  calcinées  &  mêlées  avec  du  miel  pour  enduire 
les  parties  chauves  5  font  venir  le  poih  Vdhum  nU 
grum  y  ou  les  crotes  de  Rat,  lâchent  le  ventre  ,  on  en 
forme  des  fupofitoires  avec  du  miel ,  ou  bien  on  les 
ajoute  aux  clyfteres  pour  aiguillon  ,  mais  elles  pur* 
gent  mieux  par  la  bouche.  Pour  purger  les  enfans 
on  en  met  une  croce  ou  deux  en  poudre  dans  leur 
boulie  ,  ce  qui  les  purge  doucement  ôc  bien. 

La  graillé  de  marmotte  enduite  extérieurement 
étoit  le  fecret  de  Paracelfe  pour  guérir  la  pleurefîe  ôC 
la  douleur  de  tôté.  MlnfiEHous  dans  fon  Armamenta-* 
rium  donne  une  huile  ou  un  onguent  contre  la  pleu- 
refîe ,  dont  la  grailTe  de  marmotte  fait  la  bafe.  Voici 
1  onguent  de  Paracelfe  contre  la  pleurefîe. 

^.  GraifTe  de  Marmotte  §.  j.  huile  d'amandes 
douces  |.  (5.  huile  de  camomille  &  rofat  de  chacune 
3.  j.  Mêlez  le  tout  pour  faire  un  onguent. 

XXX.     O  V  I  s. 

Nous  comprenons  fous  ce  nom  ,  le  Bélier  ,  la  Brebis  ,  \t 
Mouton  ,  l'Agneau.  La  brebis  eft  un  animal  doux  ,  timi- 
de ,  &  ennemi  du  loup  :  elle  entre  en  chaleur  dépuis  le  mois  de 
Mai  jufqu* au  mois  d'Août. 

Lis     PARTIES    OFFIC  IN  A  LES     SONT 

I*  c^rvtm  ,  Ufid  ,  U  ÇvÀn^  ou  ce/îpe,  U  Uine  gruffe ,  le  fwf, 
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hs  poumons,   l'épiploon  ,  ia  fiente  ,  l* urine  ,  U^v^lpey  la  tête (^ 
les  pieds  ,    les  poux. 

Le  cerveau  de  Bélier  eft  utile  contre  rafToûpiffemcDt  &  le 
fommeil  immodéré  des  maladies  épidemiques  ,  on  le  fric  avec 
de  la  graiiîe  en  forme  de  tourteau  ,  on  y  ajoute  de  la  canelle  & 
de  lamufcade  ,  puis  on  le  donne.  Voyez  Conraiin  fur  la  ma- 
ladie Hongroife.  Enduit  avec  du  miel  il  fa't  {ortir  les  dens  des 
cnfans. 

le  fiel ,  reçu  fur  de  la  laine  &  apliqué  fur  le  nombril  des  pe- 
tits enfans  ,  leur  lâche  le  ventre  5  il  guérit  les  carcinomes  étant 
enduit ,  &  il  mondifîe  les  oreilles  purulentes  ,  mis  dedans  avec 
du  lait  de  femme.  Le  fiitn  ou  Oefipe  ,  eft  la  graille  ou  fuc  des 
laines  graflcs  ,  on  le  prépare  de  la  manière  qui  fait. 

Çi.  De  U laine  graffe  ,  du  col  ,  des  cuilTes  ,  &  du  ventre, 
de  Brebis  non  galleufcs  ,  metez  la  macérer  ,  lîx,  fept,  ou  huit 
heures  dans  de  l'eau  boiiillante  ,  après  quoi  remctez  bouillir  le 
tout  fur  le  feu  ,  &  remuez  bien  avec  un  bâton  pour  faire  fortir 
toute  la  graiffe.  Aiant  retiré  la  laine  ,  vous  barrez  bien  l'eau 
avec  un  bâton  de  bois,  &  vous  laverfcrez  d'un  vaiiTeau  dans 
un  autre  pour  la  faire  écumer ,  &  feparer  les  ordures  mêlées 
avec  l'écume  ;  vous  continuerez  vôtre  dépuration  jufqu'à  ce" 
qu'il  n'y  ait  plus  d'écume  i  vous  ramaflercz  la  graille  pour  la 
iâver  dans  de  l'eau  nette  ,  quelques-uns  préfèrent  l'eau  de  la 
Mer  ,  &  vous  la  manierez  bien  avec  les  mains  jufqu'à  ce  qu'elle 
ibit  devenue  blanche  ,  qu'elle  ne  falilTe  plus  l'eau  ,  &  que  la 
langue  n'y  trouve  plus  qu'une  légère  aftridlion  ,  tout  cela  fe 
doit  faire  au  foleiljfelon  Matthiole  &  Diofcoride*  L'œfipe  ainfi 
préparé  eft  émollient ,  chaud,  refolutif,  anodin,  &  conve- 
nable aux  luxations  &  aux  contufions.  La  lame  grafte  fe  ra- 
mafle  l'Été  au  col  &  aux  cuiftes ,  elle  doit  être  mole  &  moëtte 
de  fueur.  Elle  eft  chaude  ,  émolliente ,  lenitive  ,  bonne  aux 
contufions  ,  aux  luxations  &  aux  bleflures  ,  apliquée  avec  du 
vinaigre  ,  de  l'huile  ,  &  du  vin.  Etant  brûlée  elle  polTede  une 
ficclté  acre  &  mordicante  qui  la  rend  fort  difcufîîve  •■>  elle  con- 
vient par  cette  raifon ,  aux  tumeurs  humides  &  mollafles  ,  aux 
ulcères  invétérés  ,  aux  cxcroifTances  ,  pour  cicacrifer  les  ulcè- 
res ,  &  pour  guérir  les  fiftules  &  les  oreilles  fupurées.  Le  fuif 
donné  dans  du  vin  rouge,  arrête  le  fang.  Il  gucrit  les  diarrhées, 
les  dyfenteries  &  les  tranchées  en  forme  de  clyfteres.  Les  poâ^ 
mons  comme  Ifs  vifceres  charnus  des  autres  animaux  apli- 
qués  fur  la  tête  ,  calment  les  douleurs  ,  la  chaleur  ,  &  le  de- 
fordre  des  efprits.  On  s'en  fert  fpecialcment  contre  la  phrene- 
iie  &  les  infomnies.  L'épipbon  apliqué  chaud  guérit  la  colique, 
^e  lait  eft  bon  interieurcpacnc  contre  les  ulcères  internes  ^  dy- 
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{■enceriques.  La  fiente  elt  refrigerative  ,  deiTicarive  ,  aperitive  , 
difcufîive  ,  prife  avec  du  perlîl  elle  eft  foavcrains  contre  la 
jaunifle.  Elle  fert  extérieurement  pour  apliquer  fur  les  tumeurs 
de  rate  ,  les  cors  des  pieds  ,  les  verrues  ,  les  tumeurs  cutanées, 
&  fur  la  brûlure,  t'^rtne  d'une  brebjs  noire  ou  roulFe  purge 
l'eau  des  hydropiques  ,  la  dofe  eft  de  §.  v.  ou  rj.  Elle  a  la  mê- 
me vertu  étant  ditlilée.  L^  vtjfie  biùlée  &  bue  convient  au 
pillement  involontaire.  La  tête  &  les  pieds  de  mouton  ,  cuits 
dans  ce  l'eau  de  rivictc  conviennent  à  l'atrophie  &  à  la  ré- 
traction des  membres  ,  en  forme  de  bain.  Les  poux  avalés  au 
nombre  de  neuf  font  merveilleux  contre  la  goûte  vague. 

Les      PREPARATIONS     SONT 

Vemplâtre  de  peau  de  Bélier  ufîcée  contre  les  hernies  &  les 
fradures  des  os. 

■^    Ce  ^ue  Schroder  dit  du  cerveau  de  Bélier  pour 
relever  de  PafToûpiirement  dans  les  maladies  épidemi- 
ques,  eft:  confirmé  par  Bur^avîus  fur  la  maladie  Hon- 
groife  5   ch.c).  pag.  52.    Le  même  cerveau  &  celui  de 
brebis  enduit  aux  gencives  facilite  la  fortie  des  dens. 
Le  fiel  en  forme  d'onguent  ou  de  Uniment  eft  eftimé 
contre  le  cancer  ulcère' &  la  gangrène.    Les  poumons 
dr  les  autres  autres  vifcercs  charnus  font  propres  aux 
douleurs  de   tête  ,  on  les  aplique  chauds  fur  la  tête 
rafe.    Une  poule  noire  fendue  par  le  dos  &  apliquée 
chaudement  fur  la  tête  eft  pareillement  recommandée 
par  Lindanus.    Borellus  dm,  i.ohf,  ^,  fait  mention 
d'une   chair  de  mouton  qui  reluifoit  la  nuit  comme 
plufieurs    lampes.    Véplploon    chaud    apliqué  far  le 
ventre  eft  un  remède  alîUré  contre  la  colique  &  la  dy- 
fenterie,  &  éprouvé  par  Amatus  Lufîtanus  dans  (es 
curations.   La,  fiente    eft   célèbre  contre  la  jauniffe 
à  quoi  toutes  les  fientes  conviennent3&  particulière- 
ment  celle  des  jeunes  oyes.    La  veflîe  de  Brebis  ou  de 
chèvre  eft   fpecifique  au  pilîement  involontaire  ,   la 
prife  eft  d'une   dragme   en  poudre.    Plufieurs  autres 
veffîes  ont  la  même  vertu  ,  fçavoir  celles  de  porc  3  de 
fanglier ,  &  de  taureau. 


ou  LEREGNE  Animal.         m 
XXXI.   RANUNCULUS    VIRIDIS. 

T  A  Grenoiiihe ,  de  chaume  ou  de  rofeau  ,  eft  ainfî  nommée  â 
J^caufe  qu'elle  {e  plaît  dans  les  chaumes  ,  &  les  rofeaui , 
ç'efl  une  efpece  de  Grenouille  de  terre  ,  plus  petite  que  celle 
d'eau  de  couleur  verte  ,  &  qui  fréquente  ks  huilions. 

Les    parties    oppicinales    sont 

la  Grenouille  mefme  ^  ^  [on  fung.  Elles  a  les  mêfmcs  verrus 
que  la  Grenoiiille  aquatique  ,  &  fa  cendre  {aupoudrée  fur  les 
.playes  arrête  promtement  l'hémorragie.  Le  Jang  eft  recom- 
mandé pour  un  philtre  particulier. 

*  Quoique  toutes  les  Grenoliil  les  foient  ufitées  en 
Médecine  ,  les  vertes  font  pourtant  les  meilleures,  & 
entre  celles-ci ,  il  faut  choifir  celles  qui  vivent  dans 
des  eaux  claires  ÔC  coulantes  5  non  pas  dans  des  eaux 
croupies  &  bourbeufes  où  elles  contra6lent  de  la  ma- 
lignité. Toute  Grenoiiille  pulverifée  eft  efficace  pour 
îirréter  le  fang  ,  &  on  les  fubftituc  au  crapaut,en  for- 
me d'amulette.  Les  Grenoiiilies  conviennent  exté- 
rieurement aux  ulcères  malins  ,  ôc  même  au  cancer 
ulcéré  ;  les  Grenoiiilies  bien  nouvries  ,  boiiillies  ou 
rôties  font  fouveraines  à  la  phthifie  &  à  l'hedifie  ,  & 
on  en  ufe  beaucoup  en  Italie.  L'eau  diftilée  de  Gre- 
noiiilies ,  ne  convient  pas  moins  que  leur  poudre  aux 
ulcères  malins ,  aux  inflammations  &:c.  Voyez  Hoëf- 
ferus  dans  fon  Hercules  Medicus  -pag,  66.  ôc  HUdanus, 
Quelques-uns  font  calciner  une  Grenoiiille  verte  tou- 
te entière  ,  &  ils  en  donnent  chargé  la  pointe  d'un 
couteau  aux  enfans  nouvellement  nez  dans  du  lait  de 
femme  ,  avant  qu'ils  aient  rien  pris  ,  &  ils  croient 
par  ce  moien  les  exempter  de  l'épilepfie.  Nous  par- 
lerons des  Grenoiiilies  acjuatiques  parmi  les  iti- 
ftCles, 
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XXXII.     RHINOCEROS. 

T  E  Rhinoceroc  eft  un  animal  de  la  grofleur  du  taureau,  qui  a  le 

mufeau  fait  comme  un  fanglier.  Il  porte  une  corne  droite 
fur  le  nez  ,  longue  d'une  coudée  ,  de  couleur  noire  comme  la 
corne  du  bufle  ,  folide  &  fans  cavité  ;  c'efl  ainfî  que  j'en  ai 
vu  chez  MefTieurs  Corneille  &  Jean  Petré  Droguiftes  de  cette 
Ville.  On  dit  qu'il  porte  une  autre  corne  plus  petite  &  de  même 
couleur  que  j'ai  vu  chez  les  mêmes.  Cette  corne  eft  recomman- 
dée contre  les  maladies  malignes  &  contagieufes,  &  contre  les 
autres  aftedions  où  la  futur  eft  {alutaire  ,  on  la  fubftituë  à  la 
licorne  ,  la  prifeeft  9.  f^.  à  9.  j.  en  poudre.  L'huile  de  corne 
de  Rhinoccrot  eft  eftiraée  comme  une  rareté, 

*  Le  Rhinocerot  eft  un  animal  très- fort  Se  gros 
comme  un  taureau  ,  la  corne  qu'il  porte  feule  aa 
bout  du  nez  convient  aux  maladies  &  aux  fièvres 
malignes.  Zacutus  Lujîtanus  la  fubftituë  à  la  licorne, 
la  prife  eft  9.  (5.  à  9.  j.  Les  taftes  de  cornes  de  Rhi- 
nocerot ,  défendent  du  poifon  ceux  qui  s'en  fervent 
pour  boire.  Faber  dans  fon  Myrotheclum  donne  une 
quinte- eflence  de  Rhinocerot.  Et  Bartholet  au  Traité 
de  la  Refpiration,  une  eau  diftilce  de  corne  de  Rhino- 
cerot tres-falutaire  dans  les  maladies  malignes. 

XXXII L      SERPENS. 

LE  Serpent  eft  un  animal  rufé  qui  dépoiiille  fa  peau  deux  fois 
l'année  ,  fçavoir  au  Printems  &  en  Automne.  Il  demeure 
l'Hyver  caché  en  terre,  fpecialement  fous  les  racines  du  bouleau 
eu  du  coudrier.  Il  eft  ennemi  de  l'homme.  Le  mot  de  Serpent 
eft  un  mo:  générique ,  qui  comprend  fous  foi  plufieurs  efpéces, 
nous  le  prenons  ici  pour  le  Serpent  vulgaire ,  qui  fait  une  efpé- 
ce  particulière  diftinguée  de  l'afpic  ,  delà  vipère  &  des  autres 
reptiles  dont  nous  parlerons  ci-aprés.  Le  Serpent  fe  doit  pren- 
dre au  Printems ,  quand  il  a  quité  fa  dépoiiille,  non  pas  pour-^ 
tant  quand  il  eft  nouvellement  forti  de  terre. 

Les    parties    officinales    sont 
le  Sir^int  entier,  fjavoir  ,  la  chair ,  le  cœur  &  les  os  j  L* 

lllTe  y 
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^  g^^^lï^y  ^^^  ^^'/'fl»i//^/  j  le  fiel  ',  Les  Serpens  brûlés  entiers  ou  leurs 
cendres  font  alex itères  &  fudorifiques.    Leur  ufage  ell  dans  les 
maladies  maligaes  &  venimeufes  ,   comme  la  pefte  ,  les  fièvres 
petechiales  >  la  lèpre  &c.  Cardan  dit  que  les  Phthifiques  &  les 
véroles  doivent  regarder  comme  un  beau  fecret  l'ufage  d  s  Ser- 
pcns,  &  fur  tout  des  vipères.    La  chair,  dit  il  ,  fe  mange  cuite  , 
le  bymllon  fe  boit ,   &  la  grailTe  ferc  à  enduire  l'épine   &  les 
jointures.  Après  avoir  jette  la  peau ,  les  entrailles  ,  le  fiel  ,  la 
tête  &  la  queue  ,   on  peut  manger  le  refte  fans  crainte.  On  jette 
la  tête  à  caufe  de  fa  malignité  &  des   dens  ;  on  jette  la  queue  , 
non  qu'elle  foit  venimeuie ,  mais  à  caufe  qu'il  n'y  a  que    des 
os.    La  veficule    du  fiel  eft  rejettée  à  caufe  qu'elle  e<t  proche 
d'une  lacune  remplie  d'une  matière  venimeufe  qui  eft  portée  de 
là  par  deux  canaux  aux  veflies   des  dcns  ,  ou  aux  gencives  où 
elle  fe  rend  fi  fpiritueufe  &  fi  efficace  ,  que  la  morfure  des 
dens  de  la  vipère  eft  même  morcelle  long-tems  après  fa  more. 
Pour  le  fiel  ,   il  fait  mourir  les  chiens  quand  il  eft  frais  ,  mais 
ils  le  mangent  fans  danger  quand  il  eft  defi'eché.    Les  entrailles 
{ont  rebutées  à  caufe  des  ordures  &  des  œufs  ,  qui  y  font  atta- 
chés ,  fans  cela  elles  feroient   bonnes.  Les  cœurs  &  les  foyes 
gardés  à  part  font,fuivant  quelques  uns,  un  tréfor  très  précieux 
en  Médecine  ;  mais   il  ne  faut  pas  croire  qu'ils  ayent  quelque 
vertu  particulière  plus  que  la  chair  &  les  os.    Il  y  en  a  qui  pen- 
fent  qu'ayant  avalé  de  la  poudre  de  ferpent,&  même  des  cœurs 
encore  vifs  &  remuans  ,   on  eft  exempt   des  morfures  des  Ser- 
pens  ,  mais  j'ay  des  expériences  contraires.    L*  gronfje  de  Ser- 
pent ramollit  les  écroiielles  ,    guérit  les  rougeurs  &  les  tâches 
des  yeux  >  aiguife  la  vue  &  calme  les  douleurs  de  la  goûte.  Les 
depoi/Alles  des  Serpens  liées  fur  le  ventre  ou  fur  les  lombes  facili- 
tent l'acouchement  j  elles  apaifcnt  la  douleur  de  dens  en  forme 
de  gargarifme  ,  elles  gueriftent  les  démangeaifons  apliquées  en 
forme  de  poudre  ou  de  cendre  ,  elles  font  revenir  le  poil  en- 
duits aux  parties  chauves.  Le  fiel  des  Serpens  apliqué  fur  leurs 
morfures  ,  en  attire  le  venin  j  oh  dit  la  même  chofe  de  la  tête,  le 
foye  defT-chè  ,  fe  donne  dans  de  l'eau  de  cannelle  dans  les  acou- 
chemens  difficiles. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

Le  fel  volatile  ,  fpecialcmcnt  celui  qui  fe  tire  des  vertèbres 
de  l'épine  ,  il  eft  fouverain  contre  la  goûte  vague  ,  on  en  peut 
aufii  préparer  une  huile  ou  une  liqueur  \  il  eft  des  poudres  de 
Serpens  de  tant  de  compofitions ,  que  chaque  Charlatan  a  la 
jfienne ,  les  compofitions  font  pourtant  inutiles  ,  puifque  les 
Tome   IL  H 
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Serpens  n'ont  biCoin,  ni  de  correft  ifs ,  ni  d'aiguillons  ;  carie 
foye  ,  le  cœur,  la  langue  ,  la  chair,  les  os  ,  n'ont  rien  de  vcni* 
meux  ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  &  fi  on  brûle  le  Serpens 
entier,  tout  le  venin  s'exhale ,  il  eft  pourtant  bon  de  jetter  la 
tête  ,  de  la  manière  qui  fuit. 

Le  befoarà  animal  fimple.  ^t.  %ln  Serpent  dépoiiillé  de  fa 
peau  ,  iettez  les  inteftins-,  la  queue  &  la  tête  ,  lavez  le  &  le 
deffechcz  pour  le  pulverifer  avec  les  vertèbres  ,  &  gardez  la 
poudre  pour  l'ufage.  La  prifeeft  5.  f^.  à  5.  j.  On  deffeche  le 
Serpent  à  l'air  >   ou  au  bain  marie.    Autrement. 

^t.  Des  Serpens  vifs  ,  jcttez  les  tout  entiers  dans  un  pot  de 
terre,&  l'aiant  botuché  de  fon  couvercle  ,  faites  torréfier  le  tout 
à  petit  feu  ,  afin  que  la  graifie  &  l'humidité  fe  confomme  fans 
eropyrcume.  Rcduifez  enfuite  le  tout  en  poudre,  l'aime  mieu]| 
la  première  manière  ,  par  ce  qu'il  eft  à  craindre  que  tout  le 
venin  ne  fe  foit  pas  exhalé. 

Le  hefoard  animal  compo{é  ,  fe  fait  du  fimple  de  la  manière 
fuivante. 

i^.    Foudre  de  Serpens ,    5.  ij.  racine  de  valériane  ,   d'An- 

elique,  de  pimpinelle  ,  fupilksde  rue  ,  de  chacun  5.).  Mêlez 
é  tout  pour  une  poudre  ,  la  dofe  eft  d'un  fcrupule  à  deux  ou 
plus.  La  poudre  de  Serpent  feule  eft  le  contre-poifon  des  arai- 
gnées vives  &  de  l'arfenic  j  mais  elle  ne  fufit  pas  contre  la 
pefte.  Suivant  l'expérience  d'Unizerus,  liv.  de  la  pefte  pag.-i^^. 
On  tire  une  teinture  de  la  chair  de  Serpent  deflechée  ,  par  le 
miniftere  de  l'efprit  de  vin  ,  ou  plutôt  de  l'efprit  de  genévre , 
Voyez  Quercetan  &  Paber. 

*  Le  Serpent  paiTe  ordinakement  pour  être  veni- 
meux ,  il  ne  l'tft  pourtant  point  3  pas  même  la  vi- 
père 5  à  moins  qu'il  ne  foit  en  colère.  Encore  eft  il 
beaucoup  de  gros  Serpens  qui  ne  s'y  metent  jamais,  & 
font  toujours  tranquilles  3  il  faut  les  prendre  au 
Printems  quand  ils  ont  quitté  leur  peau  ;  tout  le 
Serpent  eft  alexipharmaque  3  &  la  poudre  de  Serpent 
eft  apellée  avec  juftice  biToard  animal ,  l'efprit  ôC  le 
fel  volatile  ne  font  pas  moins  efficaces  dans  les  mala- 
dies malignes  que  la  poudre,  La  méthode  de  brûler 
les  Serpens  n'eft  pas  bonne  ,  puifque  leur  force  qui 
confiée  dans  le  fel  volatile  &  l'efprit ,  s'exhale  au 
im  ,  il  vaut  mieux  les  deffecher,  pyis  les  pulverifer  , 
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&  arrofer  la  poudre  d'efpiit  de  vin  caïuphré  pour  exal- 
ter la  vertu  akxipharmaque.  Ou  en  donne  dépuis 
9.  j.  jufqu'à  5.  fi.  dans  les  fièvres  malignes,  &  le 
pourpre  j  dans  les  fièvres  petechiales  &  la  pefte  ,  ce 
qui  fait  fuer.  Les  Serpens  <3c  le?  vipères  font  pareille- 
ment admirables  dans  la  cure  de  la  vérole  ,  en  forme 
de  de:o6tion  ,  de  fel  volatile  ,  d'elFence  5  ou  de 
quelqu'autre  manière  qu'on  les  puiflc  donner.  Les 
Serpens  font  merveilleux  pour  affermir  la  fanté  ôc  pro- 
longer la  vie  y  Car  Lotlchîus  dans  fes  Ohfervatïons 
pag.  425.  raporte  l'exemple  d'une  belle  &  vigoureu- 
fe  vieillefTe  entretenue  par  l'ufage  de  la  chair  de  Ser- 
pent ,  qui  eft  fouveraine  pour  guérir  la  fterilité  4es 
nommes  ,  témoin  un  Duc  de  Bavière  qui  devint  fé- 
cond en  fe  nourriffant  de  poulets  ,  qu'il  faifoit  en- 
graifTer  avec  des  Serpens.  On  dit  que  fi  ayant  pendu 
un  Serpent  on  lui  arrache  la  langue  ,  &  on  l'apliquc 
fur  un  charbon  peftilentiel ,  elle  atirera  à  foi  tout  le 
venin.  Les  dépoiiilles  de  Serpent  fe  feparent,  lorfque 
les  Serpens  étant  comme  malades  &  affoûpis  en  cer- 
tains tems  y  &  l'infenfible  tranfpiration  étant  arrêtée  > 
les  parties  naturellement  acres  retenues  entre  la  fur- 
peau  &  la  peau  ,  les  détachent  l'une  d'avec  l'autre 
à  force  de  les  corroder.  Ces  dépouilles  ont  de  gran- 
des vertus  lorfqu'elles  fe  détachent  d'elles  mêmes  , 
car  quand  on  écotche  les  Serpens  leur  peau  a 
d'autres  propriétés.  Les  premières  facilitent  mer- 
veilleufement  l'acoiichement ,  lors  qu'on  les  apli- 
que  en  forme  de  ceinture  ,  d'onguent  ou  d'em- 
plâtre. L'onguent  fe  fait  avec  le  fuc  d'écrevifTes ,  de 
vers  de  terre  ,  la  graiffe  de  renard  ,  ôc  les  dépouilles 
de  Serpens  ,  pour  en  oindre  l'abdomen  des  femmes  en 
travail.  Voyez  Khunrmhy  &  Schmuck^^  dans  fes  cures 
Magico-magnetiques.  Les  mêmes  dépouilles  en  for- 
me de  ceinture  purgent  les  eaux  des  hydropiques  par 
les  urines.    Elles  font  recommandées   par  Horftius 
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contre  l'alopécie  &  pour  faire  croître  les  cheveux  , 
leur  poudre  mclée  avec  la  poudre  d'écrevifles ,  con- 
vient aux  playes  des  nerfs  qui  ont  été  coupés  ,  &  mê- 
mes des  tendons  qui  fe  confolident  dés  qu'on  en  a 
jette  deiïlis.  La  même  poudre  eft  éprouvée  contre  les 
playes  des  yeux  qu'elle  guérit  promtement.  La  pou- 
dre de  dépoliilles  feule  feméc  fur  une  playe  récente  la 
guérit  en  trois  jours  >  &  leur  decodion  tft  fouveraine 
pour  guérir  la  maladie  pediculaire.  La  pierre  nommée 
Serpentine  tft  ,  fuivant  Kircherus  ôc  les  modernes , 
une  manière  de  pierre  ou  plutôt  d'os  qui  fe  trouve 
à  la  tjte  d'un  Serpent  des  Indes  Orientales  ,  laquelle 
étant  apliquée  fur  la  morfure  d'une  béte  venimeufe  , 
y  demeure  atachée  jufqu'à  ce  qu'élit  ait  atiré  tout  le 
venm.  Alors  elle  tombe  .  &:  on  la  jette  dans  du  lait 
où  elle  laifTe  tout  le  venin  qu'elle  a  pris  ,  au  foitir  du 
lait  on  la  remet  fur  la  playe^Ôc  s'il  y  rtlte  du  venin  elle 
y  demeure  attachée  ,  finon  elle  tombe.  Tachenius 
a  guéri  par  le  moyen  de  cette  pierre  un  chien  qui 
avoit  été  piqué  par  une  vipère  ,  &  l'ayant  jettée 
dans  du  lait  il  en  fut  tellement  empoifonné  ,  qu'un 
autre  chien  qui  but  ce  lait  en  mourut.  La  poudre  de 
Serpent  ou  le  befoard  animal  a  lieu  dans  les  mala- 
dies mahgnes  6c  la  vérole.  Le  Serpent  donne  un 
Cofmetique  dont  nous  parlerons  en  l'article  de 
la  vipère.  Je  remarquerai  feulement  ici  que  quand 
en  a  donné  aujourd'hui  du  befoard  animal  ,  fL 
on  purge  de  main,  le  purgatif  opérera  moins, 
à  caufe  que  la  poudre  befoardique  refifte  à  la  mali^ 
gnité  du  purgatif, 

jc  X  X I V.    sus. 

LE  Porc  ou  Pourceau  eft  un  animal  pituitçux  ,  humide  & 
fujet  à  plufieurs  maladies  ,  comme  la  toux  ,  l'efquinancic , 
les  ccroiielles ,  la  fièvre  ,  la  ladrerie.  C'eft  l'animal  le  plus 
fejpblable  à  l'homme  ,  à  l'égard  des  parties  internes. 
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Les    parties   o  f  f  ic  i  n  ale  s  s  o  nt 

Le  fiel  y  le  poumon  ,  U  graijje  ,  les  ds  j  le  talon  ^  la  fiente  ^ 
U  vejfte  }  Ce  fiel  eft  {aîuta  le  contre  les  ulcères  des  oreilles  5ë 
des  autres  parties  ,  il  eiTipêche  le  poil  de  venir  ,  mêlé  avec  par* 
tie  égale  de  lard  ,  trois  parties  de  bon  vinaigre  &  autant  d'huile 
d*amandes  douces  ,  on  laifle  dig-rer  le  tout  enfcmble  pour  en* 
duire  la  partie.  Le  fiel  d^  lîeché  entre  dans  les  fupofitoites. 
Le  poumon  guérit  les  écorchcuies  des  fouliers  trop  étroits  apli- 
que  fur  le  mal  Le  foy^^  &  tes  xeltic^^.es  d'un  jeune  cochon 
fervent  pour  unfccret  Vénérien.  Z.^  ,«rjij7V  nommée  ainli  pas 
excellence,  échaufe  peu  ,  elle  entre  dans  les  onguens  réfrigéra- 
tifs  ,  &  fait  palier  les  douleurs  invétérées  des  lombes  &  des  arti« 
clés ,  enduite  avec  des  cendre^  de  paille  de  fèves  &  de  la  chaux* 
Le  Lira  cuit  &  lié  fui  les  fradures  des  os  les  aglutire  hcureufe* 
ftient.La  graiffe  d'un  vieux  porc, ou  la  graiffe  falée  ell  plus  chau» 
de  &  plus  efficace  que  celle  des  jeunes  Porcs  &  que  la  douce» 
La  vieille  eft  aulli  plus  acre  que  la  fraîche.  Qu'"lques  uns  em- 
ploient la  graiife  de  Verrat  feule  ,  en  place  de  l'onguent  Sym- 
pathetique.  l?^  es  portés  fut"p.:ndus  au  col  gueriilenr  la  fièvre 
quarte.  Je  m'en  raporte  à  Texpericr'Ce.  l'c  du  t  Ion  ,  eft  re- 
commandé contre  les  fradures  des  os  ,  contre  les  douleurs  dU 
col  &  de  la  tête  ,  contre  la  dyfenteric  ,  &  toute  autre  hémorra- 
gie ,  on  le  brûle  pour  le  donner,  tz  fiente  de  Porc  ,  nommée 
vulgairement  si^^inràt  ,  eft  émolliente  ,  difcuflive  &  bonne  à 
mettre  toute  chaude  far  les  démangeaifons  ,  les  exanthèmes , 
les  cors  des  pieds  ,  &  les  autres  tumeurs  dures  de  la  peau.  Elle 
remédie  aux  miorfures  des  bêtes  venimeufes  cuite  avec  du  vinai- 
gre ,  elle  arrête  l'hémorragie  du  nez  ,  broyée  dans  de  l'eau  & 
enduite,  ou  par  fon  odcur  feule.  La  mêm  fiente  envelopée 
chaude  dans  Un  linge  &  mife  à  la  vulve  eft  un  remède  éprouvé 
Contre  l'hémorragie  de  matrice.  Lot  v'Jfn-  foulage  le  pilTemenC 
involontaire  ,  on  la  donne  en  decodion  ou  en  cendres.  Elle  a 
la  même  vertu  apliquée  fur  la  région  du  pubis. 

L^  pterre  de  Porc  ou  hyfitrioi»i  ^  refifte  à  la  malignité  ,  à  ce 
qu'on  dit,  mieux  que  la  pierre  de  b.foard.  Elle  prcf^rve  de  l'épi- 
lepfie  &  de  l'apoplexie,  elle  diitout  la  matière  du  calcul,  ÔC 
guérit  la  goûte.  On  met  infufer  cette  pierre  dans  de  l'eau  ,  de 
la  bierrc  ou  du  vin  une  heure  avant  de  boire.  On  la  donne 
dans  du  vin  contre  le  choiera  morbus  ,  elle  fait  fortir  l'arricre- 
faix ,  on  la  porte  à  la  main  pour  émouvoir  le  flux  menftrual , 
il  n'en  faut  pas  donnet  aux  fenames  grolTes ,  elle  les  feroiç 
avorter. 
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Les     PREPARATIONS      SONT 

Divers  Onguens  qu»  fe  font  de  la  grailTe,  comme  TOnguent 
'RoUt  ,  ta,  Bomudo  &c  Ct'*u  pour  l'atrophie  >  qui  fe  fait  du 
fane  purgé  de  fes  fibres  ,  diftilé  au  bain  marie  avec  des  herbes 
bccniques ,  refrigeratives ,  &  humedantes. 

*  S'il  cft  vrai  que  le  porc  ,  ait  les  parties  internes 
conformées  comme  l'homme ,  Ton  fang  ôc  fa  chair 
n'aprocheiit  pas  moins  de  la  nature  du  fang  &c  de  la 
chair  de  l'homme.  Le  fiel  de  porc  convient  aux  affec- 
tions des  yeux  &  des  oreilles.  Remarqués  en  palfant 
que  les  animaux  ont  certains  raports  qui  font  que  l'un 
eft  fpecifique  à  une  chofe,  &  l'autre  à  une  autre  ,  ce 
qui  oblige  d'en  faire  le  choix.  Le  foye  de  porc  fert 
aux  affeâions  du  foye  pour  apliquer.  Ce  qui  a  été 
dit  du  poumon  eft  bon.  La  grdjfe  de  porc  eft  émol- 
liente  &  lenitive  ,  elle  entre  dans  les  cataplafmes 
pour  ramollir  les  tumeurs  à  caufe  de  fa  qualité  refri- 
gerative.  La  graiffe  de  Porc  boiiillante  jettée  goûte 
à  goûte  fur  des  feuilles  de  laurier  &:  enduite  fur  une 
partie  biûlée  ,  guérit  la  brûlure  en  trois  jours  par 
une  efpece  d'enchantement  ,  quelque  grande  que  foie 
labiûlure^  &  de  quelque  manière  qu'elle  foit.  Voyez. 
Bordlus  Cent,  i .  ohf.iG,  fag.  8 1 .  Elle  guérit  outre  cela 
la  douleur  de  l'inflammation.  Il  y  a  dans  le  lard 
certaine  vertu  Magnétique  par  le  moyen  de  quoi  il 
guérit  les  playes  ,  &  même  les  verrues.  Ow  dit  que  fi 
on  aplique  une  coine  de  lard  fur  des  verrues , 
qu'on  la  laiffe  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  échaufée  & 
qu'enfuite  on  la  pende  à  la  cheminée  ,  ou  enfoiiilTè 
dans  du  fumier  de  Cheval  ,  à  mefure  que  la  coine  fe 
feche  à  la  cheminée  ,  ou  fe  pourrit  dans  le  fumier  , 
les  verrues  fe  fechent  &  fe  confument.  Dans  l'éfqui- 
nancie  que  la  langue  eft  feche  brialée  &  noire  ,  un 
morceau  de  lard  y  fait  merveilles.  Nous  avons  recom- 
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mandé  ci-deiTus  en  pareil  cas  le  fuc  de  grande  jou* 
barbe  avec  du  fel  armoniac  pour  gargarifer  ôc  décer- 
ger  la  langue  ,  mais  (i  ee  gargarifme  ne  fuffir  pas ,  il 
faut  mettre  une  coine  de  lard  fur  la  langue  ,  ôc  l'y 
laiftr  quelque  tems  ,  la  langue  fe  ramollira  &  la  ma- 
tière de  defiùs  fe  lèvera  comme  une  croûte.  C'eft  une 
iremede  qui  a  été  éprouvé  plufîeurs  fois.  Voyez  ^gri-^ 
cola  d3insÇ3i  petite  Chirurgie  ip2ig,^Q^,  ôc  Myndererus 
dans  fa  Médecine  Caftraie  pag.  109.  Voici  un  remè- 
de fort  eftimé  contre  les  toux  violentes  qui  tour- 
mentent principalement  durant  la  nuit.  bz.  Têtes 
d'ail  no,^,  graiiTe  de  Porc  cj,f.  Pilez  le  tout  &  faites- 
en  un  onguent  pour  oindre  les  plantes  des  pieds  de- 
vant le  feu  le  foir  en  fe  couchant ,  &  étant  au  lit  on 
en  oindra  un  peu  l'épine  du  dos ,  fi  on  continue  trois 
fois,  la  toux -ceiTera  infailliblement.  Le  même  lini- 
mcnt  avec  la  grailTe  de  brochet  eft  recommandé  con- 
tre la  toux  des  enfans.  L'Auteur  a  dit  que  la  graifTe 
de  verrat  fervoit  d'onguent  de  fympathie.  On  prend 
le  fer  avec  quoy  la  playe  a  été  faite  ,  on  le  plonge 
fanglant  dans  de  la  grailTe  ou  du  lard  de  verrat ,  dC 
le  malade  quoique  éloigné  fe  guérit  comme  avec  l'On^ 
guent  Armarimn,  Voyez  5<:/7r/??/rJ^^^wJ  fes  cures  Ma- 
gico- magnétiques ,  ^^^.45.  Nous  avons  parlé  ci- de- 
vant de  la  propriété  des  fientes  d'âne  ,  de  chien  i  & 
d'autres  animaux  à  arrêter  les  hémorragies ,  mais  la 
fiente  de  Porc  les  furpalTe  toutes  ,  on  exprime  le  fuc 
de  la  fiente  récente  ,  &  on  le  donne  intérieurement  , 
ou  bien  on  l'aplique  au  front  &  au  nez.  Ovi  en  fait 
aufli  un  firop  pour  prendre  intérieurement.  Si  la 
fiente  eft  feche  on  la  délaye  avec  une  eau  apropriéc 
pour  l'ufage  interne  &  externe  ;  fi  on  a  de  la  fiente 
toute  chaude  on  la  peut  apliquer  au  front  ,  ou  aux 
temples ,  la  donner  à  fentir  au  malade  ,  ou  la  faire 
brûler  fous  fon  nez.  Ou  bien  on  trempera  une  tenta 
dans  le  fuc  pour  la  fourrer  dans  le  nez.  Par  exemple. 
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^.    Poudre  de  fiente  de  Porc  delTechée  ,  3.  iij.  pu-- 
dre  de  rofes  5. /5.    pour  corriger  la  puanteur  ,  m^lez 
ces  poudrez  avec  du  fuc  de  plantiii ,  ou   plutôt  avec 
du  lue  d'ortie,  puis  trempez  y  du  coton  pour  mettre 
dans  le  nez.    Foyez   Rodexic  a  Caflroiïv.  i.desmaU- 
dm  des  femmes  ,  Rivière  liv.4,,  defapratlc],  ch,  8     & 
Zatutus   Luhranus.    La  veffie  de  Porc  foulage  c'eux 
qui  p.fTcnt  nivolontairement.    La  vulve  a  la  même 
propriété.^  un  homme  fujet  à  ce  mal  dés  Ton  enfance 
en  a  ete  guéri  par  ce  remède.    Un  Médecin  de  ma 
connoidance   prépare   un  fpecifique  pour  l'acouche- 
nient  avec  la  vulve  d'une  truye  ;   la  même  defTechée 
a  la  fumée  &  prife  jufqu^à  3.  g.  eft  un  remède  fin^u- 
ler  contre  Pépilepfie.    L'eau   diftilée  de  cochons  de 
lait  eft  bonne  ,  dans  la   phthifie  ,  la  langueur ,  la 
fièvre  hectique   &  les   autres   maladies  qui  tendent 
a  l'atrophie  ,  celle  qu'on  diftile  du  fang  de  Porc  avec 
des  herbes  n'en  aproche  pas.    La  pierre  qui  fe  trouve 
dans  l'eftomac  des  Porcs  aux  Indes  ,  ou  fuivant  quel- 
ques-uns,  dans  la  veficule  du  fiel ,  eft  très- célèbre  & 
on  en  fait  une  panacée  dans  les  maladies  aigués ,  ma- 
lignes &  peftilentielles  ,  dans  Us  maladies  des  fem- 
mes,  l'épilepfie,  l'apoplexie  ,&  généralement  dans 
tous  les  maux  difficiles  à  guérir.    On  la  met  infufer 
un  peu  de  ttms  dans  de  l'eau  ,  ou  de  la   bière  ,   puis 
on   boit  la  liqueur.    Tachenius  dans  Ton  Hivocrates 
Chymicus  fe  rit  de  cette  pratique  ,  comme  ridicule  5 
car  pour  excellente  que  foit  cette  pierre  ,  elle  ne  peut 
pas  opérer  qu'on  ne  la  prenne  en  fubftance.    Barbette 
au  Traité   de  la  pefte  ,  dit    qu'il  fe  trouve  dans  la 
veficule  du   Porc  ,    une  certaine  pierre   femblable 
à  celle  qui  fe  trouve  dans  la  veficule  de  l'homme  ,  & 
que  comme  celles!  n'eft  pas  rare  ,  on  la  peut  fubfti- 
tuer  a  l'autre  avec  fuccés. 
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XXXV.      TALPA. 

LA  Taupe  a  Touye  tres-aigue,  elle  ne  fjauroit  vivre  que  fous 
la  terre. 

Les  parties  officinales  sont 

La  Taupe  entière  -,  le  cœur ,  le  fmg.  laTaup^hrûléç:  &  en- 
duite avec  du  blanc  d'œuf  &  du  miel  ,  guérit  la  lèpre ,  ks 
écroiielles  ,  &  les  fillules  ,  la  même  cendre  prife  avec  de  la 
bicre  ou  du  vin  remédie  à  la  goûte  v^gue  ,  la  prife  eft  9»  fi. 
tous  les  fours.  Le  cœu,  defTeché  &  pulverifé  pris  durant  trois 
ou  quatre  jours  ,  chaque  jour  au  nombre  d'un  ,  guent  la  her- 
nie. Mais  on  dit  que  ce  remède  caufe  la  palpitation  du  cœur. 
Il  faut  le  prendre  au  mois  de  Mai.  L«  f^ng  récent  enduit  fait 
venir  les  cheveux  aux  têtes  chauves, un  papier  teint  de  ce  fang  , 
&  trempé  dans  de  l'eau  convient  à  la  gangrène,  fur  tout  des 
mammelons.  On  croit  que  celui  qui  étoufe  une  taupe  dans  fa 
main  eft  exempt  de  la  fièvre  pour  cette  année  là.  On  dit  qu'une 
Taupe  tenue  dans  la  main  dans  l'accès  de  la  fièvre  ,  l'arrête.  La 
vapeur  de  l'huile  de  lin  dans  quoi  on  a  fait  cuire  une  taupe  eft 
nuifible ,  &  HofFman  dit  par  cette  raifon  qu'on  en  met  dans  les 
Brûlots  fur  la  mer. 

*  La  Taupe  calcinée  eft  ufîtée  dans  la  lépre  ,  &cc, 
La  decodtion  d'une  Taupe  dans  du  vin  eft  fpecifiquc 
contre  les  écroU^lles.  La  Taupe  calcinée  eft  fouve- 
raine  pour  les  ulcères  carcinomateux  &  fcorbutiques  , 
&  même  intérieurement  dans  le  fcorbut.  Si  le  cœur 
guérit  la  hernie  je  m'en  raporte  à  l'expérience.  Le 
fang  de  la  Taupe  guérit  l'alopécie  &  outre  cela  il  eft 
fpecifique  contre  la  gangrène  &  le  fphaccle  ,  on  en 
enduit  un  papier ,  qu'on  lailFe  fecher  ,  puis  on  le 
trempe  dans  une  eau  apropriée  pour  l'apliquer  fur  les 
parties  ,  il  convient  fpeciakment  à  la  gangrène  àts 
mammelles.  Les  dents  arrachées  aux  Taupes  vives  , 
conviennent  aux  affections  des  dens  &  pour  faire  for- 
tir  celles  des  petits  enfans.  La  main  dans,  quoi  on  a 
ctoufé  une  taupe ,  outre  les  vertus  que  l'Auteur  lui 
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axribuë  ,  guérit  les  cancers  exulcerés  ou  non  &  les 
érefipeles  ,  étant  apliquée  feulement  de/Tus.  Le  fang 
&  la  peau  de  la  Taupe  apliqués  fur  le  Panaris  étoienc 
l'expérience  de  VanheImont« 

XXXV  L      TAXUS. 

LE  Taljfon  y   ou  Bt^i^em ,  efl:  de  deux   Certes  ,  l'un  aut 
pieds  de  chien  ,  &  l'autre  aux  pieds  de  cochon. 

Les  parties   officinales  sont 

Le  T»iJfon  calciné ,  entier ,  le  fang  ,  U  graijf".  Le  taiflbït 
calciné  fe  donne  avec  Cuccés  aux  pulmoniques  qui  crachent  le 
fang.  le  fang  de  taifTon  réduit  en  poudre  convient  à  la  leprc  , 
&  diftilé  à  répilepfie.  Lu  graijje  eft  fur  tout  en  ufage  ,  elle  eft 
plus  chaude  &  plus  efficace  que  celle  de  porc  ,  elle  foulage  les 
douleurs  des  reins  caufées  par  le  calcul  ,  en  forme  de  linimenc 
ou  de  clyftere  ,  elle  diminue  la  chaleur  de  la  fièvre  ,  &  guérit 
les  retracions  &  les  foifalelFes  des  membres  mêlée  aycc  la  graiiTe 
de  renard  ou  de  chat  (auvage, 

*  Du  TaifTon  on  n'ordonne  que  la  graiiïê  à  caufc 
qu'elle  eft  plus  pénétrante  que  les  autres  ,  on  en  frote 
les  reins  dans  la  colique  néphrétique  avec  l'onguent 
Dialthea  quand  on  veut  calmer  la  douleur  ;  &  avec 
l'huile  de  fcorpion  fimple  ,  quand  on  veut  poufïer 
l'urine  ou  la  pierre. 

XXXVII.      VIPER  A. 

La  v'ttêre  eft  ufie  efpcce  de  ferpent  vivipare  ,  plus  venîmeufe 
que  lei  Serpens  communs ,  elle  fc' cache  l'hiver  dans  des 
rochers  creux  ou  fous  la  terre.  Le  mot  de  Vipère  eft  quelque- 
fois un  nom  général  qui  convient  à  tous  les  ferpens  -,  mais  nous 
le  prenons  ici  pour  l'efpece  que  les  Italiens  apellent  Marap  ,_ 
quoi  qu'il  ne  foii  pas  fur  fi  ces  Vipères  d'Italie  font  les  mêmes 
que  les  Vipères  des  Anciens  qui  entroient  dans  la  Thériaque, 
On  prétend  que  c'eft  une  chofe  particulière  à  la  Vipère  d'engen- 
drer fes  petits  vivans  ,  &  on  die  qu'on  la  nomme  Ripera  pour 
yjyi^ara  j  acAûraoins  j'ai  trouvé  dans  le  ventre  d'un  graad  fe£<- 
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pcnt  que  Je  difTequaien  linlande  des  petits  vivans.  Toute  la 
Vipère  n'eft  pas  venimeufe  ni  n"!orcelle  ,  il  n'y  a  que  la  cêcc  & 
le  fiel  y  la  chair  ,  le  foye,  le  cœur,  les  os  font  fans  venin.  Les 
femelles  font  les  meilleures  ,  il  les  faut  prendre  au  Printeras 
quand  elles  ont  un  peu  mangé,  après  être  fortiesde  leurs  Ca- 
vernes ,  jeunes  &  non  pleines  ,  qui  fe  remiient  long- te ms  après 
qu'on  les  a  écorchées  ,  ôc  qui  ayent  été  nourries  dans  les  mon- 
tagnes &  ki  lieux  fecs. 

Les   parties    officinales  sont 

Les  mêmes  que  du  ferpent ,  excepté  que  celles  de  la  Vipère 
font  plus  efficaces  -,  outre  cela  la  tétt  de  celle-ci  pendue  au  col 
cft  eftimée  contre  lafaufle  efquicancie. 

Les    PREPARATIONS   sont 

Vhtiile  de  Vipère. 

^.  Vipère  noires  Ib.  iij.  Huile  de  Sefame  ife.  j,  Çs.  faites 
cuire  le  tout  dans  un  vaifleau  vernifTé  qui  ait  l'embouchure 
étroite  &  bien  bouchée  afi  que  rien  ne  s'évapore,  jufqu'à  ce 
que  la  chair  fe  fepare  dés  os ,  laifTez  refroidir  le  tout  &  l'huile 
fera  faite.  Quelques  uns  tirent  l'huile  des  Vipères  per  defien- 
fum  en  leur  coupant  la  tête  &  la  queue.  L'huile  de  Vipère  ne- 
toye  la  peau  ,  guérit  les  dartres  ,  gratelles  &  les  autres  vices. 

Le  feL  Theriacal  ;  les  trochifquts  de  Vif  ères  ;  le  i;m  de  Vipè- 
res dans  quoi  on  fait  mourir  des  Vipères  ,  il  cft  bon  à  boire 
contre  l'èlephantiafie.  La  poudre  de  Vipères  de  Potier  j  L  ejjencc 
rie   Vipères   de  îaber.    L'alcohol  de  Vipère   de  Butgrare. 

Le  fel  volatile  de  Vipère  j  l'huile  ,  l'efprtt  ,  f^  lefelfixe  fc 
forment  de  la  manière  qui  fuit. 

^L.  Vipères  dépêchées  ,  hachées  &  pilées  légèrement  avec  les 
foyes  &  les  cœurs,  remplilîez-en  une  retorte  garnie  d'un  bon 
lut  ,  &  faites  diftiler  le  tout  à  un  feu  gradué  dans  un  grand  ré- 
cipient. Le  phlegme  &  l'efprit  fortent  les  premiers  ,  puis  le 
fel  volatile  qui  s'arcache  aux  parois  du  récipient  &  au  col  de  la 
retorte  ,  enfin ,  l'huile  puante  &  craflc  qui  fe  fepare  par  le 
miniftere  d'un  papier  gris.  On  ôtera  le  fel  volatile  pour  le  pu^ 
lifier  en  le  fublimant  fur  le  fable  à  un  feu  modéré  dans  une 
phiole  longue  avec  un  alembc  bien  large  ,  afin  que  l'eau  ne 
fuive  point  le  fel.  Ce  qui  a  coutume  d'arriver  quand  on  aug- 
mente le  feu.  Les  paities  fublimées  de  ce  fel  font  dure  odeur 
plus  pénétrante  que  les  autres  ,  c'eft  pourquoi  il  faut  que  l'a- 
Icmbic  foit  bica  bouché  pgur  les  retenir.    Ce  remède  eft  pcné- 
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trant,  il  refifte  à  la  corruption ,  levé  ks  obftrudions  de  tout  le 
corps  ,  refouc  toutes  les  fièvres  ,  &  mêmes  les  quartes  ,  on  le 
donne  une  heure  avant  l'accès  dans  une  liqueur  apropriéc  qui 
puifle  émoulT;;!  un  peu  fon  acrimonie  fanç  la  détruire,  par  exem- 
ple, dans  une  émulfion  de  femence  de  melon  ou  d'amandes  dou- 
ces, avec  un  peu  d'eau  rofe  ,  ou  de  canelle  ,  &  de  fucre  fin, 
La  prife  eft  de  ^r.  ,j^  9.  i^.  Ce  fel  volatile  fe  fixe  comme  le 
fei  volatile  du  microcofme  ,  excepté  qu'en  place  de  l'efprit  pro- 
pre du  fel  fixe  qui  eft  en  peùte  quantité  dans  les  Vipères  &  Ce 
tire  de  la  réte  morte  ,  on  prend  l'efprit  de  fel  commun.  Ce  fel 
fixe  eft  un  remède  immuable  qui  pénétre  tout  k  corps  ,  refout 
tous  les  excremens  ,  les  netoye  comme  du  favon  ,  en  quelque 
lieu  qu'ils  foient  &  les  chafTe  dehors ,  ou  par  la  fueur ,  ou  paf 
l'infenfible  tranfpiration  ,  ou  comme  il  arrive  ordinairement  par 
les  urines.  Il  eft  par  cette  raifon  falutaire  ,  d  la  mélancolie, 
à  la  podagre  ,  à  la  pierre  des  reins  &  de  la  velïic  ,  a  toutes  les 
obftruclions  des  vifceres  ,  à  la  pourriture  ,  à  l'abatement  des 
forces  &c.  Il  fe  tranfporte  aux  parties  jffcftécs  ,  il  conforte  la 
nature  ,  il  purge  &  change  tous  les  excremens  contraires  à  la 
nature  ,  la  prife  eft  de  ^  1?.  à  9.  j. 

Vejftnce.  de  Vipères. 

^.  Coeurs  &  foyes  de  Vipères  n^  100.  Les  aiant  dépêches 
&  piles  ,  mettez  les  digérer  trois  ou  quatre  jours  dans  de  l'efpric 
de  vin  bien  redlifié.  Faites  en  l'extradlion  fuivant  l'art.  Jo.gnez 
vos  diftilations,  &  ajoutez  fur  une  livre  d'elTence  une  once  de 
fel  volatile  propre  ,  &  demie  once  de  fixe-  Remettez  le  tout 
en  digeftion  un  jour  ou  deux  pour  le  bien  unir  ,  &  vous  aurez 
le  meilleur  remède  qu'on  puilk  tirer  delà  Vipère  Les  prépara- 
tions ci-deiîus  font  tres-ufitées  en  Italie  où  l'on  s'en  fert  avec 
beaucoup  d'aplaudiflement ,  a  ce  qu'on  dit. 

*  La  Vipère  eft  plus  venimeufe  que  les  autres  fer- 
pens  5  mais  les  Auteurs  ne  font  pas  d'acord  du  lieu  où 
le  venin  de  ces  fortes  d'animaux  confifte.  Tout  ce 
que  les  Anciens  ont  dit  du  fiel  des  dcns  ,  de  la  lan- 
gue 5  de  la  tcte  &  de  la  queue  eft  d'une  faufTeté  re- 
connue. Vanhelmont  &  les  modernes  comme  ZuveU 
pher  y  Marcui  Marci ,  Potier  ,  &  plu  fleurs  autres  , 
difent  que  le  venin  de  la  Vipère  &r  des  autres  bétes 
venimeufes  refide  dans  certaine  idée  de  fureur  ,  d'in- 
dignation &  de  colère  qui  rend  leurs  morfures  veni- 
meufes ,  quoique  toutes  leurs  parties  foient  falutai- 
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res  après  leur  mort  ^   &  la  matière  de  très-  excellens 
remèdes.    Ils  prétendent  que  cette  idée  communiquée 
par  la  falive   dans    la  morfure  infedtent  l'archée  de 
Panimal  mordu  j  ceci  paroic  en  ce  que  fî  les  animaux 
mordent  fans  être  en  colère  ,  leur  falive  ne  fait  aucun 
mal,  au  lieu  que  s'ils  s'ont  en  colère  ,  c'tii:  un  vérita- 
ble poifon.    Ce  qui  eft  vrai  non  feulement  à  l'égard 
des  chiens  ôc   des  chats  ,  mais  de  l'homme  même  ; 
car  fa  mOrfure  qui  eft  innocente  lors  qu'il  n'eft  point 
en  colère,  devient  aufîi  mortelle  que  celle  de  la  Vipère 
&  du  chien  enragé ,  lorfqu'il  mord  étant  en  colère. 
On  trouve  dans  Salmuth  ,  ôc  PanaroUe  des  exemples 
de  perfonnes  mortes  pour  avoir  été  mordues  par  des 
hommes  en  colère.    Ainfi  que  dans  les  obfervations 
d'Hildanus,  ce  qui  fait  conclure  que  le  venin  des 
animaux  provient  du  trouble  de  leurs  efprits  ,  &   de 
leur  colerc,(?^  que  ces  idées  étant  communiquées  cau- 
fent  tous  les  defordres  qui  nous  furprennent.  Voyez 
Zuvelpher  ,  fur  la  Theriacftte  .^    les  trochlfques  de  Vipérà 
&  le  fel  de  Vipère.    Ce  fentiment  ell:  fort  probable  , 
mais  il  eft  entièrement  détruit  par   les  obfervations 
exades  ,  qui  ont  été  faites  à  Florence  de  l'ordre  du 
Grand  Duc  ,    par  Monfîeur  Rhedi  qui  a  fait  un  écrit 
Italien  ,  où  il  raporte  fidèlement  les  obfervations  qu'il 
a  faites  fur  des  Vipères  qu'on  lui  apoitoit  du  Royau- 
me de  Naples  ,  &  aiîûre  qu'il  a  trouvé  que ,  ni   la 
falive  des  Vipères  ,  ni  aucune  de  leurs  parties ,  wïwqs 
ou  mortes  ,   en  colère  ou  non  en  colère  ,  n'écoit  mor- 
telle quand  on  la  prenoit  par  la  bouche  j  mais  que  fî 
on  faifoit  la  moindre  égratigneure  à  la  peau  ,  &  qu'on 
l'arrofât  de  la  liqueur  falivale  de  la  Vipère  ,  c'éroic 
un  poifon  qui  faifoit  mourir  les  hommes  &  les  autres 
animaux.  Il  en  a  fait  l'expérience  fur  des  chiens  à  qui 
il  entamoit  légèrement  la  peau,  pour  y  mettre  un  peu 
de  la  falive  d'une  Vipère  vivante  ,  &  ils  mourroienr. 
11  a  entamé  des  poules  aux  pieds ,  &  des  coqs  à  la 
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tête  qui  font  morts  ,  après  qu'on  y  a  mis  de  la  falîve 
de  Vipère  ,  morte  ou  vive  j  en  colère  ou  non  ,  c'étoit 
toujours  la  même  chofe.  Il  conclud  de  là  que  les  Vi- 
pères &  leurs  parties  prifes  par  la  bouche  ,  n'ont  au- 
cune malignité  à  caufe  des  fucs  de  l'eftomac  ,  &  des 
premières  voyes  qui  refiftent  au  poifon  ;  &  que  com- 
me il  n'y  a  pomt  de  ces  fortes  de  fucs  dans  les  playes, 
ou  entameures  faites  à  la  peau  ,  la  liqueur  falivale  de 
la  Vipère  y  eft  mortelle  ,  il  eft  aifè  fur  ce  fondement 
de  porter  fon  jugement  touchant  les  Pfyiliens  des  An- 
ciens qui  fuçoient  le  venin  des  morfures  des  fer- 
pens  fans  en  recevoir  de  mal  ,  puifqu'il  n'ètoit  point 
mortel  de  cette  manière.  Les  poifons  des  Animaux 
pris  par  la  bouche  ne  font  donc  point  mortels  ,  &  on 
peut  fort  bien  empoifonner  des  flèches  ,  ou  des  baies 
avec  la  liqueur  falivale  des  Vipères  mortes  ou  vives. 
Si  ces  obfervations  font  vrayes,  l'hypothefe  de  Van- 
helmont  &  de  [^s  Sedateurs  tombe  en  ruine.  Au 
refte  la  Vipère  eft  toute  falutaire  &  fpecifique  contre 
les  maladies  malignes  &  contagieufes.  Au  défaut  des 
Vipères  on  peut  fubftituer  toutes  fortes  de  ferpens  , 
félon  Zuvelpher  pag.  150.  de  Çdi  Pharmacopée  royale. 
Il  faut  les  prendre  au  Printemps  ,  quand  elles  ont  dè- 
poiiillè  leur  vieille  peau  ,  &  qu'elles  commencent  à 
manger  ,  la  pointe  des  herbes.  C'eft  alors  qu'elles 
font  bonnes.  Quant  à  leurs  vertus  elles  conviennent 
aux  maladies  malignes  5  &  où  il  y  a  du  poifon  5  en 
général ,  &:  en  particulier  aux  fièvres  malignes  Sc 
peftilentielles  5  lors  même  que  le  pouls  femble  faillir, 
Tachenms  recommande  une  décoction  de  Vipères  dans 
la  cure  de  la  vérole  ,  &  le  Dodeur  Michdéi  a  guéri 
un  verolé  avec  fon  efifence  de  Vipère  ,  fi- bien  que  la 
furpeau  lui  tomba  toute  comme  les  dèpoiiilles  des 
Vipères.  L'èlephantiafie  &  la  Icpre  ne  rcconnoifienc 
point  de  remède  plus  pu i liant  que  les  Vipères  ,  &  la 
.fameufe  cure  de  Galien  d'une  élephantiaue  defefperëe 
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avec  du  vin  dans  quoi  on  avoit  étoiifé  des  Vipères  eft 
a(îèz  connue*.  Il  n'eft  rien  de  meilleur  que  Pufage  in- 
terne des  Vipères ,  dans  la  gale  maligne  ,  elles  re- 
nouvellent la  malTe  du  fang  &  rajeunilTent  pour  ainfi 
dire  le  baume  vital.  Elles  font  outre  cela  propres 
contre  la  fterilité  des  femmes  &  l'impuifTance  des  ma- 
ris 5  &  Helidée  de  Padoné  raporte  dans  fes  Obferva- 
tions  l'hiftoire  d'une  femme  fterile  &  lepreufe  qui  fut 
délivrée  de  fa  lèpre  par  l'ufage  des  décodions  de  Vi- 
pères ,  &  eût  enfuite  plufieurs  enfans  bien  fains. 
Plufieurs  grands  Seigneurs  fe  nourriflènt  de  poulets 
engraiffés  avec  des  Vipères  pour  avoir  une  lignée 
nombreufe.  L'ufage  externe  des  Vipères  eft  Coïme- 
lique,  &  les  Dames  Italiennes  &  Angloifes  fe  fervent 
des  vins  de  Vipère  pour  s'èclaircir  le  vifage.  Voyez 
le  Fèvre  dans  fa  Chymie.  L'ufage  interne  des  Vipè- 
res eft  très-utile  à  ceux  qui  ont  les  ècrolielles  ,  &  la 
graifTe  ou  huile  des  mêmes  Vipères  leur  convient  ex- 
térieurement. Les  cœurs  &  les  foyes  des  Vipères  font 
le  fpecifique  de  la  dyfenterie  cpidemique.  C'eft  en 
vain  qu'on  prétend  que  ceux  qui  ont  avalé  de  la  pou- 
dre de  Vipère  font  exempts  des  morfures  des  ferpens  , 
nonobftant  les  expériences  prétendues  de  Zuvelpher  , 
Le  remède  contre  la  morfure  de  la  Vipère,  eft  d'y  pre- 
fenter  un  fer  rougi  au  feu  pour  échaufer  fans  briiler. 
Ou  bien  d'apliquer  deflus  un  crapaut  Ç^c  humed^é 
dans  une  eau  apropriée  ,  ou  un  crapaut  vif  ècrafè  en 
forme  de  cataplafmc.  Voyez  nôtre  diftertarion  fur  la 
morfure  de  la  Vipère.  C'eft  folie  de  croire  que  la 
tête  >  le  fiel  &  la  queue  foient  plus  venimeux  que  les 
autres  parties.  Un  filet  de  foye  rouge  avec  quoi  on  a 
étranglé  une  Vipère  ,  mis  autour  du  col  d'un  malade 
qui  a  l'efquinancie  ,  la  guérit,  à  ce  qu'on  prétend,par 
Viàét  de  ftrangulation.  Voyez  Bartholet  au  Traite 
de  l'efquinancie  des  petits  enfans.  Si  l'ufage  interne 
des  Vipères  conferve  le  ceint  des  Dames ,  leur  graifte 
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n'eft  pas  moins  propre  aux  vieilles  pour  effacer  les  ri- 
des de  leur  vifage.  On  l'aplique  feulcj  ou  bien  on  la 
mêle  avec  le  baume  du  Pcrou  ;  Le  Docteur  Michacl 
nous  confirme  par  une  féconde  hiftoire  la  faculté 
de  la  Vipère  à  guérir  la  vérole  ,  c'eft  d'un  homme 
a  qui  le  pericrane  écoirprtfque  tombé  que  les  Vipères 
rétablirent  paifaitement.La  manière  d'ufer  des  Vipères 
eft  différente.  Zuvelpher  en  fa  Pharmacopée  Royale 
faiT,  115.  enfeigne  comme  quoi  il  en  faut  nourrir  les 
chapons  6c  les  coqs  ,  &  paj^.  150.  il  montre  comme 
il  faut  préparer  les  vins  de  Vipères. 

La  poudre  de  Vipère  eft  nommée  vulgairement  Be^ 
foarà  animal  ;  chaque  Auteur  la  prépare  différem- 
ment 5  la  meilleure  préparation  eft  après  avoir  éven- 
tré  &  écorché  les  Vipères  de  les  faire  deftecher  à  la  fu- 
mée de  bayes  de  genèvre  pour  les  pulverifer  enfuite. 
On  pend  trois  parties  de  cette  poudre  ,  fleurs  de  fouphre 
&  myrrhe  pulverifèe  une  partie  ,  ou  demie  partie  de 
chacune,  on  arrofe  le  tout  de  quelques  goûtes  d'huile 
de  cannelle  ou  de  bois  de  rofes  ,  puis  on  a  un  befoard 
animal  excellent.  Autrement,  ^l.  Des  Vipères  bien 
lavées  dans  du  vin  de  malvoilie  ,  ajoutez  y  du  fel  de 
prunelle  &  laiffcz  delTecher  vos  Vipères  dans  un  lieu 
chaud  jufqu'à  ce  qu'elles  fe  puiffent  pulverifer  ,  après 
avoir  pourtant  feco'ùé  tout  le  fel  de  prunelle  ajoutez 
à  cette  poudre  les  foyes  &  les  cœurs  des  Vipères  pul- 
verifés  &:  arrofcz  le  tout  d'efprit  de  vin  pour  le  gar- 
der. Il  y  a  plufieurs  autres  préparations  de  Zuvelpher. 
Les  trochifques  de  Vipères  font  rejettes  comme  inu- 
tiles y  parce  que  ce  n'eft  que  de  la  mie  de  pain  mêlée 
avec  quelques  reftes  de  Vipères  ,  c'eft  par  cette  raifon 
que  les  Modernes  font  entrer  dans  la  Thériaque  la 
poudre  befoardique  animale  au  lieu  des  trochifques 
qui  y  font  demandés.  Quant  au  fel  de  Vipère  ,  voyez 
Zuvelpher.  Pour  le  fel  thériacal  des  Modernes ,  ce 
n'eft  rien  autre  chofe  que  le  fel  volatile  des  Vipères 
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&  des  ferpens ,   qui  s'en  tire  à  la  retorte  à  un  feu  ou- 
vert ,  l'efprit   &  l'huile  foic.>nt  en  même  tems     Ce 
fd  volatile  eft  d'un  grand  uûge  ,   &   d'une  grande 
çfh.acite  dans  les  maladies  malignes  &  veniraeufe , 
la  pn(ecft^._^..  ^,.  ou  z-y.  ,,<f:ju'a^.  &.   on  le  donne 
leul  ,  ou  b:en  on  y  ajoute  un  grain  de  camphre  dans 
uneeauapropriée,  lors  que  la  malignité  eft  erand? 
Quelques-uns  prétendent  fixer  le  M  de  Vipères  par 
des  acides  ,  mais  jIs  ne  font  qu'un  fcl  arraoniac  crud  , 
û  vaut  mieux  employer  les  fels  volatiles  en  leur  pro- 
pre forme  ,   que  de  les  fixer  avec  des  acides  ;  car  les 
hxer  ainh  ,  c'.ft  les  détruire  ,   comme  j'ai  démontré 
dans  ma  Dflertation  fur  la  morfure  de   la  Vipère 
L  ellence  de  Vipère  de  l'Auteur  eft  bonne  ,  &  fî  on 
ia  prépare  bien,  elle  fera  d'un  beau  rouge  ,  &  une  vé- 
ritable  teinture.    Ou  prépare  outre  cela  avec  les  Vi- 
pères &  les  ferpens  ,  un  médicament  qu'on  apelle 
l  jijtre  au  Mkrocofme  ,  pour  le  faire 
JL.    Serpens  &  Fipires  piles  fraîchement ,  ùrez-en  le 
phlegrae   au  bain  marie ,  &  rejertez  le  delTus  avec 
moitié   efpnt  devin.    LailTez  pourrir  le  tout  au  bain 
marie  ou  dans  du   fumier  durant  quatre  femaines , 
diitilez   leenfu.te,    il  montera  un   aflre  cryflallln  ani 
k  coagule  au  chaud   &  fe  refout  en  huile  au  froid. 

&  la  vërol™"       '  ''°'"'''  '"^  ^'^^  '  '"  P°'^°'"' 
XXXVIII.     VITULUS. 

J^E  veau  tjl  te  petit  de  la  Vache. 

Lesparties   officinales  sont 

lA^^e'if,  Ufiemt.  La  moelle  de  Veau  cdeftimécia  meîl- 
kure  après  h  moelle  de  cerf,  elle  ferr  à  tamoUir  lesfciiirrhcï 
&  les  duretés  des  mufcles  &  des  tendons  ,  on  en  fait  mêm  d " 
peffaircs  pour  les  duretés  de  la  matrice.  L"  fi.n,.  de  Veau  eut 
duite  chaude,  guérit  rérefipele.  eveauen, 

Torne  II,  j 
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Les     PREPARATIONS     SONT 
Venu  pectorale  diftilée. 

*  Te  n^ai  rien  à  dire  touchant  le  Veau  ,  fi  ce  n'eft 
nue  la  moëUe  de  fes  os  fuit  en  bonté  la  moelle  de  cerf, 
Enrinite  aux  temples  elles  procure  un  doux  fommeil , 
^  polTede  les  vertus  des  autres  moçlles  ,  qui  font  de 
çamolUr  .  de  digérer  ,  &  de  meurir  les  abfcés, 

XXXIX.      UNICORNU. 

▼    A  Licorne  eft   un  animal  qui  reffemble  au  cheval  par  le 
L  corps  ,  &  au   cerf  par   le  pied  ,  il  a  une  longue  corne  a^ 
^eu  du  front.   On  ne  {çair  pas  ventablement  en  quel  pais  la 
1    o  ne  fe  rrcu.e.   ^Uan  dit  ,    que  c'eft  dans  les  Montagnes 
Le^-hautcs  des  Indes  Orientales ,  où  il  fe    trouve  les  mêmes 
bêces  fauyoees  qui  (ont  domdV.ques  paimi  nous  ,  fçavoir     des 
bcbis,  ces^ch^L,   de.  chèvres  &c.    Il  met  la  L^^orne  de  ce 
nombre  .  que  le.  hab'tans  du  pais  nomment  Can^zencn.    Le 
eft  d^t  il  /gIa^d^^  comme  un  cheval  de  cinq  ou  fix  ans ,   elle 
a  le  poil  fauve,  &  du  ain  fur  le  col  ,  NuoU.  V.mtun.z^  x^^ 
^7.n.é  Uao  ,  écrie  qu',1  y  a  des  Licornes  V-     -ue. 
inité  de  r  AHe  ,  en  une  Province  nommée  M^cina,.    M^rc   Paul 
V  niti  n  aiîûr    qae  la    Licorne  fe  trouve   dans  une  certaine 
province   des  L^es  Occidencaks  qu'U  apelle  le  Royaume  de 
BafTira     Mais  André  Baccio  eftîmc  que  cette  Liçorxie  n  eft  rien 
autre'  chr.fe    que   le  Rhinoçerot     Lom   y^rtom^n  ■   àzns  ion 
voyage  d' Ethiopie  nous  donne  ,  à  ce  que  je  crois ,  la  defcnçtio^ 
ve Jitfblc  de  la  'icorne  ,  il  affûte  qu'il  en  a  vu  deux  a  h  Mequc 
Ville  d'Arabie,  renfermées  dans  des  cages  ,   dont  1  une  et^i  de 
la  giofleur  .V^un  pou'in  de  trente  mois  ,  &  ^'^--^Z/;/.^^"^;*-! 
d'un  an   qu'eues  avoient  chacune  une  corne  au  milieu  du  tront, 
t:;::^   ho.  longue  de  trois  coudées,   a.  la  fecon  e  de 
deux.    Elles  étoient  de  couleur  baye    i    la  tête  eto.t  de  cert ,  le 
^olmedloctement  long  ,  avec  peu  4e  crin     les  ^-f^'^^;^^'^ 
&  menues,  les  ongles  fendus  con>me  les  chèvres  &c     <-es  ani- 
maux avoient  été  tnvoyés  par  le  Roi  d'Ethyopie  au  Sj^lr^"  Roy 
de  la  Mêque:    On   a  découvert  de  notre  tems  que  la  Licorne 
des  boutiques  ,    étoit  la   dent  d'une  Baleine  de  Gr^nUnde  que 
hs  Iflxndo:s  apellenc  N^wbxt  à  caufe  qu'elle  mange  des  cada- 
yres.    Yoyex  ^vorm'ius ,  r«/f  »«5 ,  Bunholtn, 
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Les    PARTIES    OFFICINALES    SONT 

La  corne  nommée  vulgairement  Licorne  ,  elle  a  les  fibres 
plus  fines  que  1  y  voire  ,  elle  eft  auffi  plus  folide  &  plus  p.fan! 
te  ,  hors  cela  elle  eft  afTez  f.mblable.  C'eft  un  fadorifique 
unalcxipharmaque  &un  cordial  célèbre  contre  le  venin  &ilÀ 
rnaladies  contagieufes ,  &  contre  l'épilepfie  des  petics^nfans. 
La  prife  eft  de  grt^,  à  3.  il.  ou  9  j.  André  B.ccto  qui  à 
fait  un  Traite  entier  de  la  Licorne  ,  fait  encha/Ter  des  mor! 
ceaux  de  la  corne  dans  des  bagues  pour  mettre  aux  doians  & 
dins  d  autres  bijoux  pour  pendre  au  col  en  forme  d'amulSe  ,  en 
lorte  que  la  Licorne  touche  la  chair.  ' 

Les    p RE p ar a t 10 n S   so NT 

rhi!iu^  '^'^''"''  ^^"^"^  "^""'"^  ^^  "^^  "'^^'''  ^^  ^^î^'^''' 

*   La  Licorne  animal  rerreftre  eft  fabiileufe  ,  la 
Licorne  de  mer  eft  véritable  :  quelques-uns  foûden- 
nent  pourtant  que  la  Licorne  des  Anciens  étoit  un 
véritable  Animai  ;  mais  pour  moi  ,  je  n'en  crois  rien, 
tout  ce  qu'on  en  dit  eft  une  pure  fîdion  ,   &  les  lieux 
de  l'Ecriture  Sainte  qui  en  parlent  fe  doivent  enten- 
dre du  Rhinocerot  ,  Da^firi^,    explique  tout  cela  fort 
au  net   dans  Ton  Traité  de  la  Licorne  ;   &  Bartholin 
convient  que  la  Licorne  des  Modernes  eft  d'un  poiOon 
de  mer  ,  qui  porte  fur  fon  front  ou  à  la  partie  anté- 
rieure de  fa  tête  ,  une  manière  d'os  de  la  longueur  de 
plufieurs  aunes  à  quoi  on  donne  le  nom  d?  corne  , 
quoiqu'il  fût  peut-être  plus  à  propos  de  l'apeller  dent, 
comme   les  os   femWables  qui  fortent  de  la  tête  des 
Elephans.    Quoi  qu'il  en  foit  ,  la  Licorne  eft  la  pro- 
dudion   d'une    efpece  de    Balaine   qui  fe  trouve  en 
abondance  dans  les  Ifles  de  GronUnde  ,   foit   que  ces 
cornes  tombent  d'elles  mêmes ,  foit  que  les  poiftbns 
les  rompent  contre  les   rochers  en  tems  de  tempête. 
Voyez  rvormius  dans  fon  Mu/mm ,  &  Tulpius  dans 
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Tes  obfervations  ;  ce  dernier  a  dépeint  la  figure  de  U 
corne  ,  &  du  fqueletre  de  la  tête  du  poiflbn.  Bar* 
tholin  en  parle  dans  pluficurs  endroits  de  Tes  Ouvra» 
ges.  C'td:  cette  Licorne  qui  eft  fi  fort  ufitée  dans  les 
maladies  malignes  3  l^.  pefte  ,  la  rougeole  Se  la  vé- 
role ,  la  prife  eft  de  3.  h.  à  9,  j.  &  g.  (5.  Elle  préci- 
pite les  matières  ÔC  poulFe  par  les  fueurs  3  on  peut 
tirer  de  cet  os  de  la  gelée  parle  moyen  de  lacodbion^ 
du  fel  volatile  ,  de  l'efprit  &  de  Phuile  par  la  diftila» 
tion  j  comme  de  toutes  les  autres  dens. 

XL.     V  R  S  U  S. 

L*Ours  eft  un  Animal  cruel  ,  lafcif ,  pituiteux  &  catarrheux  , 
il  a  la  têre  foible  ,  &  le  rable  fort.    Il  eft  ennemi  du  cheval  > 
4e  l'âne  &  du  Lion  ,   il  (lorc  plufieurs  feraaines  de  fuite. 

Les  parties   officinales  sont 

La  graijfe ,  le  fiel  ,  l'œ'tl  i  La  graifTe  eft  chaude  ,  rcfolutî^ 
ve ,  émolliente ,  difcuflive  ,  fon  nnncipal  ufage  eft  contre  l'a^^ 
îopccie  ,  enduite  avec  un  rat  calciné.  Elle  remecjie  à  la  goutç, 
aux  parot'des  &  aux  vieux  ulcères  des  jambes  ,  réduite  en  for- 
me d'emplârre  avec  de  la  cire.  On  en  enduit  le  dos  &  l'os  fa- 
crum  dans  l'enterocele  ,  &  la  chute  de  la  matrice  ,  elle  a  cela 
de  particulier  qu'elle  blanchit  le  poil,  le  fiel  d'Ours  eft  re* 
commandé  intérieurement  contre  le  mal  caduc  ,  l'aflhme  ,  & 
la  jaunifTe,  Et  extérieurement  contre  les  ulcères  carcinoma- 
teux  ,  &  rampans ,  contre  l'odontalgie  ,  la  foiblefîe  de  la  vue 
&c.  En  Finlande  ,  où  il  y  a  beaucoup  d'Ours  ,  les  habitans  fc 
fervent  de  ce  fiel  delTcché  contre  plufieurs  maladies  ,  comme 
d'un^  panacée  qui  poulie  par  les  fueurs.  L'œU  droit  deftcché 
&  attaché  au  col  des  enfans  les  délivre  des  terreurs  nodurnes, 
On  dit  que  l'œil  de  l'Ours  ,  lié  au  bras  gauche  guérit  la  ficvrç 
^|uartç. 

*  L'Ours  eft  un  Animal  affez  connu ,  fà  graiffè 
tnduite  avec  de  la  cendre  de  fouris  calcinée  eft  le  re- 
mède de  Palopecie  ou  de  la  chauveté.  Elle  diflîpe  & 
jrefgut  puiftammenç  les  tu.-neurs  ,  elle  convient  au^c 
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hernies  inteftinales  enduire  à  la  région  des  lombes ,  de 
vers  l'épine  du  dos  après  la  reduétion  des  inteftins 
pour  les  empêcher  de  retomber.    C'étoit  le  fecret  du 
Dodeur  Sulzbergerus   le  père,  SchoUms  Conf.to^i 
enduit  le  lieu  de  la  hernie  avec  de  la  grailTc  de  cerf, 
&  la  partie  des  lombes  opofée  i  avec  de  la  grailTe 
d'Ours  mêlée  de  graifTe  d'oye.    Enfin  quand  on  apli- 
que  des  remèdes  atradifs  fur  la  rupture  ,  on  apliqué 
toujours  de  la  graille  d'Ours  du  côté  du  dos.    On  re- 
marque que   cette   graiiïc   augmente  en  hyver  quand 
l'animal  eft  endormi.    Il    eft  bon  de   laver  la   graille 
d'Ours  dans  de  l'eau  de  frai  de  grenouille  ,   avant  de 
l'apliquer  fur   les   douleurs  de  la   gouce.    La  même 
grairte  eft  cofmetique.  Le  fiel  eft  recommandé  comme 
les  autres  fiels  dans  les  maladies  où  les  fels  acres  vola- 
tiles font  requis.    C'eft  pourquoi  il  n*eft  pas  furpre- 
nant  que  les  païfans  s'en  trouvent  bien   :   car  outre 
qu'il  eft  fort  pénétrant  ,  il  abforbe  l'acide  5  &  incife 
les  matières  crafTcs ,  qui  font  la  caufe  de  plurieurs 
maladies» 

XLL     VULPES. 

LE  kenard  eft  un  Animal  trés-rufé  qui  tient  de  la  nature  dii 
chien.  Il  y  a  trois  fortes  de  Renards  en  Suéde  &  en  Fin- 
lande }  car  outre  les  coinrhuns  il  7  en  a  de  tous  uoîrs ,  &  d'au- 
tres (jui  portent  feulement  une  croix  noire  fur  le  dos ,  C'eft- 
â-dire  une  raye  noire ,  qui  va  le  long  du  dos  dépuis  la  tête  jus- 
qu'aux pieds ,  &  une  autre  qui  trareifc  celle-ci  vers  les  épauleSi 

Les    parties    o p f i c i k a l è s  s o  n  t 

La,  graijje  ,  U  poumon  ,  le  foye  ,  U  fiel ,  U  rate  ,  U  peau , 
le  fang  ,  /e  renard  entier  ,  U  fiente.  La  graifT-  enduite  fert 
contre  les  convulfions  ,  les  retradions  des  membres  ,  le  trem- 
blement ,  la  douleur  d'oreilles  ,  les  playes  de  la  tête ,  &  la  chau- 
veté  ou  alopécie.  La  langue  portée  aiguife  la  vue  Le  poumon 
confohde  &  deterge  ,  étant  deffeché  &  brûlé  il  remédie  aux 
Yices  des  poumons ,   &  au  rcflerremsnc   de  poitrine.    Le  foyt 
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comme  le  poumon  ,  convient  aux  hépatiques  &  aux  fplen-ques. 
Le  fiel  enduit  efFace  l'ongle  des  yeux.  /:«  r«/r  apiiquée  remé- 
die à  la  tumeur  &  à  la  dureté  de  rate.  Ld  peau  avec  le  poil 
ferr  à  rechaufer  les  membres  refroidis  ,  &  foûlager  les  articles 
malades.  Le  fang  deffeché  ,  &  pilé  remédie  au  calcul  des  reins, 
&  de  la  ve/Tie.  i,-  jaftg  bu. tout  chaud  jufqu'à  un  verre  fait  le 
même  effet  ,  &:  apliqué  fur  Tabdomén  ,  les  aines,  la  région 
du  pubis  &  les  teins.  Le  Renard  entier  calciné ,  ou  {a  chair 
feulem.ent ,  cft  recommardé  contre  les  vices  delà  poitrine.  Le 
Kchure.  cuit  dans  de  l'eau  ,  ou  de  l'huile  ,  remédie  aux  cffcdions 
des  nerfs  ,  &  aux  douleurs  des  articles  ,  en  forme  d'embroca- 
tion.  L*  fiente  ôte  la  rudtfTc  de  la  peau  ,  enduite  avec  da 
vinaigre. 

Les    PREPARATIONS    Sont 

L^huile  de  Renard.  Le  Ichcc  des  poumons  de  Renard,  te  pou' 
mon  préparé  ,  fçavoir  lavé  &  defTeché.    iJ extrait  du  poûraon. 

"^  La  graiiïe  de  Renard  eft  fort  ufîtée  contre  le 
tremblement  ,  la  paralyfie  &  les  autres  afFcdfcions  des 
nerfs.  L'huile  de  llenard  par  la  décoction  de  l'animal 
dans  de  l'huile  commune  a  le  même  ufage.  Elle  diiîi- 
pe  paidamment  ,  elle  adoucit  ,  &  convient  à  l'atro- 
phie, aux  contradions  ;,  &  duretés  des  membres^&  des 
tendons  ;  Le  poumon  eft  eftimé  contre  les  vices  du 
poumon  ,  fur  tout  contre  les  playes  &  les  ulcères. 
Un  hommx  qui  avoir  les  poumons  percés  d'une  grofle 
baie  de  moufquet ,  crachant  le  fang ,  &  des  mor- 
ceaux de  poumon  ,  fut  guéri  avec  le  poumon  d'un 
Renard  ,  qu'on  fit  cuire  aufïi-  tôt  qu'on  l'eut  arra- 
ché ,  légèrement  dans  une  eau  apropriée  au  crache- 
ment de  fang  ,  enfuite  on  le  hacha  ,  &  on  y  ajoijta  , 
de  la  conferve  de  racine  de  confonde  ,  &  des  fleurs  , 
de  l'amydon  ,  &  fpecialement  de  la  farcocoUe  dépu- 
rée ,  lavée  &  nourrie  dans  du  lait  de  femme.  Le 
lohoc  de  poumon  de  Renard  3  eft  recommandé  contre 
l'afthme  &  ia  toux  i  &  la  chair  de  Renard  ,  rôtie 
ou   boiiillie  ,   eft  utile  à   la    phrhiiîe.    Le  fang  dç 
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Renard  enduit  fur  la  région  de  la  veflie  ôc  hà  ^ 
brife  le  calcul  arrêté  dans  la  velîîe  ou  le  canah 
Le  fiel  fert  aux  maladies  des  yeux  comme  les  autres 
fiels  ;  F^îher  liv.  t.  .  de  fin  Myroth,  Spag,  chap,  1 6  * 
donne  une  quinte-elTence  de  Renard  >  éprouvé',  con- 
tre la  colique.  La  langue  du  Renard  coupée  à  l'ani- 
mal vif  j  ou  mort  au  mois  de  Mars  ,  convient  pour 
tirer  les  corps  étrangers  des  playes.  Pour  l'employer 
on  la  met  macérer  dans  du  vin  de  malvoifîe  ,  &  ori 
l'aplique  chaudement.  C'eft  le  fecret  de  plufleurs 
Chirurgiens.  Voyet;.  Schenckj  Uv,^.  ohf.  des  playes i 
En  pareil  cas  l'onguent  de  betoine  avec  la  graifiTe  de 
lièvre  eft  un  remède  éprouvé.  Celle-ci  3  avec  la  pou- 
dre d'écreviltes ,  n'eft  pas  moins  efficace  pour  tires 
les  corps  étrangers  des  playes* 
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CLASSE    SEC  ONDE 

DES 

O  Y  S  E  A  U  X. 

XLII.     ACCIPITER. 

L'Eprevier  eft  un  oyfeau  de  proye  qui  vole  haut ,  &  a  ia  vue 
très  perçarte. 

Les    parties    officinales    sont 

VoyfeMé  entier ,  U  graip  ,  les  émeus  y  L'oyfcau  entier  cuit 
dans  de  l'huile  &  enduit ,  gueiit  les  maux  des  yeux  ,  Lct  gra,ifjt 
a  la  même  efficaciré  ,  &  outre  cela ,  elle  cfFace  tous  les  vices 
du  cuir.  Les  ém  us  font  chauds  ,  Galien  les  bannit  du  reflbrt 
de  la  Médecine  ,  ils  (ervenc  pourtant,  fuiyant  quelques-uns, aux 
maladies  des  yeux  ,  &  {uivant  d'autres,  à  avancer  l'acouchc-. 
meut  ,  pris  intérieurement  ou  en  forme  de  parfum  ,  Hipocra- 
te  &  Pline  les  recommandent  contre  la  fterilité. 

*  L'éprevicr  &  les  autres  oyfeaux  de  proye  >  font 
peu  ulirés  en  Médecine.  Les  émeus  de  celui-là  fer- 
vent à  avancer  l'acotichement  ^  &  à  faire  fortir  l^arric- 
refaix  refenu,on  en  fait  prendre  un  fciupule  intérieu- 
rement y  ou  bien  on  en  introduit  une  dragme  en  for- 
me de  fupofitoire.  Quelques-uns  recommandent  Jcs 
ferres  réduites  en  poudre  ,  comme  un  remède  épreuve 
ct)ntre  la  dyftnterie.  A  propos  de  quoi  je  dirai  ici  ce 
que  j'ai  oublié  de  diie  ci-delUis  ,  que  les  morceaux 
de  corne  q[u'on  ote  en  parant  le  pied  d'un  chevai 
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delTechées  ,  réduits  en  poudre  de  pris  jufqu'à  5.  j. 
font  excellens  contre  la  dyfencerie  ,  fuivant  yigerhiS 
au  Traire  de  la  dyfenterie  ,  paa.  16.  La  mcme  corne 
fritte  avec  du  beurre  ,  de  avalée  étoit  le  iecret  de  Van- 
helmont  dans  la  même  dyfenterie  ,  il  ne  faut  pas  pren- 
dre la  corne  d'an  cheval  fougeux  ,  car  elle  feroit  plus 
de  mal  que  de  bien.  Voyez  Vanhelmont  dont  la 
pratique  eft  tres-fidelle  ,  quoique  fa  Théorie  foie 
lu  jette  à  caution. 

X  L  1 1  I.      A  L  A  U  D  A. 

T  'Aloiiette  eft  Kupée  ,   &  non  hupée. 

Les    parties    officinales    sont 

L'oyfeau  entier  i  le  cœur  ,  le  fang.  Le  cœur  de  i'AIoiictre 
hupée  ,  lié  fur  la  cuifTe  empêche  la  colique  ,  le  cœur  avalé  touc 
chaud  ,  &  rAloiietce  rôde  ,  ou  calcinée  avec  fes  plumes ,  pro- 
duic  le  même  effet.  La  dofe  eft  J.  j.  ou  une  cuillierée  oïl 
deux  duranc  quelqu'  s  jours  de  {uitc.  Le  fang  bû  chaud  avec  da 
vinaigre  fore  ,  ou  du  via  chaud  ,  cil  un  fecours  très  efficace 
pour  les  graveleux. 

*  L'Alouette  eft  plus  alimenteufe  que  medicamen- 
teufe  ,  on  en  recommande  l'ufage  à  ceux  qui  font" 
fujets  à  la  colique.  On  dit  que  le  fang  de  rAluliette 
convient  à  la  gravelle  ,  ôc  on  trouve  dans  l'Heradei 
AfedlcHS  de  Hoéfferus  ,  comme  quoi  il  s'eft  garanti 
lui  même  de  la  néphrétique  ,  à  force  de  manger  àts 
Aloiicttes  ,  qui  pouffent  pu i^fammicnt  par  les  urines. 
Il  eft  bon  d'en  ordonner  l'u fage  à  ceux  qui  ont  de  U 
difpodt^on  à  la  gravelle. 

XLIV.      ALCEDO. 

L'Alcyon  eft  un  bel  oyfeau  ,  qui  fréquence  le  bord  de  la  mer 
&  dts  ruifleaux  ,  il  eft  un  peu  plus  gros  qu'un  moineau,  & 
fon  plumage  cit  "vwc ,  bku  ,  &  rouge. 

I     r 
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Les    parties  officinales    sont 

Le  Cœur   qui   étant  defTeché  ,  &  attaché  au  col  des  enfâflS 

guérit,  à  ee  qu'on  veut, le  mal  caduc. 

XLV.      A  NAS. 

LE  Cacard  eft  fauvage  ou  privé.    II  fert  plus  en  cuifîne  qu*ert 
Médecine ,  il  engendre   des  humeurs   grofïieres    fupcrfluëg 
&  mélancoliques. 

Les  parties  officinales  sont 

Le  Canard  vif ,  l^  g^^^ffe  >  '^  f^n^  ,  la  merde.  Le  Canard 
vif  plumé  du  côté  du  ventre  ,  &  apliqué  lur  l'abdomen  apaife 
la  colique  j  L^  gra^Jfe  eft  chaude  ,  humide  ,  éniolliente,  di- 
geftive  ,  refolutive  ,  &  utile  dans  les  douleurs  tant  internes 
qu'externes  à\i  côté  dts  articli  s  &  des  nerfs,  caufées  par  ure 
intempérie  froide.  La  graiiTc  de  Canard  fauyage  eft  la  meil- 
leure ,  Le  fang  eft  aleiiphaimaqué  ,  &  entre  dans  les  antido- 
tes. La  merde  fert  à  mettre  fur  la  morfure  des  animaux  veni* 
ineux. 

*  Le  Canard  eft  également  médicamenteux  ôc  ali^ 
menteux.  Il  tire  fes  vertus  des  grenouilles  ,  &  des 
crapaux  ,  dont  il  fe  nourrit.  Tellement  que  fi  ort 
fait  rôtir  un  Canard  ,  de  forte  qu'il  fe  puilîè  pulveri- 
fer  5  &  qu'on  jette  la  poudre  dans  un  étang  ,  il  en 
naîtra  une  infinité  de  crapaux  3  ôc  de  grenouilles.  La 
même  chofe  arrivera  ,  fi  on  met  pourrir  un  Canard 
dans  du  fumier.  Car  on  verra  naître  une  multitude 
innombrable  de  crapaux,  &  de  grenoiiilles  du  cadavre 
pourri.  Le  fang  eft  alexipharmaque  3  &  il  entre  dans 
V  Antidote  de  Sanguine  de  Paracelfe  ,  dont  la  compofi- 
tion  fe  trouve  dans  la  Bajîlicâ  Chymicà  de  Crollius^ 
Plus  les  carnards  mangent  dô  crapaux  &  de  grenoiiil- 
les 5  mieux  ils  refiftent  au  venin  ,  &:  ils  font  plus  effi- 
caces ,  quand  on  les  écgufe  dans  leur  propre  fang  ou 
dans  celui  d'un  autre  canard.    Quelques  -  uns  pout 
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â'sfbir  le  fang  de  Canard  plus  pur  ,  le  diftilent  &  im- 
bibent l'efprit  diftilc  avec  le  fel  volatile  propre  ,  8c 
ils  en  donnent  une  once  &  demie ,  ou  deux  onces 
pour  refifter  au  venin.  Le  même  fang  eft  fpecifîque 
pour  faire  fortir  la  pierre  des  reins ,  &  de  la  vefîie. 
L'Auteur  dit  qu'un  canard  plumé  vif  au  bas  ventre  , 
3c  apliqué  fur  le  ventre  guérit  la  colique  ,  ce  qui  eft 
vrai ,  mais  le  Canard  meurt.  Les  poules  &  les  autres 
oyfeaux  ,  apliqués  par  le  fondement  fur  les  charbons 
peftilentiels  ,  fur  les  bubons  ,  &  fur  les  morfures  des 
animaux  venimeux  en  attirent  fî  bien  le  venin  &  la 
malignité  ,  qu'ils  meurent  après  avoir  été  apliqués. 

XLVL      ANSER. 

L'Oye  eft  {auvage  ou  domeftiquc ,   elle  eft  connue  particuliè- 
rement à  la  cuifine ,  &  donne  un  aliment  excrémenteux  &: 
mélancolique. 

Les    parties  officinales   sont 


fa 


La  ^raijfe  ,  le  fang  >  l^  merde  ,  la  petite  peau  des  pâtes,  La 
raifle  d'Oye  eft  plus  chaude  que  celle  de  porc  ,  &  à  raifon  de 
a  fubtilité  de  fes  parties  ,  elle  pénétre  &  refout  promptemenc. 
Elle  eft  bonne  à  injcâier  dans  l'anus,  pour  émoufTer  les  matières 
acrimonieufes  des  inteftins  ;  elle  fait  venir  du  poil  où  il  n'y  ea 
a  poinc ,  elle  guérit  les  fiffures  des  lèvres  ,  &  remédie  au  tinte- 
ment des  oreilles  diftilée  dedans  i  elle  guérit  les  convulfions  , 
&  les  roideurs  des  membres  étant  tirée  d'une  Oye  rôtie  &  far- 
cie'de  chair  de  chat ,  &  de  quelques  herbes  nervines  :  elle  lâche 
le  ventre  particulièrement  des  petits  enfans  ,  étant  enduite  fur 
le  nombril  ou  mife  fur  le  ventre.  Le  fang  eft  alexipharmaquc  , 
la  prife  eft  jufqu'à  5  ij.  dans  les  maladies  mélancoliques  ,  le 
cancer  ,  &c.  Pour  corrig;er  la  malignité  de  l'humeur  :  apliqué 
extérieurement  il  ôte  la  demangeaifon.  La  merde  d'Oye  eft 
chaude ,  &  fort  dcflicative  ,  incihve  &  aperitive  ,  elle  fait  for- 
tir  l'arrierefaîi  >  &  poufte  par  les  urines,  tlle  eft  par  cette 
raifon  d'un  grand  fecours  dans  l'iéleritie  ,  l'hydropyfie  &  la 
toux  ,  on  la  donne  avec  une  cuillierée  d'urine  de  veau ,  ou  de 
chèvre  diftilée  ,  &  on  en  peut  continuer  l'ufage  durant  huit 
jours.    Cette  merde  eft  ft  chaude  qu'elle  brûle  les  hcibcs  fut 
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quoi  elle  tombe.  Galicn  à  caufe  de  cela  la  cfoic  inutile.  •!* 
meilleure  eft  la  verdâtre  qui  fe  tcourc  au  Printems  dans  les  prai- 
ries, on  la  defîeche  à  une  chaleur  modérée,  puis  on  ia  pulverife. 
La  dofe  eft  de  5.  ^.  à  5.  j.  on  la  peut  prendre  fraîche  depuis 
5.  j.  juTqu'à  5.  ij.  dans  quelque  liqueur  convenable.  La  merde 
d'une  Oye  mâle  ,  tire  les  flèches  &  les  baies  hors  du  corps.  La 
petite  peau  des  pâtes  deflechée  &  pulvetifce  eft  recommandée 
pour  fon  aftridion  pour  arrêter  le  flux  menftrual  ,  là  prife  eft 
5  f^.  On  l'aplique  extérieurement  avec  fuccésfur  les  engelures. 
Llie  entre  quelquefois  d^ns  les  medicamcns  contre  la  jauniflc* 

*  La  grailTe  d*Oye  pour  fa  grande  pénétration  ,  & 
fa  fubtilité  eft  d'un  grand  ufage  ,  dans  les  paralyfies 
des  nerfs  ,  les  convulfions  &  les  contrariions  des 
membres.  Les  embrocations  ou  même  la  vapeur  de 
grailTe  d'oye  ,  font  le  remède  éprouvé  &  fpecifîque 
de  la  paralyfic  fcorbutique  >  qui  eft  très- familière  en 
Vueftphalie.  Ils  la  font  bien  cuire  avec  de  l'eau  ^ 
puis  ils  expofent  le  membre  fur  la  vapeur  de  la  de-* 
codion  5  ou  bien  ils  le  badinent  de  la  décoction  mê* 
me.  Quelques-uns  prennent  pour  fe  purger  plein  U 
coquille  d'une  noix  de  grailFe  d'Oye  ,  qu'ils  apiiquenC 
fur  le  nombril ,  Se  peu  de  tems  après  leur  ventre  fe 
lâche  abondamment.  La  même  graiiïe  avallée  dans 
une  pomme  cuite  ,  ramollit  puiftamment  le  ventre 
conftipé.  Schmiuk^  dans  fes  cures  Magico- magnéti- 
ques 5  dit  que  la  graifte  d'Oye  bien  purgée  ,  peut" 
tenir  lieu  de  l'Onguent  Armarium  dans  la  cure  des 
playes  ,  comme  nous  avons  dit  ci-deftus  5  de  la  graiflè 
de  porc.  La  graiftc  d'Oye  non  lavée  enduite  aux 
pieds  ,  &  aux  mains  ,  les  défend  contre  la  rigueur 
du  froid  ,  ainfi  que  Starkhts  a  laiiTé  par  écrit  dans 
fon  Thefmms  Heroum  i  pagAiG,  Bartholet  dans  foti 
Encyclopédie  ,  pag.i6^ .  donne  un  excellent  linimenC 
contre  la  paralytie  3  le  voici, 

1^.  Une  Oye  éventrée  que  vous  remplirez  de 
plantes  nervines  ,  d'onguens ,  &  de  moelles  apro- 
priées  ,  ôc  vous  la  ferez  rôtir  à  la  broche.    Gardez  h 
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grâifTe  qui  en  diftilera  ,  &  vous  en  frorerez  les  mem- 
bres paralitiques.  Voyez  Sennert  &  Rivière,  La  mer- 
de d'Oye  eft  falee  ,  c'eft-à-dire  abondante  en  fel  ar- 
moniac  ,  ou  com'pofé  d'acide  &  d'urineux  ,  c'eft  ce 
qui  la  rend  fi  pénétrante  ,  &  fi  falutaire  à  la  jaunillè  , 
il  n'importe  o^ue  les  Oyes  foient  vieilles  ou  jeunes  , 
la  prife  eft  g,  j.  C'étoit  le  fpecifique.  de  Bartholet 
contre  la  j'auniffe  ,  comme  il  le  dit  lui  m.cme  dans 
fon  Encyclopédie /7^j;.  165.  La  merde  fera  d'autant 
plus  efficace  que  l'Oye  fera  nourrie  de  grande  cheii- 
'doine  ,  qu'on  apelle  Anferine  à  caufe  que  les  Oyes 
l'aiment  beaucoup.  La  même  merde  convient  au  fcor- 
but  en  forme  de  poudre  ou  de  decodion  ,  j'ai  vu  un 
fcorbutique  defefperé  guéri  avec  la  dernière.  Quer- 
cetan  donne  dans  fa  Pharmacopée  une  poudre  fter- 
coraire  ,  ou  la  merde  d'Oye  entre  avec  les  autres  fien- 
tes. Comme  elle  poulTe  par  les  urines  la  merde  d'Oye 
eft  tres-ufitée  dans  l'hydropifie  ,  d'autant  que  les 
fientes  des  animaux  contiennent  beaucoup  de  fel  falo- 
volatile  5  c'eft- à-dire  ,  compofé  d'acide  &  d'urineux 
volatiles,  elles  font  toutes  diurétiques ,  l'acide  vient 
du  pancréas  ,  &  l'urineux  de  la  bile.  On  peut  difti- 
1er  des  fientes  des  animaux  un  fel  volatile  en  forme 
feche  ,  qui  eft  d'un  excellent  ufage  en  Médecine. 
On  tire  de  la  merde  fraîche  des  jeunes  Oyes  aux  mois 
d'Avril  &  de  Mai ,  l'eau  ophthalmique  de  l'Empe- 
reur Maximilian  ,  qui  étant  diftilée  dans  les  yeux  , 
éclaircit  la  vue*  5  difïïpe  les  fuffa fions  ,  &  guérit  les 
lipitudes  &  ophthalmies  ,  comme  vous  pouvez  voir 
dans  le  fçavant  Traité  de  Lypfîns  écrit  en  Allemand  , 
touchant  la  petite  vérole.  On  peut  fpecifier  &  diver- 
fifier  cette  eau  fuivant  l'intention  du  Médecin.  La 
langue  d'Oye  guérit  la  ftrangurie  ,  &  la  dy furie  par 
une  propriété  particulière  ,  étant  deflechée  &  donnée 
en  poudre.  La  même  mangée  fraîche  empêche,  à  ce 
qu'on  dit ,  le  piffèment  involontaire. 
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XL  VII.       ARDEA. 

LE  Héron  eft  un  oyfeau  haut  fur  jambes  ,  qui  vit  de  poiflTon, 
&  comme  les  poiflbns  le   haïfTent ,  ils  acourent  à  fon  odeur 
comme  pour  combatre  l'ennemi. 

Les    parties    officinales    sont 

La  graifTc  qui  fert  rarement  en  Médecine  î  on  croit  pourtant 
qu'elle  apaife  les  douleurs  de  la  gouce  ,  &  qu'elle  éclaicit  la  vue 
étant  enduite  ,  &  qu'elle  ôte  la  furdité  ,  mife  dans  les  oreilles. 
On  la  garde  pour  les  pefcheurs  qui  s'en  fervent  pour  atirer  les 
poiiTons. 

*  Comme  je  n*ai  jamais  rien  lu  touchant  le  Héron, 
je  n'en  ai  rien  à  dire. 

XLVIII.      CICONIA. 

T  A    Cigogne  eft  connue. 

Les   parties    officinales    sont 

Z.«  cigogne  entière  ,  la  fiente  ,  l'efiomac  y  U  graijfe  ,  le  fiel, 
La  Cigogne  a  une  vertu  alexipharmaque  iniîgne  ,  elle  refifte 
à  toutes  fortes  de  venins ,  &  Spécialement  à  la  pefte  ,  on  la 
mange  ,  ou  bien  on  avale  fa  cendre.  Elle  convient  pareillement 
aux  affections  nerveufes  ,  &  des  articles,  La  fiente  bùë  dans  de 
Teau  remédie  à  l'épilepfie  ,  &  aux  autres  afFedions  du  Cerveau. 
.  Le  gefier  defleché  &  pulverifé  ,  palTe  pour  un  grand  fecret  con- 
tre le  poifoh.  Quelques-uns, choifi lient  la  tunique  interne.  L« 
^raijje  fert  à  enduire  les  membres  contre  la  podagre ,  &  le  ttem- 
blcraenc.    Le  fiel  eft  recommandé  contre  les  aftedions  des  yeux. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

Veau  antiépileptiqHe  ,  on  plume  &  on  vuide  un  Cigogncau  , 
puis  on  le  coupe  par  morceaux  pour  le  diftiler  au  bain  marie , 
avec  beaucoup  d'herbes  antiépileptiques.  C huile  diftiUe  qui  fort 
en  aflez  grande  quantité.  Le  fel  'volatile  qui  monte  abondam- 
ment. Varcanum  alexifharmafum  de  Cicontâ, 


ou  LE  REGNE  Animal.         145 

*  On  peut  dire  que  la  Cigogne ,  comme  le  canaid 
lire  fa  vertu  alexipharmaque  y  des  ferpens  ,  des  cra- 
paux  j  &  des  grenoiiilles  qu'elle  mange.  Elle  eft  en 
cette  qualité  entre  les  oy féaux  ,  ce  que  le  cerf  eft 
entre  les  quadrupèdes.  Le  fang  de  la  Cigogne  eft 
eftimë  contre  les  maladies  malignes  ,  &  il  entre  dans 
V Antidote  de  Sanguine  de  Paracelfe  comme  la  bafe. 
Çrollius  donne  un  électuaire  amipeftilentiel  de  Ci- 
gogne où  il  fait  entrer  ,  la  racine  d'Anthora  ,  la  mu- 
mie  ,  le  befoard  ,  la  Theriaque  5  &c.  La  prife  eft 
de  5.(5  à  9.ij.  Burgravius  dans  {on  Bioiychnium  aillire 
qu'on  peut  préparer  avec  le  fang  deâjîgogne  ,  un  re- 
mède contre  toutes  fortes  de  poifons.  Le  fel  du  coeur 
de  Cigogne  ,  &  celui  du  cœur  du  paon  ,  reiîfte  à 
tous  les  poifons.  La  peau  de  la  Cigogne  eft  fou ve- 
raine  pour  apliquer  fur  les  parties  affligées  par  les 
douleurs  de  la  goiate.  La  fiente  de  Cigogne  a  la  mê- 
me vertu  réduite  en  poudre  ,  &  enduite  avec  de  la 
graifte  de  cerf,  de  canard  ^  ou  de  porc.  La  mêm.e 
fiente  calcinée  ,  &  prife  intérieurement  depuis  9.  {?. 
jufqu'à  9.  j.  convient  au  même  mal.  Chacun  fçaic 
que  la  fiente  de  paon  ,  eft  un  remède  éprouvé  contre 
l'épilcpfîe  5  mais  on  ne  fçait  peut-être  pas  que  la 
fîente  de  Cicogne  a  la  même  propriété  ,  on  la  donne 
en  fubftance  ou  en  infufion  ,  &  on  l'ajoute  aux  cly- 
fteres  pour  fervir  d'aiguillon  aproprié.  Vhuile  de 
Cigogne  par  decodtion  dans  de  l'huile  commune  , 
ne  cède  en  rien  à  l'huile  de  vipère  pour  oindre  les 
membres  paralitiques. 

XL  IX.      G  O  L  U  M  B  A. 

LE  Pigeon  eft  un  animal  tres-chaud  ,  &  tres-fecond  ,  qui  vit 
de  grain.  Il  eft  domeftique  ou  fauvage. 

Les    parties    o  f  f  i  g  i  n  al  e  s  s  o  n  t 
f^i  Pigem  entier  ,  le  fang  ,  la  tunique  dti  gefier  ,  la  fente. 
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Le  f'tgetn  vif  coupé  par  le  milieu  ,  &  api  que  chaud  fur  la 
tête,  tempère  les  humeurs  efFaiouchées  ,  &  diïïipela  mélan- 
colie ,  &  la  triftefle.  C'eft  un  excellent  remède  dans  la  phrcne- 
fie  ,  la  céphalalgie  ,  la  mélancolie  ,  la  podagre.  Le  [un g  dift-Ié 
chaud  dans  l'œil  ,  guérit  la  douleur  de  la  partie,  la  lipitudc  , 
la  {ufrufion  ,  la  fu^iilation  ,  &  les  playes  récentes  j  il  fert  par- 
ticulieremcnt  à  arrêter  le  fang  qui  fort  des  membranes  du  cer- 
veau ,  &  à  calmer  les  douleurs  de  la  goûte.  Le  fang  du  pigeon 
mâle  &  tiré  fous  l'aile  droite  eft  préférable  comme  le  plus  chaud. 
Le  fuc  fiigneui  qui  fort  du  bout  des  pennes  quand  on  les  preile, 
peut  être  {ubfticué  au  fang  ,  celui  des  Pigeonneaux  ert:  le  meil- 
leur. Lei  tuntque  du  g^fier  deffechée  &  pulverifée  eft  recom- 
mandée contre  la  dyfenterie.  La  fiente  eft  très  chaude  à  caufe 
du  nitre  dont  eUe  abonde  ,  elle  brûle  ,  dlflipe  &  rougit  la 
peau  par  le  fang^vlle  y  attire.  Elle  entre  par  cette  raifon 
dans  les  catap]  âmes  j  &  emplâtres  rQb:fîans  j  on  la  pile,  on 
la  tamife  ,  puis  on  la  mèlc  avec  la  femence  de  creflbn  pour  apli- 
quer  dans  les  maladies  invétérées  ,  telles  que  font  ,  la  goûte  , 
la  migraine,  le  vertige  ,  la  céphalée  ,  les  douleurs  de  côté  & 
d'épaules  ,  du  col,  &  des  lombes  ,  la  colique,  l'apoplexie  ,  la 
léthargie  :  elle  diftipe  les  ccrouelles ,  &  les  autres  tumeurs  , 
apliquéeavec  de  la  farine  d'orge  &  du  vinaigre  :  elle  guérit  la 
chauveté  étant  enduite  ,  elle  remédie  à  la  colique  en  clyfterc  , 
&  elle  diflîpe  le<:  defluxions  qui  fe  jettent  fur  les  genoux  ,  apli- 
quée  avec  de  l'huile  &  du  vinaigre.  Elle  brife  intérieurement  le 
calcul  &  pouiTe  par  les  urines.    La  dofeeft  9.  j.  ou  9.  i). 

Les     PREPARATIONS     SONT 

L'emplÂtrc  de  fiente  de  Pigeon  contre  les  catarrhes  de  la  tête, 

*  La  veitu  que  l' Auteur  atribuc  an  Pjgeon  fendu 
par  le  milieu  eft  éprouvée  ,  ce  remède  étoit  tres-re- 
commandé  parmi  les  Anciens  dans  la  phr^nefie  ,  &  je 
ne  fçai  pourquoi  les  modernes  le  négligent.  On  en 
aplique  de  la  même  manière  aux  plantes  des  pieds 
dans  les  fièvres  malignes  jointes  à  la  phrenefie  ,  &c 
Lindanus  entre  autres  en  fait  beaucoup  de  cas  :  La 
fiente  de  Pigeon  contient  beaucoup  de  falpetre  ,  ou  de 
fel  armoniac  ,  &  par  cette  raifon  elle  entre  dans  les 
veficatoires  &  les  cauftiques  ,  &  fait  les  mêmes  effets 
que  le   fel  volatile    du  crelTon  ,  ou  de  la  moutarde 

avec 
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avec  quoi   on   la  mêle  ordinairement.    La  fiente  de 
Pigeon   poulTe  auiïi  par  les  urines  ,   &  convient  aux 
hydropiques ,  on  la  calcine.puis  on  en  fait  une  lelïïve 
avec  de   l'eau  fimple  pour  boire  ,  elle  pouiïe  à  mer- 
veilles par  les  urines.    Si   on  lave  les  pieds  &  les 
mains  avec  la  même  leflîvc  ,  ces  parties  feront  exem- 
res  du  froid  pour  quelque  tems.    Les  bas  &  les  gands 
de  toile  trempés  dans  la  même  leiïïve  ,  deffendent  les 
pieds  &  les  mains  durant  vingt  quatre  jours  contre  la 
plus  grofTe  rigueur  de  l'hiver  ,  au  raport  de  Stancms 
dans  fon  Thefaurus  Heroum,     Zacutus   Luficanus  iîv, 
tuMed.prmc.paa.  17.  117.  décrit  les  effets  ÔC  lei 
vertus  de  la  fiente  de  Pigeon.    On  l'aplique  avec  les 
autres  difcuflîfs  fur  les  tumeurs  édemateufes  &  fereu- 
les ,  ce  qui  ks  fait  bien  tôt  difparoître. 

L.     C  O  R  N  I  X. 

I  A  fiente  de  la  Corneille,  bue  dans  du  vin  gucric  la  dyfça- 
,  *^cerie ,  fuivant  Kyranides. 

L  L      C  O  R  V  U  S. 

LE  Corbeau  eft  un  oyfeau  affez  connu. 

Les   parties  officinales  sont 

Les  petits  Corbeaux  ,  U  cerveau  ,  U  graifje  ,  le  fcing  ,  U 
fients  La  cendre  des  petits  corbeaux  calcinés  eft  e-ftimée  contre 
le  mal  caduc ,  &  la  podagre.  La  prife  eft  une  dragine  tou>  les 
deux  ou  trois  lours.  Le  cerveau  eft  pareillement  recommandé 
contre  l  epilcpfie.  Le  fang  &  h  grailTe  {ervent  à  teindre  les 
cheveux  en  noir  ,  ainfi  que  les  œufs  ,  U  fiente  pendue  au  col  , 
apaife  la  toux  des  petits  enfans  &  la  douleur  de  dens.  Les  oçnh 
fc  donnent  au  nombre  d'un  ou  deux  dans  la  dyfentcric  ,  félon 
Gabelchoverus.  ' 

*    Les  petits  Corbeaux  calcinez  au  fortir  du  nid  , 

guerident  fi  fpccifiqiiement  l'épilepfic,  qu'elle  ne  re^ 

vient   plus.    On  leur  tire  un  morceau  de  chair  du  bec 

ivant  qu'ils  foient  couverts  de  plumes ,  à  quoi  on  a 

To?ne   IJ,  ^ 
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donné  le  nom  de  foye  ,  lequel  n'eft  pas  moins  fpecifi- 
que  que  les  cendres  contre  l'ëpilepfie.  Le  cœur  d  un 
Corbeau  porté  fur  foi  empêche  de  dormir,  &:  eft  un 
bon  remède  contre  l'affoûpilTement. 

LU.     COTURNIX. 

LA  Caille  eft  contraire  aux  perfonnes    fujettcs  aux   con- 
vulfions. 

Les   parties  officinales    sont 


lagraijfe  &  les  excremns.  i^  gr^iffe  efface  les  taches  des 
veux  y  Les  excrcmens  des  cailles  nourries  d'ellébore  ,  qu  on 
prétend  qui  leur  fert  d'aliment ,  paffcnt  pour  avoir  une  pro^ 
prieté  particulière  contre  l'épikpfie. 

*  Comme  les  Cailles  mangent  de  l^ellebore  blanc, 
&  du  noir  fans  opérer  les  effets  que  l'un  &  l'autre 
opèrent  fur  l'homme  j  de  comme  ces  deux  fimples 
font  les  purgatifs  fpecifiques  des  cpileptiques  ,  il  eft 
raifonnable  de  reconnoître  la  fiente  de  caille  pour  un 
fpecifique  contre  l'épilepfie.  Ho'eferus  dans  fon  Her^ 
cules  Medlcus ,  recommande  les  œufs  de  Caille  def- 
fechés  ,  pulverifés  ,  &  donnés  jufqu'à  demie  dragme 
pour  un  fpecifique  contre  l'épilepfîe.  Le  cerveau  de 
caille  mêlé  avec  l'onguent  de  myrte  ,  &  enduit  fur  le 
vifage  d'une  perfonne  tombée  aduellement  du  mal 
caduc  ,  la  fait  relever  d'abord. 

LIIL     CUCULUS, 

TE  Coucoa  annonce  le  Printcms  par  fon  chant. 

Les    parties  officinales    sont 

VoyÇe^iU  entier  ,  U  fiente.  La  cendre  du  coucou  calciné  eft 
b'onne  contre  le  calcul  ,  &  contre  la  douleur  &  l'humidite  da 
ventricule  ,  (uivant  Rondelet.  On  en  donne  aux  febricitans  au 
icms  du  paroxifme ,  &  aux  épileptic^ues.    L^  fiante  bue  guetit 
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fe  morfare  du  chien  enragé.  La  graifle  remédie  à  la  chauretc 
par  une  caufe  feche. 

LIV.     FICEDULA. 

j   E  Be^uefigue  a  pris  fon  nom  des  figues  dont  il  fe  nourrir ,   on 
*^à\i  qu'il  aiguife  la  vue  de  ceux  qui  en  mangent, 

LV.     GALLUS,GALLINA. 

L?  ?''?  .^  (*  ^^«^*'  î  le  premier  fe  nomme  chapon  ,  quand  il  a 
Les    parties    officinales    sont 

VotfezH  entier,  le  cerveau  ,  La  tunique  du  gefler  ,  le  s  rognons 
4ie  Coq  ,  La  fiel,  la  gratjfe  ,  le  gofier  ,  la  fiente  ,  les  œufs.  L» 
fouie  noiit  coupée  par  le  milieu  s'aplique  utilement  route  chau- 
de ,  iur  la  tête  dans  la  phrencfie  &  la  céphalalgie ,  far  les  mor- 
iuresdes  betes  venimeufes  ,  furies  charbons peftilenciels  pour 
attirer  le  venm ,  &  {ur  les  playes  reccnies  pour  érancher  le  (ang. 
Lne  Poule  ou  un  Coq  ,  plumés  vifs  autour  du  fondement ,  & 
aphques  fur  des  bubons  en  atirent  le  venin 


Les 


PREPARATION  S     SONT 


I«  |e.V^  ou  la  decoftion  coagulée  d'une  vieille  Poule.  Pour 
la  faire  on  coupe  la  Poule  par  morceaux ,  on  y  ajoure  des  p  eds 
de  veau  ou  de  mouton ,  ou  un  morceau  de  jarret  de  beuf ,  puis 
on  fait  bouillu:  le  tout  durant  fii  ou  fept  heures  au  bain  marie  , 
dans  un  vailTeau  bien  bouché ,  puis  on  exprime  le  tour.  On  y 
ajoute,  fi  on  veut,  èts  aromates  ,  &  des  eaux  cordiales.  Cette 
gelée  eft  nourriffinte  ,  &  corroborative.  Le  confommé  fc  fait 
en  faifant  cu^re  la  poule  jufqu'à  ce  que  la  chair  cuite  les  os, 
on  pile  la  chair  &  les  os  enfemble  ,  puis  oa  fait  l'exprelîîon 
qu'on  mêle  avec  du  vin  blanc  ,  &  qu'on  aromatife  comme  l'on 
veut.  La  chair  des  Poules  eftraciUsute  que  celle  des  Coqs,  à 
mom^  qu'ils  ne  foient  chaponnés  ,  les  noires  qui  n'ont  point 
pondu  font  préférables,  ^^es  ^us  de  vieil  Coq  fe  prépare  de  la 
manière  fuivante.  On  prend  un  Coq  de  trois  ou  quatre  ans  , 
ou  plus  vieil.  On  le  fait  courir  da.:s  une  charabr  ,  jufqu'à  ce 
qu  il  tombe  de  In/fitude ,  on  l'égorgé,  on  le  plume  ,  on  le 
vuide  ,  puis  on  le  farcit  de  medxamens  apropriés  ,  après  quoi 
on  le  fait  cune  dans  de  l'eau  jufqu'à  ce  que  la  chair  quitte  les 
os  .  puis  on  coule  le  tout.  Ce  jus  a  la  vertu  de  ramollir,  & 
a  caufc  des  parties  mtreufes  dont  ce  vicU  animal  abonde  ,  &  qui 
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ont  été  exaltées  par  l'exercice  qu'on  lui  a  fait  faire-j  il  a  la  pro- 
priété d'incifer ,  d'abfterger  ,  &  de  lâcher  le  ventre  ,  &  ce  d'au, 
çanr  aiieux  û  on  farcit  le  coq  de  medicamens  qui  ayent  les  mê- 
ines  facultés  ,  par  exemple  pour  la  colique  ,  on  le  farcit ,  de 
purcratifs  &  de  carminatifs ,  dans  la  toux  &  le  tart-re  des  pou- 
mons ,  avec  des  bechiquss. 

Le  cervexti  a  la   vertu  d'incrafler  les   humeurs  ,  &  d'arrêter 
les  flux  ,  on  le  prend  dans  du  vin  ,   &   on  enduit  les  gencives 
des  enfans  dans  la  dentition.    La  tunique  interne  du  geiicr    def- 
fcchéc  au  (oleil  ,  &  pulveri{ée  eft  Cpecifique  pour  rafermir  ,    & 
corroborer  l'eftomac ,  &  on  s'en  fcrt  pour  arrêter  le  vomiffe- 
nient  ,  le  cours  de  ventre  ,  &  pour  brifer  le  calcul.    Les  rognons 
de  Coq  rétablifTent  parfaitement  les  forces  après  les  maladies  , 
ils  fourniffent  de  la  femence  &  fortifient  au  combat  amoureux  , 
on  les  avale  frais  i  Us  gueriffent  pareillement  les  fièvres.    Le  fiel 
enduit  efface  les  vices  de  la  peau,  &  les  taches  des  yeux.    L« 
grailje  des  poules ,  &  des  chapons  ,   échaufe  ,    humeéte ,  ra- 
mollir ,  ado-icit  ,   tient  le  milieu  entre  celle  d'oye  &  de  porc, 
émouiTe  l'acrimonie    d-  celles- cy  ,   &:  convient  aux  fiflures  des 
lèvres  ,  aux  douleurs  des  oreilles  .    &    aux  puftules  des  yeux. 
Ze  gcfi^r  du  Coq  torréfié  ,    U  deiîeché  pris  le  foir  avant  foupé 
empêche  de  piller  au  lit  involonrairement.    La  fiente  de    poule 
a  les  mêmes  propriétés  ,   mais  moin?  efiicacement  que  celle  de 
pigeon  ;   elle  eft  {pccifique  pourtant  à  la  colique  ,  &  à  la  dou- 
leur de  matrice  ,  à  la  jauni iTe  ,  au  calcul  ,    &  à  la   fuprciïion 
d'urine.    Et  pour  rompre   l'abfcés   de  la  pleure  fie  ,   la  partie 
blanche  de  U  ficnie  eft  U  meilleure  ,  la  prife  eft  5.  iS.   foir  & 
macin  ,  quatre  ou  cinq  jours  de  fuite.     Elle    fcrt    extérieure- 
ment à  deilecher  les   galles   humides  de  la  tête  ,  &  des  autres 
part-cs  ,  étant  calcinée  &  faupoudrée.    La  Partie   jaune  de  la 
fiente  de  poule  ,  confolîde  l'ulçere  de  la  veftie  ,    on  la  frit  dans 
^u  beurre  frais  ou  de  l'huile  d'olive  ,  puis  on  laiffe  refroidir  le 
tout  ,   pour  feparer    les  ordures  ,  la  liqueur  huileuie  fera  ia- 
iedée  :dans  le  canal  de  la  verge.  H^rtm^n, 

Les  œufs  de  poule  donnent  à  la  Médecine  ,  leur  coqt4e,  leurs 
membranes ,  le  blanc  ,  &  le  jaune.  La  coque  a  la  vertu  de  brifcf 
la  pierre  ,  &  le  tartre  mucilagineux.  Les  m^mbrff'nes  font  dia- 
phoretiques  ,  tant  intérieurement  ,  qu'extérieurement ,  &  on 
les  met  fur  le  prépuce  des  petits  enfans.  Le  blanc  d'œuf  eft  re- 
frigeratif  ,  aftriétif  &  aglutinatif  i  fon  ufa^  prmcipal  eft 
contre  la  rougeur  des  yeux ,  pour  aglutiner  les  playes  ,  &  les 
fradures  avec  le  bol ,  il  entre  auflî  dans  les  frontaux.  La  partie 
4u  blanc  qu'on  appelle  gxlUtura,  ou  germe  ,  eft  apellée  par  quel- 
ques-ups  U  vertu  de  D'««  contre  les  douleurs ,  fie  les  playes  des 
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jtvLX  i  Hipocrace  faifoic  prendre  trois  ou  quatre  blancs  d'œufs 
aux  fébrieitans  ,  pour  rafraichir  &  lâcher.  Le  jaune  d'œuf  efl 
anodin  ,  maturatif  ,  digeftif  ,  laxatif ,  &  ufîté  dans  îes  clyfte- 
12$  j  mêlé  avec  un  peu  de  fel ,  &  apliqué  dans  une  coquille  de 
noix  fur  le  nombril  des  petits  enfans  ,  il  leur  lâcht?  le  vcfitre, 
LÀ  pierre  nommée  iAleciortus  ,  qui  fe  trouve  dans  l'eftômac  du 
Cdq  ,  échaufe  au  combat  amoureux  i  l'huile  de  jaune  d'œuf 
cft  ufitée  pour  confolider  les  playes  ,  &  les  crevalFes  ,  pouE 
mcurir  les  tumeurs  ,  &  guérir  les  hernies.  On  en  fait  une 
feoiflbn  pour  les  acouchées  nommée  7?e/,  de  la  manière  qui 
fuit.  On  prend  deux  ou  trois  jaunes  d'oeufs, une  mefure  d'eau, 
demie  mefuie  de  vin,  &  on  fait  cuire  le  tout  pour  la  boifTon. 
On  prépare  une  huile  de  blancs  d'œufs  falutaire  à  la  goûte. 

*  La  Poule  fendue  vive  par  le  milieu  s'aplique 
comme  le  pigeon  dans  la  phrcnefie  i  &  les  maladies 
malignes.  La  Poule  plumée  vive  vers  le  fondement  / 
èc  apliquée  fur  les  bubons  ,  &  les  charbons  peftilen- 
tiels  5  &  fur  les  morfures  venimeufes  >  attire  infailli- 
blement le  venin  ,  mais  la  Poule  en  meurt,  Les 
confommés  font  d'un  grand  fecours  dans  l'hedifîe  , 
&  la  phthific  &  aux  convalefcens  après  les  maladies 
chroniques ,  &  ils  font  fufifans  pour  rétablir  la  fanté^ 
Le  jus  d'un  vieil  coq  eft  de  ce  lieu  ,  quoique  Van- 
helmont  s'en  moque  avec  quelque  juftice.  Le  fang 
de  Coq  eft  efficace  pour  animer  à  l'amour  ,  ou  plu- 
tôt l'efprit  qu'on  en  diftile  5  l'efprit  diftilé  du  fang 
&  des  tefticules  de  coq  ,  eft  un  puiftant  aiguillon 
amoureux.  L'efprit  diftilé  du  fang  &  des  tefticules 
du  paon ,  a  la  même  vertu  ,  (î  on  diifout  dans  ces 
efprits  5  un  grain  ou  deux  d'ambre  gris  ,  ils  devien- 
dront beaucoiip  plus  efficaces.  La  tunique  intérieure 
du  gefter  delïechée  ,  &c  pulverifée  eft  beaucoup  ea 
ufage  5  Rivière  atribué  fes  vertus  aux  principes  falins 
par  le  moyen  de  quoi  elle  brife  ,  ôc  détruit  le  calcul 
&  le  gravier  ,  &c  émeut  le  flux  menftrual ,  la  prife 
eft  3.  j.  ou  5.  (5.  dans  de  l'eau  de  cannelle  ,  ou  quel- 
que autre  ftmblable.  Cette  tunique  eft  encore  fpcci- 
fique  contre  le  piftement  involontaire.    Et  la  poudre 
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de  Barrholet  contre  cetce  maladie  ,  eft  compofée  de 
poudre  d'érilîbn  ,  &  de  cette  tunique.  Deodat  dans 
Ton  Pantheum  Hygiafikum  llv»  i,  pag,^Gi,  y  mêle  de 
la  poudre  de  crête  de  Coq  dcfT^^hée.  La  même  tuni- 
que eft  recommandée  pour  prévenir  l'avortement , 
fpccialemenc  lorfqu'il  eft  à  craindre  par  le  vomifTe- 
ment.  Quant  aux  vertus  des  tefticules  pour  animer 
à  l'amour ,  il  faut  lire  Amatus  Lujitmus  dans  Tes 
Curations  ,  &  les  Obfervations  de  Schenck^  Celui- 
ci  raporte  l'hiftoire  d'un  mari  froid  ^  qui  s'échaufa 
tellement  à  force  de  manger  des  rognons  de  Coq  , 
qu'il  en  grofTa  fa  femme  &  deux  fervantes.  La  grailTe 
de  Poule  eft  la  plus  tempérée  de  toutes  les  graiftès  , 
elle  amollit ,  meurit ,  &  atténue  doucement ,  &  pour 
cette  raifon  ,  elle  a  coutume  d'entrer  dans  les  cataplâ- 
mes  ,  &  les  onguens  émolliens.  Ce  qui  a  été  dit  de 
la  crête  ,  &  de  la  tunique  du  gefîer  ,  touchant  le 
pitTement  involontaire  ,  fe  doit  dire  avec  beaucoup 
plus  de  juftice  du  gofier  du  Coq  ;  ce  dernier  torréfié  ^ 
pilé  &  bu  dans  du  vin  ,  eft  un  remède  fpecifique  ,  & 
éprouvé  dans  le  piftement  involontaire  ,  tant  de  jour, 
que  de  nuit ,  même  enfuite  d'un  acouchement  difi- 
cile  ,  ce  qui  eft  très-difficile  à  guérir.  Voyez  Sole» 
nanàer  ,  H^^tmm  ,  &  Hc'efcrpu,  A  propos  du  piftè- 
ment  involontaire  ,  qui  fuit  le  déchirement  de  la 
veflie  dans  un  acouchement  dificile  5  la  poudre  de 
crapaud  calciné  pendue  au  col  ,  eft  une  expérience 
véritable  &  fpecifique  ,  reconnue  par  Henry  de  HéerSy 
par  les  Anglois  ,  &  par  moy  même.  La  fiente  de 
poule  a  les  mêmes  facultés  que  celle  du  pigeon  ,  ex- 
cepté qu'elle  eft  plus  foible.  Deodat  dans  fon  Pan- 
theum  Hygiafllcum  pag.  362.  prépare  un  arcane  tres- 
cxcellent ,  de  la  partie  blanche  &  jaune  de  la  fiente  de 
jeunes  poulets,  dont  la  prifeeft  de  3.^^.  H  re  re- 
commande fur  tout  contre  le  calcul  ,  pour  fa  vertu 
nitro-fulphureufe.  Les  ceufs  fourniiTent  plufieurs  fu- 
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Jets  de  fuperftition.    On  dit,  par  exemple  ,  que  ceujâ 
du  Jeudi  Saint ,  étant  mis  fous  une  poule  pour  être 
couvés  ,  donnent   des  poufïîns   qui   changent  touç 
les  ans  de  plumes.    Il  alïïire  qu'il  en  a  fait  lui  même 
l'expérience.    Les  cocjuiiies  d'œufs  fur  tout  celles  d'où 
les  poulets  ont  été  éclos  5  ont  une  vertu  admirable  j 
de   brifer  le  calcul  >  de  le  faire  fortir  ,   de  poulTer  par 
les  urines  ,  &  de  déterger  les  reins.  Le  blanc  &  le 
jaune  d'oeuf,  font  merveilleux  pour  nourrir  ,  &  ré- 
tablir les  forces  perdues  ^    &  lors  que  le  congrès  im- 
modéré a  abbatu  les  forces  ,   il  n'eft  rien  de  plus  pre- 
fent  pour  les  refaire  que  d'avaler  un  œuf  frais ,  dans 
du  vin  de  malvoifie  ,  avec  un  grain  ou  deux  d'ambre 
gris.    Un  œuf  dur  mangé  avec  du  vinaigre  arrête  la 
diarrhée  ,  &  un  œuf  molet  purge  tres-fouvent.  Hocf- 
ferus  >  dit  que  par  ce  moyen  un  certain  homme  fe 
donnoit  la  diarrhée  ,  quand  il  vouloit.    Le  blanc  de 
l'œuf  efl  la  matière  dont  le  Poulet  cft  engendré  ,  & 
le  jaune  eft  la  matière  ,   dont  il  eft  nourri  tandis  qu'il 
eftdans  l'œuf ,  &  quand  il  efl  éclos  il  en  refte  encore 
fur  fon  ventre  ,  pour  le  nourrir  encore  quelques  jours, 
comme  Harvée  le  démontre  tres-rçavammêt.  Le  blanc 
d'œuf  batu  jufqu'à  ce  qu'il  devienne  en  écume  ,  & 
en  eau  ,  convient  aux  inflammations,  fur  tout  à  celles 
des  yeux ,  &  aux  contufions  avec  inflammation.    Le 
jaune  d'œuf  eft:  anodin  &  émollient  ,  &  à  raifon  de 
ces  deux  qualités  ,  il  entre  dans  les  clyft:eres  pour 
lâcher  le  ventre,  &  pour  adoucir  les  tranchées.  Quand 
les    petits  enfans  ont  le  ventre  dur ,  on  employé  le 
jaune  d'œuf  avec  quelques  goûtes  de  fiel  de  taureau 
pour  apliquer  fur  le  nombril  :  Si  on  perce  un  œuf 
dur  avec  une  longue  aiguille  pour  le  mètre  en  un  lieu 
frais  ,  il  en  fortira  une  liqueur   blanche  ,  &  limpide 
qui  eft  un  cofmetique  infigne  ,  fpecialement  fi  on  y 
(îiflbut  quelques  grains  de  camphre  pour  diftiler  le 
tout  à  l'àlembic»  Voici  un  fard  compofé  tres-celebre, 
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^.  f'erJHé  diftilë  deux  parties  ,  liqueur  de  cryftal  par 
défaillance  >  une  partie.  Huîle  blanche  d'œufs  une 
partie,  avec  un  peu  de  falpetre  ,  mêlez  le  tout,  &  au 
tems  de  l'ufage  vous  le  diiïbudrez  dans  de  l'eau  du 
feau  de  Salomon  ;  il  rend  le  vifage  &  les  mains 
blancs  comme  neige.  On  prépare  avec  les  œufs  une 
huile  dont  Schroder  parle  au  chapitre  des  huiles  , 
laquelle  eft  recommandée  contre  les  hernies ,  pour 
remplir  les  foiTes  de  la  petite  vérole  ,  guérir  les  fillli- 
res  des  pieds,  des  mains  &  de  l'anus  ,  &  pour  calmer 
les  douleurs  3  parce  qu'elle  eft  pareillement  anodine. 
Au  refte  on  fait  de  l'huile  d'œufs  de  diverfes  maniè- 
res i  par  l'exprefïîon  ,  par  diftilation  ,  à  la  retorte  j 
par  l'addition  du  faphran  &c.  Mais  elles  ne  font  pas 
de  grande  confequence. 
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L  V  I.     CRUS. 

É  petit  de  la  Grue  eft  nommé  Vipio  ,'  par  les  Latins. 
Les  parties  officinales  sont 


La  Grue  entière ,  la  graijje ,  le  fiel ,  U  tête  ,  les  yeux  ,  Us 
geficr  ,  la  nr.ocUe  de  l'os  de  la  jambe.  La>  Grue  eft  toute  ner- 
vine,&  recoir  mandée  par  confequent  contre  les  vices  des  nerfs,& 
des  membranes  ;  &  dans  la  colique.  L»  graijje  eft  d'un  grand 
le  cours  contre  lafurdité,  diftilée  dans  l'oreille,  elle  amollit 
la  dureté  de  la  rate  ,  &  les  autres  tumeurs  enduite  avec  dii 
vinaigre  fcyllitique.  Elle  raiToUit  promtement  la  roideur  du 
col.  Elle  eft  de  même  nature  que  la  graiiîe  d'oye.  Le  fiel  con- 
vient aux  vices  des  yeux  j  La  tête  ,  les  yeux  &  le  gt fier  réduits 
en  poudre  ,  fervent  à  faupoudrer  ,  les  fiftules  ,  les  cancers  & 
les  ulcères  variqueux.  La  moelle  de  l'os  de  la  jambe  fert  à  faire 
l'onguent  ophthalmiqne, 

LVII.       HIRUNDO. 

L'Hirondelle  eft  domeftique  &  fauvage ,  il  en  eft  de  greffes 
qui  ont  une  tache  rouge  Cous  la  gorge  ,  &  de  petites  qui 
n'cii  ont  point.    Les  unes  nichent  danj  les  raaifons ,  Ui  autres 
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fur  les  bords  des  rivières ,  les  autres  contre  les  murailles  des 
Eglifes  &  des  autres  grands  édifices.  On  choifît  en  Medccioff 
1  s  Hirondelles  de  rivière. 

Les  parties    officinales  sont 

V  Hirondelle  entière  ,  le  cœur  ,  le  fang  ,  les  pierres  ,  le  nld^ 
les  fumées  ;  L'Hirondelle  eft  fpecifique  contre  i'épilepfie  ,  elle 
Convient  à  la  lipitude  &  à  la  baireflc  de  la  vue,  calcinée  &  en- 
duite avec  du  miel  i  elle  remédie  à  l'Efquinancic  ,  &  à  l'in- 
flammation de  la  luette ,  mangée  en  {ubftance  ou  calcinée  ,  5c 
avalée  en  forme  de  cendres.  Le  «-««r  guérit  l'épilepfie  ,  fortifie 
la  mémoire  ,  &  quelques-uns  l'avalent  contre  la  fièvre  quarte. 
Le  ping  pafTe  pour  être  dédié  aux  maux  des  yeux  ,  celui  qui  fc 
tire  fous  l'aîlc  droite  eft  le  meilleur.  Il  fe  trouve  dans  le  gefier 
des  jeunes  Hirondelles,  une  pierre  de  la  grofTeur  d'une  lentille 
ou  d'un  pois  ,  qu'on  recommande  contre  Tépilepfîe  des  enfans  , 
les  uns  l'attachent  au  bras  ,  d'autres  au  col.  On  croit  que  cette 
pierre  ne  fe  trouve  qu'au  croiffant  de  la  Lune ,  dans  le  corps 
du  petit  qui  a  été  le  premier  éclos  \  d'autres  difent  tiu  contraire 
que  c'eft  au  mois  d'Août ,  &  en  pleine  Lune,  ce  nid d' Hirondelle 
apliqué  remédie  à  l'efquinancie ,  à  la  rougeur  des  yeux  ,  &  i  la 
piqueure  de  la  vipère.  Les  fumées  font  extrêmement  chaudes, 
difcufîîves  &  acres.  Leur  principal  ufage  eft  contre  la  morfurc 
du  chien  enragé  ,  tant  inrcrieurcment  qu'extérieurement ,  con- 
tre la  colique  ,  &  la  néphrétique  ,  prifes  intérieurement ,  & 
pour  lâcher  le  ventre  en  forme  de  fupofitoire. 

Les     PREPARATIONS    SONT 

I^cAU  d' RirçndelUs  ,  qui  fe  fait  pour  l'ordinaire  de  celles 
de  rivière. 

*  On  entend  parler  ici  de  l'Hirondelle  domefti- 
que  5  non  pas  de  l'Hirondelle  fauvage  ,  quoi  qu'en 
cas  de  neceuité  on  puilTe  prendre  les  premières  venues 
&  leurs  nids.  L'Hirondelle  en  général  eft  toute  an- 
tiépileptique  ,  foit  qu'on  la  defîbche  pour  la  donner 
en  poudre  ,  foit  qu'on  la  porte  en  forme  d'amulette. 
On  prépare  une  eau  d'Hirondelle  dans  les  Boutiques 
conlacrée  à  cette  maladie.  Quelques-uns  pour  rendre 
le  remède  plus  efficace  ,  y  ajoutent  parties  égales  de 

K    y 


154       Livre  Second  ,  la  Zoologie  , 

poudre  de  jeunes  Hirondelles  ,  &  de  cafloreum  ,  ce 
remède  eft  fpecifique  ,  non  feulement  dans  route  forte 
d'e'pilepfie  ,  mais  encore  dans  la  fufFocation  de  ma- 
trice 5  jointe  à  des  mouvemens  épileptiques  exter- 
nes ou  non.  Car  il  eft,  pour  parler  largement  ,  deux 
cfpeces  de  convuliîons  épileptiques  ,  fçavoir  des  par- 
ties excernes  qu'on  apelle  proprement  épilepfie  j  ôC 
des  parties  internes  ,  comme  du  mefentere  ,  des  in- 
teftins  ,  de  l'eftomac  ,  du  diaphragme  ,  Ôc  des  muf- 
cles  qui  fervent  à  la  refpi ration.  Cette  dernière  efpé- 
ce  eft  nommée  par  les  Allemandes  ,  la  grande  dou- 
leur j  laquelle  fe  relTent  lors  qu'à  caufe  du  calcul 
des  reins  ,  les  inteftins  font  en  defordre  &  foufrenc 
une  colique  tres-douloureufe  ,  jufque  là  même  que 
l'eftomac  entre  aufli  en  convulfidn  ,  à  caufc  qu'il  y  a 
beaucoup  de  confenrement  entre  ces  parties.  La  fuf- 
Focation de  matrice  eft  une  femblable  convulfion  des 
parties  internes  de  l'abdomen  ,  laquelle  donne  occa- 
iîon  aux  femmes  de  penfer  ,  que  la  matrice  monte 
alors  en  forme  de  boule.  Puifque  ce  mal  eft  une  ma- 
nière d'épilepfie  ,  les  Hirondelles  qui  font  fpecifi- 
ques  dans  cette  dernière,  lui  doivent  convenir,  &  fpe- 
cialement  l'eau  d'Hirondelles  avec  le  Caftoreum  ,  qui 
eft  lui  même  le  fpecifique  de  l'épilepfie  :  Mais  comme 
la  préparation  de  cette  eau  avec  le  Caftoreum  eft  fort 
grofliere ,  je  vous  confeille  de  la  faire  fuivant  la 
méthode  de  Zuvelpher  ,  dans  fes  Notes  fur  la  Fhar' 
macopée  d^Aushourg,  La  même  eau  eft  falutaire  ,  tant 
intérieurement  qu'extérieurement.  Contre  le  vertige, 
l'apoplexie  &  les  autres  maladies  femblables  de  la  tête, 
contre  la  colique  ,  la  palpitation  du  cœur  ,  &  même 
contre  l'efqumancie.  La  pierre  nommée  Chelidonlenne^ 
qui  fe  rencontre  dans  le  gefier  de  quelques  Hirondel- 
les ,  eft  fort  célèbre  contre  l'épilepfte  j  mais  comnre 
elle  eft  rare,  &  fouvent  falfifiée  ,  j'y  ai  peu  d'égard  \  la 
véritable  eft  néanmoins  fouveraine  contre  l'épilepfie  , 
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fur  tout  des  petits  enfans.  Voyez  Bartholîn  Cent.  2. 
Epît.  pag.  ^iG,  Le  nid  d'Hirondelles  eft  fpccifique 
contre  l'efquinancie  ,  &  l'inflammation  des  amygda- 
les ,  on  en  fait  un   cataplâme  de  la  manière  faivante. 

j^.  Un  nid  d'Hirondelle  ,  comme  il  fe  trouve 
plaqué  avec  les  petits  ,  s'il  y  en  a,  pilez  le  tout ,  faites 
le  cuire  ,  puis  palîez  le  par  un  tamis  ,  pour  en  faire 
un  cataplâme  à<  apliquer  fur  la  région  de  l'inflamma- 
tion. La  vertu  de  ce  remède  vient  en  partie  des  fu- 
mées qui  fe  trouvent  dans  le  nid  ,  &  en  partie  de  la 
terre  limonneufe  dont  il  eft  conftruit.  Les  fumées  de 
l'Hirondelle  font  de  la  nature  d'un  fel  falé  volatile  , 
ou  armoniac  ;  elles  pénétrent ,  incifent  ,  atténuent , 
lèvent  puilTamment  les  obftrudtions  caufces  par  la 
circulation  du  fang  ,  qui  fe  trouve  arrêtée  ,  &  étei- 
gnent l'inflammation  qui  s'en  enfuit.  Elles  agiflcnt 
en  diflblvant  le  fang  coagulé  ,  ce  qui  diminue  l'in- 
flammation ,  ou  du  moins  augmente  la  fermentation 
interne  de  la  malTe  du  fang  ,  &  par  ce  moyen  le  fang 
dégénère  peu  à  peu  en  pus ,  &  l'abfcés  vient  à  fupu- 
ration.  La  terre  limoneufe  qui  eft  d'une  nature  faline 
y  contribue  beaucoup  \  car  non  feulement  elle  em- 
pêche le  fang  de  croupir  ;  elle  augmente  encore  fon 
mouvement ,  quoi  faifant  il  eft  impoflible  qu'il  arri- 
ve de  l'inflammation.  Ce  cataplâme  de  nid  d'Hiron- 
delles s'apiique  feul  avec  quelques  huiles  ,  ou  bien 
on  y  ajoute  d'autres  fpecifiques  ,  pour  le  rendre  plus 
efficace.  Amams  Lufitanns  dans  fa  pratique  &  fes 
obfervations  ,  a  guéri  une  infinité  d'efquinancies 
avec  ce  cataplâme.  Le  cataplâme  de  nid  d^Hirondel- 
les  de  Minfîdhus  eft  de  ce  lieu  ,  voici  la  formule  d'an 
fimple. 

^.  Nids  d*  Hirondelles  entiers  «©.  îj,  ver  fez  dejfus 
eau  firnple  q,f.  pliez  le  tout  y  &  le  faites  cuire  ,  paffez 
la  poulpe  par  un  tamis  ,  ajoutez  y  huile  de  camomille  > 
&  d^  lis  blancs  de  chacune  |.  j,  jaune  ^'û?;i/r;0.  !• 
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Faites  du  tout  un  cataplârae  pour  apli(][uer  fur  la  pâr-^ 
tie.    Autre  compofé 

^.  Nids  d'Hirondelles  n^.  ij\  Album  GrACHm"^.  j, 
racine  de  lis  blancs  ^  ôc  d'althea  3  de  chacune  3.  j» 
fî<Taes  grafTes  »o.  /t/.  fleurs  de  camomille ,  de  melilot 
de  mauves  ,  de  chacune  M.  /.  oignons  3.  vjo  ou  |.j.- 
Pilez  le  tout  &  le  faites  cuire  dans  une  quantité  fuffi- 
fante  d'eau  de  brunelle  &  de  joubarbe  ,  palTcz  le 
tout  par  un  tamis ,  &  ajoutez  à  la  poulpe ,  poudre 
d'Hirondelle  ou  de  chau-fouris  calcinée  ^  3.  ij.  ou  3.iij^ 
Huile  de  lis  tj.  /.  pour  faire  un  cataplâme  à  apliquet 
à  la  gorge.  La  poudre  d'Hirondelles  calcinées ,  èô 
fpecialement  leurs  fumées  mêlée  avec  du  miel ,  &  en- 
duite font  fouveraines  contre  l'efquinancie  ,  &  l'in- 
flammation des  amygdales  pour  refoudre  avant  la  fu- 
puration  ,  ou  pour  rompre  l'abfcés  quand  la  fupura- 
tion  eft  faite.  On  peut  pareillement  faire  ce  Uniment 
à  la  luette  enflammée.  Les  famées  d'Hirondelles  peu- 
vent être  non  feulement  fubftituées  au  nid  ,  mais 
mêmes  à  l'Album  Gracum  ,  dans  les  gargarifmes 
difcuflifs  &  refolutifs  ,  puifqu'elles  font  beaucoup 
plus  efficaces ,  tant  pour  refoudre  que  poiu:  mene^ 
à  fu puration. 
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LVIIL    MILUUS,  MILVIUS. 

E  Milan  eft  un  oyfeau  de  proye  ,  du  genre  des  épreviers  , 
il  a  la  vue  perçante  ,  &  il  eft  fujet  à  la  goûte.    Il  y  en  a  de 

deux  {ortes,   le  grand   qui  eft  noir  &  fort  ,   celui-ci   eft  cil 

ufage  ,  ou  prefque  roux.    Le  petit  eft  rouge. 

Lis  parties   officinales  sont 

U  Milan  calciné  ,  U  tête  ,  le  foye^  le  fang  »  le  fiel ,  la  fiente, 
la  gra'tffe.  Le  Mil^n  calcicé  convient  à  la  podagre  &  à  rcpilepfîe, 
la  prife  eft  9.  f^.  ou  3.  j.  lu  tête  &  le  foyt  calcinés,  ont  lai 
même  vertu  i  l«  foye  outre  cela  entre  dans  les  remèdes  pour 
U&  yeux  i   le  {ang  mêlé  avec  de  l'ortie  &  apli^ué  {oulage  la 
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podagre,  le  fiel  eft  ophthalmique  ;  U fiente  &  U  graijfe  s'ap^- 
quenc  contre  la  goûte. 

Les       PREPARATIONS. 

Qaelques-uns  metent  macérer  le  Milan  tout  vif  dans  du  fu- 
mier de  cheval  durant  quarante  jours  ,  &  ils  compofenc  des 
vers  qui  en  naiifent  un  onguent  contre  les  douleurs  de  la  goûte, 
Aldrovandus, 

*  Je  n'ai  rien  à  dire  du  Milan. 

LIX.      MOTACILLA. 

LA    Hocheejueu'é  eft  une  manière  de  moineau  aquatique  ,  elle 
eft  blanche  ,  &  jaune,    celle  ci  eft  la  plus  petite.    Elle  eft 
toujours  fur  le  bord  des  ruifleaux  remuant  la  queue, 

I-ES      PARTIES      OFFICINALES      SONT 

VOifeau  entier  calciné  ,  la  poudre  prife  iaterieuremene  eft 
en  grande  recommandation  ,  contre  la  pierre  des  leins  pour 
la  bfifer, 

LX.     N  OC  TUA. 

TA   Chau-fouris. 

Les     PARTIES     OFFICINALES    SONT 

L*  chair,  le  fiel  ,  la  graijfe  ;  l«  f^^ir,  fuivant  Pline,gucric 
les  paralytiques ,  les  mélancoliques  ,  &  les  aatres  malades  de 
cette  narure.  Sa  cendre  jettée  dans  le  gofîer  ,  ouvre  l'apoftume 
de  l'efquinancie.  Le  fiel  efface  les  taches  des  yeux.  l<»  gr^tge 
aiguifc  la  vue. 

*  La  Chau-fouris  calcinée  &  enduite  avec  du 
miel  5  meurit  puiiïammenc  l'inflimmacion  de  l'efqui- 
nancie &  des  amygdales  ,  au  raporc  d'Harcman  prar, 
Chymlat,  pag,  133.  La  même  cendre  foufléc  dans  la 
gorge  avec  une  cannule  ,  eft  un  fecret  admirable  pour 
irpwpre  l'abfcés  de  l'efcjuinancie   :  il  arrive  fouvenc 
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que  cet  abfcés  ne  pouvant  s'ouvrir  ,   le  malade  meurt 
étouffé. 

L  X  r.     O  L  O  R. 

J^E  Cigne  eft  une  manière  d'Oyt  ,  &  il  a  les  mêmes  vertus. 
Les   parties   officinales   sont 

Les  petits ,  [a  gratffe  ,  U  peau.  Les  petits  Cygnes  cuits  dans 
de  l'huile  avec  de  la  moëlI<-  de  cerf  ,  font  bons  à  la  podagre. 
La  griffe  elt  émoUtente  ,  Untti'v.  ,  atenuante  ,  &  utile  a  la 
dureté  des  hemorrhoides  ,  &  de  la  vulve  ,  elle  éclaircit  la  vûë  , 
Se  enduite  avec  du  vin  ,  elle  efface  les  lentilles  du  vifa^e,  La 
peau  chargée  de  duvet  foulage  la  colique,&  les  maux  d'eftomac. 

LXII.     PALUMBUS. 

LE  Pigeon  Ramier ,  convient  avec  le  domeftique  ,  les  plumes 
calcinées  refont  les  ibériques  &  foulageut  la  difficulté  d'u- 
finer  des  graveleux. 

L  X 1 1  L      PARUS. 

LE  Charbonnier  eft  un  oifeau  qui  donne  la  chafTc  aux  abeil- 
les j  de  toutes  les  efpeces  celui  qui  a  une  hupe,  efl:  le  feul 
en  ufage  ,  on  ordonne  la  chair,  ou  la  cendre  ,  à  prendre  contre 
les  douleurs  de  la  colique  ,  &  du  calcul  des  reins. 

LXIV.      PASSER. 

LE  Moineau  eft  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  Vulgaire  &  le 
Troglotire.  Ce  dernier  eft  diftingué  par  quelques  uns  d'avec 
le  Roit  Jet ,  par  ce  qu'il  eft  plus  gros  ,  &  qu'il  n'a  point  certai- 
nes p  urrcs  dorées  fur  la  tête  comme  le  roitelet.  Mais  il  n'y  a 
point  d  inconvénient  de  prendre  l'un  pour  l'autre  ,  puis  qu'ils 
ont  les  mêmes  ver'us  Le  Moineau  troglotite  eft  fort  recom- 
mandé pour  brifer  ,  &  faire  fortir  le  calcul  ,  on  l'avale  tout 
entier  après  l'avoir  plumé  &  falé  ,  ou  bien  on  le  calcine  ,  &  on 
prend  la  cendre.  Le  Moineau  vulgaire  eft  tres-lafcif ,  on  fait 
manger  la  chair ,  &  fpecialement  la  cervelle  aux  hommes 
froids  pour  les  échaufcr,    l«  Jientt  fe  donne  jufqu'à  deux  ou 
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trois  grains  aux  petits  enfans  pour  leur  lâcher  le  ventre.  Les 
adultes  en  peuvent  aufll  prendre.  Les  or  de  Moin.^au  entrent  dans 
la  fameufe  poudre  épileptique  pour  le  Roi  d'Efpagne. 

.  *  Comme  le  Moineau  vulgaire  eft  un  animal  tres- 
âmoureux  ,  on  a  coutume  d'en  ordonner  le  fmg  Ôc 
le  cerveau  pour  cchaufcr  au  combat  de  l'Amour,  pour 
bien  faire  ,  il  faut  que  Poifeau  ait  été  tué  durant  le 
coït  j  c'ctoit  le  fecret  du  Comte  de  Pappenheim  , 
également  célèbre  dans  les  combats  de  Mars  de  de 
Vems.  On  dit  que  le  Moineau  eft  fujet  à  l'épilepfie, 
&  qu'il  rend  les  hommes  épileptiques  ,  mais  l'expé- 
rience y  eft  contraire.  Que  ii  quelqu'un  mange  du 
Moineau  pour  s'échaufer  à  l'amour  ,  &  qu'il  tombe 
dans  l'épilepfie  ,  cela  vient  du  coït  immodéré  ,  ôC 
nullement  pour  avoir  mangé  du  Moineau.  La  fiente 
de  Moineau  lâche  le  ventre  des  petits  enfans ,  comme 
la  fiente  de  fouris.  Le  Moineau  Troglotite  ,  ou  le 
Roitelet  y  palTe  pour  un  arcane  fingulier  pour  guérir  , 
&  pour  préferver  du  calcul.  On  le  mange  en  lUbftan- 
ce ,  ou  bien  en  poudre  ,  3c  de  toutes  les  deux  ma- 
nières* ,  il  poulFe  puilTamment  la  pierre  dehors  avec 
les  urines.  Voyez  Amatus  Lttjïtamis  cent .  6 ,  r«?^.  95. 
Charleton  au  Traité  de  l'Efprit  Gorgonique3/7i«^.i6 1, 
&  Zacutus  Lufitanus  ,  Ih*  2.  Med,  Prînc,  hîfl.  1Z9. 
Le  même  moineau  troglotite  eft  recommandé  contre 
la  fupreflion  d'urine.  On  le  donne  calciné  ,  ôc  il  n'y 
a  point  de  rétention  d'urine  defefperée  ,  quand  même 
l'abdomen  en  feroit  enflé  que  ce  remède  ne  gueriiPe  , 
foit  que  la  maladie  foit  un  effet  de  la  pierre  ou  non. 
On  tire  une  eîTence  du  Roitelet  fouverainc  en  ce 
cas ,  Voyez  Hoëffirus  dans  fon  Hercules  Aiedkus  ^ 
pag.  180. 
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L  X  V.      P  A  V  O. 

T  E  Paon  eft  tout  Médicinal ,  il  eft  le  plus  beau  de  tous  les 
oifeaux ,  il  vit  jufqu'à  trente  ans,  ce  qui  montre  ia  vigueur 
balfamique  ,  qui  eft  telle  que  la  chair  de  Paon  fe  conferve  très- 
long- tems  fans  fe  corrompre. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

If?  Taon  entier  ,  la  graiff'e  ,  le  fitl  ,  la  fiente  ,  Us  plumes  ou 
fennes  ,  les  œufs,  le  bouillon  de  chair  de  Paon  ,  eft  fpecifique 
pour  les  pleuretiques.fur  tout  s'il  eft  gras.  La  graijfe  avec  le  fuc 
de  rue,  &  le  miel  guérit  la  colique.  Le  fiel  eft  ophthalmiquc, 
&  corrige  la  rudeiTs  des  fourcils.  La  fiente  a  la  propriété  de 
guérir  répilepfîe  ,  &  le  vertige  ,  on  ea  prend  durant  plufieurs 
jours  une  dragme  ,  qu'on  met  infufer  en  poudre  dans  du  vin  , 
puis  on  boit  la  colature  ,  continuant  dépuis  la  nouvelle  Lune  , 
jufqu'à  la  pleine  Lune  ,  &  plus  long-temps  ,  s'il  eft  neceflaire. 
Craton  y  ajoute  du  fucre.  Quelques-uns  en  font  un  fîrop  an- 
tiépileptique.  Les  plumes  brûlées  fervent  contre  la  fufFocation 
de  matrice  ,  on  les  aplique  aulH  fur  les  érifipcles  &  les  inflam- 
mations des  mammelles.  Les  œufs  pris  intérieurement  guerif- 
fent  la  goûte  vague ,  &  ils  conviennent  extérieurement  aux 
affcdions  des  mammelles, 

*  La  partie  du  Paon  la  plus  ufitce  en  Médecine  , 
c*eft  la  fiente,  elle  eft  fpecifique  contre  l'épi lepfie 
&  le  vertige.  On  la  donne  contre  la  première  en 
forme  de  poudre  jufqu'à  une  dragme  ,  ou  bien  on  la 
met  infufer  dans  du  vin  ,  &  on  en  boit  l'exprefïïon. 
Une  certaine  Dame  a  guéri  plufieurs  épileptiques  de 
la  manière  qui  fuit.  Elle  mettoit  infufer  de  la  fiente 
de  Paon  fraîche  dans  du  vinaigre  de  fleurs  d'oeillet , 
puis  elle  faifoit  boire  l'expreflîon  neuf  jours  de  fuite 
au  matin.  Foyez  Henry  de  Brahe ,  fur  les  remèdes 
contre  l'épilepfie  ,  BoreL  cent.  ^,ohf.  15.  Tous  les 
Auteurs  en  général ,  recommandent  la  fiente  de  Paon 
dans  cette  maladie.  On  en  met  depuis  ^.  (5.  jufqu'à 
^.  j.  dans  les  clyfteres  pour  l'épilepfie  ,  outre  qu'elle 

fert 
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feit  d'aiguillon,  elle  cft  fpecifiqiie  quand  le  mal  vient 

.  par  le  conUntement  des  parties  inférieures  ,  &  que  le 

I  foyer  eft  dans  le  pancréas  ,  le  mefentere  &c.    Quant 

!  au  vertige  qui  a   beaucoup  de  convenance  avec  Péni^ 

lepfie  ,   la  fiente   de   Paon  y   eft  admirable.    Voici 

comme  on  l'employé. 

^.    Fîeme  de  Paon  ,  M,  /.  verfez  deffus  du  vlnq  T. 
coulez  le  tout  par  un  linge  ,  &  partagez  la  colatuic 
en  trois  parties  égales  ,  à  prendre  trois  fois  avant  le 
paroxifme,  couvrant  bien  le  malade  ,  en  forte  que  la 
fiieur  s^enfuiye.    Cétoit  ^expérience  de  Madame  la 
Comteire  de  Uvaldek  i  il  eft  mieux  de  prendre  la 
hente  d'un  Paon  mâle  pour  les  hommes ,  &  d'un  Paon 
.femelle  pour  les  femmes.  Je  dis  qu'il  eft  mieax,d'au- 
tant  -qu'il  n'eft  pas  abfolument  necelTaire.    La  vertu 
de   cette  fiente  contre  le  vertige  ,  eft  confirmée  par 
une  belle  hiftoire  qui  eft  dans  Quercetan  ,  Bartholec  • 
voyant  que  la  fiente  du  Paon  ,  &  même  la  chair  eft 
Il  lalutaire  a  ceux  qui  font  travaillés  du  vertige  ,  tire 
cette   conjedure  que  le  cerveau  du  Paon  leur  feroic 
encore   meilleur.    Au   refte    Schroder  remarque  fort 
à  propos  que  ce  remède  fe  doit  prendre  dépuis  la  nou^ 
veile  Lune  ,  jufqu'à  la  pleine  Lune.    Ce  qui  eft  à  ob- 
lerver  non   feulement  à    l'égard   du   vertige,   mais 
même  dans  Pépilepfie,   l'apoplexie,  &  les  autres  ma- 
ladies de  la  tête  ,  où  le  mouvement  de  la  Lune  eft 
d'une  grande  confideration  ,  &  un   Médecin  qui  n'y 
.fait  point  d'attention  ,  fait  plus  de  mal  que  de  bien  , 
qu'on  ne  donne  donc  point  de  remèdes  pour  ces  mala- 
dies 3  qu'en  nouvelle  ou  pleine  Lune.    Les  plumes  de 
Paon  qui  font  remplies  d'yeux  ,  font  éprouvées  con- 
jrre  l'inflammation  des  mammellons  ,  &  les  tumeurs 
i^refipelareufes  de  ces  parties  dont  ces  veux  ont  il  fi- 
gure.   On  les  hache  ,  puis  on  les  boit  dans  de  la 
3ierre  ou  quelque  eau  apropriée. 

Tome    IL  r 
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LXVI.     PERDIX. 

LA  Perdrix  eft  un  oyfeau  tres-lafcif ,  elle  vie  jufqu'à  i<r.  ans 
&  fe  nourrit  de  bourgeons  de  coudrier  ,  &  de  bouleau  ,  de 
chien-dent,  &  de  bledvert. 

Les  parties   officiï^ales   sont 

L*  chair  ,  U  w^ëlle  ,  h  fang  ,  le  foye ,  le  fiel  ,^  Us  plumes. 
tz  chuir  mangée  augmente  le  lair,  la  (emenee  &  echaute  la* 
petit  amoureux.  La,  moelle  ,  &  le  cerveau  foulage  la  jaunifTe. 
Le  fiel  eft  prcteré  aux  autres  fids  contre  les  afFcftions  des  yeux. 
U  f^na  s'aplique  fur  la  fufFufion  ,  &  les  playes  des  yeux  Le 
foye  deffeché  au  feu  ,  &  pulv.rlfé  guérit  la  jaumlTe  ,  &  il  chaifc 
la  fièvre  ,  fi  on  en  prend  plufieurs  fois  dans  de  l'eau  de  mule- 
fueiUes.  Les  plumes  ou  pennes  fervent  à  la  (uffocation  de  rna- 
trice  en  forme  de  parfum  au  nez.  A  la  colique  en  forme  de  to. 
roenration,  on  les  mêle  avec  la  menthe  ,  &  l'aurons  en  forme 
ëe  fachet  pour  calmer  les  tranchées  des  petits  enfaûs. 

*.  Les  plumes  des  aîles  des  Perdrix  font  fort  nCnéts 
dans  l'épilepfic  ,  &c  le  mal  de  matrice ,  le  refte  n*elt 
gueres  en  ufage. 

LXVIL      P  I  C  A. 

La  Pie  eft  célèbre  contre  l'obfcutité,  la  rougeur,  &  la  dou* 
leur  des  yeux  ,  on  la  manae  ,  ou  bien  on  la  calcine ,  puis  on 
foufle  la  poudre  dans  les>eux  ,  ou  on  l'aplique  de  quelque 
autre  manière  -,  la  même  cendre  convient  à  la  manie  ,  a  1  tpi- 
lepiie  5   &  à  la  mélancolie. 

Les     PREPARATIONS     SONT 
Veau  de  pies  antiépileptiquc. 
'      *    La  Pie  mangce  ,  rôtie  ou  bouillie  ,  eft  bonm 


ftmmcnt. 
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LXVIII.      STRUTHIO, 

L'Autruche  eftle  Plus  gros  de  rous  les  oyfeaur,  &  célèbre 
'-p^r  fa  faculté  dîgeftive  ,  &  chylificatWe.  J'en  ai  ,a  deux 
ftntaî         ^"'  *''^'"'"''  'lacune  un  gan  ,  que  je   leur  pré- 

Les    parties    officinalis    sovt 

r.l%'Tr'^''''A°""''  ''  §"'""='  '"'^«A  La  tunique  in- 
terne de  leftomac  d'Autruche  fortifie  l'eftomac  humain  ,&  re- 
fout la  pierre  La  grailFe  enduite  convient  aux  parties  nerveu- 
te.  ramollK  la  dureté  de  la  rate  .  &  apaife  la  douleur  nephre- 
tque.  Les  œ»fs  font  très  efficaces  contre  le  calcul ,  par  cette 
cclfeât     *"'  ''^"^'  ""  '"  '^^^^  d'Autruche  eft  ci! 

I  LXIX.      TURTUR, 

T  A  Tourterelle. 

Les    parties  officinales   sont 

VOyfeaumtier,  Ujraiip,.  La  Tourterelle  a  les  mêmes  ver- 
tus  que  le  P,geon,  elle  eft  recommandée  fpecifiquement  dans 
ladyfenter.e  &  pour  arrêter  le  flux  menftrual  immodéré  ,  on 
donne  la  cendre  ou  l'extrait ,  depuis  4.  jufqu'à  6.  grains  ,  ;our 
lordmaire.  Apres  avo.r  plumé,  &  vuidé  la  Tourterelle ,  on 
enfermedansfon  ventre,  une  dragme  de  maftic  ,  puis  on  mec 

oifeau  a  la  broche  ,  quard  il  eft  rô-i  on  le  met  dans  un  pot  de 
terre  b,en  bouche ,  où  on  le  fait  delfecher  jufqu'à  ce  qu'il  puirti 
être  réduit  en  poudre.  La  ptifed^  cette  poudre  eft  une  cueil- 
heree  tous  les  matms.  La  grailTe  qui  tombe  en  rotilfant  fert  â 

ndu.relesrems  le  ventre,  la  poitrine,  &  les  aine,.  F.refi. 
liv.  iS.obf.,o.  Il  y  a  des  goûteux  qui  fe  petfuadent,  que  U 

>'d:::s"le";r:hamb'rr"     '  "î^'''---"--  d"  Tourtlelle. 

I  *  La  poudre  de  Tourterelle  pre'parée  comme  l'Au- 
iteur  vient  dédire,  eft  un  fpecifiquc  pour  arrêter  le 
ftux  menftrual  immodéré ,  nous  en  devons  la  décou- 

L    ij 
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verte  à  Foreftus  ,  comme  il  fe  voit  dans  Semiert  lh.4 , 
de  fa  p-aùq,  m  ch,  immodéré  des  mois  ^  pag,  175, 
C'eft  un  fecret  infaillible  ,  &  expérimenté  par  Han- 
man  ,  &  recommandé  par  Lindanus  dans  fon  Collège  \ 
fur  Hartman  ,  à  l'égard  d'une  femme  fujette  à  ce 
mal.  La  prife  eft  de  g.  (5.  à  3.  j.  Ôc  même  plus 
dans  la  necefTué. 

VESPERTILIO. 

SChroder  ne  dit  rien  du  HlhoH  ,  fon  fang  néan- 
moins enduit  aux  hypocondres  ,  eft  merveilleux 
pour  apaifer  la  douleur  de  la  paflion  iliaque  ,  ou  mt^ 
ferere,  'Joël  Vrattcien  fameux  de  la  Pomeranie  en  parle 
comme  d'un  fecret  éprouvé  ,  ainfi  que  Foreflns  Ih.ii. 
chf,  2  5 .  Le  même  fang  enduit  chaud  fur  le  ventricule 
produit  le  même  effet.  Les  dépoiiillcs  de  ferpent 
cuites  dans  de  l'eau  rofe  ,  6c  apliquées  fur  l'eftomae 
font  le  remède  fingulier  du  mlferere  ,  comme  la  dou- 
leur de  cette  maladie  eft  infuportable  ,  j'ai  été  bien 
aife  d'avoir  ces  deux  remèdes  à  vous  donner. 

LXX.     U  P  U  P   A. 

T  A  Hupe  ,  eft  un  oifcau  mélancolique  &  falc  ,  car  elle  rit 
•■-'des  vermifTeaux  qui  fe  trouvent  dans  la  merde  ,  de  chenil- 
les ,  d'efcarbots  ,  &c. 

Les    parties    oïficinales     sont 

La,  ch^îr  y  les  plumes.  La  chAtr  ou  U  homlhn  ,  pris  inrerieu- 
reraent  ,  foulage  la  colique.  Les  plumes  apliquées  fur  la  tête 
calment    la  céphalalgie, 

L  X  X  L      V  U  L  T  U  R. 

T  E  Vautour  pofTede  éminemment  toutes  Içs  fatuités  animalcSj 
^&  particulièrement  l'odorat. 
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Les    parties    officinales    soj^t 

La  chair  ,  la  grdjje  ,  le  cerveau  ,  le  fiel  ^  les  f  lûmes  ,  la  fiente, 
La  chair  eft  bonne  pour  la  migraine  ,  répilepfie  ,  &  les  au- 
tres maux  de  cêce  i  la  decodion  guérit  les  affe^^ions  cu- 
tanées. La  graijfe  convient  au  genre  nerveux.  Le  cerveau  à  h 
fciblelFe  de  la  tête  ,  enduit  ou  mis  dans  le  nez.  Le  fiel 
arrête  répilepfie  pris  avec  du  vin.  On  dit  que  hs  plumes  oii 
fennes ,  liées  fous  les  plantes  des  pieds  ,  font  foi  tir  d'abord  le 
fétus ,  ainfi  que  la  fiente  par  fon  odeur. 

*  La  Hupe,  &  le  Vautour  ne  font  pas  d'ui:i 
grand  ufage. 


") 
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CLASSE    TROISIE'ME. 
DES 

POISSONS. 


L 


LXXII.     ANGUILLA. 

'Anguille. 
Les   parties  offic  in  aies    sont 


i*  g^^^ff^  »  la  tefte  ,  le  fang  ,  le  foye ,  U  ^^<««.  I*  g^^^fi 
cft  Yulneraire  ,  elle  engendre  des  cheyeux  dans  la  chauyetc, 
elle  rétablit  l'ouye  diftilée  dans  l'oreille ,  &  foulage  les  hc- 
morihoïdcs.  La  tefle  coupée  ,  &  apliquée  toute  fanglantc  fur 
les  verrues,  puis  enterrée  pour  la  laifîer  pourrir,  guérit  les 
verrues.  Le  fcmg  encore  ticde  bû  avec  du  vin  apaife  la  colique. 
Le  foye  ,  avec  le  fiel  pulverifé  fe  donne  dans  Tacouchement  dif- 
ficile ,  avec  du  vin  ,  la  groffeur  d'une  avelaine.  La  peau  fert  de 
ligature  aux  membres  luxés  ,  faléc  &  defTechée  j  elle  fert  en 
forme  de  parfum  ,  contre  la  chute  de  la  matrice.  On  dit  que  le 
vin  dans  quoi  on  a  étoufé  une  Anguille  ,  fait  haïr  le  vin  aux 
yvrognes. 

Les      PREPARATIONS     SONT 

t 

Veau  diftilée ,  qui  eft  falutaire  aux  phthifîques ,  &  aux  « 
hectiques. 

*  Le  foye  d'Anguille  >  avec  le  fi:l  eft  un  fecrec  : 
experit-ncncc  ,  &  recommande  par  Vanhelmont  dans  i 
racouchemenc  difficile.    Ah  Traité  jhs  dmm  Firatus, 
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§.46.  Le  foye  de  ferpent  a  la  même  efficacité.  La 
graille  d'Anguille  enduite  à  la  tête  fait  venir  les  che- 
veux 5  &  étant  mêlée  avec  l'huile  de  Aiornordica  % 
elle  efl:  Singulière  pour  apaifer  la  douleur  des  he- 
morrhoïdes.  La  peau  de  l'Anguille  cft  un  fecrec 
éprouvé  contre  la  chute  de  la  matrice  ,  on  en  fait  re- 
cevoir le  parfum  dans  la  nature  de  la  femme  3  il  n'im- 
porte fuivant  le  DoEieur  Ailchaél ,  que  la  peau  foic 
fraiche  ,  ou  falée  &  feche  ,  Sennert  Uvé  4*  de  fa  prat^ 
pag,  c}6.  97*  confiime  l'ufage  de  ce  parfum  ,  ainfi 
que  Ferdinand,  hifl.  Med,  5  9 .  Vous  remarq  uerez  en 
paiTant  >  qu'il  n'eft  rien  de  meilleur  contre  la  chute 
de  la  matrice  ,  qu'un  œuf  pourri  &  corrompu.  On 
le  met  fur  les  charbons  dans  un  rechaut  ,  &  lors 
qu'il  pete  en  fe  crevant  la  malade  a  peur  5  ôc  cette 
furprife  jointe  à  la  mauvaife  odeur  fait  remonter  U 
matrice.  Au  refte  ,  je  parle  ici  fuivant  le  ftyle  ordi- 
naire ,  car  je  fçais  bien  que  la  matrice  ne  fçauroiC 
tomber  que  tous  fes  ligamens  ne  foient  rompus  y  ce 
qui  pend  font  les  nymphes  relâchées  y  ou  le  col. 
Voyez  Barbette.  L'Auteur  dit  que  le  vin  dans  quoi 
on  a  étouffé  une  AnguiUe  ,  fait  hair  le  vin  pour  tou- 
te la  vie  ,  mais  l'expérience  y  efl  contraire.  Il  ne  fauC 
tromper  perfonne» 

LXXIIL      BARBâ 

TE  Barbeau  eft  un  poifTon  efliraé  à  la  cuifîne,    &  peu  ufité  ert 
Médecine  ,   les  Pefcheurs  avalent  pourtant  les  œufs  pour  fc 
purger  ,  par  haut   &  par  bais  ,  ce  cjui    fe  fait  avec  affez  ds 
violence. 

LXXIV.     BLATTA   B  I  Z  A  N  T  I  RA. 

C'Eft  une  efpace  de  Conque,  ou  Coquille  de  Levant  ,  qui 
fent  le  Caftoreum ,  il  y  en  a  une  efpece  aux  Indes  qui  vie 
de  i»ard,  &  en  a  Todeur.  Quelques-uns  confondent  là  pourpre 
.^YSC  cette  conque,  mais  mal  à  propos  •■,  ca(  celk-cyeft  ovale  e 
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&  la  pourpre  efl  ronde. La  conque  odorante  prife  intérieurement, 
lâche  le  ventre  ,  ramollit  la  rate  ,  &  diffipe  les  humeurs  vitiées. 
Extérieurement  elle  fert  en  forme  de  parfum  ,  â  faire  revenir  les 
femmes  de  la  {uffocation  de  matrice  ,  &  ceux  qui  fonc  tombés- 
du  mal  caduc.  Elle  a  outre  cela  les  vertus  des  autres  coquilla- 
ges. Les  Blattes  de  Diofcoride  font  des  manières  de  vers  , 
qui  nous  font  inconnus. 


L 


LXXV.      CANCER. 

Ecreviiîe. 

Les    parties    officinales    sont 


Vncrevijfe  entière  ,  &  mangée  en  fubftance  ,  les  yeux  ,  le  tefi^ 
L^s  Ecrei'tjfcs  font  refrigeratives  &  humeélantes  j  elles  cal- 
ment les  douleurs  ,  &  fixent  les  efprits  déréglés.  Leur  princi- 
pal ufagc  ,  eft  dans  la  chaleur  ,  &  douleur  de  tèit  &  des  reins  , 
pilées ,  &  apliquées  en  forme  de  catapîâme,  dans  les  ulcères  de^ 
la  bouche,  &  l'efquinancie ,  en  forme  de  gargarifme  de  leur  fuc  -, 
le  même  fuc  fe  donne  intérieurement  dans  l'atrophie  ,  avec  de 
Tca*  ,  ou  du  fuc  de  chelidoine  ,  ou  avec  du  beurre.  On  pré- 
pare extérieurement  une  emplâtre  avec  les  EcrevifTes  pilées  ,  lo 
foye  de  veau,  l'huile  d'olives ,  &  l'huile  de  laurier.  Les  Ecre- 
vifTes pilées,  &  apliquées  ,  tirent  les  balles  ,  &  les  corps  étran- 
gers des  playes ,  guerilTent  la  brûlure  ,  &  le  feu  Perfan  ,  ou  ] 
i' Herpès.  Les  douleurs  fcorbutiques ,  les  fiflules  &c.  Les  yeux 
d'EcrcvifTes  ,  ou  les  pierres  ,  font  refiigeratifs  ,  defîicatifs  , 
abfterfifs  *  difcufTifs  ,  ils  brifent  le  calcul ,  &  diffoudent  le 
tartre,  &  le  fang  coagulé.  Ils  font  d'un  grand  ufage  dans  la 
néphrétique  ,  la  pleurefie  ,  la  colique  ,  i'afthme  &c.  On  les 
prend  cruds  &  broyés  ,  ou  bien  calcinés  &  préparés.  Ils  fer- 
vent encore  à  blanchir  les  dcns.  Le  teft  po/îede  les  mêmes  ver- 
tus que  les  yeux,  mêlé  avec  de  l'huiie  rcfat ,  &  enduit.  Il 
emporte  la  galle  des  enfans  caufées  par  des  humeurs  falées.  Et 
arrête  l'accès  des  fièvres  intermittentes.  Le  tefl  tendre  dont  les 
Ecievifl'es  font  couvertes,  après  qu'elles  ont  dépoiiilié  le  vieux, 
ce  .qu'elles  font  tous  les  ans,  efl  le  meilleur. 

T  ! 

Les     PREPARATIONS     SONT 

les  Ecrevifles  calcinées  qui  font  deflicatives  ,  &  fpecîfîques 
contre  la  mor/ure  du  chien  enragé  ,   p'^^^^  ^^ec  U  racine  de 
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gentiane  ,  enduires  avec  du  miel ,  elles  guerilTent  les  fifTures 
des  pieds  &  les  rerrues  ,  &  carcinomes  dû  fiege.  Quelques- 
uns  les  foncavaller  dans  la  dyfenteiîe.  Gaiien  die  ,  qu'il  a  apris 
ce  remède  j  contre  la  morfure  du  chien  enragé ,  d'^fchirion 
l'Empyrique  ,  qui  faifoit  brûler  les  EcrevifTes  toutes  vives  dans 
un  baiîin  de  cuivre  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  pulfent  fe  recluire  en 
farine  ,  ce  qu'il  faifoic  durant  le  lever  de  la  canicule  >  le  Soleil 
écant  dans  le  figne  du  Lion.  La  prife  eft  une  petite  caeillieréc 
quarante  jours  de  {uite.  Les  yeux  d'Ecre'viJJis  préparés  ,  en  les 
broyant  avec  de  l'eau  de  fenouil.  Le  magiftere  des  yeux  d'Ecre- 
njijjes  ,  l'eau  d'Ecrev^Jps  tirée  au  bain  marie,  elle  poulTe  l'urine, 
brife  le  calcul  ,  &  éteint  la  foif.  Quercetan  met  macérer  durant 
un  jour  ,  les  EcrevifTes  dans  de  l'eau  de  grande  joubarbe  ,  puis 
il  la  diftile  ,  &  cohobe  trois  fois.  Elle  eft  admiu:ble  contre 
les  inflammations  ,  la  biùlure  ,  les  carcinomes  ,  fpecialement 
fi  on  l'anime  avec  fon  propre  fel  tiré  des  cendres  5  L'huile  ou  la 
liqueur  d'Ecrevifles  fe  tire  fuivant  la  méthode  ordinaire,ou  biea 
^L.  Poudre  d'yeux  d'Ecrevifles,  ^  v-  huile  de  tartre  par  défail- 
lance, ^.  vj.  Metez  digérer  le  tout  dans  du  fumier  de  cheval 
durant  quinze  jours  ,  coagulez,  &  faites  l'extradion  du  tout 
avec  de  l'efprit  de  vin  ,  enfin  feparez  l'efprit  de  vin  ,  &  l'huile 
demeurera.  La  dofe  eft  de  4.  à  ûx  grains.  L'efprit  d'EcreviJfes 
eft  utile  dans  les  playes  de  poitrine. 

*  Il  y  a  deux  fortes  d'Ecrevifles  ,  les  vulgaires 
ou  de  rivière  ,  qui  fe  trouvent  prefque  par  tout  ^  ôc 
les  rondes  ,  ou  Cancres  qui  fe  trouvent  feulement  au 
bords  de  la  Mer.  Les  dernières  font  les  meilleures. 
Les  Ecrevifles ,  ou  Cancres  font  pliirôt  un  aliment 
médicamenteux  ,  qu'un  fimple  aliment  ;  elles  con- 
viennent à  ceux  qui  ont  la  fièvre  he6lique  ,  &:  de  la 
difpofition  à  la  phthifie ,  par  l'ulcère  des  poumons  ou 
des  reins,  à  caufe  que  toute  l'Ecrevifle  eft  vulnéraire  , 
Ôc  empreigne'e  d'un  fel  volatile  alcali  vulnéraire. 
Voyez  Vanhelmont  ,  qui  fait  un  cas  particulier  des 
pierres  ,  ou  yeux  d'Ecrevifles  pour  corriger  l'acide 
excrementeux  des  parties  dans  la  fièvre  hedique,  ainlî 
'que  l'acide  corruptif  des  ulcères  des  reins ,  de  des 
.poumons  ;  outre  cela  les  Ecrevifles  pofledent  une 
'Vertu  diurétique  infigne  ,  à  raifon  de  leur  fel  volatile 
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alcali ,  qui  eft  tempéré  par  un  peu  d'acide.  Enfin  ^ 
la  phrhi(ie,la  langueur,  l'atrophie  ôc  l'heâ:ifie  ne  con- 
noifïent  rien  de  meilleur  que  l'Ecreviffe  ,  fur  tout  lé 
beurre  qu'on  en  prépare  ,  ôc  dont  j'ai  donné  la  pré- 
paration fur  l'article  Bos  ,  ci-delTus.  L'ufage  externe 
des  EcrevifTes  ,  eft  de  les  piler  ,  &  de  les  apliquer  en 
forme  de  cataplâme  ,  ou  de  faire  des  fomentations 
avec  leur  fuc.  Ce  dernier  tiré  par  exprcffion  ,  eft 
d'un  grand  fecours  dans  la  douleur  de  tête  des  fièvres 
ardentes  ,  &  malignes  ,  fur  tout  dans  le  danger  émi- 
nent  du  délire  ,  &  de  la  phrenefie.  Rulandus  dans 
fon  tréfor  de  pratique  donne  le  frontal ,  fuivant  qui 
lui  a  toujours  réiilli  en  ce  cas,  ^l.  Ecrevilïès  vivantes^ 
nomb,  20.  vinaigre  rofat,  |.  v.  Pilez  le  tout  dans  un 
mortier  pour  faire  un  épithéme.  On  peut  y  ajouter 
du  Laudanum ,  de  la  femence  de  pavot ,  pu  du  cam* 
phre  5  fuivant  les  circonftances.  Autre  épitheme 
compofé. 

^L,  £^;/<^^/r^;)  de  grenoiiilles,  §.  vîij.  Suc  d*£^ 
crevijfes  ,  ^.  ij.  Saphran  ,  5.  j.  opium  corrigé  par  le 
vinaigre  ,  5. 7^*  camphre  5  3.  j.  Mêlez  le  tout  pour 
un  épitheme.  Dans  la  douleur  &  la  chaleur  des  reinsj 
dans  la  néphrétique  &  le  calcul ,  il  n'eft  point  de 
meilleur  remède  que  les  EcrevilTes  pilëes  &  apliquées* 
Elles  ôc  leur  fuc  arrêtent  toutes  les  inflammations  , 
à  caufe  qu'elles  abforbent  l'acide  qui  coagule  le  fang, 
&  devient  la  caufe  efficiente  des  inflammations.  J'ai 
dit  ci- de  (Tu  s  ,  fur  le  Sedum  ,  que  le  fuc  d'Ecrevilïb 
avec  le  fuc  de  Sedum  par  expreflîon  ,  écoit  un  remède 
éprouvé  contre  l'efquinancie.  Le  fuc  des  mêmes  Ecre- 
viffes  récemment  exprimé  ,  convient  admirablement 
à  la  brûlure  ,  &  mêlé  avec  le  fuc  de  Nicotiane  ,  il 
eft  admirable  pour  injedter  dans  les  ulcères  fordides  , 
&  fîftuleux;les  Ecreviftes  entrent  dans  les  potions  vul- 
néraires fuivant  la  méthode  de  Potier,qui  ne  peut  affcz 
ioiier  les  vertus  de  la  decodtion  vulnéraire  qui  fuit. 
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^.  EcrevifTes  n^.  zo.  ariftoloche  ronde  ,  §.  /?. 
racine  de  grande  confoude  ,  §•  /^.  f^iiilies  de  bugle, 
de  pied  de  lion  ,  fanicle  ,  agrimoine ,  betoine,  de 
chacune  M.  j.  Faites  bouillir  le  tout  dans  une  quan- 
tité fnffifante  d'eau  &  de  vin.  Cette  decodion  s'aplU 
que  extérieurement  fur  les  playes  ,  avec  la  charpie  , 
éc  les  comprefTes  qu'on  y  trempe  j  &  on  en  donne 
intérieurement  aux  malades  deux  fois  le  jour  ,  iix  on- 
-  ces  à  chaque  fois ,  quatre  heures  avant  le  repas ,  en 
•y  ajoutant  une  once  de  (irop  de  capillaires  ,  ou  de  li- 
■mon  ,  (î  la  foif  prelTe.  Si  l'ulcère  eft  faigneux  ,  oa 
ajoute  pour  l'extérieur  une  pincée  de  fel ,  quelque- 
fois demie  once  de  myrrhe  ,  ou  d'autres  drogues, 
fuivant  les  fimptomes  qui  furviennent.  Poterîus  par- 
lant de  cette  decodion ,  dit  qu'elle  fait  merveilles 
dans  les  playes  defefperées  ,  intérieurement  &  exté- 
rieurement ,  où  il  y  a  des  nerfs  ,  &  des  tendons 
coupés ,  &  des  os  fraélurés ,  fimptomes  qui  deman- 
dent un  habile  Chirurgien  ,  pourtant  il  eft  bon  de 
remarquer  cette  decodion.  La  cendre  des  Ecrevifles 
calcinées  cft  reconnue  pour  un  remède  éprouvé  ,  con- 
tre la  morfure  du  chien  enragé.  Dés  les  premiers  tems 
de  la  Médecine  ,  la  méthode  de  Galien  étoit  d'y  ajou- 
ter de  la  racine  de  gentiane  ,  ce  qui  s'obferve  encore. 
Néanmoins  comme  il  refte  peu  de  fel  volatile  dans  Jes 
cendres  après  la  calcination,  &  qu'elles  ne  font  qu'une 
efpece  de  tête  morte,  la  poudre  qui  fuit  eft  à  préférer, 
^.  Ecrevljfes  en  pleine  Lune  ,  parce  qu'elles  font 
/pleines  en  ce  tems-là ,  &  qu'elles  fe  vuident  à  mefure 
que  la  Lune  décroit  ,  metez  les  dans  un  vaifteau  de 
terre  non  vernilTé  ,  à  l'entrée  du  four  ,  afin  qu'elles 
fc  fechent  fans  fe  brûler  ,  &  quand  elles  feront  aftez 
feches  ,  vous  les  pilerez  dans  un  mortier  de  pierre  , 
cette  poudre  eft  merveiUeufe  contre  les  ulcères  des 
reins  ,  &  de  la  veffie  ,  &  préférable  aux  cendres  qui 
ne  font  qu'une  chaux  pure  &  inutile.    L'Ecrevifïè 
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eft  un  préfervatif  contre  l'avorrement  ,  on  en  fait 
boire  le  fuc  à  la  femme  grofle  avec  le  bon  vin  ,  fui* 
vant  la  méthode  d'Hartman^  ou  bien  on  pile  les  Ecre- 
vifTes  dans  un  bouillon  de  poulet ,  comme  '^o'él ,  ou 
enfin  on  donne  la  poudre  d'EcrevifTes  préparée  com- 
me ci-de(îus  y  qui  eft  le  fpecifique  de  Potier  ,  la  pri- 
fe  eil  de  5.  fi.  à  5.  j.  le  boiiillon  dans  quoi ,  on  a 
cuit  des  EcrevilTes  >  lâche  le  ventre  ,  ôc  dans  la  pi- 
queure  des  vipères  ,  &  des  fcorpions  ,  on  en  avale 
dans  du  vin  en  fubftance  ,  &:  on  en  pile  pour  mètre 
fur  la  piqûure.  L'eau  diftilée  des  Ecreviiïès  au  bain 
marie  ou  au  feu  de  fable  j  poiTede  toutes  les  vertus 
que  l'Auteur  lui  atribac  ,  &  outre  cela  elle  remédie 
admirablement  à  toutes  fortes  d'inflammations  ,  en 
forte  qu'elle  ne  cède  en  rien  à  l'eau  de  frai  de  gre- 
noiiilles.  Elle  eft  éprouvée  contre  la  morfure  des 
chiens  enragés ,  de  fort  recommandée  par  Potier , 
&  par  le  DoEieur  Mïchaéi ,  ce  dernier  y  ajoute  la 
teinture  Refoardique.  L'ufage  continué  de  cette  eau 
cft  d'un  grand  fecours  contre  les  playes ,  &  les  ulcè- 
res des  parties  internes ,  fpecialement  de  la  poitrine  ; 
les  pierres  d'Ecrevifles  ^  qu'on  apelle  vulgairement 
yeux  d'EcrevilTes  ,  ne  font  pas  les  véritables  yeux 
placés  à  la  tête.  Ceux-ci  font  noirs, ôcDeodat  are- 
marqué  dans  fon  Vantheum  Hygiafikum  ,  qu'étant 
réduits  en  poudre  ,  ils  purgent  très- violemment  dé- 
puis 5./.  jufqu'à  9.  ij.  au  lieu  que  les  autres  fe 
tonnent  dans  l'eftomac  de  l'EcrevilTe  ,  &  ne  font 
qu'une  mucofiré  coagulée  ,  qui  lorfqu'elle  fe  refout  , 
fert  à  reparer  ,  &  à  former  un  nouveau  teft  à  l'Ecre- 
ville  en  la  place  de  celui  qui  eft  tombé  ,  ce  qui  arrive 
au  mois  de  Mai  &  de  Juin.  Alors  les  EcrevilTes  font 
malades.  La  matière  du  teft  ,  &  des  pierres  ,  eft  par 
confequent  la  même  ,  celle  là  eft  molle  au  commen- 
cement 5  &  elle  s'endurcit  petit  à  petit  par  l'adion 
des  fels  internes  ,  je  veux  dire  ,   de  Talcali  dont  elle 


ouLEREGNB  Animai.        175 

abonde  ,   ôc  de  certain  acide  volatile  fubtil  qu'elle 
renferme  j  car  à  mefure  que  ces  deux  principes  s'a- 
prochent ,  ils  fe  coagulent  par  le  minifteie  dé  la  na- 
ture ,  ôc  s'endurcifTent  infenliblement.   Voyez  Van- 
hélmont  qui  explique   ceci  fort  au  long.    Ces  yeux 
d'EcrevifTes,  pour  fuivrePufage  ,  à  caufe  du  Tel  vola- 
tile alcali  ocultc  &  tempéré  par  un  acide  fubtil  ,  font 
tres-efficaces  intérieurement  ,  pris  avec  du  vin  ^  ou 
avec   quelque  eau  apropriée  ,  à  quoi  on  ajoute  tant 
foit  peu  de  vinaigre    ;   car  quoique  Tacide  du  vin  ou 
du  vinaigre  les  corrode  5  bien  loin  de  nuire  ,  cela  les 
aide  &  difpofe  à  mieux  opérer  dans  le  corps  humain, 
félon  Vanhelmont  Ôc  Sylvius.    Comme  ces   pierres 
agifTent  en  corrigeant  l'acide  renfermé  dans  le  corps  , 
il  eft  aifé  de  voir  ,  qu'elles  conviennent  au  Soda  ou 
ardeur  d'eftomac  5  à  la  colique  ,  à  la  fuffocation  de 
matrice  ,  &   aux  autres    affections    femblables   qui 
dépendent  de   l'acide    ;  qu'elles  tiennent  le  premier 
rang   parmi  les  vulnéraires  ,  parce   qu'en  corrigeant 
&  détruifant  l'acide  des  premières  voyes  ,  elles  empê- 
chent qu'il  ne  furcharge  la  mafTe  du  fang  ,   &c  n'aug- 
mente la  corrofîon  des  playes  ôc  des  ulcères  ,  qu'elles 
font  éprouvées  contre  les  chutes ,  où  le  fang  eft  coa- 
gulé.  Sur  quoi  il  eft  à  remarquer  qu'on   doit  ajouter 
en  ce  cas  des  purgatifs  ,  &  des  diurétiques,  afin  que  le 
fang  étant  diftbut  par  les  fpecifiques  ,  pui(Tc  être  éva- 
cué par  les  voyes  convenables.    Les  yeux  d'écreviftcs 
font^ici  excellens ,  car  ils  font  également  vulnéraires 
ôc  diurétiques.    Lindanus  en  aporte  un  bel  exemple  , 
à  Pégard  d'un  Charpentier,  qui  tombât  du  haut  d'une 
Maifon  ,  fe  rompit  une  côte  6c  cracha  beaucoup  de 
fang  par  la  bouche  ,  lequel  fut  guéri  au  grand  éton- 
nement  de  tout  le  monde  ,  avec  une  deccxSlion  vul- 
néraire ,  k  quoi  on  ajouta  des  yeux  d'Ecreviftes  dif- 
fous  dans  du  vinaigre ,  ce  qui  fît  vuider  le  fang  gru- 
melé  par  les  urines.    Les  yeux  d'EcrevilIès  convien- 
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nenc  admirablement  à  la  pleurefîe  ,  où  l'acide  coa- 
gulatcur  du  fang  pèche  èc  domine.  Ils  poulTent  onrre 
cela  par  les  urines ,  entraînent  le  fable  ,  Ôc  prëfer- 
vent  de  la  pierre ,  en  abfotbant  l'acide  qui  coagula 
les  fables  ,  &  les  matières  mucilagineufes  en  pierre. 
On  les  donne  intérieurement  contre  la  fynovie  des 
articles  ,  &  on  en  faupoudre  les  parties  avec  fuccés. 
Ils  font  propres  à  toutes  les  fièvres  intermittentes  pris 
en  poudre  ,  par  ce  qu'ils  arrêtent  l'effervefcence  du 
fang  en  précipitant  l'acide  ,  &  j'ai  vu  une  fièvre 
quarte  guérie  par  l'ufage  continué  d'une  5.  {l.  à  5.  j. 
d'yeux  d'EcrevifTes.  Si  le  remède  paroit  trop  foible  , 
on  y  peut  ajouter  du  fucre  de  faturne  ,  fur  tout  fi  la 
rate  eft  afFedée.  On  dit  que  la  poudre  d'Ecrevifles 
mêlée  avec  un  fcl  vegetable  fixe^ô^  une  eau  apropriée, 
guérit  toutes  les  fièvres  intermittentes  par  la  lueur. 
Elle  entre  dans  les  poudres  à  netoyer  les  dens,  dans  le 
fcorbut  ,  pour  abforber  l'acide  fcorbutique  ,  &:  en 
même  tems  fortifier  les  gencives  &  raffermir  les  dens. 
Quelques-uns  prétendent  tirer  un  fel  volatile  des 
yeux  d'Ecreviiïes  par  le  miniftere  de  la  digcftion  ,  & 
de  la  cohobation  avec  l'efprit  de  vin  j  mais  c'eft  un 
ceuvre  tres-difîcile  ,  pour  ne  pas  dire  pofïible>  au  refte 
ce  feroft  un  remède  d'une  vertu  ineftimable.  Voyez 
Faber  dans  fon  Myroth,  Spag,  lîv,  1,  ch.  11,  &  Vor- 
mius  dans  fon  MnféLum,  P Utérus  dans  fes  ohf,  liv,  1, 
fag,  63.  dit  qu'il  a  trouvé  dans  la  langue  d'un  hom- 
me ,  une  pierre  femblable  à  un  œil  d'Ecreviiïè.  Les 
têtes  &  les  bras  fourchus  ont  la  même  efficacité  que 
les  yeux  ,  parce  que  ,  comme  nous  avons  déjà  dit , 
elles  lont  de  même  nature  &  ont  la  même  origine. 
Les  Anglois  fe  fervent  de  la  poudre  des  bras ,  pour 
précipiter  dans  les  fièvres.  L'eau  de  Quercctan  avec 
l'eau  de  joubarbe  eft  excellente  ,  éprouvée  ,  &  meil- 
leure pour  les  ufages  externes  que  le  fuc  d'Ecrevif- 
fcs  par  exprcffion.  Ce  que  je  vou$  prie  d'obfervcr 
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pour  de  bonnes  raifons.  La  liqueur  des  yeux  d'Ecre- 
vifTes  par  défaillance  de  l'Auteur  ,  eft  admirable  dans 
la  fuprefïion  d'urine  ,  &  le  calcul  ,  pour  netoyer  les 
reins  ,  chafTer  le  fable  ,  &  pouffer  par  les  urines. 
L'efTence  des  yeux  d'EcrevifTes ,  fe  prépare  de  diver- 
fes  manières ,  les  uns  fe  fervent  de  vinaigre  ,  les  au- 
tres de  térébenthine  ou  d'efprit  de  vin.  Voyez.  Boe- 
tîus  a  Boot  y  Vvorm'ms  ,  Faber  ,  &  fur  tout  la  Gam- 
marologie  de  Th,  Jac.  Sachf.  a  Louvenhelm,  C'eft  un 
Traité  tres-fçavant  &  eftimé  par  les  ConnoilTeurs. 

LXXVI.    CARPIO,CARPO. 

LA  Carpe  cft  un  poifTon  connu  de  tout  le  monde  ,    qui   fç 
nourrit  de  limon.  ' 

Les  parties  officinales  sont 

Le  fiel ,  la^raijfe  ,  la  pierre  triangulaire  ,  les  pierres  ovales. 
Le  fiel  eft  ophthalmique  ,  &  lève  les  taches  des  yeux  j  La  graiffe 
convient  aux  afFedions  chaudes  des  nerfs  ;  L*  pierre  triangu- 
laire ,  qui  fe  trouve  dans  la  tête  ,  remédie  à  la  colique  ,  au 
calcul ,  &  au  mal  caduc  ;  Les  deux  pierres  ovales  qui  fe  ren- 
contrent au-dclTus  des  yeux  ,  font  pareillement  recommandées 
contre  le  mal  caduc. 

*  Le  fiel  de  la  Carpe  5  du  brochet  Se  des  autres 
poifTons  3  a  lieu  dans  les  afFedions  des  yeux ,  où  il 
eft  befoin  de  déterger  ,  par  exemple  ,  lors  que  les 
tayes  ^  les  taches  &  les  ongles  fc  forment ,  à  caufe 
qu'il  eft  tempéré  ,  &  peu  acre  ;  mais  lors  que  ces 
ongles  ,  tayes  ou  taches  font  entièrement  formées , 
il  faut  avoir  recours  au  fiel  de  quelque  animal  terre- 
ftre  ou  fauvage  ,  qui  eft  plus  acre  ,  plus  volatile  Se 
plus  pénétrant  que  celui  des  poiftbns.  Cela  foit  dit 
à  l'égard  des  fiels.  La  pierre  triangulaire  de  la  tcte  de 
la  Carpe  fert  à  arrêter  l'hémorragie  &  palTe  pour  uii 
fearet  contre  i'épilepfie.    Voyez  Schneiderus  au  Traité 
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de  l'os  cribriforme  ,  elle  eft  aufîi  recommandée  pour 
poulTer  l'urine  >  6c  chalTer  le  calcul.  Les  deux  pentes 
pierres  qui  fe  trouvent  iituées  au-defFus  des  yeux  , 
lont  préf.:rées  pour  la  cure  de  l'épilepfie,  par  Finckius 
dans  fa  Médecine  Dogmatico-Hermetique  ,/7^^.39. 

LXXVII.     CETUS,etMANATI. 

LA  BA^fine  -,  Le  mot  Latin  Ceté  eft  générique  à  Tégard  des 
gros  poi/Tons  vivipares,    fpecialemenc  à  i  cgard  de  ceux  qui 
ont  de  la  conformité  avec  les  quadrupèdes. 

Les    parties    officinales    sont 

La  o-raifle  qui  guérit  la  galle  en  forme  de  liniment ,  quel- 
ques-uns prétendent  ,  que  ce  qu'on  appelle  femence  de  Baleine 
chez  les  Apot'quaires  ,  {oit  tiré  de  cet  animal.  Ainfi  que 
l'ambre  gris  ,    nais  c'eft  à  tort. 

Le  beuf  marin  ,  nommé  Manuti  par  les  Efpagnols  ,  à  caufc 
des  deux  pieds  ,  qu'il  a  devant  en  forme  de  main  ,  eft  ua 
poiftbn  des  Indes  ,   qui  a  la  tête  femblable  à  un  beuf. 

Les  parties  officinales  sont 

La  pierre  de  Mitnati  ou  M*nAtim ,  qui  eft  une  cfpece  d'os 
tiré  de  la  tête  de  ce  poifTon  qui  refterable  tantôt  à  une  dent , 
tantôt  à  l'os  de  l'oreille.  Pour  le  préparer  on  a  coutume  de  le 
calciner  ou  de  le  brûler  i  mais  il  vaut  mieux  fe  fervir  de  la  va- 
peur d'une  eau  apropriée  ,  par  exemple  ,  de  l'eau  de  fenoiiih 
On  recommande  ce  remède ,  pour  brifer  la  pierre  des  reins  & 
de  la  veflie  ,  pour  apaifer  les  douleurs  néphrétiques ,  &  de  la 
colique,  la  pi'.fe  eft  5  j.  &  plus  :  car  on  monte  quelquefois 
jufqu'à  une  once.  On  en  fait  auffi  un  magiftere,  en  le  diifol- 
Yanc  avec  un  e{prit  de  fel  ou  de  falpetrc  ,  &  en  le  précipitant 
avec   de  l'eau. 

LXXVIL     C  O  N  C  H  A. 

LEs  Conques  ou  Coquilles ,  font  des  manières  de  poiflbnj 
faos  tête  ,  &  couverts  d'un  reft  ou  coquille  ,  double  ou 
(impie.  De  ce  genre  font  les  mères  des  perles ,  dont  nous  par- 
lerons ci-aprés.  Il  y  en  a  de  plufieurs  cfpeccs  qui  changent  de 

nom 
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!    nom  comme  de   figure.     Il  y  en  a  de  longues  ,   de  quarrées  ou 
,    rhomboïdes,    à  écailles,  en  heriiToa  ,  de  rayées  ,  de  coraili- 
I    nés,   &  de  toute  unies.    Les  haities  ,  la  nacre  ,  la  blatte  bilan 
I    tme,  l'umbilic  matin,   le  Dcntalium  ,  rEncaii'ara  ,  la  pourpre 
I    le  conchylium  &c.  font  de  ce  genre.     Les  Conques  croifTenc  & 

decroi/Tent  comme  !a  Lune.    On  dit  qu'il  n'y  a  point  d'animal 
1   parmi  ks  aquatiques  ,  qui  aime  taat  la  chair  de  l'homme  que 

Jcs  coquilles.  ^ 

Les    parties    officinales    sont 

Les  tefls,  U  chair  ,  les  perles.  Les  tefls  font  defTicatifs  ,  fu- 
donfiques,  deterfifs.  Leur  ufage  interne  eft  contre  les  fièvres  , 
a  quoi  elles  remédient  par  le  moyen  de  la  fueur.  L'ufao-c  ex- 
;  terne  eft  d'entrer  dans  les  poudres  pour  les  dens  ,  &  les  déter- 
iy^  y  leur  cendre  arrêtent  hs  marifques  &  les  condylomes  de 
1  anus. 

Les       PREPARATIONS. 

;      On  prépare  les  conques  en  les  pulverifant  Amplement  ,  ou  en 

'  les  calcmant  pour  les  broyer  avec  l'eau  de  chardon  bénit  ,  ou 

quelque  autre.    On  fe  fert  ordinairement  des  Coquilles  ovales, 

par  ce  qu'elles  font  plus  communes  ,  on  en  préparc  ,   le  fameux 

Fébrifuge  de  Crollius  que  voici. 

Ri.  Dts  Coquilles  ci- deffus  ,  mettez  les  macérer  dans  du 
vinaigre  durant  la  nuit  ,  écumez  certaine  mucofiré  quifurnacrp  , 
calcinez  les  coquilles  iufqu'à  blancheur,  pulverifez  les  ,^& 
gardez  la  poudre.  La  ptife  eft  5.  fs.  ou  5.)  EUe  poufTe  puif- 
famment  par  les  futurs  ,  &  donnée  avant  le  paroxifme  ,  elle 
ne  manque  point  de  fièvres  tierces  ,  fpecialem  nt  fi  on  en  prend 
deux  ou  trois  fois.  CroU,us  la  donne  dans  un  verre  de  bière 
chaude  avec  un  peu  de  beurre.  La  chair  des  coquilles  entre 
en  la  cuifine,  &  c' eft  une  bonne  nourriture,  à  ce  qu'on  prétend, 
four  Its  fièvres  quartes. 

*  Les  Conques  font  des  petits  poifTons  ou  maniè- 
res de  vers  ,  qui  font  r-nfcrmés  dans  des  tefts  fort 
durs.  Il  en  eft  d'une  inânitc  de  fortes  ;  Crollius  en 
compofe  un  fébrifuge  merveilleux  décrit  par  l'Auteur, 
mais  il  ne  faut  pas  le  donner  qu'on  n'ait  fait  précéder 
les  remèdes  généraux  ,  car  la  fièvre  fans  cela  ,  devient 
Fort  aifément  de  fimple  ,  double  ou  triple ,  comme 
Tome   IL  M 
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j'ai  vu  arriver  plufieurs  fois  par  la  faute  des  Médecin? 
peu  circonfpeas.  Strobelhergems  prépare  aufli  un  fe- 
briflige  fpecifique  ,  qui  fe  donne  dans  la  fièvre  tierce 
avant  le  paroxifme.  La  chair  de  toutes  les  Conques 
entre  lerquelles  ,  jecomprens  les  huitres  ,  font  eftU 
mées  contre  la  phthifie  ,  Phedifie  ,  l'atrophie  &  la 
langueur ,  fur  tout  ,  s'il  y  a  de  la  corruption  dans 
reftomac  ,  Lindanus  fait  mention  de  plufieurs  hedi- 
fics  5  guéries  par  le  moyen  des  huîtres ,  des  Con- 
ques ,  &  des  tortues  mêmes  ,  quoique  celles-ci  foient 
fort  indigeftes.  Au  refte  les  têtes  des  Conques  , 
font  de  même  nature,  &  vertu  que  les  yeux  d'écrevi» 
fies ,  &  on  les  leur  peut  fubftituer  tres-utilement. 

LXXIX.   DENTALIUM,  et    ENTALlUM. 

T  E  Dentaliutn  eft  un  petit  ver  ,  qui  loge  dans  une  petite  co» 
•*^ ouille  longue,  rude  en  dehors  &  polie  en  dedans ,  creufe 
comme  un  chalumeau,  &  qui  a  une  petite  fiente  pointue  com- 
me^une  dent  de  chien  ,  ce  qui  lui  a  donné  le  nom  de  Denta- 
hum.    11  s'attache  contre  les  rochers. 

L'EntaliHm  eft  un  autre  ver,  ou  petit  poiffon  qui  habite  dans 
une  coquile  longue  &  creufe  en  forme  de  cornet,  rayée  en  de- 
hors ,  &  lifle  en  dedans  de  la  longueur  d'un  doigt  au  plus.  Ce 
qui  fait  croire  que  c'eft  le  V^ciylus  de  Pline. 

Ces  deux  Conques  ne  font  gueres  ufitées  en  Médecine,  fi  ce 
îi'eft  dans  l'onguent  Citrimim  ,  elles  ont  pourtant  les  mêmei 
propriétés  que  les  autres  teft^cécs. 

*  Le  Dentâlium  &  l'Entalium  font  des  efpeces  ai 
de  Conques  ,  qui  ont  les  propriétés  des  autres  ,  maii 
les  yeux  d'écrevilTes  tiennent  lieu  de  tout  cela. 

LXXX.      HALEC. 

LE  Hareng  eft  un  poi/Ton  de  mer  ,  qui  fe  trouve  en  aboji- 
dapcç  dans  la  Mer  Baltique  ,  &  la  Mer  Germanique. 
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Lis    PARTIES     OFFICINALES     SONT 

lA  veficule  apellée  vulgairement  l'amc  du  Haren» ,  le 
H^r^ng  même,  &  la  s^t^nmrc  ,  on  dit  que  les  veficules  ouïmes 
au  nombre  de  neuf,  avallées  poufTenc  puiiTammcnc l'urine.  Le 
mrj^ng  falé  entier  .  s'aplique  aux  plantes  dzs  pieds  pour  faire 
•dérivation  des  humeurs  du  cerveau  ,  &  pour  éteindre  le  feu  de 
la  fièvre.  La  cendre  du  Hareng  calciné  brife  le  calcul.  L^  fau- 
mure  entre  dans  les  clyfteres  pour  la  fciatique  &  l'hydropiae  > 
elle  mondifie  les  ulcères  fétides ,  elle  empêche  la  eanarenc 
diiîipe  les  écroucUes  ,  &  guérit  l'efquinancic  enduit?  avec 
du  miel. 

^  *  Un  Hareng  falé ,  apliqué  entier  aux  plantes  des 
pieds  ,  dans  ies  fièvres  ardentes  ,  rafraichit  puilTam- 
ment  &  prévient  le  délire.  Fendu  par  le  milieu  ,  & 
apliqné  fur  le  dos ,  la  tête  en  bas  ,  &  la  queue  en 
haut  y  il  pafTe  pour  un  remède  éprouvé  contre  les  fiè- 
vres intermittentes.  La  faumure  eft  compofée  de  Tel 
commun  qui  en  qualité  d'acide  ,  a  abforbé  le  Tel  vo- 
latile des  Harengs.  C'eft  une  efpece  de  Tel  armoniac 
6c  an  Tel  falé  qui  étant  diflbut  pafTe  pour  un  beau  fe- 
cret  pour  refifter  à  la  gangrené  caufée  parle  froid  , 
on  en  lave  ies  parties.  On  la  recommande  pareille- 
ment contre  les  ulcères  ,  carcinomatcax  &  malins. 
Palmarius  au  Traité  de  la  pefte  &  des  maladies  conta- 
gieufes  ,  dit  qu'il  eft  certain  ,  &  confirmé  par  plu- 
lieurs  expériences  inconteftables  &  tres-fiielles ,  que 
quand  les  premiers  Harengs  frais  font  aportés  en 
abondance  au  Port ,  Tair  contagieux  Se  peftilentiel  fe 
dilïïpe  aulTi-tôt  ,  fans  qu'on  fçache  pourquoi. 

LXXXI.    HUSO   ICTHYOCOLLA. 

LE  poiffon  dent  on  fait  la  colle  ,  eft  ordinairement  de  la  lon- 
.       gueur  de  vingt-quatre  pieds  ,  &  du  poids  de  400.  livres     II 

eft  cartilagineux    &c  fans  os  ,  excepté  à  la  têce  ,    il  n'a  point 
.  auai  d'ecailles  ,  il  s'en  trouve  beaucoup  dans  le   Danube  ,  où 

ils  remontent  de  la  Mer ,  pour   chercher  l'eau  douce. 

M     ij 
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Les   parties   officinales  sont 

VlâhyocolU  ,  C'eft  à  dire  ,  colle  de  poiflbn  ,  elle  eft  blan-» 
che,  &  elle  fe  fait  ,  de  la  peau  ,  des  intcliins  ,  du  ventricule , 
des  nageoires  ,  &:  de  la  queue  ,  de  la  manière  fu  vante  ;  On, 
hache,  les  parties  ci-deflas  ,  pour  les  mettre  macérer  d  in»:  4$ 
l'eau  chaude  ,  après  quoi  on  les  fait  cuire  à  petit  feu  5  en  con- 
fidence de  boulie  ,  &  avant  que  la  matière  foit  refroidie  ,  on  la 
réduit  en  maff?.  Son  ufage  eft  d'entrer  dans  les  emplâtres  aglq- 
tinatifs  ,  on  s'en  fert  pour  geler  les  boUilIons  ,  &  avec  du  {ucre 
on  la  recuit  en  une  efpece  de  colle  jaune  ,  &  tran (parente  qu'on 
lailTe  fondre  dans  la  bouche  pour  colUr  le  papier. 

*  La  colle  de  poifTon  ou  J5ihyocolla  ,  eft  une  gelée 
de  poifTon  extraite  par  le  moyen  de  l'eau  chaude» 
Comme  elle  eft  gluante  ,  elle  entre  dans  les  emplâtres 
&  les  onguens  farcotiques.  Goël  en  forme  un  remède 
contre  le  crachement  de  fang.  Et  NicoUus  Myrep- 
fus  en  fait  des  paftilles  ,  &  des  trpchifques  contre  le 
même  crachement c 

LXXXIL     LUCIUS. 

ON  confond  quelquefois  le  Brochet  ,  avec  le  Loup  poifTon, 
mais  c'eft  m.al  à  propos  ,  l'un  &  l'autre  peut  pourtant 
mériter  ce  nom  ,  à  cauff*  de  fa  voracité  ;  mais  il  eft  certain  que 
is  Loup  des  anciens  écoi:  un  poiilon  marin. 

Les  parties  officinales  sont 

Le  fiel  y  le  cœur  ,  la,  mâchoire  ,  l'os  cruciforme  ,  la  graijfe  , 
les  œufs.  Le  fiel  guérit  la  fièvre,  à  ce  qu'on  dit  ,  fi  on  en  prend 
troi'.  fois.  Il  ferr  à  effacer  les  taches  des  yeux.  Le  tœur  mangé 
arrête  les  parpxif.iies  de  la  fièvre.  Quelques-  uns  veulent  qu'on 
arrache  le  cœur  au  brochet  vivant ,  &  qu'on  rejette  le  poifîoa 
dans  l'eau.  Lu  ma^hcire  ,  eft  defTicative  &  deterfive  ,  on  la 
donne  dans  la  pleurefie  comn-e  fpecifiquc  ,  dans  le  calcul, 
les  flueurs  blanches,  &  l'acouchcment  difficile  ,  où  elle  con- 
vient ainfi  que  les  autres  petirs  os  de  la  tête.  La  même  mâ- 
choire calcinée  arrête  la  fynovie,  mondifie  les  uiceres  invere- 
i:és,  &  deffeche  ks  hémoahoides.    lV  crmtforme  de  la  tctç 
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eu  Brochet  ,  pris  inteiicuremenc  cft  recommandé  contre  l'épi- 
lepfîe,  C'efl  un  amulette  fingulier  contre  les  fortikges.  Là 
gre^^lJe  enduite  aux  plantes  des  pieds  ,  &  à  la  poitrine  des- petits 
enfans  ,  arrête  les  catarrhes  &  fait  pafler  la  toux.  Us  œitfs 
purgent  par  haut  &  par  bas  les  pauvies. 

Les     PREPARATIONS     SONT 
teaH  iiplêe  du  fiel ,  qui  cft  ophthalmique. 

*  Le  fiel  du  Broehec  a  les  yertiis  que  nous  avons 
atribuées  aux  autrei  fiels  j  la  machoir.e  eft  fpecifique 
dans  la  pleurefie  &  l'efquinancie  ,  on  la  donne  en 
poudre  pour'  abfoiber  l'acide  coagulatif ,  qui  caufe 
des  tifFervefcences  dans  ces  maladies.  Elle  entre  dans 
toutes  les  poudres  compofées  contre  la  pleurefîe.  Le 
magiften  n'cd  pas  fi  bon  que  la  poudre  fi.npie ,  dans 
un  eau  aproonée,  par  exemple^  dans  de  l'eau  de  pavot 
rouge,  d'acacia,  de  fleurs  de  fureau  &c.  Elle  conviënc 
à  la  gonorrhëe  des  hommes  ,  ôc  à  celle  des  femmes  ou 
aux  flueurs  blanches  5  elle  poufie  le  calcul  &  ks  uri- 
nes,&  déterge  puifiamment  les  reins»  La  graille  ferc 
contre  la  toux  des  petits  enfans  ,  on  leur  en  enduit 
les  pieds  au  foir  pour  les  faire  dormir  tranquillement* 

LXXXIIL   MATER    PERLARUM, 

LA  Nacre  ou  la  mère  des  perles  ,  eft  une  efpecc  de  coquille 
dans  laquelle  les  perles  s'engcndren^  plus  ordinairement  que 
dans  aucune  autre.  Outre  les  vertus  communes  aux  autres, 
on  lui  atribuë  une  vertu  cordiale  ,  mais  je  n'en  fçais  pas  la  raî- 
fon.  Quelques-uns  en  focc  un  fébrifuge  â  la  manière  de  celui 
de  CroUm. 

Les     PREPARATIONS      SONT 
la  nacre  préparée  ,  le  magijlere  de  Nacre. 

*   La  Nacre   eft  la  coquille  dans  quoi  on  trouve 
les  perles  j  celles-ci,  fe  forment  d'une  certaine  bave 
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ou  rofëe  limpide  &  tranfparante  ,   laquelle  liqueur 
ou  bave  5  étant  retenue  dans  les  interftices  des  chairs 
fe  coagule  peu  à  peu  en  forme  de  perles ,  lefquelles 
s'augmentent  par  diverfes  couches  qui  s'apliquent  les 
unes  fur  les  autres ,  &   grofïifTent   ainfi  les  perles. 
Que  fî  cette  falive  eft  jettée  dehors  par  le  poiiïbn  , 
elle  forme  en  fe   coagulant  le  tell  où  la  loge  de  la 
conque  ,   qu^on  apelle  vulgairement  la  mère  des  per- 
les >  à  caufe  qu'elle  loge  la  conque  où  les  perles  fe 
forment.    La  matière  de  la  Nacre  &•  des  perles  eft 
donc  la  même,  mais  mieux  dépure'e  en   celles-ci, 
qu'en  la  Nacre.    Toutes  les  coquilles  des  tortues  &c 
des  animaux  teftacées  ,   fe  forment  pareillement  de  la 
bave  ou  liqueur  falivale  de  l'animal  ,    qui  tout  liqui- 
de qu'il  paroît,  fe  coagule  naturellement  par  la  com- 
binaifon  de  fes  principes  falins.    Car  toutes  ces  co- 
quilles, ainfî  que  les  tefts  des  écreviiïes  contiennent 
beaucoup  de  Tel  volatile  alcali ,  avec  un  peu  d'acide 
qui  les  ont  formées  en  fe  coagulant  entre  eux.    Ce 
qui  fe  doit  entendre  des  tortues  ,  des  efcargots  ,  des 
conques  ,  des  huitres  &  en  général  de  tous  les  tefta- 
cées.   Comme  les  perles  ont  du  raport  quant  à  leur 
génération  avec  les  yeux  d'écreviffes  5  elles  doivent 
avoir  la  même  vertu  ,  &  la  Nacre  comme  les  perles  : 
Car  à  ce  que  dît    Dcodat 

Qualis  erat  mater  filîa  talîs  erk. 
Comme  lés  yeux  d'écrevifTes  elles  font  vulnéraires, 
diurétiques  ÔC  propres  à  précipiter  les  matières  j  mais 
à  caufe  de  leur  cherté  ,  on  s'en  fert  rarement.  En 
un  mot  ,  on  peut  dire  que  les  perles  &  la  Nacre 
n'ont  point  d'autres  facultés  que  les  yeux  d'écre- 
vifTes  5  car  la  vertu  cordiale  qu'on  leur  atribue'  eft 
ridicule.  Voyez  la  belle  Didcxmïon  dQ  Rolfim  k^us 
fui  les  perles. 
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L  X  X  X  I  V.      M  U  S  T  E  L  A. 

T   E  Goujon.  Il  fe  nomme  aulTi  Gohius* 

Les    parties    opficinales    sont 

lefoyey  le  ventricule  ,    l'arrête.    Le  fojfe  {{i{^end\i  dans  uu 
(  Terre  ,    &  expofé  à  la  chaleur  fefond  &  diffout  en  une  liqueur 
:  jaune  ,  très-utile  contre  les  taches ,  &  les  autres  afFcdions  fem^ 
blables  des  yeux.   Le  ventricuU-  bu  ,    cfl:  recommandé  contre  le« 
i  aftedions  de  matrice,  pour  jetter  Tarrierefaix,  &  calmer  la  coli- 
que i  l'arrête  palverifée  gucric  le  mal  caduc. 

*    Le  Goujon  efl:  célèbre  à  caiife  de  fon  foye  ,  qui 

étant  expofé  au  foleîl  dans  un  verre  a  une  chaleur 

'  douce  5   fe  refout  en  une  liqueur  oleagineufe  qui  efl 

'  fpecifiqiie  dans  la  débilité  de  la  vue  ,  à  quoi  il  feroic 

I  difficile   de  trouver  un  meilleur  remède.    Forefttts  en 

i  a  fait  l'expérience  llv»  1 1.  ohf,  88.  où  il  écrit  qu'un 

i  homme  qui  avoic  la  vite  dépravée  par  des  humeurs 

;  acres   qui  infeftoient  les   nerfs  des  yeux  ,  fut  gaeri 

i  parfaitement  pour  avoir  enduit  f^s  paupières  de  cette 

i  liqueur.    Hartman  recommande  la  même  liqueur  qui 

I  eft  fore  en  ufage  aux  Pais  bas  contre  la  débilité  &:  le 

I  défaut  de  la  vue.    Les  inteftins  du  même  poilTon  peu- 

;  vent  f^trc  fubfl  rués  au  foye  6c  réduits  en  liqueur  à  la 

I  même  chaleur  du  foie  il.  Les  mtellins  de  la  Lamproye, 

I  félon  Borellus,  donnent  la  même  liqueur  ,  &  il  en  a 

fait  l'expérience.    Le  goujon  cuit  &:  mangé  guérit  le 

mal  caduc  ou  l'épilepfie  des  e^^fans.    L'arrête  pulveri- 

fée  eft   fpecifique  dans  la  pleureiie  &  entre  dans  les 

poudres  antipleuretiques. 

LXXXV.     OSTREA. 

LEs  Huîtres  font  des  manières  de  conques  de  forme  ronde , 
elles  emportent  les  bubons  peftilentiels  &  atir;nt  d  fo'i  tout 
le  Yenin.    Si  le  bubon  elt  fous  l'ailIcUe  ,   il  faut  lier  l'huitrc 
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à  la  partie  du  bras  par  où  palTe  Taxillaire  ,  s'il  eft  aux  aines ,  on 
la  liera  fur  la  ligne  de  la  cuilTe  qui  defigne  la  veine  crurale. 
Les  tefts  des  conques  peuvent  être  fubftitués, 

*  J'ai  déjà  dit  que  les  Huîtres ,  &  les  écrevi(re3 
ëroient  d'une  grande  utilité  aux  phthifiques  ,  &  aux 
he(5tiques.  Lïnàanus  dans  Ton  Coilcge  fur  Hartman  , 
fait  mention  d'une  fièvre  hectique  enfuite  de  l'ulcère 
du  poumon  parfaitement  guérie  par  un  long  ufao-e 
d'Huitres.  Si  on  a  du  dégoût  pour  les  Huîtres  ,  on 
en  peut  d.-ftiler  une  eau  qui  n'aura  pas  moins  d'effica- 
cité i  les  tefts  ou  écailles  des  Huitres  peuvent  être 
fubftituées  à  la  nacre  ,  6c  les  yeux  d'ccreviilès  à 
toutes. 

LXXXVI.      PERÇA. 

LA  Perche  eft  un   po'iTon  de  rivière,  &  un  poilTon  de  mer. 
Nous  parlons  ici  de  la  première. 

Les    parties   o  f  f  i  c  i  n  al  e  s  s  o  n  t 

La  pierre  qui  fe  trouve  dans  la  tête  vers  l'origine  de  l'arrête. 
Elle  a  les  vertus  des  autres  pierres  teftacées  >  elle  brife  le  cal- 
cul ,  &  deterge  les  reins.  Elle  Cert  extérieurement  à  blanchir 
les  dens  ,  &  a  deil'echcr  les  ulcères  en  forme  de  poudre. 

*  La  Perche  renferme  dans  fa  tête  une  pierre  Ç\xi^ 
gnliere  pour  chalïèr  le  calcul  ,  poufler  l'urine  ,  & 
déterger  les  reins  ,  la  prife  3.j.  ou  5.  f5.  Elle  ne  con- 
vient pas  moins  à  la  pleurefie  que  la  pierre  de  bro- 
chet ,  &  EiElhfiadhis  au  Traité  de  la  Confcdion 
d'Alkermes  ^  met  cette  pierre  au  nombre  des  cardia- 
ques, à  caufe  qu'elle  a  la  figure  d'un  cœur.  Elle  en- 
tre dans  les  poudres  excernes. 

LXXXVIL    RANA    AQUATICA. 

TA  grenoliille  eft  aquatique  ,  rerreftre  &  amphibie  i  l'aquati- 
que eft  la  meilleure,  fur  tout  la  verte  qui  vit  dans  les  rivière* 
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^  les  fontaines.  Celle  de  marais  eft  rejeuée  corame  pcrnicieufe, 
La  terreftre  vaut  moins  que  l'aquatique  ,  &  celle  qui  a  des  mou- 
chetures pafle  pour  venimeuie. 

Les   parties  officinales  sont 

La  grenouille  entière  î  le  cœur  ,  le  foye  ,  le  fiel ,  la  graijfe  , 
lût  femence.  Les  grenoiiilleSj  félon  DiofcoriJey  {ont  l'Antidote  du 
yenin  de  tous  les  ferpens  ,  mangées  avec  du  fel  &  de  l'huile  ou 
du  beurre.  On  avalle  aulli  leur  boiiiLon.  Elles  font  bonnes 
contre  les  roideuis  invétérées  des  tendons.  Le  vin  dans  quoi 
on  a  étoufé  une  grenouille  ,  bu  donne  du  dégoût  enfuite  pour 
le  vin.  Urte  gtcnoiillle  vive  apliquée  fur  un  charbon  peftikn- 
ticl  jufqu'à  ce  qu'elle  meure,  attire  tout  le  venin.  Liée  vive 
elle  éteint  la  chaleur  des  fièvres  chaudes  i  apliquée  vive  ou  pl- 
lée  ,  elle  calme  les  douleurs  de  la  goûte  ,  &  éteint  le  feu  facré. 
Elle  apaife  l'odontalgie  cuite  ,  &  en  forme  de  gargarifme.  Si 
on  apliquc  une  grenouille  vive  fur  le  ventre  pendant  les  tran- 
chées j  on  dit  qu'elle  les  prend  d'abord.  Le  cosur  àzs  grenoiiillcs 
de  rivière  eft  anciépilepcique  j  attaché  à  l'épine  du  dos  des  fé- 
bricitans  ,  il  diminue  le  frilTon.  Quelques-uns  l'apliquent  fur  la 
région  du  cœur  pour  diminuer  la  chaleur  des  fièvres  ardentes. 
Le  foye  delîeché  ,  &  pulverifé  fe  donne  avec  fuccés  dans  les 
accès  des  fièvres  quartes  &  autres.  Cr^.ton  le  faifoit  prendre 
dans  de  l'eau  de  mille  fiicille.  Les  foyes  des  grenoiiilles  vertes  ds 
marais  font  un  antiépileptique  fpecifique.  On  ordonne  de  les 
prendre  dans  la  conjondion  du  Soleil  ,  &  de  la  Lune,  celle  ci 
étant  dans  l'écreviiTe.  Le  fiel  eft  un  excellent  ophchalmiqae  s 
réduit  en  cendre  ,  &  donné  jufqu'à  demie  dragme,  il  guérie  la 
fièvre  quarte.  L^  g^^^fi^  calme  la  douleur  d'oreilles  ,  mife  de- 
dans. La  femence  de  grenouilles  nommée  '^.ptrnioltt  ,  efl:  refrige- 
rative  ,  conftipative,  incraflante  ,  anodine  ,  elle  ôte  la  galle 
des  mains  ,  fi  on  s'en  lave  au  mois  de  Mars  ,  elle  guérit  le  pa- 
naris ,  l'herpès  ,  l'érefipele  ,  la  brûlure  ,  &  les  autres  inflam- 
mations apliquée  defTus  ,  elle  remédie  à  la  rougeur  du  vifage, 
au  flux  des  mois  des  femmes ,  &  des  hcmorrhoidcs  >  mife  dans 
la  vulve  ou  l'anus.  On  trempe  plufieurs  fois  un  linge  dans  cette 
femence  ,  puis  étant  deifcché  on  le  garde  pour  l'ufage.  La  fe- 
mence de  grenouille  enceriée  dans  un  pot  de  ceireenun  litu 
dccouven  fe  change  en  eau  avec  le  tems. 

Les      PREPARATIONS     SONT 

i*  cmdre  de  grenoiiilles  qui  étant  faupoudrée  arrête  le  fang 
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d'd  nez  &  des  playes.  Eile  arrête  l' hémorragie  de  matrice  cri, 
forme  de  parfum,  &  remédie  à  !a  chauveté  encuite  avec  delà 
poix  liquide.  Piife  au  poids  d'une  dragme  ,  elle  arrête  la 
gonorrhée. 

L'eau  di/lilee  de  grenoiiilles  ,  fe  tire  dans  un  alcmbic  ,  des 
^renoiiilles  vives  ,  fur  la  fin  de  Mars ,  ou  au  commencement 
d'Avril. 

L'exu  difiilée  du  frai  ,  ou  de  la  femence  fe  diftilc  à  l'alembic 
du  frai  ramaifé  en  Mai.  On  y  joint  le  fel.  Cette  eau  a  les  ver- 
tus du  fîmple  ,  elle  remédie  outre  cela  à  la  vellie  exulcerée 
par  des  humeurs  acres.  Elle  arrête  les  hémorragies  ,  elle  guérie 
la  rougeur  du  vifage  ,  les  démangeaiions  ,  l'érefipele  &  la 
gangrené. 

L'huile  de  grenoiiilles  fe  fait  par  ladecodion  dans  de  l'huile 
commune  ou  de  l'huile  rofac- 

L.z  poudre  de  fperniola  compofée. 

Remarquez  que  lors  qu'on  veut  diftilcr  les  grenoiiilles , 
leur  fray  ,  les  limaçons  ,  les  vers  de  terre,  &  les  autres  ani- 
maux femblables  ,  il  les  faut  renfermer  dans  un  linge  net  ,  & 
Jes  fufpendreau  mil'eu  de  la  cucuibice  pour  les  diftiler  à  la  va- 
peur ,  fans  cela  elles  auront  de  la  puanteur,  la  poudre  bien 
prcparce  reftera,  dans  le  linge  fur  quoi  on  jettera  quelques 
goûtes  d'efprit  de  vin  pour  la  mieux  corriger  ,  puis  on  h  refera 
dclTecher  ,  ou  bien  on  en  tirera  la  teinture  avec  le  mêrrx  efpric 
de  vin.  Cette  poudre  eft  merveilleufe  pour  les  ulcères  mpiins  , 
&  contre  toutes  les  inflammation*;. 

L'Emplâtre  des  Grenoiiilles  de  Vigo  ,  avec  ou  fans  le  mercure, 

*  Nous  avons  parlé  ci-devant  de  la  grenoiiills  ver- 
te ,  nous  parlons  ici  de  l'aquatique  ,  qui  fe  nourrit 
dans  les  rivières ,  &  dans  les  fontaines  ou  eaux  vives. 
En  certains  lieux  on  mange  les  cuiiTes  des  grenouil- 
les, &  c^eft  un  bon  aliment  pour  la  phchifie  ,  ÔC 
l'atrophie.  Les  foyes  de  grenouilles  fon:  recomman- 
dés comme  un  fpecifique  fingulier  contre  l'épiiepfie  , 
Hartman  enfeigne  la  préparation  qu'on  doit  leur  don- 
ner pour  cela.  Petruccius  aifure  que  ces  foyes  font 
infaillibles  contre  l'épilepfie  ,  Ôc  Senmrt  en  donne  la 
préparation  liv,  i.ch.  de  l*epilepjïe  pag.  607.  Le  fray 
de  grenouilles  eft  fort  uiîtc  ,  c'eft  une  liqueur  ou  rofée 
limpide  qui  fe  trouve  au  Princems  nageante  fur  l'eau  , 
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et  font  les  œufs  renfermés  ,  de  revécus  d'un  mucilage 
cranfparent  5  car  11  on  les  expofe  dans  un  lieu  chaud 
il  en  naîtra  des  grenouilles.  Pour  empêcher  cela  on 
pa(Fe  le  fray  dans  un  lieu  froid  par  un  tamis  ,  on  le 
faupoudre  d'un  peu  d'alun  ,  après  quoi  on  le  peut 
mètre  au  foleil ,  &  le  garder  long-  tems  fans  qu'il  fe 
gâte.  Il  a  plufieurs  ufages  externes,  lo.  C'eft  un 
remède  éprouvé  contre  toutes  fortes  d'inflammations 
apliqué  avec  un  linge  plié  en  double  ,  &  l'érefîpele 
même  ne  connoît  rien  de  meilleur.  2°.  Il  éteint  les 
chaleurs  cuifantes  &  les  douleurs  caufées  par  l'acide  ;, 
à  raifon  du  fel  volatile  dont  il  abonde  ,  &  que  Ta- 
chenius  démontre  évidemment  dans  fon  Hlppocrates 
Chymïcus,  3°.  Il  foulage  confiderablement  les  dou- 
leurs de  la  podagre  &  de  la  chiragre  ,  (i  on  y  ajoike 
un  peu  de  camphre  ,  le  remède  en  fera  dautant  plus 
efficace  ,  fuivant  l'expérience  de  Lyfter.  40.  La  mê- 
me femence  &  l'eau  diftilée  eft  un  excellent  cofmeti- 
que  5  on  y  ajoute  un  peu  de  camphre  pour  effacer  les 
taches ,  &  les  autres  vices  du  vifage.  5  ^.  La  femence 
préparée  fimplement  avec  l'alun  eft  fouveraine  contre 
le  vifage  couperofé.  60.  Un  linge  trempé  dans  la 
même  femence  ,  6c  apliqué  fur  le  panaris  qui  vient 
ordinairement  d'un  ver  caché  fous  le  doigt  caufe 
d'abord  de  grandes  douleurs  ,  mais  elles  fe  paflenc 
d'abord  avec  le  mal.  70.  Le  fray  de  grenouilles  arrê- 
te les  hémorragies  du  nez  ,  de  la  matrice  ,  &  des  he- 
morrhoïies  ,  apliqué  avec  du  vinaigre  rofat  dont  on 
imbibe  une  éponge.  Le  fray  de  grenouilles  fe  doit 
cueillir  en  pleine  Lune  ,  car  fî  on  le  ramalTe  en  nou- 
velle Lune  y  il  fentira  toujours  mauvais  quand  même 
on  le  diftileroit  vingt  fois.  L'eau  diftilée  du  fray  de 
grenouilles  a  les  mêmes  propriétés  de  fon  fimple  ; 
pourvu  que  la  diftilation  fe  falfe  dans  un  alembic  de 
plomb  ;  car  alors  elle  enlevé  tout  le  fel  volatile  alcali 
oculte  qui  lui  conferve  toutes  les  vertus  du  frai.   Ce- 
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lui-ci  apliq.ié  .n  forme  d^épitheme  dans  les  grandes 
douleurs  de  tête  ,  dan:>  Pinflamiiiation  &  la  dialeur 
dii  foye  produit  un  effet  miraculeux.  Une  femme 
digne  de  foi  ,  m'a  alTuré  qu'elle  avoir  éprouvé  plu- 
fieurs  fois  que  l'eau  de  fray  de  Grenouilles  avancoit 
racouchement  &  faifoit  revenir  les  douleurs.  Voici 
un  épitheme  de  Baitholet  excellente  contre  i'intem- 
perie  chaude  du  foye  ,  c'eft- à-dire  3  contre  hnflam- 
mation  de  ce  vifcere  avec  quoi  cet  Auteur  a  fait  mer^ 
veilles  au  Traité  de  la  Refpiration  pag,  492. 

^.  Eau  de  Joufquiame  ,  de  Nymphéa  ,  de  Wan^ 
tain  de  chacune  §.  j.  /5.  fray  de  Grenouilles  ,  i.  iij, 
fucre  de  faturne  ,  camphre  diiToute  dans  de  Pefprit 
de  vin  ,  de  chacun  9.  j.  Tel  de  prunelle  5 .  {5.  Melezî 
le  tout  pour  un  épitheme  à  apliquer  fur  la  région  du 
foye  y  on  peut  faire  des  épithcmes  à  proportion  pour 
les  autres  parties.  La  cendre  des  Grenouilles  calci- 
nées ,  eft  merv^eilleufe  pour  arrêter  toute  forte  d'hé- 
morragie ,  &  pour  guérir  le  cancer  ulcéré.  Voici 
comme  quoi  il  faut  procéder  On  attache  un  cancre 
ou  écreviiTe  vivante  par  les  bras  fur  le  mal  jufqu'à  ce 
qu'il  y  meure  ,  on  en  aplique  enfuite  un  autre,  &  on 
continué  jufqu'à  ce  que  le  dernier  apliqué  ne  meure 
plus  ,  c'efl:  un  figne  que  le  cancer  eft  mortifié  ,  & 
alors  on  y  faupouire  ,  de  la  poudre  de  crapaud  3  ou 
de  grenouille  calcinée  avec  du  fucre  de  faturne ,  & 
d'autres  poudres.  La  pondre  de  Spe-niela  viendra 
avec  les  autres  poudres.  L'avis  de  Schroder  pour  la 
diftilation  du  fray  de  Grenouilles  &  des  autres  chofes 
femblables  ,  eft  tres-bon  &  tres-neceft'aire. 

LXXXVIIL      S  E  P   I  A. 
LA  Sèche. 

Les    parties    officinales    sont 

Vos  ,  Vhnmsur  acre  ,  i$s  xnfs,    L'0i  de  Sèche ,  eft  defficatif 
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&  abfterfif ,  pulverifé  ou  calciné ,  il  guérie  la  galle  humide  & 
ks  yeux  mife  dedans  avec  du  miel.  Elle  convient  à  la  cumeur 
des  gencives  ,  foulage  les  afthmatiqufs  trife  intérieurement , 
çlle  arrête  la  gonorrhée  ,  pouffe  le  calcul  &  ks  urines.  La  prife 
eft  9.  j.  Lhumeur  acre  qui  fe  trouve  renfc-rmée  dans  une  vefi- 
culc  au  dedans  du  corps  ,  lâche  le  ventre  prife  interi  un-inent. 
Les  œufs  détergent  les  reins  &  les  uretères ,  émeuvent  le  flux 
meiiftrual  &  pouffent  par  les  urines. 

*    Les  os  de  Sèche  font  tres-ufités  comme  derer/ïFs 
&  defïïcatifs.    Ils  font  fpecifiques  dans  h  gonorrhée 
où  il  n'y   a  point  de  lemede  pareil.    La  prife  eft  de 
3.  j.  à  5.  f?.   On  les  donne  en  forme  de  boius  avec 
de  la  conferve  de  rofes  ,  ou  bien  avec  l'antimoine 
diaphoretique  ,  &  le  fuccin  préparé  en  forme  de  pou- 
dre compofée.  D'une  manière  ou  d'autre  on  réiiflîc 
toujours  dans  les  gonorrhées  malignes  des  hommes. 
Les   os   de  Sèche  font  recommandés  après  la  calcina- 
tion  ,   contre  les  affedtions  des  gencives ,  &c  ils   en- 
trent dans  les  poudres  pour  blanchir  les  dens  ,  à  quoi 
on  ajoute  du  miel  pour  en  former  des  opiates ,  &  da 
i  fuc  ou  de  l'efprit  de  cochlearia  ,  pour  les  rendre  fpe- 
j  çifiques  contre  le  fcorbut  de  la  bouche.    La  poudre 
'  d'os  de  Sèche  entre  dans  les   collyres  contre  la  lipi- 
tude  5  l'ophthalmie  &  les  autres  affedions  r^es  yeux  , 
ou  bien  on  la  foufle  fimplement  dans  l'œil  ,  ou  bien 
on  la  mêle  avec  quelque  onguent  aproprié  pour  foi:- 
mer  un  liniment, 

LXXXIX.      STURJO. 

L'Efturgeon  efl:  un  poiffon  d'une  groffcur  eitraordinaire  qui 
a  le  dos  ,  A  le  ventre  chargés  de  pointes  ,   il  aime  écralç, 
'  ment  l'eau  douce  &  l'eau  falée.  ^ 

Les   parties  officinales. 

Les  os  d'Efturgeon  font  recommardez  par  Foreftus  ,   contre 
la  goûte  vague,  &  pai  d'autres  ,  contre  la  colique. 
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LA  Tortue  eft  un  animal  Amphibie  du  genre  des  teftacées  > 
elle  porte  une  grofTe  écaille  fur  fon  dos. 

Les    parties    officinales    sont 

Les  cuijfes ,  le  fmg  ,  le  fiel.  Les  cuifTes  font  une  amulette 
éprouvé  contre  la  podagre.  On  prend  une  tortue  mâle  qui  fe 
connoit  à  la  queue  ,  &  à  une  petice  entailleure  fous  le  tefl: , 
en  dedans  ,  lors  qu'il  n'y  a  point  de  lune  &  avant  {a  conjonc- 
tion avec  le  Soleil ,  on  lui  coupe  toutes  les  jambes  pendant 
qu'elle  eft  vive  ,  on  les  enferme  dans  de  petit?  fachets  de  cuir 
de  chevreau  ,  pour  lier  fur  les  membres  du  patient  j  enfortc 
que  la  cuifle  droite  de  la  Tortue,  réponde  à  la  cuiHe  droite  du 
malade,  la  gauche  à  la  gauche.  Voyez  Solenander  SÉc7.i.f<»«/. 
Mtd.  2,0.  Schenck  ,  PortA  &c.  Le  fang  de  Tottuë  de  mer,  &  de 
terre  fe  donne  intérieurement  pour  Antidote  ,  jufqu'à  ^.j.  Le 
fang  de  Tortue  de  terre  ,  frais  &  ciud  eft  recommandé  contre 
la  fièvre  hedique  ,  la  prife  eft  5.  ij.  Le  fit  l  eft  ophthalmique. 
Le  foye  convient  à  la  fufFocation  de  matrice ,  en  forme  de 
pefTaire.  On  tire  un  remède  de  la  Tortue  contre  le  cancer. 

*  Les  cuiiïes  de  la  Tortue  fervent  à  faire  un  amu- 
lette fpecifique  contre  la  goûte  ,  dont  l'Auteur  en- 
feigne  la  préparation.  On.  fait  un  firop  de  tortue  tres- 
falutaire  à  la  phthifîe  &  à  l'hedifie  ,  fpecialement  fi 
le  mal  dépend  du  vict  de  l'eftomac.  La  Tortue  a  je 
ne  fçai  quoi  de  fîngulier  pour  engraifTer  ,  on  prépare 
une  eau  ,  des  huitres  ,  des  Tortues  &  des  écreviffes 
tres-falutaire  dans  ?  Atrophie  ,  on  prépare  aufli  un 
magifterede  Tortue  tres-efficace  en  ce  cas. 

XCL     THYMALUS. 
TE  ThymtUe  s'apellc  aufïï  Afche, 

Les   parties  officinales    sont 
lA  graiffe.  Elle  fert  à  dctergçr ,  les  taches  &  les  ongles  des 
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'  yeux  j  fondue  au  {oleil  &  mêlée  arec  du  miel ,  elle  ôce  les  ta 
ches  de  la  peau,  &  remplit  les  fofTes   de   la   petite  vérole '^ 
enduite,  * 

*  Le  nom  à*Afchla  eft  plus  ufué  que  celui  de 
Thymdus,  chez  les  Praticiens.  La  graifFe  de  ce 
poKîbn  eft  bonne  pour  effacer  les  taches ,  &  les  onalcs 
des  yeux,  les  cicatrices  des  playes  des  autres  parti''es\ 
&  de  la  petite  verolle.  Elle  eft  blanche  quand  on  l'ex- 
pofc  au  foleil  pour  la  fondre  ,  &  lors  qu'elle  eft  fon- 
due elle  a  une  couleur  de  rubis  ,  on  la  mêle  avec  du 
îTiiel  pour  la  rendre  plus  deterfive  ,  ou  avec  du  baume 
du  Pérou,  on  en  oint  les  bords  des  playes  quand  ils 
commencent  à  fe  rejoindre  ,  &  il  ne  refte  ^cun 
\^jkigt  y  on  en  oint  les  puftules  de  la  petite  vérole  , 
dés  que  les  croûtes  font  tombées  &  les  cavités  fe  rem- 
pliffent  parfaitement  ,  c'étoit  le  fecret  de  Forefius  , 
la  graiffe  d'anguille  &  encore  mieux  j  celle  de  fcr- 
pent  peut  être  fubftituée  à  la  graiffe  de  Thymalc  ; 
a  quoi  on  ajoute  le  miel  ou  le  baume  du  Pérou  ,  fui- 
Vant  qu'on  veut  déterger  ou  fimplement  confolider. 

XCIL     T  I  N  C  A. 

T  A  Tenche  eft  un  poifTon  qui  aime  les  eaux  bourbcufcs  elle 
J-'vit  de  limon  ,  &  s'engendre  d'une  autre  Tenche,  ou  de  foi 
même ,  elle  s'aime  à  la  compagnie  du  brochet. 

Les    parties   officinales    sont 

La  tenche  entière  ,  le  fiel ,  U  pierre.  La  Tenche  fendue  & 
apliquée  entière  fur  les  pouls  des  maîns ,  &  aux  plantes  des 
pieds  ,  diminue  Ja  chaleur  de  la  fièvre  &  détourne  le  venin 
peftilentiel.  On  en  aplique  aulTi  contre  la  douleur  de  tête,  & 
la  goûte  fur  les  patries  affligées.  Des  Tcnches  vives  mifes  fuc- 
ceffivement  fur  le  nombril  &  furlefoye,  jufqu  à  cequ'elles  y 
meurent  guerilFent  la  jauniiTe,  à  ce  que  Ton  dit  ,  elles  devien- 
nent du  moins  jaunes  par  ce  fejour.  La  Tenche  calcinée,  fpc- 
cialement  la  peau  ,  réuflit  contre  les  flueurs  blanches  des  fcm- 
WC5  prife  intérieurement.   Le  fiel  eft  recommandé  contre  ks 


j^i      Livre  Second  5  la  Zoologie? 

afreftîons  des  oreilles.  La  pierre  qui  Ce  rencontre  dans  la  tête 
de  la  Tenche  a  les  mêmes  vertus  que  celle  de  la  tête  de  la 
carpe. 

*  La  vertu  de  la  Tenche  eft  célèbre  pour  la  cure 
de  la  jauniffe  ,  on  l'aplique  de  différentes  manières. 
Les  uns  la  mettent  fur  le  nombril  jufqu'à  ce  qu'elle 
meure  ,  les  autres  à  la  plante  des  pieds  ,  les  autres 
fur  la  rate  ,  mais  la  meilleure  manière  eft  de  l'apliquer 
fur  la  région  du  foye  ,  &  de  l'y  laifTer  toute  la  nuit  , 
le  matin  on  trouve  le  poifTbn  jaune  Ôc  enflé  du  côic 
qu'il  a  été  apliqué  ^  &  le  mal  eft  guéri  fûrement. 
Voyez  Fonfeca  Uv,  i.  Caf,  34,  Moéhîus  alTure  que  ce 
remède  lui  a  bien  réiifîi  toutes  les  fois  qu'il  a  apliqué 
la  Tenche  fur  le  nombril  ou  fur  le  foye.  Voilà  tout 
l'ufage  Médical  de  ce  poiffon. 

XCIII.      TRUTTA. 
T  A  Truitte  eft  un  poilTon  fort  eftimé  à  la  cuifine. 

Les    parties    officinales  sont 

t^  graijfe  ,  dont  on  enduit  les  marifques  &  les  fiflures  de  l'a- 
nus, r.es  mâchoires  arrachées  avec  les  dens  au  poiflbn  vif  font 
recommandées  contre  l'épilepfic  ,  &  contre  les  douleurs  urgen- 
tes du  flux  menftrual  cminent,  la  prife  eft  5.  j.  Les  pierres 
des  Truittes  font  égales  eu  vertu  à  celles  des  carpes. 

*  La  grailTe  de  Truitte  eft  fameufe  pour  enduire 
les  fiftures  de  toutes  les  partiesjfpecialement  de  l'anus. 
Quelques-uns  calcinent  de  préparent  les  dens  de  la 
Truitte  avec  de  l'eau  de  peifil  contre  le  calcul.  La 
prife  eft  3.  j.  ou  5.  iij.  dans  de  l'eau  d' jilk^k£righ  ^^ 
on  dit  que  ce  remède  eft  infaillible. 
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CLASSE  Q.UATRIE'ME. 

DES 

INSECTES. 

X  C  I  V.     A  P  E  s. 

T    'Abeille  eft  domeftique  ou  fauvaee  ;  la  orpmi,.iv.  .ft  J 

r^-c'  '"'^^  '"^  '^"'^'  -ci;fL?r;er.aotiî 

M.£S     PARTIES     OFFiciNAlES     SONT 
A.fr'rh ■"''■'," "7'  '?  ^''^'''".  oa.cire  vierge.  U<  Abeille, 
jes     te  bonMeldoitetreiaune,  tranfparent  d'une  odeui  & 
deUvé    un'F         '  '^""^'<'°û1»«4^iTe.  coagulé,  non 
r,n„'^^        &  continu  en  toutes  fes  parties  ,  le  blanc  fuit  le 
fmt^rrrVlV"'"'  '««^'esfigaes'ci-deflis .  il  n  eft  p 
L  rr/l      j.      •'^^''-'  ^^  ',""  '^'"'"  '«  "X°°s  qui  font  rempli, 
,.  n      L'^-m"'2""'-    ^=  Miel  vierge  qui  e^  l'ou.raaedes 

■proorea,^  '  '^="1""^;  «ourrilTant .  abftetfif,  apéritif . 

Supt  on    ^iTr  '  '  '''"""1^=.  bechique  .  &  refiftLt  à  là 
corruption.    11  diflipe  extérieurement   les  nuages  des  veux  Se 

wXur''''''T    ^f,'^;='"'^ftP«l>on  /ceux^ufont* 
OK  chaud,  acaufequil  fe  tourne  aifément   en   bile     te 

LeMel,  félon  Galien     eft    e  fuc d'une  rofée  celefte,  que  lei 

neterreftte     tranfplantee  dans  les  végétaux  parla  vertu  des 

■s    Abeillf/'VM-r^a^l'S"'  P-'--=T=  &  digéré  Ja 
-s    Abeilles,    te  Miel  eft   difFerent  fuivant  le»  riantes  ■  Ir 

ncUleur  eft  celui  des  rofes;*  dcsli..  &  fuiv^'tterfi!^ 
dffme    II.  x^ 
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des  influences,  ainfi  il  eft  meilleur  quand  l'année  eft  fereine  & 
falabre  ,  au  Printems  &  en  Eté.  Quercetan  eftime  que  le  Miel 
eft  une  rofée  ou  manne  celcftc,  &  il  en  prépare  fes  vinaigres 
philofophiques. 

Les    préparations    sont 

Le  miel  defuré  i  pour  le  faire  ^.  Ce  qu'il  vous  plaira  de 
Miel  fuivant  qu'il  aura  d'impureté  ,  ajoutez  y  portion  égale  , 
double  ou  triple  d'eau  de  fontaine,  &  faites  le  cuire  pour  en 
enlever  l'écume  avec  une  écumoire.  Si  le  Miel  eft  bien  net  , 
il  ne  faut  point  y  mettre  d'eau  ,  mais  l'écumer  feulement.  Si  o^ 
trouve  qu'il  ne  (oit  pas  bien  dépuré  de  cette  manière  ,  on  le 
clarifiera  avec  du  blanc  d'ceuf  i  fçavoir  un  blanc  d'œuf  fur  cha- 
que livre.  Conradus  Kmr^th  y  condamne  cette  façon  de  dé- 
purer le  Miel,  parce,  dit- il ,  que  les  parties  les  plus  fubtiles  fe 
diiTipent  en  l'air.    Il  préfère  la  méthode  fuivante  , 

Bi  Miel  vierge  qui  n'ait  point  fenti  le  feu  ,  metez  le  avec 
Ces  rayons  dans  une  chauffe  d'hipocras  ,  que  vous  fufpeDdrc:^ 
^ans  un  lieu  tiède  ou  dans  une  étuve  ,  comme  les  Baigneurs 
ont  coutume  d'échauffer  leurs  bains  ,  cnforte  que  le  Miel  puiflç 
paffer  En  Pologne  .  Lithuanie,  Livonie  &  en  plufieurs  Pro- 
vinces d'AllemagSe  ,  onufe  d'une  boiffon  fort  en  vogue  nom- 
jnée  Hydromel ,  qui  fe  fait  avec  une  partie  de  Miel  fur  huit 
parties  d'eau  ;  U  fe  vend  auffi  un  Hydromel  aromatique  com- 
pofé  ,   &  un  Hydromel  laxatif  chez  les  Apotiquaires. 

Le  Miel  diftilé  donne  une  ettu,  un  effttt  ,  &  une  huUe , 
Bi  Miel  îb.  j.  ajoûtez-y  fel  commun  ,  ou  caillou  pile  ,  ou 
fable,  5  iii.  ^.vj.  Quelques-uns  y  ajoutent  encore  des  mor- 
ceaux  de  bois  de  genévrc  ,  diftilez  le  tout  à  la  retortc  a  un  feu 
gradué,  il  en  forcira  une  eau  blanche ,  puis  une  jaune  ave< 
r huile ,  &  l'efprit  qu'il  faudra  redifier  plufieurs  tois. 
Autrement.  . 

On  tire  l'eau  blanche  dans  une  cucurbite  au  bain  marie 
sprés  quoi  on  ajoure  le  fable  ,  ou  le  caillou  calcine  ,  puis  or 
tire  l'eau  jaune  avec  l'huile  à  la  retortc  ,  on  laiffe  le  tout  e n  d  • 
çeftion  durant  cinq  ou  fix  jours  ,  &  autant  de  nuits,  on  diftU- 
le  tout ,  &  enfin  on  fcparc  l'huile  quifurnage  d'avec  1  eau. 
Sennert ,   Gluercetan. 

Autrem.ent.  ,  .    ,,_, 

^.  Mtel  avec  la  cire  &  le  rayon  ,  metez  le  tout  pourrir  dan. 

du  fumier  durant  un  mois  ,   &  changez  le  fumier  tous  les  tro 

jours,  après  quoi  diftilez  le  tout,  il  forr  une  eau  blanche,  1. 

première,  ^ui  eii  excellente  pour  déterger  le  vifage.  Leat 
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puae  fort  enfuKc.    ofuvMd.    On  croîd  que  l'eau  /aun.  ii'^ 

che?î.j^re;^rt;Voiie'fTli,t"  rr-™^^- 

f"rcnt  de  pecfts  fachel  pIcL  de    able  'ï-au^^l^re":  f 
première  eau  fur  de  nouveau  Miel  pour  la  reaifier     cTa" 

Teinture    de  Mtel  J 

iiivant  l'art  •  rerf^/i,  •      •    ^.   ^^^  ^  ^irez-en  !a  teinture 

aut  iart  ,  venez  la  par  me  inarion     V  \a^(r^^  u  r 

■c^c„ce\^„/drjre'f;ie-^e^e„rd™Tu''"='"^"^  "'   ''' '  "^ 

^?^s    avoir   tiré  de  l'huile  des  ft^r^c  y,*.  J  r     /• 
:torce.  fi  l'on  vmr     ..n  l.c'    V  •  ^^'^  defsenfum  ou  à  U 

,  u  1  on  yeuc ,  on  les  calcmc  pour  en  tirer  le  fel  fuivant  U 

N    il 
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méthode  ordinaire ,  ce  (el  aiant  été  bien  déparé  {e  nomme  1  ele- 

^  U  t  dV  MÎd  eft  utile  pour  les  carnofités  de  la  yrge.  On 
joint  toutes  ces  parties  enfemblepoar  les  d.ft; ler  au  ^u  de  cen. 
ares  à  l'akmbic,  en  cohobant  toujours  lufqu'a  ce  que  tout  fol 
Icyenu  volatile  ,  »  monté  à  l-alemb>c,  cNrft  «quonape  < 
,„L.#»«^eWi.i  ..qui  peut  tenir  heu  de  panacée .  la  pr>f< 
eft  de  gr.  i'j.  tv  ■  ou  vj. 

ÏfcMus"  t'."du  Miel  dépuré  à  la  chauffe  d'Hipocras  tire- 
en  Veau  ThuUe  ,  &  le  fel  commun  ,  imbibez  le  fel  de  fo: 
VjLi.  lhuile;enforre  que  tout  étant  imbibé  il  fe  forme  un. 
maffe  coagulée.    Ce  remède  a  les  mefmes  vertus  que  la  qumte 

'^lïTà  une  infinité  de  compoCtions  qui  reconnoiffent  le  M,e 
pourkurbafe,  comme  les  H>^r.„...,  ou  pour  1^  "»°y;°  ^ 
«ufe  de  leur  confervation  comme  les  f.tops.  La  cire  t^nt  1 
muieu ,  entre  les  remèdes  échaufans .  feft.gerat.fs .  humeûans 
&  defficatifs,  enforte  pourtant  qu'elle  '"'"?^^'"  'j'X;!!-^ 
parties  font  groffieres  &  emplaftiques  ce  qu.  la  '"d  d|=ft.v 
ecmaturativ?  ;  elle  eft  fi  ufitée  qu'il  n'y  a  pomt  d  emplâtre  o 
elle  n'entre  pour  lui  donner  la  confiftence. 

te<fré^L.o.,  de  la  cire  font  (fc-Z. ,  qu.  ed  a.urer.qu 
&  k  donne  intérieurement  jufqu'à  5-  4-  ou  y  goures  ;  L  hm. 
de  c^re  aquiert  une  bonne  odeur ,  &  une  beUe  couleur  en 
x^.fi:nrTr  de  nouveaux  morceaux  de  c  re      un  feu  d^  ce^ 
ares.    De  celle-ci  fe  (omt  an  haime  -^ulnirMu  ,  en  y  m»'^ 
lacérer  durant  un  mois  des  fleurs  à' Hrf^r,cum  U  àc,  ucm 

\T:ll^:^t-cn.  fe  fair  en  diffoudant  la  cite  dans  de  .e 
erit  d^  vin  &  en  la  philtrant  ;  elle  demeure  attachée  au  pap. 
informe  de  beurre  qu'on  edalcore.  une  once  p«fe  dans  lad; 

'T;;:fr  orc^:e':ifrg'r:  eft  une  macère  de  cire  gj^^e 

^Ui:ZLtT:o'JJA.^.  Bile  eft^chaudc    abfte 
five.atraaive,  elk  fert  à  tirer  les  corps  «"nger   '  elle 
gère  les  duretés  ,  apaife  les  douleurs,   ''""'f^  '"j'';' 
lefefperés  ,    &    remédie   aux  toux   mveterees    en  forme 
parfum. 

*    Les  Abeilles  deffèchées  &  pilées  font  épreuve 
contre  l'alopecie  enduite  avec  du  Miel ,  &  p"!^ 
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calcinées  intérieurement ,  l'eau  diftilée  a  les  mêmes 
ufages  i  on  dit  que  les  Abeilles  caufent  la  fterilité 
pour  un  tems  ,  mais  la  chofe  eft  douteufc.  L\  tra- 
vairdcs  Abeilles  nous  fournit  deux  fubftancestres- 
utiles,  fçavoir  le  Miel  &  la  Cire.  Le  premier  eft 
apellé  par  FAnhelmont  l'honneur  &  la  gloire  de  la  ro- 
fée  où  la  quinte- edènce  des  plantes  eft  renfermée.  Le 
Miel  eft  un  fuc  en  manière  de  rofée  que  \ts  Abeilles 
fuccent  fur  les  fleurs  avec  la  partie  la  plus  fubtile  , 
&  la  plus  volatile  de  la  rofée.  Etant  reçu  dans  leur 
cftomac  il  y  fermente  ,  &  quand  il  commence  à  fer- 
menter ,  elles  le  vomilTent  dans  le  fond  de  leurs  alvéo- 
les ,  où  ce  fuc  achevé  de  fermenter  peu  à  peu  jufqu'à 
ce  qu'il  devienne  Miel  parfait.  A  mefure  qu'il  fer- 
mente en  vertu  du  principe  qu'il  a  reçu  dans  l'efto- 
mac  de  l'Abeille  ,  les  parties  les  plus  groflieres  pren- 
nent la  circonférence  &  font  la  cire.  Voilà  en  peu  de 
mots  la  génération  véritable  du  Miel  &  de  la  Cire  , 
furquoy  voyez  Magnams  dans  fon  excellent  Traité 
de  la  Manne  ,  où  il  dit  des  chofes  tres-curieufes  ,  & 
dignes  d'être  lues  &  idmirées  ,  touchant  la  faculté 
des  Abeilles  à  faire  le  Miel,  Ce  fuc  eft  une  efpece  de 
Mufinm  difpofé  à  fermenter  à  la  moindre  ocafion  , 
&  par  confequent  très-facile  à  fe  corrompre  ,  il  entre 
d'abord  en  fermentation  dans  nos  eftomacs  ,  &  quand 
on  le  met  dans  de  l'eau  ,  il  la  fait  fermenter  &  chan- 
ger en  une  liqueur  vineufe  ,  qui  a  la  vertu  d'enyvrer 
comme  le  vin  ,  &  dont  on  peut  tirer  un  efprit  aufli 
ardent  que  l'efprit  de  vin.  Au  lieu  que  fi  on  diftile 
le  Miel  crud  ,  on  n'en  peut  tirer  qu'un  efprit  acide 
fubtil  &  tres-corrofif ,  à  caufe  que  faute  de  fermen- 
tation ,  les  parties  acides  n'ont  pas  été  aifez  exaltées 
avec  les  volatiles.  Le  Miel  a  cela  d'admirable  que  (î 
on  jette  un  peu  de  pain  de  fegle  dans  une  barrique 
de  Miel  ,  celui-ci  fe  tournera  en  une  infinité  de  four- 
mis.  Voyez    Conrad.    JÇhnnmh  dans   fon  MedM 
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diftllatoriâ  au  Traité  du  Miel.    La  fubftance  du  Miel 
renferme  des  principes  falins  tres-efficaces  ôc  fort  ac- 
tifs ;  c'eft- à-dire  un  Tel  urineux  Se  un  fel  acide  ,  tous 
deux  très- volatiles  ,  par  cette  raifon  il  fermente  aife* 
ment  ,  &  il  eft  propre  à  déterger  toute  forte  d'ordure 
&  de  mucilage  ,  tant  pris  intérieurement  qu'apliqué 
extérieurement  fur  les  playes ,   &  fur  les  ulcères.    Il 
convient  intérieurement  à  l'cftomac  pour  difToudre,  de 
déterger  les  matières  grofïieres  5  ôc  vifqueufes  dont  ce 
vifcere  eft  furchargé  ,  il  convient  auffi  lorfque  les 
bronchies  &  les  vaifTeaux  dés  poumons  font  remplis 
d'une  femblable  matière   ;  car  en  ces  cas  les  Hydro- 
mels 5  &  oxymels  font  tres-ufités  ,  on  y  ajoute  des 
plantes  pedborales  y  &  même  des  purgatifs  fuivant  les 
circonftances  ,  &  par  le  moyen  de  la  toux  la  matière 
vifqueufe  fort   dehors  ,   après  qu'elle  a  été  incifée  & 
atténuée  par  le  miniftere  du  Miel.    Le  Miel  eft  l'in- 
grédient ordinaire  des  onguens  ,  que  les  Chirurgiens 
appellent  vulgairement  digeftifs ,  &  dans  ceux  dont 
ils  fe  fervent  pour  déterger  les  ulcères  &  mortifier  le 
levain  morbifique.    Les  (impies  digeftifs  fe  font  avec 
un  jaune  d'œuf  crud  &  du  Miel  fimplement ,  ou  bien 
avec  un  jaune  d'œuf  dur  ,  &  une  once  de  Miel  ,  ils 
battent  le  tout  jufqu'à  une  con(îftence  médiocre  ,  & 
que  l'onguent  foit  devenu  ronge.  Il  eft  fuffifant  pour 
iTiondifier  &  même  pour  préferver  de  la  gangrène  , 
tant  les  playes  &   les  ulcères  ,  récents  &  invétérés , 
que  les  phagedeniques  ,  ôc  les  malins.    On  y  ajoute 
quelquefois  du  tartre    de  vin  ,   &  on  fait  cuire  le 
tout  jufqu'à  la  confiftence  requife  ,  ce  qui  augmente 
beaucoup  la  vertu  abfterfive.    Voyez    Haffenrefferns 
Ih.  1.  ch.l.  des  maladies  externes  ,  &  Borellus  cent, 
i.obf,()G.  Le  Miel  feul  avec  la  térébenthine  eft  un 
excellent  digcftif,  contre  le  levain  corrofif  des  playes. 
Quelques   Praticiens ,  mêlent  parties  égales  d'efprit 
de  Miel  &  d'efprit  de  térébenthine ,  àc  diftilent  Je 
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tout  à  la  retorte  au  feu  de  fable  ,  ce  qui  leur  donne 
un  décerfif  admirable  pour  les  ulcères  cacocthiques* 
Sa  vertu  vient  de  la  volatilité  des  fels  acides  &uri- 
neux.  Le  Miel  eft  propre  fur  tout  aux  vieillards,  pour 
redonner  à  la  maiïe  du  fang  le  principe  de  fermenta- 
tion qui  lui  manque  >  Se  par  la  même  raifon  il  efl 
contraire  aux  jeunes  qui  ont  le  fang  boiiillant,  à  caufe 
qu'il  peut  caufer  des  ébullitions ,  &  des  effervcfcen- 
ces  extraordinaires  dans  la  maOTe  de  leur  fang  ,  ôc  les 
jetter  dans  des  fièvres  ,  Ôc  d'autres  maladies  fembla- 
bleSk  C'eft  en  ce  fens  qu'on  dit  que  le  Miel  fe  chan- 
ge en  bile  j  II  nuit  aux  hypocondriaques ,  aux 
Icorbutiques  ,  Se  aux  femmes  fujetes  à  la  fuffocatioa 
de  matrice  ,  &  à  ceux  qui  ont  des  groiiillemens  de 
ventre  ,  des  tranchées  Se  d'autres  fimptomes  ferabla- 
bles  dans  les  inteftins ,  parce  qu'il  augmente  toutes 
ces  affecftions  en  faifant  fermenter  les  fucs  acides  qui 
en  font  la  caufe  ;  en  un  mot  ce  qu'on  dit  du  fucre  fe 
peut  apliquer  au  Miel,  ployez  Gahélchoverus  cent,  3  * 
cur,  34.  (^  Zacut,  Uv,i.  hîfi,  62.  touchant  les  bonnes 
&  les  mauvaifes  qualités  du  Miel.  Il  eft  fpecialemenÉ 
confacré  à  la  poitrine  ,  à  la  toux  ,  à  l'afth?ne  ,  Se  aux 
reins  pour  entraîner  la  pierre  Se  les  urines.  L'Auteur 
dit  que  le  Miel  crud  enfle  le  ventre  j  c'eft  par  fa  ver* 
tu  fermentative  qui  porte  facilement  les  jeunes  fujers, 
comme  nous  avons  déjà  dit ,  aux  diarrhées  ,  Se  aux 
fièvres.  Le  Miel  eft  différent  fuivant  les  plantes ,  Se  le 
meilleur  fe  recueille  dans  les  Pais  bien  fertiles ,  ert 
Tartarie  ,  par  exemple  ,  il  y  en  a  en  certains  endroits 
qui  a  la  faveur  du  fucre  ,  à  caufe  des  cannes  qui  y 
font,dont  les  Anciens  tiroient  leur  fucre.  Quant  aux 
préparations  du  Miel,la  première  qui  fe  prefente  c'eft 
la  dépuration.  On  a  raifon  de  défaprouver  avec 
Conrad  Khunrath  celle  qui  fe  fait  avec  l'eau  iîmple  , 
par  la  plus  grande  partie  des  efprits  s'exhale.  La  dé- 
puration par  la  chauffe  d'Hipocras  eft  la  meilleure, 
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dans  la  diftilation  du  miel  >  il  fort  i  ** ,  un  phlegmc 
infipide,  i°.  un  efprit  acide  volatile  corrofif,  3*. 
une  huile  groffiere  où  l'acide  domine  ,  laquelle  n'eft 
pas  trop  claire.  Le  fable ,  le  caillou  ,  &  les  autres 
chofes  qu'on  y  ajoute  fervent  à  arrêter  l'ébullition  du 
Miel  qui  s'enfuiroit  par  deflus  l'alembic.  Le  phleg- 
me  mêlé  avec  un  peu  de  l'efprit ,  eft  recommandé 
dans  les  atfedions  des  yeux  pour  faire  partir  les  tâ- 
ches ,  les  toiles  ,  les  ongles ,  &  les  cicatrices  des 
playes  des  yeux.  L'efprit  acide  poufle  le  calcul  &  l'u- 
rine j  on  prétend  avec  cet  efprit  préparer  une  teinture 
de  corail ,  à  caufe  qu'effedtivement  il  dilTout  le  corail 
&  les  perles  ;  mais  la  queftion  eft  de  fçavoir  fi  on 
peut  tirer  une  véritable  teinture  du  corail  ou  des  per- 
les. Voyez  l'article  du  Corail,  L'huile  de  Miel,^fur 
tout  celle  qui  eft  préparée  en  forme  de  teinture  avec 
l'efprit  de  vin  ,  eft  fouveraine  pour  la  phthifie  &  l'ul- 
cère des  poumons  intérieurement ,  &  extérieurement 
contre  les  ulcères  malins  &  phagedeniques.  L'Auteur 
donne  une  huile  compofée  pour  apaifer  les  douleurs 
de  la  goûte  5  c'étoit  le  baume  podagrique  d'Hartman. 
Si  on  ajoute  du  fel  de  tartre  ou  quelque  autre  fel  ^\q. 
au  Miel ,  celui-ci  deviendra  rouge  comme  du  fang. 
Le  Miel  fermenté  avec  de  l'eau  fimple  fait  une  boifTon 
nommée  Mulfa  par  les  Latins ,  &  Hydromel  par  les 
François ,  qui  eft  tres-ufitée  ,  en  Lithuanie  ,  Mofco- 
vie  &  les  autres  Païs  Septentrionaux,  où  il  n'y  a  point 
de  vin  ,  &  beaucoup  de  miel.  Cette  boifton  eft  forte 
&  on  n'en  fçauroit  boire  demi-mefure  fans  être  y  vre  > 
on  en  tire  autant  d'eau  de  vie  >  &  aufli  forte  que  du 
vin  même  ,  quoique  le  Miel  crud  ne  donne  qu'un 
efprit  acide.  On  peut  medicamenter  différemment 
l'hydromel ,  en  y  ajoutant ,  par  exemple,  des  plantes 
peàorales  pour  les  afFc6tions  des  poumons ,  afin  de 
fuftencer  le  coips  ,  &  de  faire  partir  la  maladie  en 
même  tems.    Les  Apotiquaires  vendent  un  hydromel 
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ufîté  dans  les  maux  de  poitrine  y  où  ils  ont  fait  bouil- 
lir  des  plantes  pedoralts  ,   il  eft  fimple  ôc   alteratif 
pour   la  toux.    Confolîdant  y  pour  l'ulcère  des  pou- 
mons ,  ou  purgatif,  en  y   ajoutant  dts  plantes  alte- 
ratives  ,   confondantes  ,  ou  purgatives ,  comme  le 
fenné  ou  l'agaric.    On  peut  faire  incontinent  du  vi- 
naigre avec  de  la  femence  de  roquette  &  du  Miel  , 
,  plus  fort  que  tout  autre  vinaigre  ,  à  caufe  du  fel  vo- 
latile de  la  roquette  j  ôc  comme  le  meilleur  vin  fait  le 
;  meilleur  vinaigre  ,  le  miel  en  doit  faire  d'excellent 
à  proportion  de  l'excellence  de  fes  principes.    Le  vi- 
i  naigre  de  Miel  fert  en  Chymie  pour  dilToudre  les  pier- 
!  res  ,  les  perles  >  &  les  autres  métaux.    La  quinte* 
\  eflence  de  Miel  eft  nettement  décrite  par  ^Auteur  , 
,  il  n'eft  pas  furprenant  qu'elle  tienne  lieu  de  Panacée  , 
'  puifcjue  le  Miel  eft  la  partie  la  plus  fubtile  ,  &  la  plus 
f  prétieufe  de  toutes  les  fleurs.    La  manière  de  préparer 
r  les  hydromels,  &  les  liqueurs  vineufes  du  Miel,  fc 
l  trouve  dans  le  Pantheum  Hygiaflîcum  de  Deodat  ,  ïtv. 
;  1.^/7.  19.  &  dans  le   Meduila  difiltatdrla  dt  Conrand, 
I  Khunrath.  fur  l'article  du  Miel.   Le  fel  tiré  du  Miel 
j  fert  à  guérir  les  carnolîtés   de  la  verge.  On  le  réduit 
en  forme  d'onguent  avec  de  la  cire  verte  ,  fuivant 
Bartholet.  La  cire  eft  la  partie  la  plus  groiïïere  ,  &  la 
plus  grailTeufe  du  Miel  ;  elle  eft  rangée  &  difpofée  en 
rayons  percés  de  plufieurs  trous  ou  alvéoles  dans  quoi 
le  Miel  fe  façonne.  Toute  gluante  &  kuileufe  que  foit 
la  cire  ,  elle  donne  dans  la  diftilation  un  efprit  acide, 
mais  on  employé  plutôt  la  cire  crue  que  préparée,  ex- 
cepté fon  huile  ,  dont  l'Auteur  parle  comme  d'un 
diurétique    tres-pénétrant  ,   tres-incifif ,  &  éprouvé 
I  dans  le  calcul,  &  la  rétention  d'urine   j   mais  il  ne 
I  faut  pas  en  donner  trop  à  caufe  de  fa  violence.  On  en 
!  peut  avaler  trois  goûtes  dans  les  douleurs  nephreti- 
'  ques  avec  de  l'eau   de  perfil  ;  après  avoir  fait  una 
cmbrocâUon  à  la  partie  avec  de  l'huile  de  fcorpions, 
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êc  de  l'huile  des  Philofophes.  Elle  eft  recommandée 
extérieurement  pour  ramollir  les  tumeurs  fereufesi 
fanguines  ,  dures  ,  ôc  fchirrheufes  ,  pour  refoudre 
les  nodus  de  la  goûte  ,  &  de  la  vérole,  &  mortifier  le 
virus  corrofîf.  Lors  que  les  fchirrhes  viennent  d'eux 
mêmes ,  ou  par  accident ,  ou  enfuite  d'une  inflam- 
mation mal  penfée  par  des  remèdes  émolliens  &  mu* 
cilagineux  ,  l'huile  de  cire  y  eft  Tpecifique  ,  &  gué- 
rit le  mal  fans  crainte  de  cancer  ,  ni  d'exulceration^ 
Voici  une  manière  de  diftiler  cette  huile  différente  de 
celle  de  l'Auteur.  ^.  Cire  jaune  ,  metez  la  infufer 
durant  trois  femaines  dans  de  l'urine  humaine  que 
vous  changerez  tous  les  deux  jours ,  fans  quoi  tout 
monteroit  pèle  mêle  dans  la  diftilation  :  au  bout  des 
trois  femaines  diftilez  l'huile  ,  il  en  fortira  de  l'eau 
en  premier  lieu,&  enfuite  l'huile.  La  préparation  dit 
magiftere  de  cire  eft  affez  claire.  La  Propolis  ou  cire 
vierge  fert  dans  les  emplâtres ,  &  cataplâmes  qu'on 
aplique  au  commencement  des  playes  pour  tirer  les 
corps  étrangers  ,  ôc  les  defFendre  contre  les  ordures^ 
C'eft  un  bon  incarnatif  pour  remplir  ÏQs  ulcères  de 
chair  &  les  cicatrifer. 

XCV.      ARANEUS. 

L'Araignée  eft  un  infecte  venimeux  dont  la  morfure  eft  nùîfi-* 
ble.  Il  en  eft  de  plufieurs  fortes  ,  les  grofles  font  bariolées, 
les  petites  font  noires ,  elles  ont  leur  fexe  diftingué  ;  elles  font 
ordinairement  en  chaleur  au  Printems ,  ou  au  commencement 
de  l'Eté  ,  &  quelques  fois  en  Automne  ,  &  au  commencement 
de  l'Hyver  -.durant  leur  chaleur  elles  font  plus  mortelles  qu'auï 
autres  tems  ,  elles  vivent  de  mouches  ,  &  tendent  des  filets  ou 
toiles  pour  les  prendre. 

Les    parties    officinales    sont 

V  iérûtignee  ,  U  toile.  L'Araignée  arrête  l'accès  de  la  fièvre , 
aplicjuée  aux  deux  poignets  fur  le  pouls ,  ou  aux  deux  temples  ; 
pQ  la  recommande  paEticaiiéremcnt  contre  la  fiéyie  quarte  t 
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icnfcrmée  dans  une  coquille  de  noix  ,  &  pendue  au  col  ou  atta-* 
chée  au  bras.  La-  toile  d'Araignée  ,  eft  aflridive  ,  glutinative  , 
&  vulncraire  ,  elle  arrête  le  {ang  &  prévient  rinfiammation. 
Elle  eft  fébrifuge  non  feulement  eïtéricuremcnt  ,  mais  mêmes 
intérieurement ,  car  on  a  été  affez  ha  rd*  que  d'en  donner  par 
la  bouche. 

Les    prep  a' rations    sont 

V huile  À"  Araignée  fîmple  &  compofée  qui  fe  fait  par  infu- 
fion  comme  l'huils  de  fcorpion.  Elle  entre  dans  rcmplâcre 
fébrifuge. 

*  L'Araignée  chafife  les  fièvres  intermitrenres  de 
diverfes  manières.  Tantôt  on  l'aplique  au  poignet 
feule  ou  avec  d'autres  ingrediens  j  tantôt  on  l'enfer- 
me dans  une  noix  pour  la  pendre  au  coU  &  de  toutes 
ces  manières  fa  vertu  eft  confirmée  par  plufieurs  expé- 
riences. Un  Païfan  de  ma  connoilfance  guerilTbic 
heureufement  les  fièvres  en  donnant  depuis  9.  j.  juf- 
qu'à  3.  /?.  d'Araignée  en  poudre.  Je  laifîè  à  penfer 
Cl  l'Araignée  fé  peut  donner  intérieurement.  Tout  ce 
que  j'en  peus  dire  ,  c'eft  que  tous  ces  infedes ,  abon- 
dent en  fel  volatile  urineux  &  acre  qui  les  rend  tres- 
diuretiques  ;  Les  Araignées  fervent  de  bafe  à  la  fa- 
mcufe  emplâtre  de  Strohelbergerus  contre  la  fièvre 
quarte.  Voyez  le  Traité  des  Fièvres  de  cet  Auteur  , 
où  vous  trouverez  des  chofes  fort  fingulieres  touchant 
plufieurs  fièvres  guéries  par  cette  emplâtre.  Schroder 
en  donne  la  defcription  dans  fa  première  partie ,  iTiafs 
ce  n'eft  pas  la  véritable*  Les  toiles  d'Araignées  font 
le  remède  ordinaire  des  femmelettes  pour  fouder  les 
playes  récentes.  Elles  l'apliquent  avec  du  pain  mâ- 
ché. On  fait  une  huile  d'Araignée  fîmple  par  infu- 
fion  ,  &  Mlndererus  en  donne  une  compofée  ,  dont 
la  defcription  eft  aflez  belle.  Cette  huile  fert  pour 
malaxer  les  emplâtres  6c  onguens  qui  s'apliquent  fur 
les  charbons ,  les  bubons  peftilentiels ,  &  les  ulcères 
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malins  ,  ou  cacoëthiques.  La  même  ferc  à  oindre  les  ' 
deux  pouls  ,  ôc  la  région  du  cœur  dans  les  fièvres 
peftilencielles  de  petechiales  ,  feule  ou  mêlée  avec 
l'huile  de  Scorpions  comporée  de  Matthiole  ,  ou  avec 
l'huile  de  fuccin  ,  de  camphre  ou  quelcjue  autre* 
C'eft  un  remède  éprou  vé. 

XCVI.      ASELLI. 

LEs  Cloportes  eu  Millepieds  naifTent  dans  des  cayes  ,  des 
celliers ,  &  d'autres  femblables  lieux  humides  ,  fous  des 
pierres  ,  ou  des  vaiffeaux  pleins  d'eau  ,  elles  fe  mettent  en  rond 
cul  &  tête  enfemble  ,  fi  tôt  qu'on  les  touche  î  elles  font  de 
parties  tenues  ,  digeflives  ,  atrenuatives  ,  abfterfives  ,  apcriti- 
ves  i  on  s'en  fert  fpccialement  pour  refoudre  le  tartre  raucilagi- 
neux  du  corps,  &  le  calcul,  pour  lever  les  obftrudons  des 
vifceres  ,  &  par  confequent  ,  dans  la  jauni ffe  ,  la  douleur  né- 
phrétique ,  la  difficulté  d'uriner  ,  l'afthme  &  l'apetit  diminué 
par  les  matières  vifqueufes  de  l'eflomac.  La  prife  cft  9-  j.  ou 
5.  j.  en  poudre  avec  du  vin  ou  quelque  eau  néphrétique.  La 
poudre  eft  bonne  contre  les  afFedlions  des  yeux ,  la  douleuc 
d'oreilles ,  &  l'efquinancie  enduite  avec  du  miel.  Les  Clopoï» 
tes  apliqués  vives  ,  mortifient  les  ulcères  phagedcniques. 

Les       PREPARATIONS. 

Les  uns  lavent  les  Cloportes  dans  du  vin ,  &  les  font  fechef 
pal  deux  fois ,  après  quoi  ils  les  pulverifent  &  imbibent  dans  de 
î'efpiit  de  vitriol,  La  prife  cft  de  4.  5.  ou  6.  gouttes.  D'autres 
les  pilent  dans  du  vin  ,  &  font  avaller  la  colature.  D'autres  les 
mettent  macérer  feulement  dans  du  vin  &  donnent  rexpreflîon. 
Je  ne  pafTe  gueres  un  fcrupule  ,  &  je  n'en  continue  pas  l'ufagc 
à  caufe  des  mconveniens  qui  peuvent  arriver  de  ce  qu'elles  font 
trop  refolutives.  Comme  les  pierres  où  elles  s'engendrent  in- 
diquent leur  vertu  contre  la  pierre  ,  leur  habileté  à  (e  retirer 
&  à  fe  rccoquiller  pourroit  montrer  leur  efficacité  contre  kt 
convulfions. 

*  Les  Cloportes  ou  Millepieds  font  des  infedes 
rres-utiles  en  Médecine  ,  elles  onc  plus  de  Tel  volatile 
acre  nicreux  cjue  les  autres  infcdes,  qu'elles  tirent  de 
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h  chaux  ,  &  des  pierres  des  vieilles  murailles ,  qui 
a  été  volatilifé  par  une  longue  digeftion  ,  &:  eft  de- 
venu tres-nirreux  &c  très- diurétique  ,  3c  par  confe- 
quenc  fpecifique  dans  le  calcul ,  tant  comme  prefer- 
vatif  que  comme  curatif.  MyrfiUhus  prépare  des 
fleurs  de  nitre  avec  de  la  poudre  de  Millepieds  ,  lef- 
quelles  font  admirables  pour  pouder  les  urines.  L'ex- 
périence faite  par  Lamembergins  &  Augemus^d^  l'égard 
d'une  pierre  de  la  vefîie  prête  à  être  taillée  ,  &  di(^ 
foute  par  la  poudre  de  Cloportes  ;,  prifc  dans  une  dé- 
codtion  de  pois  rouges  eft  connue  de  tout  le  monde. 
Voyez  Sennert  lîv»  ^.  ch.  i.'  de  Caltido  veficd,.  On  a 
fait  une  femblable  expérience  à  Rome  fur  un  Moine 
qui  fut  guéri  par  Augenlus  par  le  même  remède  j  une 
autre  en  Angleterre  fur  deux  fem:ncs  à  qui  le  breu- 
vage à  la  façon  de  Sennert  fut  très  falutaire.  Les  An- 
glois  metent  infufer  les  Cloportes  dans  de  la  bière 
avant  la  fermentation  ,  dont  ils  ufent  pour  fe  pre fer- 
ver  de  la  pierre.  Lindanus  aiïlire  qu'il  a  délivré  pla- 
ceurs graveleux,  fuivant  la  méthode  de  Sennert,  avec 
la  poudre  de  Millepieds ,  dans  une  décodtion  de  pois 
rouges.  Au  refte  les  Cloportes  comme  fort  incifi- 
ves  ,  pénétrantes  &  refolutivcs  ,  à  raifon  de  leur  Tel 
volatile  urineux  ,  conviennent  admirablement  aux 
affections  de  la  rate  ,  &  des  hypocondres.  Et  l'afthme 
ne  connoît  rien  de  meilleur  pour  découper  le  mucila- 
ge dont  les  poumons  font  farcis ,  on  les  donne  en 
petite  dofe,  n'importe  comment  ,  ordinairement  c'eft 
dépuis  cinq  grains  jufqu'à  un  fcrupule  >  on  les  meC 
infufer  dans  du  vin  ou  du  vinaigre  ,  en  forme  de 
noiiet  ,  &  on  avale  l'expreffion.  On  prépare  une 
cle6tuaire  excellent  pour  l'afthme  &  les  autres  affec- 
tions du  poumon  ,  avec  les  Millepieds  piéparés  ,  le 
miel  &  la  gomme  ammoniac.  Enfin  les  Millepieds 
comme  vulnéraires  guerilTent  non  feulement  les  ulcè- 
res des  parties  internes ,  mais  mêmes  de  toutes  les 
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parties  externes  du  corps  prifcs  intérieurement ,  les 
Anglois  les  donnent  contre  les  ulcères  malins  &  pha- 
gedcniques  ,  ôc  contre  les  playes  récentes  &  invété- 
rées. Rivière  cem,  4.  ohf,  89.  raporte  une  belle  expé* 
rience  faite  fur  un  grand  ulcère  guéri  par  l'ufage  in-  ^ 
terne  des  Cloportes.  Comme  les  Cloportes  fc  refer- 
ment (î  habilement ,  cette  fîgnature  deligne  qu'elles 
font  utiles  à  la  goûte  vague  &  fcorbutique ,  aux  con- 
vuKîons  ,  &  aux  contradions  des  parties  internes 
des  fcorbutiques  ,  &:  des  hypocondriaques.  Voyez 
Mollenbrock^ ,  &  fpecialement  Vv'diîs  dans  la  Patholo- 
gie du  cerveau  ,  au  Traité  du  mal  hypocondria- 
que ,  &  de  la  fufFocation  de  matrice  où  il  recomman- 
de les  Cloportes. 

X  C  V  1 1.      B  O  M  B  I  X. 

LE  Ver  à  foye  eft  domeftique  ou  fauvage  ,  il  mue  pluficurs 
foi<;.  Il  fort  d'un  petit  œuf  en ,  forme  de  chenille  ,  &  fe 
nourriflanc  de  fueilles  de  meurier  blanc  ,  il  groflit  tous  les  jours 
peu  à  peu,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  d'un  blanc  luifTant  à  force 
d'être  boutfi.  On  le  met  alors  dans  un  cornet  de  papier  ,  ou 
dans  un  rameau  de  bruyère  ,  où  en  filant  fa  foye ,  il  s'en  fait  un 
tombeau  ,  dans  lequel  il  fe  transforme  en  fcve  ,  &  de  là  en  pa- 
pillon ;  enfin  il  s'acoupie  avec  fa  femelle  durant  trois  jours  , 
puis  il  meurt  pour  ne  plus  revivre  ,  la  femelle  pond  une  infinité 
d'œufs  après  quoi  elle  cefTe  de  vivre.  Les  œufs  éclofent  aa 
Printems. 

Lis  parties  officinales  sont 

Zes  VtYs  entiers  ,  la  foye ,  le  cocon.  Les  Vers  à  foye  deiîe- 
chés  &  pulvcrifés  ,  puis  femés  fur  leforamet  de  la  tête  arrêtent' 
le  vertige  &  les  convulfions.  La  fove  eft  tempérée  entre  le 
chaud  &  le  froid  ,  elle  fortifie  les  efprits  vitaux  ,  aniftiaux  ,  & 
naturels.  La  foye  brûlée  leveille  les  femmes  tombées  dans  la 
fuffocation  de  matrice. 

Les       PREPARATIONS. 

On  brûle  quelquefois  U  foye  pour  la  delTcchcr  &  la  broyer , 
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Se  quelquefois  on  l'employé  en  forme  de  decodion  ,  mais  le 
meilleur  eft  de  la  donner  crue  &  feulement  hachée.  Il  y  a  plu- 
lîeurs  compoficions  où  la  (oye  entre  ,  comme  la  confedîion 
Alkerm,  Le  Dt^mofch.  &c.  La  foye  teinte  en  craraoifi  fert  en 
Médecine  pour  arrêter  le  fang  ,  bander  les  playes  ,  les  dclTecher 
&  les  coudre  ,  le  vulgaire  pour  guérir  l'ére/ipelc  entoure  la 
partie  avec  un  filet  de  foyecramoin.  i,e  coton  a  la  même  vertu 
qae  la  foye.  Mais  prenez  garde  que  le  Ver  n'y  foit  refté  morr, 
ou  quelque  chofe  de  fes  excremens. 

Le  Ver  à  foye  Sauvage  eft  une  manière  de  chenille  verre  qui 
a  les  mêmes  changemens  que  le  domeftique.  l'en  ai  vu  chez 
fon  AltelTc  le  Prince  Philippe  Lantgrave  de  HefTe  que  fa  dodri- 
re  profonde  &  la  connoilTance  des  Langues  Etrangères,  même 
de  i'Hebraïqije  ,  ont  rcrklu  au/îî  célèbre  que  fa  Nailfance.  Ce 
Prince  me  fit  voir  un  papillon  bariolé  renfermé  dans  une  boëtc 
qui  venoit  d'une  chenilU  verte. 

*  Le  Ver  à  foye  eft  peu  ufiré  en  Médecine  3  fî  ce 
n'cft  qu'on  faupoudre  la  tête  de  fa  poudre  pour  guérir 
le  vertige  &  la  léthargie  ,  encore  ne  fçais  je  s'il  eft 
vrai.  Le  filet  de  foye  cramoifi  eft  en  ufage  contre 
Perefipele  &  la  goûte.  On  en  entoure  le  membre  affli- 
ge. C'eft  un  fecret.  Quant  à  la  confedion  Alker- 
mes.  Voyez  Eichfiadlns, 

XCVIIL      CANTHARIDES. 

LEs  C^nthurides  font  des  mouches  vertes  qui  ont  pris  leur 
nom  du  Grec  KoiuB-^pcs  qui  fignifie  un  Efcarbot  ,  on  les 
apelle  mouches  d'Efpagne.  II  y  en  a  de  pluficurs  fortesjfçavoir 
des  longues  ,  des  courtes  ,  des  cornues  ,  des  violettes  ,  des 
rouges  ,  des  vertes  ,  des  dorées  ,  des  noirâtres ,  de  couleur  de 
châtaigne  ,  &  des  rondes.  Les  Cantharides  fe  forment  d'une 
efpece  de  vermifîeaux  qui  nailTent  d'une  certaine  humeur  atta- 
chée &  inherante  aux  bleds ,  &  aux  fueilles  du  frêne  &  du 
peuplier.  Parmi  celles  qui  s'y  trouvent ,  on  choifit  les  Can- 
tharides qui  étant  de  différentes  couleurs  ont  fur  les  ailes  des 
lignes  jaunes  tranfverfales  ,  &  font  épaiffes  &  récentes.  Oq 
les  fait  mourir  en  les  metant  au  deifus  de  la  vapeur  d'un  très- 
fort  vinaigre  que  l'on  fait  boUillir  exprés.  Après  quoy  on  les 
fait  fecher ,  &  elles  fe  gardent  environ  deux  ans.  Elles  font 
chaudes ,  dçlTicatives  ,  corrofivcs  ,  ulceratives ,  diurétiques  Sç 
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emmenagogues.    Elles  fervent  ordinairement  à  faire  les   vefîca- 
toires  \  on  ne  les  donne  point  par  la  bouche,  d'autant  qu'elles 
pafTent  pour  une  efpecc  d«  poifon  ,  qui  eft  fi  ennemi  de  la  veiîie  i 
qu'il  y  caufe  des  ulcères  ,   lors  mênres  que  les  Cantharides  ne  : 
font  apliquées  qu'extérieurement.    Il  cft  pourtant  des  Médecin*  : 
aflez  téméraires  pour  ajouter  les  Cantharides  aux  diurétiques,  i 
&  les  femmes  débauchées  s'en  fervent  pour  fe  faire  avorter  ,  &  ! 
perdre  leur  fruit.    Les   ModeriivS  coupent  les   ailes,  la  tête; 
&  les   pieds  des  Cantharides  ,   &  n'employent    que  le  corps.  ! 
Galien    prétend    pourtant  que   les   ailes  ,  &   les   pieds    foicnt  > 
l'Antidote    du    poifon    propre    de    cet    infcde.    L"huile    de 
Cantharides ,  fe  tire   avec  l'efprit  de  vin  ,  elle  eft  admirable 
contre  la  pierre. 

*    Les   grolfes  Cantharides  qu'on  apelle  vulgaire- 
ment Mouches  d'Efpagne  ,  font   les  plus  ufitées.   Pri- 
fes   intérieurement  elles   poulT'cnt  par  les  urines  plus 
puifTamment  qu'aucun  autre  diurétique   i   mais  l'ex-  - 
périence  nous  a  apris ,  qu'elles  excorioient  la  vefïie  s 
&   faifoient  piiïer  le  fang.    Ce  qu'elles  font  même- « 
quelquefois  étant  apliquées  en   veficatoire.     Voyez  • 
Borellus  cent.  2.  obf,  58.   &   98.  Pour  pouvoir  s'en 
fervir  feurement  dans  l'hydropifte  Ôc  dans  les  autres  ; 
affedions  où  il  eft  befoin  de  faire  uriner  j   on  les   • 
corrige  en  les  préparant  avec  du  vinaigre  de  l'huile 
ou  du  vin  acide.    Voyez  Bartholin  Cent,  ^.hîft,  82. 
Ainfi  corrigées  elles  font  falutaires  dans  la  gonorrhée, 
dans  le  calcul ,  &  les  autres  affedions  urinaires.    Le 
fondement  de   la   correction  confifte   à  tempérer  la    1 
violence  du  fel  cauftique  ,  par  le  moyen  de  l'acide  du    î 
vinaigre  ou  du  vin  ,  &  d'en  faire  un  fel  falé  tempéré. 
L'ufâge  externe  des  Cantharides  eft  d'exciter  des  vef-    i 
fies  fur  la  peau  ,  &  elles  font  toujours  la  bafe   des    1 
emplâtres  veficatoires ,  par  exemple  :  ^L,  Levain  ^.j. 
ou  §.  j.{5.  Cantharides  fans   les  ailes  &  les  têtes, 
no.j,  ou  6.  poulpe  de  figats  §.  (?.  Mêlez  le  coût  pour 
une  emplâtre  vefîcatoire.    Autrement, 

-B^i,    Cantharides  5.  j.  ou  g.  ij.  fuivant  les  circon- 
ftances>  mie  de  pain  de  fegle ,  arrofez  le  tout  avec  une 

eau 
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f.;u  apropriée  pour  apliquer.    Pour  rendre  l'emplâtre 
plus  forte  on   y    ajoute   de  la  femçnce  de  moutard- 
Autrement,  ^.  Figues  grafes  l^  J^.  ou  f .  j.  poudre  de 
Cantharides  3./;  ou  3.  ij.  apiiquez  le  tout  fur  la  nu- 
que.   Hoefterus   condamne  la  pratique  de  ceux  qui 
ajoutent  du  vinaigre   5   &  il  a  raifon  ,  car  l'acide  du 
Vinaigre    fixe  le  Tel  volatile  cauftique.  Il  en  eft  de 
même  du  levain  ,  les  rmapifmes  perdent  pareillement 
eur  efhcacité  par  l'addition  du  vinaigre  ou  du  levain. 
Voyez  le  Commentaire  fur  Morel  touchant  les  ve/îca- 
^oires   &  Hocfferus  dans  fon  Hercules  Médiats,    On 
:»rcpare  des  veficatoires  fans  douleur  avec  les  Cantha- 
Ides  ,  la  Myrrhe  ,  le  Maftich  ,   &  autres  femblables 
ngrediens  ,   dont  la  compofition  eft  tres-commode. 
Quelques-uns  préparent  les  Cantharides  avec  certai- 
le  quantité  de  vin  &  les  donnent  intérieurement  dans 
a  goûte  ,  afin  que  le  nitre  urineux  volatile  des  Can- 
harides  précipite  l'acide  arthritique  &  le  change  en 
)Ji  lel  faie  volatile  infipide  pour  être  entraîné  par  les 
nnes.    Un  certain  Empyrique  François  ,  avoit  une 
oudre  de  Cantharides  qu'il  donnoit  dans  les  reten- 
ons   d'urme  defefpérécs  ,  dans    l'hydropifie  &   la 
oiite.    Les  femmes  débauchées  prennent  des  Cantha- 
des  pour  perdre  leur  fruit.    Ce  qui  leur  coûte  fou- • 
snt  bien  cher.    On   prétend  que  la  poudre  de  Can- 
larides  prife    intérieurement    échaufe    au   combat 
noureux  ,    ce  qui  eft   vfai ,   mais   le  pifTemeut  de 
ng  ell  a  craindre.  Salmuth  fait  mention  d'un  Vieil- 
rd,  qui  fe  mariant  avec  une  jeune  femme,   avalU 
)ur  fe  rendre  plus  vigoureux  un  breuvage  ,   où  il  7 
'Oit  des  Cantharides  ,  &  fur  trouvé  mort  le  lende- 
main de  fes  noces  ayant  le  membre  roide.    Le  Do^eir 
dichael  dit  qu'une  Courtifanne  fit  avaller  de  la  pou- 
«e  de  Cantharides  à  fon  Amant  ,  dont  il  mourut,  à 
mleque  cette  poudre  n'étoit  pas  bien  préparée.    Si 
M  oubhe  de  prefcrire  les  Cantharides  avec  la  tête  & 
Tome   IL  O 
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les  aîles  coupées  ,  on  s'expofe  à  la  rifée  des  ApotW 
qu  aires. 

XCIX.     CICADA. 

LA  Cigale  cft  un  infede  femblableau  grillon,  elle  fait  beau- 
coup de  bmic  par  {<  s  cris  ,  &  vit  de  la  rofée.    C'.ft  le  feul 
animal  qui  n'ait  point  de  bouche  ,  la  Cigale  a  (euleraent  une 
çfpece  de  langue  ou  pointe  à  la  poitrine  avec  quoi  elle  lèche  lî|  ' 
rofée.    Elle  cft  commune  en  Italie  &  aux  pais  chauds. 

Les   parties   officinales. 

Les  Cigales  defTechées  fe  donnent  au  nombre  de  trois  ,  cinq, 
ou  fept  avec  autant  de  grains  de  poivre  contre  la  colique.  On 
les  mange  rôties  contre  les  aftedions  de  la  veiEc  ,  la  cendre  de 

cigale  rompt  la  pierre. 

C.      CICÏNDELA. 

LE  y:r  luifant  eft  un  infefte  qui  a  des  aîles  ,   &  luit  comme 
du  feu  pendant  la  nuit.    11  eft  apellé  par  Ariftote  Lam^yris 
AUîd  ,  par  Aldovrand,    Cantharis  NoclUuca  ,   nitedula. 

Les   parties   officinales. 

Cardan  leur  atribuë  une  vertu  anodync  ,  &  d'autres  une  ^ 
culte  lithontriptîque.  Voici  comme  Roderic  à  Citjiro  en  parle. 
On  cxpofe  ,  dit-il ,  les  Vers  luifans  au  (oleil  après  leur  avou 
coupé  la  tête  &  les  ailes  ,  ou  on  les  laiffe  jufqu'à  ce  qu'ils  le 
puiiîent  pulverifer.  On  réduit  la  poudre  en  forme  de  trochii- 
ques  avec  de  l'eau  dans  quoi  on  a  dilTout  de  la  gorameadra- 
gant  ,  &  un  peu  d'huile  d'amandes  douces.  Les  trochifques 
deffechés  font  pulverifés  une  féconde  fois ,  puis  on  les  remet  ce 
trochifques  comme  la  première  fois.  On  continue  cette  opéra- 
tion  jufqu'à  quatre  fois  ,  c'eft  un  remède  fouyerain  contre  I2 
pierre,  la  prifc  eft  3.  ij, 

*   Je  n'ai  rien  à   dire  de   la  Cigale  ,  ni  du  Vei 
Juifant. 
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CI.      CI  M  E  X. 

^A  Panaife  eft  domeftique  &  feuvage ,   c'eft  un  infeftc  larce 
p  ac     louge   &  d'une  puanteur  fort  Incommode  ,  les  mor- 

unes   Les  Modernes  fe  fervent  des  Punaif.s  pour  les  introduire 

ion  dtrl  "n-V'-\'  T^'  P°"'  ^""'^  """"  dan,  la  fanre  ! 
ion  duiine.  Diofconde  les  y  met  mortes  &  en  poudre,  j'en  ai 
u  donner  au  nombre  de  trois  pilées ,  avec  fuccés  pour  fair. 
«tir  I  arucrefaix  &  le  fétus.  Diofcoride  alTure  que  fipt  punai- 
-sde  ht,  font  un  grand  remcde  contre  les  fièvres  quartes  , 
odeur  des  Punaifes  ïa.t  revenir  les  femmes  de  la  fafFocation  de 
Btr.ce  Les  Punaifes  fauvages  font  plus  groffes  que  les  Punai- 
n,f„  /^.'"""  */g^'^m™t  puantes,  elles  vivent  dherbes 
•  ne  tout  d  aucun  ufage  en  Médecine. 

Les  Punaifes  mifes  dans  la  verge  ,  ou  la  partie 
aturelle  de  la  femme  fervent  à  faire  uriner  par  leur 
latouillement.  L'Auteur  les  recommande  pour  faire 
Tûfa  e     "'  ^  ''^"'erefaix  ,  hors  cela  elles  font  peu 

CIL      ERUCA. 

W  cor^'^^^r"  qa-il  ya  defo.tes  d'herbes,  elle  fc meta- 
I  «-phofe  comme  le  ver  a  foyc  ,  &  finit  en  papillon. 

C  1 1  L     FORMICA. 

'  f/t''c!^!l''*  \^'"  '°""'  '^  S""ie  &  la  petite  i  la  grande 
c  ft  de  couleur  chatm  ,  &  la  petite  rouge  ou  noire.    La  Four- 

onp»d^nT''r"''^S"°''^  prévoyance,  elle  faLfapro- 
03  pendant  les  pleme,  Lunes  de  l'Ecé  pour  toute  l'année     & 

.mat  :-iir"""",  ';"•'"•  ^"^^^^^  f^'^"'-  gra^T^u-d^ 
ils  ne   t  rn?  °'"  rn°'"  '   ^  ^"^°'  '"  ™"g^  P°^^  ='"P"het 

La  vi^  iV  ,'"^'."''"  '^^^''  P^'""  fourmi? au  '  ' 
t'^u.r«  I.<;"'d°n"=  des  ailes,  mais  alors  elles 

Mgutres.  Les  meilleures  ,  font  ks  Fourmis  qu  i  fe 


Prin- 

ne  vi- 

trouvent 
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fous  des  arbres  refineux  ,   &  qui  renient  l'aigre.    On  les  doit 
jamaiTer  en  decours  ou  en  nouvelle  Lune. 

Les    parties    officinales     sont 

L*  Tournai ,  les  œufs  ,  U  four  millier  e.  L<*  Vourmi  cft  chaud( 
&  defficative  ,  elle  échaufe  en  amour  ,  fon  odeur  acide  retaii 
merveilleufement  les  efprits  vitaux.  Les  groffes  pilées  avec  ue 
peu  de  {el  &  enduites  font  partir  la  galle  ,  la  kpre  ,  &  les  au- 
très  vices  du  cuir.  Les  œufs  conviennent  à  la  dureté  de  1  ouic 
&  enlèvent  le  coton  des  joues  des  jeunes  garçons.  La,  fourmi- 
lière tH  ch^^^àc,  defficative,  nervine  ,  &  corroborative  ,  foi 
nhcrt  cft  célèbre  en  forme  de  lotion  ,  dans  la  paralyfie  ,  la  goû- 
te "  la  fufFocation  de  matrice ,  la  cachexie  &  d'autres  afFeaion 
feriblables.  Il  ^e  trouve  dans  les  fourmillieres  des  morceau: 
qui  (entent  l'encens  ,  ce  {ont  des  portions  de  re fine  de  (apm,  o. 
de  picca.  dont  on  fe  fcrt  en  Norvège,  &cn  Allemagne  e; 
place  d'encens. 

Les     PREPARATIONS     SONT  |j 

L'baile  de  Pourmis  par  infufion  dans  de  l'huile  commune  di 
rant  quarante  jours  ,  &  quarante  nuits ,  celles  qui  ont  des  aîk 
font  les  meilleures.  Cette  huile  donne  de  la  vigueur  pour  ] 
coït ,  L'eau  difitiée  qu'on  apelle  vulgairement  eau  de  magn: 
nimité.  La  liqueur  de  Fourmis  ,  fe  fait  dans  le  four  comme 
liqueur  des  vers  de  terre  ,  c'çft  un  remède  infigne  pour  la  lu 
fulion  des  yeux, 

*  Les  Fourmis  ufirées  en  Médecine  font  grande 
ou  petites  ,  il  faut  choifir  celles  dont  la  fourmUlie] 
fent  l'aigre  quand  on  l'ouvre  ,  qui  ont  des  ailes . 
fe  trouvent  aux  pieds  des  arbres  refineux  ou  du  bm 
leau  ,  parce  qu'elles  contiennent  plus  d'efpnt  fali 
&  aigrelet ,  on  doit  les  ramalTer  en  croilTant  vers 
folftice  d'Eté  ,  çn  un  jour  ferain.  On  tire  des  Fou 
mis  un  efprit ,  après  la  fermentation  &  la  putrefa. 
tion  ,  ou  bien  ce  qui  eft  plus  ordinaire,  par  la  deltii 
tion  avec  l'efprit  de  vin  ,  qui  étant  compofé  de  ph 
fleurs  plantes  fpecifiques  prend  le  nom  d'eau  de  ma! 
«inimité  de  Lauremb^glus ,  fur  quoi  voyez  cet  M 
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:eiir  &  Starifius  dans  Ton   Thefaurus  Heroum  fag,  8(^* 
SloLis  avons  die  quelque  chofe  de  cette  eau  fur  l'An^^ 
lardium  ,  &  nous  avons  enfeigné  la  manière  de  pren- 
ire  les  Fourmis  ,  en  voici  une  autre  :  Il  faut  mètre  un 
inorceau  de  fromage  dans  une  cucurbite ,  &  l'enfoiiij: 
jlans  une  fourmilière  ,   les  fourmis  attirées  par  l'odeur 
e   jetteront   en    foule  dans   la  cucurbite  ,  &  quand 
'DUS  en  aurez  fuffifamment  pour  diftiler  l'efprit,  tirez 
e  fromage   avec  un  bâton  &  verfez  dans  la  cucurbite 
'le    l'efprit   de  vin  qui  fumage  de  trois   doigts  ,  àc 
liftilez  le  tout.    Ajoutez  à  la  liqueur  diftilée  de  nou- 
elles  Fourmis  ,  plus  vous  ferez  de  cohobations  plus 
'eiprir  deviendra  efficace.    C'eft  un  remède  excelicnc 
our  fortifier  le  corps  humain  >  &  reparer  les  forces 
batuè's.    On   le  donne  intérieurement  dans  les  mala- 
ies du  cerveau  ,  comme  l'apoplexie  ,   le  vertige  ,  la 
aralyfîe  ,  &  fpecialement  dans  les  maladies  des  Vieil- 
irds  ,  &  le  catarrhe  fuffocatif  comme  prefervatif ,  il 
îchaufe  au  combat  amoureux  les  maris  froids,&  il  re- 
lie aux  catarrhes  en  entraînant  par  les  urines  la  lim- 
be qui   furabonde  ,  parce  qu'il  eft  un  fort  diureti- 
ue.    Toutes  ces  vertus  font   en  un  degré  éminenC 
ans  l'eau  de  magnanimité  qui  eft  le  véritable  fecours 
e  la  débilité  d'efprit ,  &  de  la  foibleiïe  de  la  memoi- 
u    Elle  ôte  la  fterihté  aux  femmes  qui  s'en  fervent 
i)uvent.    L'Efprit  de  Fourmis  eft  excellent  pour  ai- 
uifer  l'ouie  ,  ainfi  que  l'huile  de  Fourmis.    L'efpric 
:ouftique   de   Mïnàererm  ,   &   l'efprit   avec  Thuile 
roiiftique   de  MynfiEïhns  ont  pour  bafe  les  Fourmis, 
fc  fait  une  excellente  mixtion  pour  fortifier  l'ouye  # 
1  mêlant  l'efprit  de  Fourmis  avec  i'cilcncc  de  caftor  , 
3ur  mètre  dans  l'oreille  avec  du  coton  ,   ou  fans  co- 
rn.   L'huile  &  l'efprit  de  Fourmis ,  &  de  vers  de 
rre,  parties  égales  de  chacun  ,  mis  dans  l'oreille  avec 
i-i  coton  font  le  même   effet.    Les  mêmes  efprits  de 
i^urmis  &  de  vers  de  terre  gueriftent  la  goutte  &  les 
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autres  afFcdions  des  articles ,   &  même  la  fciatique  , 
parce   que   leur  fel    volatile   pénétrant   abforbe  ,   & 
corrige  l'acide  artritique  ,   ce  qui  cft  non  fcuiemenc 
à  l'égard  de  la  goure  commune  qui  eft  fixe  ,   mais  en- 
core à  l'égard  de  la  goûte  vague  fcorbutique.    Dans 
la  paralyfie  &    le  tremblement   des  membres,  on  a 
coLitume  d'oindre  les  parties  avec  l'efprit  de  Fourmis, 
&  de  vers  de  terre  feuls  ou  mclés  avec  l'eau  cephali- 
que  5  ou  l'efprit  cephalique    aà  Extra  ,   après  avoir 
fait  des  fridions   aux  parties  pour  leur  redonner  le 
fentiment  ,  &  le  mouvement.    Dans  la   douleur  des 
parties  par  l'acrimonie  de  la  lymphe  ,  ce  qu*on  nom- 
me  vulgairement  rhumatifme  5  lorlque   la   lymphe 
ocupe  les  parties  3  les  interftices  des  mufcles ,  ou  les 
mufcles  mêmes  ,  il  n'eft  rien  de  fi  fouverain  que  cet 
efprit  pour   oindre  les   parties.    Il   eft  necelTaire  de 
joindre  toujours  l'efprit  de  vers  de  terre  ,  &  de  Four-I 
mis  en  ces  rencontres.    Outre  les  manières  cy-dcfliis . 
de  diftikr  l'efprit  de  fourmis ,  on  en  peut  tirer  de 
l'eau  &  de  l'cîprit  au  bain  marie  fans  addition ,  er 
pilant  les  fourmis  &  les  laifTant  putréfier.    Alors  on 
en  diftile  un  efprit  volatile  trcs-pénétrant.    Les  œufs 
de  fourmis  piles  donnent  une  huile  tres-falutaire  con- 
tre la  furdité  ,  on  ne  donne  point  ces  œufs  interieu- 
rcmenc   à  caufe  qu'une  feule  diagme  eft  capable  Ai 
faire  faire  une  infinité  de  pefts.    Ils  fentent  la  mufca- 
de  ,  &  on  peut  en  ajouter  facilement  à  la  poudre  df 
mufcade  pour  fe   divertir.    La   fourmilière  convieni 
extérieurement  pour  fortifier  les  parties  nerveufes 
ac    mufculeufcs  ,  en  forme  de  bain  ,  &  en    metan 
feulement  la  fourmilière  dans  l'eau  tiède  pour  alTeoi: 
le  malade.    Ce  remède  eft  ufité  dans  la  paralyfie  ,  h 
goûte  vague   &  fixe  ,  le    tremblement  ,  &    les  au 
très  affedtions    fembl^bles  des    nerfs.    Ce   bain  ef 
fpecifique  ,  &  n'a  point  fon  pareil  contre  la  fterilin 
à,^$  femmes ,  foie  qu'on  le  faite  cuire  fcul ,  ou  ave< 
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les  œufs  &  les  Fourmis.  Il  n'eft  pas  moins  fouverain 
au  fcorbut  qui  demande  des  Tels  fubtils ,  &  pénétrans* 
L'huile  de  Fourmis  par  infufion  rend  les  hommes  vi- 
goureux en  Amour  ,  (i  on  en  oint  la  verge  ,  les  tefti- 
cules  ,  &  les  mufcles  eredeurs  j  elle  n'eft  pas  moins 
propre  aux  ulcères  phagedeniques  rongeans ,  &  ma- 
lins en  forme  de  Uniment  5  La  liquenr  de  Fourmis 
,  préparée  au  four  eft  le  remède  de  la  fuffufion  ,  &  des 
autres  affedions  des  yeux  ,  dans  la  furdité ,  le  tin-* 
tement  ,  6c  les  maladies  femblables  des  oreilles. 

CIV.      GRILLUS. 

LE  GrilloD  cft  domeftique  ou  fauvage  ,  c'eft  un  infedîë 
aîlé  ,  du  genre  des  fauuerelles  ,  femblable  à  la  cigale  ,  il 
aime  les  cheminées  ,  &  les  terres  fechts  ,  &  crie  plus  qu'on  né 
Yeuc.  Sa  cendre  eft  recommandée  contre  la  folacion  de  conti- 
nuité ou  diaereCe ,  Con  fuc  par  expreflion  mis  dans  l'œil  aiguifé 
la  vue  ,  &  en   linimenc  il  adoucie  les  amygdales, 

CV.      HIRUDO, 

T  a  Sangfuë  eft  grofte ,  ou  petite  5  celle-ci ,  eft  la  plus  ufi- 
tée  ,  il  en  eft  de  brunes  ,  de  rerdâcies  ,  de  noires  ,  &  dé 
ibarriolées  ;  c'eft  un  infeélt  aquatique  de  la  longueur  d'un  ver  de 
terre  engendré  de  pourriture  Les  meilkures  ou  moins  nuifî- 
,bles  ,  encre  les  petites  font  celles  qui  ont  des  lignes  d'or  fur  le 
'dos.  NeuF  des  groiles  font  capables  de  tuer  un  cheval  en  lui 
ifucçant  tout  (on  fang.  ^'ufage  des  Sangfués  eft  de  fuccer  le  fang 
:  comme  lesyentoufes.  Avant  de  s'en  fervit,  il  faut  les  tenir  quel- 
que tems  dans  de  Teau  claire  pour  les  dégorger  tSc  affamer.  II 
faut  froter  l'endroit  avec  du  falpêtre  ,  &  y  mètre  un  peu  ào. 
'fang  ou  d'argille  pour  les  faire  mordre.  Quand  on  veut  les  re- 
itirer  ,  il  faut  jetter  dcffus  ,  un  peu  de  fcl,  de  cendre  ,  ou  de 
ilin  brûlé. 

I  *  Les  Sangfucs  ne  font  en  ufage  en  Médecine  que 
ipour  tirer  le  fang  des  parties  où  on  les  attache  j  ces 
jparties  font  les  veines  des  pieds  proche  du  gras  de  la 
t  jambe  ,  les  temples  dans  les  longs  ou  grands  maux 
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de  tête  ,  prés  de  l'anus  pour  les  hemorrhoides  trop 
enflées  ou  tuprimées.  Voyez  Borell.  cent,  i.  ohf,  63, 
dans  les  grandes  inflammations  de  la  matrice  ou  du 
vagina  ,  on  aplique  quelquefois  avec  facccs  des 
Sangfucs  à  l'extrémité  de  la  vulve.  Les  Sangfués  font 
les  lubftituts  des  ventoufes  fcarifiées ,  &  on  les  atta- 
che où  celles-ci  n'ont  point  de  prife.  L'Auteur  a 
marqué  comme  quoi  il  faut  les  attacher  ,  &  détacher, 
comme  quand  elles  ne  tombent  point  d'elles  mêmes  \ 
il  efl:  dangereux  qu'elles  ne  fe  rompent ,  &:  ne  laiflent 
leurs  têtes  à  la  partie,  ce  qui  caufe  des  ulcères  fordi- 
des  5  il  eft  bon  de  jetter  du  fel  deflus  pour  les  faire 
tomber  d'elles  mêmes.  S'il  arrive  qu'étant  apliquées 
prés  de  l'anus  elles  entrent  dedans  pour  les  empêcher 
d'exulcerer  les  intefl:ins  ,  on  donnera  d'abord  un  cly- 
ftere  d'eau  falée  ,  comme  elles  haiflènt  le  Tel,  elles  for-» 
riront  d'abord. 

CVI.    LACERTUS. 

LE  Lefard  eft  un  infede  afTez  connu  ,  il  cft  de  difFerentcS 
couleurs  &  l'enDemi  juré  des  crapaux  ,  &  des  araignées. 
Si  on  coupe  un  Lefard  en  deux  tronçons ,  cous  deux  fe  remue- 
ront long-tems  ,  &  fi  on  les  aproche  l'un  de  l'autre  il  fe  repren- 
dront. On  cro't  que  (i  on  lui  crevé  les  yeux  ils  rcTiennent.ainfi 
que  la  queue  lots  qu'on  la  lui  a  coupée,  Pline  en  eft  garand. 
Le  Lefard  vit  dans  des  carerncs ,  dans  des  mafures  ,  &  des  ro- 
chers ,  de  cigales  ,  df*  limaçons  ,  de  grillons  ,  &  d'abeilles. 
Le  Lefard  eft  terreftre  ou  aquatique  i  celui-ci ,  eft  venimeux, 
&  on  ne  fe  fert  que  du  premier  dont  nous  parlons  ici.  Le  gros 
Lefard  vert  eft  le  meilleur  de  cous ,  mais  comme  il  fe  trouve  ra- 
rement on  lui  fubftitaë  le  Lefard  commun.  Le  Lefard  coupé, 
pilé  avec  du  fel  ,  &  apliqué,  fpecialcmenc  la  tête  ,  tire  les  corps 
étrangers  du  corps  Sa  h^tr  ou  la  cendre  enduite  avec  du  feia 
doux  fait  revenir  les  cheveux.. L-  L^r^"<^  remédie  à  la  piqueurc 
du  fcorpion  ,  &  à  l'hernie  des  petits  enfans ,  fi  on  lave  la  partie 
avec  fa  decodion.  La  foudre  de  Lefard  aquatique  rend  les  dens 
faciles  à  arracher,  fans  douleur,  &  fans  inftrumenc  ,  fi  on  en 
flotte  les  gencives ,  U  poudre  du  commun  dciTsché  produit  le 
même  effec. 
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VhuiU  par  infufion,  par  exemple  de  fept  Lefards  vifs  danj 
i   demi  livre  d'huile  commune.    Cette  huile  ell  bonne  pour  faire 
partir  les  rougeurs  du  vifage. 

*  Le  Lefard  vert  eft  le  plus  eftimé  ,  l'huile  de 
Lefards  par  infufion  dans  de  vieille  huile  commune 
eft  le  remède  (ingulier  des  hernies  ;  on  y  ajoute  la 
poudre  d'encens ,  de  myrrhe  ,  de  maftich  ,  de  farco- 
collc  5  &  de  refine  de  pin.  Voyez  Fonfeca  liv,  z* 
Conf.  36.  on  en  enduit  la  partie.  Zuvelphe-r  dans  fa 
Pharmacopée  Royale  parle  de  cette  huile  comme  d'un 
fecret  refervé  pour  les  Prmces,  &  qui  ne  fe  doit  poinc 
communiquer  au  vulgaire.  On  dit  la  même  chofe  de 
Phuile  de  fourmis  ,  on  en  oint  tous  les  matins  la  par- 
tie ,  (Se  on  peut  même  prendre  la  liqueur  des  grandes 
fourmis  quelquefois  intérieurement.  La  poudre  de 
!■  Lefard  aquatique  apliquée  fur  les  dens  douloureufes 
les  rend  faciles  à  arracher.  Et  on  dit  que  fi  on  met  dii 
fang  de  Lefard  dans  une  dent  creufe  elle  tombera 
d'elle  même. 

CVIL      LOCUSTA. 

LA  Sauterelle  eft  un  infe(fle  qui  {e  trouve  par  tout  ,  eîîs 
ronge  les  herbes  ,  &  les  bleds  &  briile  la  terre  où  elle  tou- 
che ,  &  où  elle  jette  fa  falive.  Il  femble  à  voir  les  femelles 
j  que  ce  foit  des  ruches  de  mouches  à  miel  j  car  elles  font  leurs 
'  petits  toutes  cnfemble  ,  en  produifant  de  petits  vers  ronds  com- 
I  me  des  œufs  ,  qui  font  couverts  d'une  terre  déliée  comme  d'une 
I  taye  fort  mince  qu'ils  rompent  ,  &  d'où  ils  fortent  &  s'envolent. 
■  Il  y  en  a  de  grandes  ,  de  petites  ,  ^  de  très-petites  ,  de  vcr- 
i  tes  ,  de  jaunes  ,  de  noirâtres  ,  &  de  barriolées  ,  elles  ne  voient 
;  qu'avec  peine  ,  &  vont  en  fautant.  Les  Sauterelles  en  foroïc 
i  de  parfum  gueriifcnt  la  difficulté  d'urine  ,  fpecialement  les  fc- 
!  raelles,  félon  Diofcoride.  On  dit  qu'une  Sauterelle  pendue  aa 
I  col  ch^iTe  la  fièvre  quarte. 
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LE  Ver  de  terre  eft  un  in fe£le  connu  de  tout  le  monde  qui 
s'engendre  ,  &  fe  nourrit  de  terre.  Les  meilleurs  {ont  ceux 
qui  ont  des  lignes  roug<:s  au  tour  du  col  en  forme  de  collier. 
Les  Vers  de  terre  font  très- diurétiques ,  diaphoretiques ,  ano- 
dins ,  difcuflifs ,  érr.olliens  ,  apéritifs  j  ils  fervent  à  augmen- 
ter le  lait ,  à  fouder  les  playes  ,  &  à  rejoindre  les  nerh  cou- 
pés. Leur  principal  ufage  e 11  contre  l'apopleife  ,  les  convul- 
fions  ,  à  raifon  de  Itur  fignature  ,  dans  les  autres  aftedions 
des  nerfs  >  &  des  rnufcles  ,  dans  les  deux  idlcrities  s  l'hydro- 
piûe  ,  les  Vers  des  enfans  ,  la  colique  ,  &  (pecialement  dans 
la  goûte  vague  ou  fcotbutique.  On  les  donne  intérieurement 
&  extérieurement.  Intérteuremtnt  en  les  écrafant  ,  &  en  les 
coulant  par  un  linge  avec  du  vin  ,  ou  bien  cr  poudre  après 
les  avoir  delFcchés.  'Extérieurement  ,  ils  s'apliquent  vifs  oU 
morts  ,  on  les  met  vifs  fur  le  panaris  ,  ou  on  les  lailTe  mourir.- 
On  les  aplique  morts  en  forme  de  cataplâme.  La  cendre  de  Vers 
de  terre  mifc  dans  le  creux  des  dens  guérit  l'odontalgie ,  leuf 
poudre  apliquée  avec  de  la  farine  chaudement  apaife  les  dou-* 
leurs  de  la  goûte. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

Veau  qui  fc  prépare  au  bain  marie  ,  elle  eft  très- utile  aujé 
hydropiques.  'hutU  par  decodion  ,  de  cette  huile  avec  l'eau 
de  raifort  j  on  diftile  une  huile  qui  pouffe  puiffamment  leS; 
urines  &:  les  fueurs,  m  iic^uèur  de  Vers  de  terre  fe  fait  au  four 
de  la  manière  fuivante. 

On  lave  bien  les  Vers ,  &  on  les  effuie  avec  des  étoupes  ,  on 
les  enferme  dans  un  vailîeau  de  verre  qui  ait  le  col  étroit  ,  ori 
ic  bouche  bien ,  puis  on  le  met  dans  un  morceau  de  pâte  ,  & 
on  met  le  tout  au  four  pour  le  tirer  comme  le  pain.  On  philtre 
enfuite  la  liqueur ,  &  on  la  garde  pour  Tufage  tant  interne 
qu'externe.  La  prife  eft  5.ij.  ou  ^f^.  L'efprit  de  Vers  de  terre 
fe  tire  après  la  putrefaélion  des  infecles  ,  à  la  retorte  à  un  fett 
ouvert.  Le  fcl  volatile  monte  le  premier.  Ut  pondre  de  Vers  fc 
fait  en  les  delîechant  dans  le  four. 

*  Glauber  ôc  Drabizius  enfeignent  le  tems  de 
prendre  les  Vers  de  terre  ,  qui  eft  le  foir  après  la 
pluye  ,  car  alors  ils  rampent  fur  les  plantes  en  trou* 
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pes.    Il  faut  préférer  ceux  qui  ont  une  efpece  de  cel- 
lier  rouge.    Ces     infeéVes   renferment   quantité    de 
beaux    fecrets  de   de  vertus.    Nous  n'avons  point  de 
meilleur  remède  interne  pour  faire  uriner  j  le  fel  vo- 
latile urineux  dont  ils  abondent  ^  abforbe  ôc  corrige 
efficacement  l'acide  qui  caufe  les  maladies  internes  ôc 
externes  >  de  fpecialement  l'acide  de  la  gonte.    L'ef- 
prit  de  Vers  de  terre  pris   intérieurement  guérit  le 
icorbut  5   &  la  goûte  vague  fcorbutique  par  les   uri- 
nes.   L'eifence  du  Dodeur  Michaël ,   dont  il  faifoi? 
des  merveilles  dans  la  cure  de  cette  goûte  ,    eft  com- 
pofée  d*efprit  de  Vers  de  terre  ,  &  d'erprit  de  corne 
de  cerf.   Dans  les  retracions  des   membres ,   &  con- 
vulfions  fcorbutiques  ,  rien  n'eft  plus  efficace  que  les 
Vers  5  foit  qu'on  prenne  l'efprit  de  Vers  intérieure- 
ment 5  foit  qu'on  aplique  les  Vers  piles  en  forme  de 
cataplâme  fur  la  partie,  ou  les  Vers  tout  vifs  :   car  la 
douleur  celTe  au ffi- tôt  5  que  ceux-ci   meurent  dciUis. 
!'  On  peut  aufli  oindre  les  parties  malades  avec  l'efpric 
I   de  Vers  de  terre  ,  &  l'efprit  de  fourmis  mêlez  enfem-* 
'    ble    devant  un  bon  feu  ,   ou  mettre  le  malade  dans 
;   un   bain   ou  demi-bain  a  préparé  avec  une  deco€lioa 
[  de  Vers  de  terre.    Ces   bams  font  d'une  très- grande 
efficacité.    Voyez  Mollenbrok^  &  Brawvi^iis  touchant 
la  goûte  vague  fcorbutique.    Uefprh  de  Vers  de  terre 
i  ne  fe  diftile  pas  fîmplement   fuivant  la  méthode  ordi- 
I  naire   :  on  lave  bien  les  Vers ,  puis  on  les  met  danj 
I   une  cucurbite   de    verre  qu'on  bouche  bien  afin  que 
I  rien  ne  puifTe  s'évaporer.    On  met  la  curcurbite  en 
digeftion  au  bain  marie  ,   ou   au  foleil  pour  faire  pu- 
tréfier ,  &  formenter  les  Vers  ^   la  fermentation  é\ 
fouvent  fi  grande  que  le  Verre  fe  rompt.    La  fermen- 
tation finie  la  terre  prend  le  fond  ,  &   les  dépouilles 
ou  tuniques  le  defTus  ,  la  liqueur  fpiritueufe   tient  le 
milieu   qui  étant  feparée  ,   &   diftilée  donne  l'efprin 
volatile  de  urineux.  Si  on  jette  U  terre  de  les  dépoiiil- 
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les  dans  un  champ  ^   il  s'y  engendrera  une  infinité  dei 
Vers.    MoUenbrock  raporte   l'exemple  des    mêmes 
Vers'  régénères  dans  un  vaifïèau  d'une  :fdi Ablution 
faite  par  l'efprit  de  nitre.    Quant  à  Pefprit  ^  c'eft  un 
diurétique   fingulier  ,.    pris  mtcrieurement  dans  les 
afFedions  fcorbutiques  ,    &   il  s'employe  extérieure- 
ment dans  la  paralyfie,  le  tremblement ,  &  les  con- 
vulfions  des  parties  pour  les  fortifier  ,  ôc  c'eft  la  cou- 
tume de  le  joindre  à  l'efprit  de  fourmis.    La    décoc- 
tion de  Vers  de  terre  eft  recommandée  par  Semert 
dans  la  dyfeoterie  >  &  elle  y  eft  efFedtivement  fouve-  '1 
raine.    La  poudre  de  Vers  de  terre  eft  auffi  fouveraine 
pour  la  jaunifTe  ,  feule  ou  mêlée  avec  les  autres  fpeci- 
fîques ,  parce    que   les  diurétiques  conviennent  {ut 
tout  à  cette  maladie.    Voici  des  pilules  de  Lotîchï 
qui  y  font  admirables.    ^.    Poudre  de  Vers  de  terre 
préparés  3.  j.  gomme  goûte  laxative  y  gr*  ix,  huile  de 
fuccin  ,  Ôc  huile  diftilée  de  térébenthine  ,  de   cha- 
cune goût,  h.    Mêlez  le  tout  avec  le  lirop  bifantin 
pour  former  des  pilules.    La  même  poudre  mêlée  avec 
le  fel  de  tartre ,  ou  le  tartre  vitriolé  eft  fpecifique 
dans  la  même  maladie.    La  décodion  des  mêmes  Vers 
avec  la  grande   chelidoine  n'y  eft  pas  moins  apro- 
priée  ,  fur  tout  fi  on  y  ajoute  des  grains  de  génévre 
pour  augmenter  la  vertu  diurétique  des  vers.    Ceux- 
ci  en  decodion  avec  des  végétaux  apropriés  ,  &  par- 
ticulièrement avec  des  apéritifs  conviennent   à  beau- 
coup de  maladies  ,  où  il  eft  befoin  de  pénétrer  ,  d'ou- 
vrir &  de  faire  pi  (fer  ,  telles  font  les  affections  de  la 
rate  ,  &  l'hydropifie  afcites  ,   on  ordonne  pour  cette 
dernière  la  décodion  de  Vers  de  terre  ,  avec  les  raci- 
nes de  fenoiiil ,  &  de  perfil   ;  en  un  mot ,  tous  les 
remèdes  tirés  des  Vers  de  terres  conviennent  à  l'hy- 
dropifie en  qualité  de  diurétiques.  Dans  les  affedions 
de  la  goûte  fcorbutique  ,  &  non  fcorbutique  ,  le  fuc 
ou  l'efprit  de  Vers  de  terre  pris  intérieurement  ou  en- 
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duitjou  la  décodtion  des  Vers  apliquée  en  forme  d'em- 
brocation  font  des  merveilles.  Ce  qui  a  été  dit  çi-def- 
fus  de  l'efprit  de  fourmis  ,  fc  doit  entendre  de  l*ef- 
prit  de  vers ,  à  caufe  de  la  vertu  volatile  pénétrante  , 
&  falive  qui  leur  eft  commune.  Un  Ver  de  terre  apli- 
qué  vif,  ou  en  forme  de  cataplâme  fur  le  panaris, 
apaife  merveilleufement  la  douleur  infuportable  de  ce 
mal  5  comme  il  eft  confirmé  par  tous  les  Auteurs  ,  ÔC 
fpecialement  par  Schmuck^ ,  dans  Tes  cures  Magico- 
magnetiques.  La  poudre  de  Vers  de  terre  eft  bonne 
encore  pour  augmenter  le  lait  des  nourrices  j  la  dofc 
eft  une  dragme  ,  dans  du  lait  de  Lune  ,  ou  avec  de  la 
femence  de  fenoiiil ,  ou  en  forme  de  décodtion  avec 
des  Vers  en  fubftance  ,  &  de  la  racine  de  fenouil, 
C'étoit  le  fecret  d'Helidée  de  Padouë  ,  comme  il  pa- 
roit  dans  ùs  obfervations.  Les  .Vers  de  terre  font  fa- 
luraires  aux  contufîons ,  &  aux  playes  j  &  quand  les 
nerfs  font  entièrement  coupés,  la  poudre  de  Vers  de 
terre  bien  lavés  &  deflechés ,  &  mêlés  avec  une  por- 
tion de  térébenthine  ,  &  tenue  fur  la  playe  durant 
vingt  jours  la  guérit,  &  réunit  les  nerfs  parfaitement, 
La  poudre  de  Vers  feule  ,  avec  l'huile  de  Vers  pro- 
duit le  même  effet.  L'huile  de  Vers  de  terre  avec  l'hui- 
le d'afpic  ou  de  lavande  étoit  le  remède  de  Barbette 
dans  les  playes  ,  &  les  piqueures  des  nerfs.  En  géné- 
ral la  poudre  de  Vers  de  terre  doit  entrer  dans  tous  les 
remèdes  pour  les  playes  ,  ou  piqueures  des  nerfs ,  ou 
des  tendons ,  ainfî  que  la  poudre  d'yeux  d'écrevifles  , 
comme  fpecifiques.  Voici  l'huile  de  Carpi  ÔC  de  F<7- 
reftti^  recommandée  dans  les  blefflires  des  nerfs, 

^.  Fleurs  d'hypericum  M,j.  huile  commune 
ib.  vj,  Metez  infufer  &  digérer  le  tout,  ajoutez  y 
térébenthine  tb.  j.  Vers  de  terre  pulverifés  §.  iij.  uu 
peu  de  faphran.  Mêlez  le  tout ,  ce  remède  eft  excel- 
lent. L'ean  de  Vers  de  terre  eft  utile  contre  l'hy- 
dropifie  ,  mais  l'efpric  vaut  mieux  ainû  que  poui? 
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émouvoir  le  flux  menftrual  ,  &  defopiler  la  matrice. 
L'eau  de  Vers  de  terre  ou  l'efpritjentre  utilement  dans 
les  potions  vulnéraires,  fuivant  la  méthode  de  Potier. 
Quand  on  parle  de  Thuile  de  Vers  ,  on  entend  celle 
qui  fe  fait  par  le  deco.ârion  ,  mais  la  liqaeur  préparée 
au  four  efi:  bien  meilleure  ;  celle-ci  ,  &  la  liqueur  de 
fourmis  font  admirables  extérieurement  contre  la  pa- 
ralyse y  le  tremblement  ,  les  playes  &  les  contra- 
ctions fcorbutiques  3  fpecialement  contre  les  douleurs 
de  la  goute,en  y  ajoutant  quelques  grains  de  camphre, 
ou  quelqu'autre  fpecifique  pour  en  augmenter  l'effi- 
cacité. Les  Vers  des  inteftins  ,  à  ce  que  dit  l'Auteur, 
fe  donnent  ordinairement  pour  tuer  les  Vers  \  mais 
c'eft  une  impofture  qui  a  été  découverte  par  TabernA- 
montams  ,  qui  a  remarqué  qu'ils  engendroie^it  plutôt 
de  nouveaux  Vers  que  de  les  faire  mourir.  Comme 
nous  avons  dit  ci-deflbs  fur  le  Santonicum  ,  &  les 
Charlatans  ont  coutume  de  donner  de  ces  Vers  en  pou- 
dre avant  leurs  poudres  pour  les  Vers ,  afin  d'impofer 
^ux  ixmples. 


1 


C  I  X.      M  U  S  C  A. 

L   7  a   plufîeurs  fortes  de  Mouches ,  les  Vulgaires  font  les 
plus  ufitces. 

Les    parties    officinales    sont 


Les  Mouches  ou  leurs  têtes  ,   qui   font   propres  contre  la 
chauyeté. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

..  ijeau  diftilée  des  Mouches  feules  ou  avec  du  miel ,  on  Tefti- 
me  pareillement  contre  la  tfhauvetc ,  &  contre  les  afFedions 
des  yeux. 

.  *  Les  Mouches  n'ont  point  d'autres  ufages  que 
ceux  que  rAuteur  ieujr  atribuc  ,   on  les  aplique 
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écrafées  ,  ou  feulement    leur    fuc  »  fur   les    parties 
fhauves. 

P  E  D  I  C  U  L  I. 

LEs  Poux  avalé^;  au  nombre  de  neuf  tout  vifs  gue* 
rifTent  la  jauniiïe  j  ce  remède  familier  aux  Paï- 
fannes  eft  épreuve  &  confirmé  par  Zacmis  Lufi^anus , 
ltv>  dernier  de  fa  Viatique  admirable  ch.  i.  ehf,  7.  On 
met  des  poux  dans  la  verge  comme  des  punaifes  pour 
faire  piiîer. 

ex.      R  I  C  I  N  U  S. 

LE  Tiquet  eft  un  petit  infedc  rond,  livide  ,  &  vilain  qni  s'at* 
tache  ,  aux  beufs  ,  aux  cochons  ,  aux  brebis  ,  aux  ché^ 
vres  ,  &  aux  chiens.  Le  fang  du  dernier  eft  dépilatoire  il  éteint 
le  feu  facré  ,  &  guérit  les  galles,  &  ks  démangeaifons 
ppiniâcres. 

CXI.      SALAMANDRA. 

LA  Salamandre  eft  une  manière  de  Lézard  à  quatre  pieds, 
noir ,  &  parfemé  de  taches  jaunes  ,  il  aime  les  lieux  froids 
&  humides  ,  &  fur  tout  les  fontaines  vives.  On  divife  la  Sala- 
mandre en  terreftre  ,  &  aquatique.  Elle  eft  venimeufe  ,  & 
laiffe  en  mordant  une  écume  blanche  qui  eft  un  vrai  poifon.  La 
Salamandre  eft  corrofîve  ,  &  ulceracive  j  {a  cendre  guérit  les 
^croijelles  exulcerées  ,  en  la  calcinant  il  faut  éviter  {oigneufc- 
ipent  la  fumée  comme  venimeufe. 

CXII.      SCARAB^US. 

KL  y  a  plufîeurs  forces  d'Efcarbots  ,  qui  font  ,  le  Cerf  vo- 
lant ,  le  Fouille-merde  ,  l'Efcarbot  onélueux  (  ces  trois  font 
nfités  )  le  gros  hanneton  ,  le  petit  hanneton  ,  le  vert  ,  le  fari- 
nier,  le  charonnier.  Le  Cerf  volant  s'engendre  en  partie  du 
bois  de  chêne  defleché  ,  ou  par  la  voie  ordinaire  de  la  génér 
ration. 

Les  parties  officinales  sont 

J^s  Bfcarboti  é»  hi4rs  cornes»  Les  Efcarbots  font  bons  contre  Icç 
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douleuis  ,  &  les  contradions^  des  nerfs  ,  par  leur  (ignaturCf 
car  dés  qu'on  les  touche  ,  Us  demeurent  là  fans  (e  mouvoir.  Ils 
chaflent  la  fièvre  quarte  en  forme  d'amulette.  Les  cornes  fuf- 
penduës  au  col  des  enfans  ,  les  empêchent  de  pilfer  au  lit. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

Vhu'le  par  infufion  des  Efcarbors ,  utile  contre  la  douleur 
d'oreilles.  Le  Touille-mer  de  prend  fon  nom  de  ce  qu'il  s'aime 
dans  les  fientes, fur  tout  dans  celle  de  cheval  qu'il  roule  en  peti- 
tes pelotes  où  l'on  dit  qu'il  renferme  fes  œufs.  La  poudre  de 
louille-merde  faupoudréc  eft  fpecifique  contre  la  chute  de  l'œil 
&  de  l'anus  ,  l'infcde  cuit  dans  de  l'huile  de  Im  jufqu'àla  con- 
fomption  de  l'animal  ,  &  apliquéc  chaudement  avec  du  coton 
fur  les  hémorroïdes  aveugles ,  &  douloureufes  ,  fait  paffer  la 
douleur.  Voici  la  meilleure  manière  d'en  faire  la  poudre  :  On 
met  les  Efcarbors  dans  un  vaifleau  de  verre  bien  bouché  ,  puis 
on  les  expofe  au  Soleil  pour  les  laifler  fecher  ,  &  les  réduire 
en  poudre.  Hartman. 

L'Efcarbot  ondueux  enduit  les  mains  d'une  liqueur  grafle, 
&  jaunâtre  lors  qu'on  le  manie.  On  le  trouve  en  Mai  &  Juin 
ie  long  des  chemins ,  &  dans  les  bois.  11  eft  de  la  nature  des 
cantharides  ,  car  il  fait  pifler  jufqu'au  fang.  Il  remédie  à  la 
morfure  du  chien  enragé  ,  &  à  la  goûte  vague  fuivant  Uvieras  , 
on  le  donne  en  poudre.  La  liqueur  de  cet  Efcarbot  fert  à  guérir 
les  playes  ,  elle  entre  dans  les  emplâtres  contre  les  bubons  ,  & 
les  charbons  peftilentiels ,  on  la  mêle  avec  les  Antidotes  i  l'huile 
dans  quoi  on  a  mis  infufer  de  ces  infedes  vivans ,  vaut  l'huile 
de  fcorpions. 

*  Les  Efcarbots,  &  tous  les  infedes  de  cette  foite- 
renferment  beaucoup  de  fel  volatile  urineux  ,  qui 
les  rendent  efficaces  dans  les  affedtions  externes  des 
membres  ,  qui  dépendent  d^une  limphe  trop  acre,  fui- 
vant l'axiome  ,  qui  dit  que  les  contraires  font  guéris 
par  les  contraires.  Les  Cerfs  volans ,  &  les  Efcaibots 
ondtueux  nommés  Camharelli  par  les  Italiens  font  fort 
ufités  en  Italie.  Les  Efcarbots  font  de  puilTans  diuré- 
tiques 5  &  conviennent  aux  maladies  où  il  eft  befoia 
de  purger  les  ferofîtés  ,  comme  la  néphrétique  ,  dC 
la  goûte  ,  tant  intérieurement  qu'extérieurement  :  Il 
eft  pouitant  à  obferver  qu'en  pouftant  par  les  urines 

ils 
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n?_caufenc  la  ftrangurie ,  ce  qui  vient  de  i'aci.le  mor- 
ofique  qm  i.rite  ces  parties  en  paffant.    Ils  font  pa- 
reniement  admirables  pour  préferver  du  calcul ,  fut- 
roue  les  Efcarbots  ondueux  ,  &  la  liqueur  ondueufc 
\n-ih  jettent  au  mois  de  Mai.    L'eau  tirée  des  Efcar- 
'""  '  ^.  ^'^"^^^  <î";on  en  prépare  eft  excellente  dans 
es  afRaions  des  nerfs  ,  fçavoir  dans  les  contradîon  . , 
^  la  paralyfie.   L'huile  peut  être  fobftituée  à  i'iunle 
le   (corpions  pout  pouffer  les   urines,   &  la  oierre. 
,       de  fcorpions  ,  &  de  Cerf  volant  ioJru-.  s  enfem- 
'le  guerilTent  l'épilepfie  des  petits  enfans ,  &  facili- 
ent  l'acoucheraent  difficile.  L'huile  d'Ekarbot  apai- 
'  ks  douleurs  d'oreilles  comme  l'huile  de  fourmis 
c  même  ôte  la  furdité.    La  première  enduite  au  pouîs 
onne  une  fièvre  arùficiellc  ;  témoin  Hoëfferus  dans 
m  «,.^«  „  Meus  pag.  50.  L'huile  dans  quoi  on 
tait  bouillir  des  i=-.«//^-^^,^,j  ,  eft  le  remède  fpeci- 
3ue  des  hémorroïdes  aveugles  dont  la  douleur  ,  eft 
ive  &  infuportable.    C'eft  le  fecret  d'une  PrincelTa 
alienne  ,   qui  eft  recommandé  par  Borell.  Rivière  , 
Jnleca  ,  &  pludeurs    autres  Praticiens.    On  peut 
bftituer  a  cette  huile  ,  l'huile  violât  dont  on  pienj 
:ux  onces  ,  dans  quoi  on  diftbut  une  once  de  Clo- 
.ttes  piles  ,  mais  l'huile  de  Fouille-merdes  eft  fans 
mparaifon  meilleure.   La  cendre  des  mêmes  Fouil. 
merdes  femee  fur  le  redum  dans  la  chute  du  fonde- 
ent  empêche  qu'il  ne  retombe  ,  quand  il  a  été  une 
s  remis.    C'eft  un  remède  éprouvé.    Que  /i  le  fbn- 
ttient  eft  tombé  à  caufe  de  l'inflammation  des  he- 
irrhoides,   qui  eft  un  mal  tres-dangereux  ,  on  fera 
uilhr  des  Fouille-merdes  dans  de  l'huile  de  maftic 
ur  en  oindre  la  partie  tombée. 

CXI  II.     se  IN  eus. 

E  Scinque  eft  un  petit  animal  aquatique ,  couvert  d'écailîes 
launcs,  aiant  une  ligne  bkuë  quiocu%lc  long  de  l'épie 
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4épui$  la  tête  jufqu' aux  pieds.  11  £e  nourrit  d'herbçs  odonic 

rantes, 

Les   parties   officiî^ales   sont 

Ze  sc'mque  entier  ,"  f*  graijfe.  Il  eft  alexipharmaque  , 
échaufe  les  maris  froids.  La  graiffe  a  les  mêmes  vertus  ,  la  pnf 
cft  ^.j.  Macihiole  recommande  la  tète  &  les  pieds  ,  qu'il  fai 
prendre  dans  du  vin  ,    &  après  cela  la  chair  des  côtés. 

Les       PREPARATIONS. 

Le  scinque  entre  dans  la  Theriaque ,  V Antidote  de  Matthiol 
^  les  autres. 

*  Le  Sclnque  marin  ,  eft  un  petit  poilTon  étrange 
qui  reiïemble  au  Lefard.  H  s'en  trouve  beaucoup  e 
Italie.  On  dit  qu  il  échaufe  les  hommes  froids  ,  lo 
qu'on  le  mange  entier  ,  ou  les  rognons  feulemer 
broyés  ,  &  bus  avec  du  vin  ,  ou  avallés  avec  quelqu 
conferve.  Mais  il  faut  fçavoir  que  le  Scmque  qi 
anime  à  l'amour  n'eft  pas  un  poiflbn  5  mais  un  an 
mal  terreiliedu  genre  des  crocodiles,  &  que  cet 
qu'on  nous  aporte  de  Venife  ,  &  qui  entrent  dans 
Theriaque  ,  font  inutiles  pour  le  combat  amoureu 

CXIV.      SCORPIO. 

T  E  Scorpion  eft  un  infede  qui  refîemble  à  l'Ecreviïïc  ,  exce] 
-*-qu'il  eft  plu.  petit.  Calcfné  &  pris  ,  il  pouffe  les  urines  zu 
fées  par  la  pierre  des  reins  ou  de  la  veffie.  11  remédie  a 
propre  morfure. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

Vhutle  de  Scorpions  fimple  par  rinfafion  dans  de  l'huile  d 
mandes  ameres.  Quelques- uns  la  donnent  dans  la  colu^ue, 
dans  la  douleur  du  calcul.  j/hutU  Ue  Scorpions  compofec 
^lefué,  où  l'ariftoloche  ,  la  gentiane  ,  l^^^YP^f  ^^  ^/Vr/. 
de  câprier  entrent.  Celle-ci,  eft  ufitée  dans  les  douleur» 
îeins,  &  la  fupreflion  d'urine,  enduite  a  la  région  du  publ 
îf  au?  iorr.ks.   EUe  remed"e  aux  piquçures  des  animaux  yc 
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|4Qeux  ;  elle  arrête  les  accès  des  fièvres,  enduite  aux  pouls  & 
2U  dos  ,  &  calme  les  douleurs  d'oreilles.  L'huile  de  Srorpm^s  de 
.  M^ttioiole.  Elle  ed  encore  plus  efficace  que  les  précédentes ,  on 
.  en  oint  le  cœur  ,  les  artères  des  temples  ,  des  mains  ,  &'des 
i  pieds  pour  prévenir  ,  &  guérir  les  maladies  conragieufes  ,  & 
(guérir  les  morfures  venimeufes.  Elle  apaife  les  douleurs  de 
[Ventre  &  de  matrice.    V hutte  fanguine  d:  scorpions. 

Ci.  Semence  d'hypericum  g.vj.  Metez  la  infufer  4ans  da 
vin  de  malvojfie  durant  trois  jours ,  &  trois  nuits.  Puis  ajoutez 
y  térébenthine  de  Venife  g.iij.  huile  de  Tro.  ans  ;  c'eft- à-dire 
,ia  plus  vieille  qu'on  puiiTe  trouver  |.  vj  faphran  z.  j.  fleurs 
d'hypencum  M.  i^j.  renfermez  le  tout  dans  du  fable  dans  une 
bouteille  b:en  bouchée  durant  trois  jours,  exprim.z  la  liqueur 
'alors  fortement  dans  une  autre  bouteille  que  voas  verf-rez  pat 
mclinanon  jufqu'â  ce  que  Thuile  paroifTe  ,  qui  fera  rou-e  com- 
^nie  du  fang  ,  metez  dans  cette  huile  des  Scorpions  ^o.  par  livre, 
^  laifTez  le  tout  en  digeftion  au  bain  marie  ,  juiqu'à  ce  eue  la. 
fermentation  foit  palîée  ;  faites  en  l'expreflion  par  une  étamme 
^  gardez  l'huile  pour  le  befoin.  Elle  calme  fouverainement  les 
^douleurs  néphrétiques  apliquée  extérieurement  :  c'eft  l'huile 
^néphrétique  du  Grand  Duc  de  la  defcription  de  Pona  ,  qui  m'a 
^te  communiquée  par  KiefFerus ,  qui  ne  dit  point  ladofe. 

r 

'  *  Le  Scorpion  abonde  en  Tel  volatile  acre  comme 
les  autres  infedes  ,  ôc  fa  poudre  n'eft  pas  moins  diu- 
betique  que  celles  d'efcarbot ,  &  de  vers  de  t.^rre.  Et 
n  y  a  peu  de  choix  à  faire,fuivant  Hoëlîerus  dans  Ton 
Hercules  Medicus,  Ces  pondres  font  pareillement 
ibfterfives ,  &  netoytnt  efficacement  les  reins  &  la 
.^effie  3  mais  on  donne  rarement  la  poudre  de  Scor- 
pion ,  on  fe  fert  pliatôt  de  l'huile  par  infafion  ,  tant 
lompofée  que  fimple  ;  Celle-ci  ,  s'enduit  à  la  région 
lies  reins  pour  chaficr  la  pierre  ,  &  à  la  région  da 
pubis  ,  ou  de  la  vefïîe  pour  poufTcr  l'urine  ,  on  y 
ijoûte  quelquefois  l'onguent  dialthrea  ,  ou  le  cataplà- 
ne  d'oignons ,  ^  de  pariétaire.  D'en  oindre  la 
^erge  ,  c'eft  un  fecrct  pour  lever  la  fuprefTion  d'urine. 
w'huile  fimplc  de  Scorpions  eft  finguliere  dans  la  dou- 
leur des  oreilles,  on  en  mêle  5.  j.  avec  5.  (5.  d'huile 
pmandes  douces,  dont   on  diftile  une  goûte  ou 
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deux  chaudes  dans  l'oreille  malade.  Voye;?:,  Schmucf^ 
curât,  2.  Les  cloportes  pilées  &  bouillies  dans  l'huile 
de  nymphéa  ou  violât  conviennent  au  même  maUfpe- 
ciakmtnc  s'il  y  a  inflammation.  L'huile  compofée  de 
S.orpion.  de  Matthiole  y  eft  ufitée  extérieurement 
dans  les  maladies  malignes  ,  &  dans  la  pefte.  On^  en 
pint  le  pouls ,  on  s'en  fert  pour  malaxer  les  emplâ^ 
très  5  6c  les  onguens  pour  les  bubons  peftilentiels  , 
&  les  morfures  des  bêtes  venimeufes.  Gabelchove- 
rxis  cent,  3,  pag,ii6,  prépare  un  baume  peftilentiel 
avec  l'huile  de  citron  ,  Thuile  de  camphre  >  &  l'huile 
de  Scorpions  compofée  de  Matthiole  ,  pour  apliquer 
fur  le  pouls ,  les  temples  ,  ôc  les  autres  parties  ex- 
poféis  à  l'air  ,  le  même  Uniment  convient  aux  fièvres 
malignes  ,  3c  petechiales.  Zuvelpher  donne  im  com- 
polition  d'huile  de  Scorpions  meilleure  que  Mmhiole, 
L'huile  fanguine  de  Scorpions  de  l'Auteur  eft  belle  , 
&:  digne  de  remarque.  Elle  eft  finguliere  pour  les 
affcdfcions  des  reins  .  &  de  la  veflîe.  Angeius  Sala  dans 
un  Traité  qu'il  intitule  V Anatomle  vegetahle  donne 
pne  elTence  de  Scorpions  tres-falutaire. 

CXV.      TEREDO. 

T  A  Teigne  eft  une  efpcce  de  ver  qui  ronge  le  bois  ,  &  le»' 
-     habits. 

Les    parties    Officinales    sont 

L«  Vermoulure ,  on  en  feme  fur  les  ulcères  humides  pour  les 
^efTecher ,  iç  fur  les  écorchuies  des  petits  enfans, 

Fi/f  de  h  Zoologie^ 
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GOMMENT  E'E 

i^AR    ETTMULLER 

CHAPITRE     PREMIER. 

T>  E     LA     MINERALOGIE 
en  général. 

O  Ù  s  avons  divifé  la  Pharmacopée  en  trois  Parties 
quL?  font,  la  PhytriogK- ,  qui  traite  des  Plantes  ^ 
'.=  Zoc^l^pje  ,  qui  traire  des  Animaux  ,  &  la  Macrof- 
comologie  ou  Minéralogie,  foui  laquelle  nous  cr-m- 
rcnoas  cout  ce  q'  i  r<'aparticnt  point  aux  Végétaux  ,  d\  àut 
kttunaux.    Hippocrate  liv.i*  d<i  U  Dhh  ,  apcUe  ces  trois  fàn:ii^ 
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les,  les  tro's  harmonies  du  monde  ,  par  une  métaphore  tkéc 
de  la  Mufique  ,  parce  qu'elles  font  comme  trois  demi- tons  ,  qui 
font  une  harmonie  parfaite.  La  Minéralogie  cft  la  baffe  fans  quoi 
les  deux  autres  cui  {ont  les  defîus  ne  fçauroient  jama's  s'acoi- 
der.     Le  Règne  vegetable ,    repréfente    ce  qu'on  apelle   tierce 
en  Mufique   :  car  comme  l'étenauë  de  ce  demi- ton  efl  renfer- 
mée ,  entre  la  tierce  Majeure,  &  la  tierce  Mineure  ,   de  même 
l'étendue  du  Rcgne  vegetable  ,  s'aproche  d'un   côté  du  règne 
Minerai  ,  &  s'en  éloigne  de  l'autre  ;  cette  étendue  eft  renfermée 
par  Moife  dans  trois "Claiîes.    La  première  contient  ,  It  germe~ 
La   (econde  ,    t' htrbe,     La    troifiéme  ,  la  fUnte  ligneufe.    Le 
Règne  animal  reprefente  la  qumte  ,  &  la  feite  ;  car  comme  elles 
font  les  plus  éloignées  de  la  balle ,  &  ont  la  valeur  d'un  ter 
entier  j  de  même  le  Rf  gne  animal  aproche  fort  prés  du  Macro- 
cofme  ,  &  le  furpaffe  en  étendue.    Il  7  a  dans  ce  Règne   des 
Animaux  aquatiques  que  ce  Patriarche   apelle   le  foufie  vi'van: 
des  eaux  i  il  y  en  a  de  terreftres  ,  qu'il  nomme  le  fouSe  vivan- 
de  la  terre  ,  &  l'Homme  qui  a  été  créé  de  la  terre  ,  &  de  l'eai 
par   l'exaltation  de  ces  deux  principes  ,  qui  outre  l'ame  vivante 
qu'il  a  commune  avec  les  autres  animaux  ,  a  reçu  le  foufle  ai 
Vie  ,  qui  le  met  au  defîus  de  toutes  les    Créatures.    l.zs  miné- 
raux  font  primitifs  ou  fecondaires  i  les  premiers  font  les  mem- 
bres du  macrocofm? ,  &   les  derniers  font  comme   les  excrc- 
mens.  Nous  examinerons  ici  leurs  vertus  ,  &  leur  ufage.    Leî 
vertus  des  Minéraux  font  plus  fortes  ,  plus  radicales  que  celles 
des  autres  corps  ,  en   ce  qu'ils  foût  moins  éloignés  de   la  pre> 
micre  origine  ou  matrice  ,   &  plus  unis   fuivant   cet   axiome  , 
Virtus  unïta,  forttor.    Leur  force  fe  doit  mefurer  par  l'éloigne- 
ment  du  premier  principe  ,    par  exemple,  les  minéraux  qui  apro- 
chent  prefque  de   la  nature  des  végétaux  comme  les  bitumes  : 
ont  une  vertu  plus  déployée  ,  &  plus  étendue,   mais  d'auiani 
moins  forte  ,  &  moins  puiffante.    Lt^  Métaux  au  contraire  ,  & 
les    fels  ,  qui  ne  font,  pas  fi  é  oignes  de  la  nature  Univerfelle, 
ont  une  vertu  dautant  plus  grande  qu'elle  eft  moins  difperféc 
Les  minéraux  ont  pareillement  des  vertus  fupeificielles  qui  foni 
mifes  facilement  en  ade.     Le  fel,  par  exemple,  a  certaines  ver- 
tus qu'il  exerce  en  fubftance  ,  &  il  en  a  d'internes  qui  ne  paroif- 
fent  point  qu'il  n'ait  été  détruit  ,  &  changé  ,  par  exemple,  er 
efprit. 

L'Cfage  des  mineraux^peut  être  interne  &  externe.  L'ufagt 
interne  efl  condamné  par  quelques-uns  pour  deux  raifons  ; 
parce  qu'ils  font  des  poifons  ,  &:  parce  qu'ils  iaiffent  de  mau- 
vaifes  impreffions.  Pour  répondre  à  la  première  raison  ,  je  dirai 
Que  les  Médecins  n'employeat  pas  les  minéraux  en  «qualité  de 
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poifons  ,   mais  en  qualité  de  remèdes  après  en  avoir  ôcé  ou  coi- 
'  ligé  le  poifon.    Il  eft  vrai  qu'autant  que  les  chofes  écoient  bon- 
'  nés  dans  la  création  ,   autant  elles  font  devenues  mauvaifes  par 
I  le  péché  j  mais  comme  cette  corruption  neft  qu'accidentelle, 
{  elle  n'a  point  détruit  l'eiTcnce  des  chofes  ,  elle  ne  fait  que  la 
I  cacher  ,    &  la  tenir  prifonniere.    Le  Serpent  nous  fcrvira  ici 
1  d'exemple,  qui  cache  un  Antidote  tres-falutaire  fous  un  poifoa 
!  tres-perinicicux.    Ajoutez  que  tout  ce  qui  paffe  pour  poifon  ne 
l'eft  pas.    Je  répons  en  fécond  lieu  qu'on  n'employé  pas  les  Mi- 
néraux pour  leur  acrimonie  nuifîbk  ,  mais  en  tant  que   cette 
acrimonie  ,  mêlée  avec  d'aunes   chofes  remplit  l'intention  du 
Médecin  ,  après  qu'elle   a  été  radoucie  ,    Se  corrigée  j  ainfi  le 
Cymuitts  entre  dans  la  Theriaque  ,   &    l'ail  dans  les  meilleurs 
ragoûts.  Quant  à   la  mauvaife  imprelîion  qu'ils  laiiTenc  ^  cela 
n'cft  pas  vrai  en  général  i  que  s'il  y  en  a  quelques  uns  ,    c'cft 
une  témérité  de  Its  employer,  feuls  ou  fars  neceirité.    J'ai  déjà 
divifé  les  minéraux  en  primitifs  ,  qui  font  ceux  qui  aprochenc 
le   plus  prés  de  la  nature  des   Elemens  ,  ou  des  membres   du 
macrocofmc  ,  comme  les  ttrrei   Se  les  euttx  ,   &  en  fecondaires 
qui  font  formés  des   excremens  du  macrocofme  ,    comme   les 
fierrs  ,    les  metuux  ,   les  femimineraux  ,  les  excremens   mé- 
talliques ,  les  fels  ,  les  foufres. 

*  Nous  avons  mis  le  règne  minerai  le  derniet"  dé 
tons  comme  le  plus  difficile  ,  &  parce  qu'il  eft  im- 
pofïïble  de  le  bien  connoîcre  que  par  le  miniftere  de 
laChymie,  qui  eft  le  CmgQ  de  la  Nature,  &  nous  faic 
voir  dans  Tes  fourneaux  ,  ce  que  la  nature  fait  dans 
les  lieux  foûcerrainsi  Les  fentimens  font  partagés  j 
à  l'égard  des  medicamens  qui  fe  tirent  des  métaux  j 
car  les  uns  les  condamnent ,  les  autres  les  aprouvent* 
Tout  confifte  dans  la  préparation  que  la  Chymie  leur 
a  donné  ;  car  par  Ton  mimftere  les  plus  mortels  poi- 
fons déviennent  les  plus  faUitaires  remèdes  ,  ôc  les 
plus  fouverains  alexipharmaques  ,  témoin  l'Anti- 
moine qui  eft  un  poifon  à  l'homme  pris  tour  crud  ,  ôC 
qui ,  fuivant  Vanhelmont  ,  n'eft  pas  le  remède  d'un 
homme  d'honneur  ,  lors  qu'il  purge  par  haut  ou  par 
bas  ,  lequel  lorfqu'il  eft  fixé  ,  ôc  fa  malignité  corri- 
gée qui  confifte  dans    b    foufre  volatile  ,  dcvleoç 
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un  alexipharmaque  fouverain  ,  pour  chafTer  le  poifoïil 
j>ar  les  fueiirs.  On  peut  dire  la  même  chofe  de  PAr-' 
lenic  3  qui  étant  fixé,  non  feulement  corrige  les  ulcè- 
res ^  malins  ,  putrides  ,  &  corrofifs  extérieurement  , 
mais  devient  même  un  alexipharmaque  interne  ,  ÔC 
un  puiflant  fudorifique  comme  nous  dirons  en  Ton  lieu. 
Entrons  en  Matière. 


CHAPITRE      II. 

Des  Terres. 

NOns  ne  parlons  pas  ici  de  la  Terre,  entant  qu'on  Ta  regarde 
comme  un  élément  {impie ,  mais  entant  quelle  eft  em- 
preignee  de  la  femence  univerfclle.  Paracelfe  la  confidcre  com- 
me morte  en  foi ,  &  penfe  qu'elle  ne  vit  que  par  accident  ,l&c 
par  le  miniftere  d'un  élément  invifible  j  c'eft- à-dire  d'une  va- 
peur, ou  d'un  efprit  univerfel ,  dont  elle  eft  pénétrée.  Cell 
cet  efprit  qui  la  vivifie  ,  c'eft  lui  qui  de  fterile  la  rend  féconde, 
c  efl  lui  qui  la  fait  palier  dans  diverfes  natures,  fçavoir  des  miné- 
raux ,  des  végétaux  &  des  animaux.  Jl  y  a  des  minéraux  qui 
quoique  très  éloignés  delà  terre  commune,  retiennent  pourtanc 
encore  la  forme  de  tetre  ,  &  c'cil  ce  que  nous  apellons  terres 
medtcdmenteufes.  Ces  terres  ont  difFerens  noms  fuivant  leurs 
matrices ,  leurs  couleurs  ,  leurs  propriétés,  leurs  païs ,  &  les  au- 
tres circonftances  femblables ,  à  l'égard  du  lieu  natal  ,  par 
exemple  on  dit  ;  Terre Leraniennc  ,  de  Turquie,  d'Arménie, 
deChio,  de  Malthe  ,  de  Strigonie  ,  de  Bohême,  &  de  Vc- 
teravie.  A  raifon  des  propriétés  ,  &  des  couleurs  ,  on  dit  Terre 
folaire  ,  lunaire ,  vénérienne  ,  martiale  ,  faturnienne  :  Et  à  rai- 
on  de  la  marque  ,  ou  cachet  dont  elle  eft  marquée  ,  on  die 
Ja  Terre  figillée  &c.  Nou»  ne  traiterons  ici  que  les  efpeces 
de    Terres,  qui  font  ufitées  en  Médecine  fans  toucher  aux 

anrr*>c 


autres. 


L  opinion  commune  qui  eft  fondée  fur  la  combinaifon  qua- 
druple des  élemens  ,  tient  que  la  Terre  eft  froide  en  eénéral , 
que  a  Terre  aproche  de  l'eau  par  la  froideur  s  l'eau  de  l'air; 
par  l  humidité  }  l'air  du  feu  par  la  chaleur  ,  &  le  feu  de  la 
1  erre ,  par  la  ficcité.  Ge  qui  ne  fc  peut  encendre  que  de  la 
ierrccoRliderce  comme  un  élerocai;  fimple,  &  entant  qu'elle 
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entre  avec  les  autres  elemens  dans  la  génération  des  mixtes.C^ir 
la  Terre  fur  laquelle  nous  marchons  n'a  point  ces  qualités  j  elle 
conticntjfuivanc  Hippocrate  au  Livre  des  Principes yh^âucoiif  de 
i  chaleur.  (  C'eft  l'cfprit  dont  nous  avons  parlé  ci-defTus  ,  )  qui 
la  rend  féconde  par  fa  vertu  ,  car  la  fécondité  ne  peut  venir 
que  d'un  principe  fpiritueux  ,  &  chaud  ,  ce  mot  de  chaud 
étant  pris  dans  une  grande  étendue.  Quant  aux  autres  qualités 
la  Terre  eft  aftridîve  ,  &  refifte  à  la  putrefadion, 

j  Les       PREPARATIONS 

1 

I  Que  les  Terres  reçoivent ,  ou  les  Medicamens  qui  en  foiït 
'  tirés  font  1°.  La  Purification  ou  Lotion  i  d'où  l'on  dit  Terre 
■  lavée.  1".  La  Préparation  qu'elles  reçoivent  chez  les  Apoti- 
•quaires,   d'où  l'on  dit  Terre  préparée.    3^.   La  Précipitation ^ 

qui  fait   le  Magi^ere,    4°,    La  T>iflilation  qui  fait  l'efprit, 

l'huile  &c. 

I.    La  Lotion, 

Comme  les  Terres  {ont  ordinairement  remplies  de  fable  ,  & 
de  gravier  ,  on  a  coutume  de  les  laver  ,  at  de  les  diflbudrs 
dans  de  l'eau ,  afin  que  la  fubftance  pierreufe  &  fablonneufe  ^ 
comme  plus  pefantc  tombe  au  fond.  On  verfe  l'eau  trouble  pas 
inclination  ,  &  on  la  fait  évaporer  pour  ravoir  la  terre  feche  Se 
dépurée.  Cette  Lotion  ,  à  mon  avis,  doit  ôter  beaucoup  de  la 
vertu  de  la  terre  lavée  ,  car  il  eft  impofTible  que  les  parties  les 
plus  fubtilcs  dont  les  terres  font  pénétrées  ,  ne  fe  perdent  dans 
la  lotion  ,  &  que  les  parties  volatiles  ne  s'eihalent  dans  l'éva- 
poration.  Il  vaut  donc  mieux  employer  les  terres  frH'és  que 
lavées. 

2.    La  Tréparatîon. 

On  prépare  les  terres  fuivant  la  méthode  générale  ,  en  Içs 
broyant  fur  le  porphyre  ,  &  en  les  arrofant  avec  une  eau  apro» 
priée  ,  par  exemple  ,  de  tormcntille  ,  puis  on  en  for«ie  de 
petites  maifes  qu'on  laifle  fecher. 

3.    La   Vrécîpkatm  : 
pour  les 

Maglfieres. 

On  diflbut  la  Terre  dans  quelque  efprit  acide  comme  le  fel 
fionwaua  qu  quelque  autre  ferabjUble ,  pn  verfc  la  diiToIutioi^ 

P     y 
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par  inclination  ;  puis  on  faic  la  précipicacion  avec  l'huile  de  ta:- 
tre  par  défaillance ,  ou  avec  de  i*eau  commune  qu'on  verfp: 
abondamment  dcfîus.  On  édulcore  en  fuite  la  matière  préci- 
pitée avec  de  l'eau  de  fontaine, 

4.    Léi  Dlfillatlon  ou  SMîmatlorté 

I.    Pour  VEfprk  /impie 

On  prend  des  petits  pains  de  Terre ,  qu'on  diflile  à  la  retortô 
à  feu  ouvert.  Comme  il  fera  dit  fur  la  terre  figilîée, 

2 .    VEjprit  avec  le  vm* 

.  ^.  Par  exemple ,  Terre  de  Strigonie  fans  être  lavée  ,  vcrfe:^ 
defîus  de  l'eau  diftilée  ,  metez  le  tout  dans  une  rctorte  pou^ 
diftiler  lentement  ,  afin  d'ouvrir  le  corps  ,  verfez  enfuite  dd 
Tefpritdevin  defTus ,  èc  après  une  digeftion  requife  diftilez  lô 
tour. 

3.    VEfprk  Alcaltfé  y  ou  Baume* 

^.  Terre  de  Strigonoie  crue ,  &  non  lavée  ,  verfez  deflus 
de  l'eau  de  tonnerre  ,  &  laillez  macérer  le  tout  durant  quelques 
femaines  pour  putréfier  les  matières ,  puis  diftilez  le  tout 
â  l'alembic.  Tirez  le  fel  des  fcces  pour  rejoindfc  à  la  liqueuf 
diflilée  ,  puis  circulez  le  tout  durant  un  mois  ,  après  quoi  vous 
le  diftilerez  encore  une  fois  ,  la  liqueur  emportera  le  fel  avec 
foi ,  &  vous  aurez  un  baume  tres-fubtil.     Autrement. 

E^.  Terre  crue  ,  ou  lavée  ,  par  Ex,  tb.  xx.  diftilez  la 
dans  une  cucurbite  de  verre  bien  lurée ,  &  pofée  fur  le  côré  j 
ou  bien  dans  une  retorte  à  un  feu  gradué  aflez  fort.  L'eau 
fort  la  première,  puis  l'efprit.  Augmentez  le  feu  ,  &  le  fel 
montera,  joignez-k  avec  l'eau  diftilée  ,  &  diftilez  le  tout  en- 
core une  fois  ou  deux  ,  afin  que  le  fel  monte  après  la  liqueur  j 
ou  bien  digérez  le  tout  enfemble  ,  &  vous  aurez  un  baume  pré* 
tieux.  Conrad  K^unrarh  dars  fon  Mei^Uiin  dtfiiUatoria.  II  faul 
diftiler  u1ne  grande  quantité  de  terre  ,  fans  quoi  on  a  peu  de  fel. 

LES    TERRES    ARGILLEUSES, 
ou    Sigillé' ES. 

l'ArgilIc  cft  faos  coatxçdic  la  meilleure  de  toutes  les  Terieft 
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I  iDn  l'apelle  ordinairement  Terre  (îgillée  ,  à  caufe  du  fçeau  dooi 

,  elle  cft  marquée  quand  on  la  vend.  Il  y  en  a  de  plufleurs  {ortes. 

1°.    Celle  de  Turquie  qui  efl:  marquée  en  caraderes  Turcs, 

q«*on  a  coutume   de   vendre  pour  la  terre  Lemnienne  ,    quoi 

qu'elle  n'ait  aucun  raport  avec  h  terre  Lemnienne  de  Galien.  îî 

y  en  a  qui  prétendent  que  la  terre  figillée,  qu'on  aporte  de 

Conllantinople  en  petits  pains  ,   de  couleur  de  cendre,  foit  la 

véritable  terre  Lemnienne  ,  comme  c'eft  la  meilleure  que  nous 

aions ,  je  ne  m'y  opoie  point.    ^°.    La  Terre  de  Maltfee  ou  la 

1  Terre  figillée  de  Sairt  Paul.    3°.    La  Terre  figi lié-   Germanî- 

I  que  ,  qui  eft  de  deux  fortes  ,  fçavoir    la   Stngienne  qui    eft 

[  jaune  ,  &   a  pris  ("on  nom  de  la  Ville  de    Srnga    en  sHepey 

I  où  on  a  commencé  de    la  marquer.    Elle  fe   trouve  dans  une 

f  Ifle  de  la  Mer.    On  la  nomme  fouvent  la  moiielle  ou  l'asonge  du 

I  Soleil ,  à   caufe  qu'on  croit  qu'elle    foit  empreignes  du    foufre 

!  (oiaire.  L'autre  s' a  pelle  terre  .jgnienne  ou  Terra  Itgntcenfiy  qui 

I  «ft  de  trois  fortes  fçavoir  ,  la  rouge  ,   la  blanche  ,  &  la  cendrée, 

on  la  nomme  Taxonge  de  la  Lune  pour  être  parfemée  de  foufre 

I  lunaire  ,  ou    bien  vnicornu    minérale  ,   à   caufe  qu'elle  a  les 

j  mêmes  propriétés  que  le  véritable  t^nicornu.    Il  fe  trouve  dans 

I  les  minières  des  autres  métaux  des  terres  fembiaWes  >    il  s^ea 

■  trouve  une  en  Veteiavie  qui  reffemblc  à  l'axonge  du  Soleil ,  & 

!■  une  autre  pioche  de  Marpourg. 

La  meilleure  de  toutes  ces  terres  cft  celle  qu'on  apelle  Lem^ 
nunnt  ,  qui  eft  rouge  &  cendrée  ,  l'une  &  l'autre  nous  efi 
aportée  de  Conftûntinoj^e.  Après  celle  la  ,  l' Axonge  du  Soleil 
tient  le  premier  rang  pour  les  afFeélions  du  cœur ,  ou  l'axonge 
de  Lune  dans  les  ùffeé^ions  de  la  tête,  &  du  foye.  La  cendic^ci 
Lunaire  eft  la  plus  efficace.  Un  figne  de  bonté  dans  les  terres^ 
c'eft  (î  elles  s'attachent  à  la  langue,  fi  elles  s'élèvent  en  bou- 
teilles lors  qu'op  les  mpiiille  avec  la  falive  ,  ou  fi  étant  jetttea 
dans  l'eau  elles  y  excitent  de  petites  bouteilles. 

La  terre  figillée  eft  defficative  ,  aftringente  ,  akiipharma- 
que,  refolutive,  elle  dilate  le  fang  &  poufie  par  les  fueurs. 
Son  principal  ufage  eft  dans  la  fièvre  maligne,  la  pcfte  ,  la 
diarrhée,  la  dyfcnterie  ,  les  morT^res  des  beces  venimeufes  ^ 
&  extérieurement  pour  mondifief  les  playes  dmpoifonnées  ,  6C 
les  piqueures  des  bêtes  venimeufes.  La  terre  de  Veceravie  apra- 
che  des  vertus  de  la  Lemnienne  ,  n'étant  ni  moins  fudorifiquû 
ni  moins  aftrid've.  A  l'égard  de  l' Axonge  du  Soleil  ,  l'expé- 
rience a  fait  veoir ,  qu'étant  donnée  route  crue  comme  elle  foin 
de  la  mine  ,  elle  gueriflbit  i'épileprie  &  Its  philtres ,  la  ^l'S^ 
cft  3.  i^.  ou  3.];. 
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LES  PREPARATIONS  DE  LA  TERRÉ 

SlGILE^E     ET    DES    AUTRES    ArgILLES. 

la,  terre  figfUée  préparée.    î^our  l'ordinaire  on  employé    là 
terre  figUlée  fans  préparation. 

Le  M^giflere.  Ri.  Dilîolvcz  de  la  terre  fîgilîée  dans  de  l'ef- 
prit  de  nitre  ,  6c  faites  la  précipitation  en  y  verfant  de  l'huilé 
de  tartre  par  défaillance  ,  ou  de  l'eau  commune  ,  vous  aurez 
un  magillcrc  de  la  couleur  naturelle  de  Ja  terre.  La  prife  eft 
9.  Il  ou  5.  fi. 
L'ef^ritfimple.  Diflilez  la  terre  feule  à  la  retorte  de  cette  façon^ 

^L,  Terre  de  Silefie  inune  Ib.  j.  Coupez  les  mafles  en  deux 
parties  ,  puis  les  diftilez  à  la  reiorte  à  feu  ouvert  durant  /îr 
heures  ou  un  joUr  entier  ,  dans  un  grand  récipient.  Le  phleg- 
me  fort  le  premier  ,  puis  les  efprits  en  forme  blancheârre  ,  &  ' 
en  petite  quantité  ,  mais  d'une  faveur  acide  tres-agréable.  hà 
terre  qui  refte  a  confervé  fa  figure  i  mais  elle  ne  s'attache  plue 
à  la  langue  ,  &  n'excite  plus  de  petites  bouteilles.  Il  n'eft  pas 
neceflaire  de  reélifier  cet  efprit ,  on  le  donne  avec  fon  phlegme* 
La  prife  eft    3-  f^.  Voyez  Horftius  dans  fes  problèmes. 

L' efprit  de  erre p.gilLée  a.'vec  Le  'vtn.  On  maccre  la  terre  dans 
de  l'eau  ,  puis  on  la  diftlle  ,  on  met  la  diftilation  digérer  avec 
de  l'efprit  de  vjn  ,  puis  on  fait  une  féconde  diftilation  comme 
ftous  avons  déjà    dit   ci-delîus.  ^ 

L'efprit  alculife  ou  le  hnàmt  de  terre ÇigilUe  i  II  fe  fait  en  ajou- 
tant le  fel  propre  à  l'efprit  ,  ci-delTus  ,  &  en  diftilant  le  tout 
comme  il  a  déia  été  dit.  Ou  bien  on  diftile  la  terre  fans  eau,  & 
on  joint  les  fleurs  ,  qu'on  a  poulîées  à  un  feu  violent  à  la  li* 
qaeur  diftilée.  Cet  efprit  a  toutes  les  vertus  de  la  terre  ,  5C 
outre  cela  la  faculté  d'apaifer  fouverainement  les  douhurs  de  là 
goûte  ,  &  de  corriger  la  malignité  de  la  galle ,  il  difl'out  pa- 
reillement l'or. 

En  empreignant  la  terre  figillée ,  d'efprît  de  hitre  ,  de  fel  , 
&  de  vitriol  ,  on  en  cire  des  liqueurs  ftiptiques ,  &  alexiphar- 
maques. 

l'hM'-le  de  Ia  Terre  Strtohnne,  ^L.  Terre  Strigienne.  tb.j. 
Verfez  delTus  de  l'eau  de  pluye  diftilée  ,  &  laifTez  le  tout  du- 
rant un  mois  ou  plus  ,  dans  un  lieu  médiocrement  chaud  , 
l'huile  fe  feparera  d'elle  même  ,  &  fumagera  l'eau  ,  feparez 
Celle-ci,  arec  un  enionnoir  de  papier  gris,&  diftilez  Thuile 
avec  fiï  parties  d'efprit  de  vin  ,  &  vous  aurez  une  huile  de 
couleur  d'or  qui  ftiiT/jigora  refprir.  Tirez  une  matière  de  cou- 
U\xi  de  perks  qui  faa  leftée  âu  fond  pour  en  extraire  le  fel  avec 
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^e  l'eau  de  pluye  ,   fuivantla  méthode  ordinaire,  remêlez  le  fel 
avec  l'huile  j  &  pour  lui  donner  plus  d'efficacité  ,  faites  circu- 
ler ,  &  diftiler  le  tout  dans  une  retorte  de  verre  au  feu  de  fable. 
I  ta  prife  eft  de  fix  goûtes ,  dans  un  véhicule  apropr'é  ,   pour  les 
■  fièvres  malignes  ,   la  petite  vérole ,  &  le  calcul.  Poppius  dans 
^on    Hodogeticum  donne  une  quinte- eflence  de    terre  ficrillée. 
:  L'huile  de  térébenthine  tire  de  la  terre  figillée  ,  une  liqueur 
rouge  alexipharmaque  ,  on  prépare  aulTi  des  tiochifques  de  la 
terre  figiUée. 

II.     LE    BOLUS. 

Le  Bol  eft;  un  genre  de  terre ,  d'un  rouge  pâle  empreignes 
des  vapeurs  du  mars.  On  l'apelle  vulgairement  Bol  d'Arménie 
ou  de  Levant ,  à  caufe  qu'il  vient  de  cette  Province  là.  On 
en  trouve  pourtant  en  d'autres  endroits,  &  même  en  Allemagne, 
iLe  Bol  d'Arménie  doit  être  pur,  non  fablonneux  ,  fe  difToudre 
comme  la  chaux  dés  qu'on  le  moiiille  ,  &  fondre  dans  la  bou- 
che comme  du  beurre  quand  on  le  mâche.  Il  eft  defricatif,aftric- 
tif- ,  corroboratif  ,  &  d'une  grande  utilité  ,  pour  arrêter  les 
fîux,  pour  incrafler  les  humeurs,  refifter  à  la  putrefaélion , 
&  au  poifbn.  On  l'employé  dans  la  diarrhée  ,  la  dyfenrerie  , 
îe  flux  menftrual  immodéré ,  les  catarrhes ,  le  crachement  de 
fang  ,  l'hémorragie  du  nez  ,  &:  des  playes  ,  il  encre  extérieure- 
ment dans  les  cataplâmcs  ,  &  les  poudres  aftringentes. 

"Ll-S      PREPARATIONS. 

Ze  Bol  d'Arménie  fe  prépare  comme  les  autres  terres ,  maïs 
on  a  coutume  de  l'employer  plutôt  crud  que  préparé  ,  ainfi  que 
la  terre  ligillée.  Le  magtfltre  fe  fait  comme  celui  de  la  terra 
figillée  ,  C Antidote  de  Bel  d'Arménie  eft  cité  par  quelques 
Auteurs. 

III.     CR  ET  A. 

La  craye  a  pris  fon  nom  de  l'Ilîe  de  Crète  ,  où  il  y  en  a 
beaucoup.  11  s'en  trouve  auiïi  en  Danemarc,  en  France  ,  &  en 
plufieurs  autres  lieux  i  C'eft  une  terre  dure,  &  blanche.  Du 
jRcnou  en  met  trois  efpeces  ,  qui  font  la  blanche  ,  la  verte  ,  & 
la  noire  i  la  blanche  eft  feule  en  ufagc  ,  &  même  rircmenr. 
La  craye  eft  defticative,  abfterfive ,  cmplaftique  ,  on  la  donne 
iquclqucfois  intérieurement  dans  l'ardeur  d'eftomac  ,  ou  le  soda^ 
iqvi.  ufage  externe  eft  ppur  de/Tccher  [es  playes  ,  &  les  ulcçres*  ' 
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IV.     TERRA     JAPONICA. 

C'eft  une  efpece  de  terre  qa*0Q  apelle  Cateehu  ,  elle  eft  de 
couleur  de  pourpre  ,  parfemée  de  points  blancs  ,  &  d'une  fa- 
veur auftere  ,  &  rance.  Elle  fond  dans  la  bouche  quand  on  la 
mâche  ,  &  laifle  une  faveur  aflez  douce.  L'ufage  de  cette  terre 
eft  célèbre  pour  dcffecher  les  catarrhes  ,  &  fortifier  la  tête  ,  on 
la  laiiTe  fondre  dans  la  bouche.  Elle  eft  recommandée  contre 
les  hernies  variqueufes  ,  &  le  piiîement  involontaire.  Monfieur 
Banfa  l'Apotiquaire  m'en  a  fait  pre Cent  d'un  morceau,  elle  eft 
du  dépuis  devenue  allez  commune. 

V.  MARGA. 

C'efl:  une  efpece  de  graiiTe  ou  de  moiielle  ,  qui  fe  trouve  dans 
4e  certains  cailloux  quand  on  les  cafTe  ,  &  on  l'apelle  vulgaire- 
ment moiielle  de  pierres.  Cette  drogue  eft  defîicative  ,  aftric- 
tive  ,  confoiidative  ,  &  farcotique  ,  elle  refouc  le  tartre  ,  &  le 
fang  coagulé  prife  intérieurement. 

VI.  OCHRA. 

L'Ochre  eft  une  terre  dure  &  jaune  ,  defïîcatire,  aftringente, 
iJifcufïïve  ,  elle  arrêce  les  excroilTances  ,  di/Fipc  les  tumeurs  du- 
res ,  &  faic  partir  les  marques  des  coups ,  &  les  contufions , 
on  ne  s'en  fert  qu'extérieurement. 

VII.     RU  BRIC  A. 

La  Rubrique  eft  une  efpece  de  craye  rouge  ,  dont  les  Char- 
pentiers teignent  leur  corde  pour  marquer  au  jufte  ,  ce  qu'il 
faut  couper  de  bois.  Elle  eft  deiïicacive  ,  &  aftringente ,  on 
s'en  ferc  dans  le  crachement  de  fang  ,  &  dans  les  eiTiplâtres 
vulnéraires,  &  defticativcs, 

VI  IL     TRIPOLI  S. 

Le  Tripoli  eft  une  manière  de  craye  d'une  couleur  de  citron. 
Il  n'eft  de  mille  nfagc  en  Médecine  ,  fi  ce  n'eft  que  les  Apoti- 
quaires  s'en  fervent  pour  mêler  avec  les  fels  ,  dont  on  veut  tirer 
les  efprits  ,  par  ce  qu'ils  empêchent  que  ceux-là  ne  fluent. 

•*  Nous  ne  parlons  point  ici  de  la  Terre  vulgaire  3 
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qui  eft  connue  d*un  chacun  ,  mais  feulement  des 
Terres  Médicales  ,  èc  dont  les  vertus  font  capabks  de 
{  confcrver  ,  de  de  rétablir  la  fanté.  La  queflion  eft 
!  <le  fçavoir  la  nature  de  ces  terres  ,  &  d'où  elles  tien- 
i  nent  leur  vertu.  Il  eft  certain  que  ce  ne  font  pas  des 
!  terres  fimples ,  mais  des  minières  compofées ,  ou 
;  icorps  terrellres  ,  c'eft- à-dire  à  proprement  parler  ,  de 
i  certaines  veines  métalliques  plus  ou  moins  fimples, 
j  fuivant  la  diverfîté  des  lieux  ,  &c  toujours  impures  , 
'  ôc  imparfaites  ;  impures^  parce  qu'il  y  a  toujours  beau- 
,  coup  d'ordures  j  ôc  imparfaites  y  parce  qu'elles  ne  font 
'  pas  encore  parvenues  à  la  maturité  ,  &  à  la  dureté  de 

■  nierai.  Je  fupofe  ici  que  les  métaux  s'engendrent  en 
i  palTant  de  la  volatilité  à  la  fixité  ,  &  qu'étant  volatil 
I  les  dans  leurs  principes  ,  &  dilïblubles  dans  le  feu  , 
I  ils  acquièrent  avec  la  fixité  ,  la  vertu  de  refifter  au 
I  feu.     Sur  ce  fondement  les  métaux  ne  différent  entre 

■  eux  que  par  le  plus  ou  moins  de  volatilité  ,  &  de 
;■  fixité  ;  plus  ils  font  fixes  ,  plus  ils  font  nobles ,  ÔC 
I  plus  ils  font  volatiles  ,  moins  ils  font  excellcns.    Ces 

!  veines  métalliques  impures  ,  &  imparfaites  fe  chan- 
gent en  une  fubftance  terreftre  dans  leurs  cavernes  , 
Cryptes  ou  minières  par  le  moyen  d'une  calcinatioa 
humide  ,  qui  fe  fait  par  le  moyen  des  vapeurs  aqueu- 
fes  &  chaudes  ,  qui  s'élèvent  des  minières ,  Se  fonç 

I  empreignées  du  fel  central  de  la  terre  ,  &  herméti- 
que ou  mercuriel.  Ces  vapeurs  chaudes  ,  humides  , 
&  médiocrement  falines ,  rencontrant  une  veine  mé- 
tallique non  meure,  elles  la  corrodent  ,  &  ditfoudent, 
ôc  à  force  de  la  pénétrer  elles  la  changent  en  une  fub^ 
ftance  terreftre  friable.  Nous  en  avons  un  exemple 
dans  la  calcination  philofophique  ,  ou  fans  feu  des 
cornes  des  animaux.  Car  comme  la  corne  de  cerf, 
ou  les  os  humains  fe  calcinent  par  le  moyen  des  va- 
peurs de  l'eau  qui  s'élèvent  dans  l'alembic  ,  Se  les 
pénètrent  tellement  qu'ils   deviennent   friables ,  S4 
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faciles  à  broyer  ,  de  même  lorfque  les  vapeurs  hu- 
mides y  Se  falines  corrodent  une  veine  Métallique 
impure  ,  &  imparfaite  ;  elles  la  reduifent  en  un  corps 
terreftre  ,  &  friable.  J'ai  dit  que  les  vapeurs  chau- 
des y  de  humides  écoient  empreignees  du  tel  central  , 
de  la  terre  ou  du  Tel  Hermétique  de  la  Nature  ,  pié- 
fupofant  qu'il  y  a  dans  les  Minières  de  la  terre  un  fei 
Univerfel ,  acide  volatile  ,  qui  fe  trouve  dans  la  gé- 
nération de  tous  les  Métaux  comme  le  principe  a(5tif  : 
on  le  nomme  ,  Tel  central  de  la  Terre  ,  à  caufe  qu'il 
eft  comme  dans  le  centre  de  cet  Elément ,  &  fcl  Her- 
métique de  la  Nature  j  par  ce  qu'il  eft  comme  Ton 
Architecte  ,  par  analogie  au  grand  Hermès  ou  Mer- 
cure Trifmegifte  ,  Chymifte  incomparable.  VanheU 
mont  dans  Tes  Paradoxes  ,  fur  les  eaux  de  Spàa ,  apelle 
ce  fel  ,  Uacïàe  Efurln  âufeufre  emhryonne.  Ce  même 
fel  eft  appelle  par  quelques-uns  ,  le  Nitre  des  Philo- 
fophes  5  èc  d'autres  lui  donnent  d'autres  noms.  Il  eft 
aifé  de  connoître  par  tout  ce  qui  a  été  dit ,  les  facul- 
tés des  Terres  Médicales  ,  tant  communes  que  pro- 
pres. Les  facultés  communes  des  terres  font  ,  lo.  de 
delTecher  ou  d*imbiber  l'humide,  i^.  D'abforber 
tellement  l'acide  que  celui-ci ,  perde  toute  fa  faveur. 
3  o.  D'avoir  beaucoup  d'aftridion.  Les  facultés  pro- 
pres de  chaque  terre  j  font  par  exemple  ,  la  faculté 
de  rcfifter  au  fcorbut  ,  de  la  Terre  fcorbutique  ;  la 
faculté  de  refifter  au  poifon  ,  de  la  Terre  figillée  j  la 
faculté  d'émouvoir  le  flux  menftrual^de  la  Terre  mar- 
tiale. Ces  facultés  fpecifiques  viennent  de  la  veine 
Métallique  ,  &  des  propriétés  des  métaux  qui  perfi- 
ftent  encore  après  la  calcination.  Outre  que  les  effets 
de  ces  terres  montrent  que  la  chofe  fe  paflè  dans  les 
entrailles  de  la  Terre  de  la  manière  que  nous  venons 
de  dire.  Voici  une  expérience  qui  le  prouve.  Si  on 
jette  de  la  terre  figillée  dans  de  l'eau  ,  du  vin  ,  o\x 
quelque  autre  liqueur  ,  il  fe  fait,  une  légère  efFer.- 

vefcence, 
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Wlccnce^  qui  eft  propre  aux  chofes  calcinées  &  def 

:  fechces  ,  &  fe^blable  à  l'cfFcrvefcence  qu  Ta  cor„; 

:  de  cerf  brûlée  produit.     Or  de  la  relTelblance  des 
effets  on  do.t  conjeaurer  la  reflèmblance  des  caufe 
Toutes  les  terres  Médicales  participent  à  c^uI^^Zt 

:     1       xJ?  ?,"  ^*'^™*'  qui  tft  comme  le  fucrc 
.mturel ou  Métallique.    Le  Plâtre ,  à  l'Etain    îaR, 
,bnq„e      auMars.  &  ks  Terres  Solaires    "'pen^'e; 
e  e  du  Soleil     qui  eft  comme  fa  femence  f  ou  le 

&Tftri£v  r  '  U   ^"^"  •t'^d'"'"  fon^  defs'cative 

Cnt*  ^r^    :    ^'  détruit  ou  s'émouffe  en  les  dif- 
lolvant ,  &  toutes  ces  vertus  leur  viennent  de  la  cal- 
-mation.  Les  autres  leur  viennent  des  métaux.  Quant 
aux  préparations  des  terres  Médicales ,  la  premier 
-t  ULom^  qui  eft  une  dépuration  des  ordures  ,  & 

es  impuretés  qui  y  font  mêlées ,  mais  cette  prép  ra- 
lon  eft  inutile  ou  plutôt  nuifible  ,  à  caufe  qL K 
•mporte  les  parties  Métalliques  les  plus  utiles^,  &  Tes 
'lus  efficaces  que  le  fel  central,  &  les  ;alrs 
voient  calcinées.  On  fubftitué  utilement /V.^;L:: 
riée  I  ^».^"°^»"J  '«  terres  d'une  liqueur  apro! 
née  ,  &  en  réitérant  l'.mbibition  jufqu'à  ce  que  les 
:rres  ralFafiees  ne  puifllnt  plus  imbiber  de  la  lilieu 
our  rendre,  par  exemple  ,  la  terre  Martiale  apro^ 

ur  émouvoir  le  flux  menftrual,  on  1  Je  d^eau 
Armoife     ou  de  Sabine  ,  ou  d'eiTence  de  Sabine  ; 
our  rendre  la  terre  figiUée  Lunaire,  plascephalique 

,s  Mag,tie,es  des  terres  fe  font  en  les  dilTolvant 
ns  un  efprit  acide  apropix  ,  &  en  précipitant  U 
•ilTolution  avec  quelque  alcali  ,  ou  de  l'eau  fia^ple 
■1  la  matière  précipitée  fe  nomme  MaHftere  '  Les 
;|pnts  propres  à  d.lToudre  les  terres  fo,?t  l'efprit  de 
•U  1  efprit  de  N.tre  ,  de  Vitriol ,  ou  de  Verdet  &c 
lice  que  leurs  pointes  pénétrent,  &  .corrodent  les" 
Tome    /L  O 
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terres.    Les  alcalis,  comme  l'huile  de  tame  par  défail- 
lance ,  ou  l'eau  commune  quelquefois  ,  font  la  pré- 
cipitation ,  parce  que   les  menftmes  acides  ,   ayant 
dilTout   las  particules  acides   à  quoi  ils  le  joignent , 
fe  fichent  enfuite  dans  les  parties  teneftres  ;   or  en  y 
iettant  un   fel  alcali  ,  celui-ci  fe   joint  à  l'acide  ,  & 
l'oblige  de  quiter  les  particules  terteftres,  qui  n  étant 
plus  Soutenues  tombent  au  fond   par   leur  pefanteur. 
L'eau  commune  produit  le  même  effet  ,  par  ce  qu  en 
s'unifTant   avec   les  parties  acides  du  menttrue  ,  elle 
en  détache  les  parties  terreftres  ,  &  celles-ci  n  étant 
plus  foùtenuës  tombent   au  fond.   La  D>ftilmon  dts 
terres  fe  fait  à  la  retorte  fuivant  la  méthode  ordinaire, 
l'efprit  oui  en  fort  a  de  grandes  propriétés.    On  pré- 
tend que  l'efprit  diftilé  de  la  Terre  folaire  foit  un 
menftrue  propre   à  dilToudre  l'or.   Bien  plus,  on  veui 
tirer  pat  la  diftilation  de  nôtre  Terre   vulgaire  au 
Printems  un  menftrue  capable  de  dilToudre  tous  le; 
Métaux  ,  &  fpecialement  l'or  ,  &  en  faire  même  ur 
menftrue  Univerfel ,  pour  dilToudre  tous  les  corps  de 
trois  règnes.  L'Efmt  dcallfé  des  Terres  ;  c'eft-à-dire 
l'efprit  joint  à  fou  fel  alcali  fixe,  eft  très- recommand 
pour  la  préparation  de  la  teinture  de  l'or  ,  fur  tout  d. 
L  minière.     Car  Agricola  dans  fon  Commentaire  fu 
Popplus,dit  que  la  Terre  morte  dans  cet  efpnt  de  1  err 
alcalifé  fe  fond  comme  delà  cire,&  va  au  fond  en  for 
ms  de  beurre.   U  même  au  lieu  cité  ,  &  au  Traite  d 
l'Antimoine  fait  mention  d'un  Philofophe  de  Cologne 
qui  préparoit  avec  la  Terre  vulgaire  un  elpnt  ,   K  d 
cet  efprit  ,  une  terre  dont  il  nairtoit  enfmte  divei 
Vê^retaux  .  &  divers  Animaux  ,   ce  qui   prouve    1 
Fanfpe-rmé,  c'eft-à-dire,  l'amas  de  toutes  les  femen 
ces  dans  la  Terre.    Tout  ce  qui  a  ete  dit  jufqu  ici 
regarde  les  Terres  en  général ,   examinons  les  en  pâ. 
tic'îilier.    Commençons  par  U  Terre   Solaire.    Cett 
ïerre  fe  trouve  dans  les  Minières  d'or ,  ou<iuand) 
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Mme  fe  mcurit  parfaitement  elle  devient  Or  :  nuis 

oïlqu'eilen'cft  que  calcinée,   elle  devient  Terre  So- 

I  lau-e.    11  y  en  a  dans  les  minières  d'Hongrie  de  fort 

rouge     d'où  le  Dodenr  M.chacl  la  faifoi?  venir.    Il 

en  d,  lolvoit  dans  l'efprit  de  fel  fimple  ,  ou  dans  un 
!  eipnt  co.iipofe  d'efprit  de  iel  &  de  nitre  ,   &  au  bouc 
^de   quelque   tems,    on  voyoic  nager  au  dcfKis  delà 
,diflolution  des  pailletés  d'or  ,  ce  qui  montre  que  l'or 
■  avo.t  aquis  fa  maturité  par  le  moyen  de  la  dllFolution. 
:Le  Dodeur   Michaël  en  filtrant  cette  dillblution  en 
itiroit   une  teinture  cordiale  excellente  ,  &  ayant  fe- 
,p«e  le  menftrue  ,   il   titoit  du  reftant  avec  un  efptit 
icordial  une  autre  ceinture  d'un  beau  rouge  ,  qui  étant 
prile  julqu  à  x.  xv.  ou  xx.  goûtes  refaifoit  le  cœur 
puiflamment ,  &   guerllFoit    par  fon    aftridion    les 
♦^ux  de  ventre,  &  de  fang  malins  & épidemiques, 
La  Terre  Martiale  fe  rencontre  dans  les  minières  du 
taars,  ou  la  Mine  étant  meure  devient  f,,  parfait , 
jK  étant  cakinee  avant  fa  maturité,  demeurer^.,* 
fimmle.    Elle  eft  noirâtre  ,  &  convient  étant  pul- 
p-ilee  en  même  quantité  &  forme  que  le  fer ,  aux 
Tialad.es  ou  le  fer  ,  ou  le  Crocus  Mmls  conviennent. 
|.l  eft  même  vra.femblable  .  &  c'eft  mon  fentiment . 
!iue  la  Terre  martiale  eft  plus  efficace  ,  &  meilleure 
nue  les  préparations  du  Mars  ,  attendu  que  le  pre- 
p.er   être    ou  le  principe   feminal  du  mis  eft  plus 
lomptable,  &  plus  facile  à  digérer  à   l'eftomac  que 
luand  elle  eft  devenue  fer  parfait.    La  teinture  de 
ette  terre  martiale  n'eft  donc  pas  moins  fpecifique 
;ue  celle  du  fer,  a  émouvoir  le  flux  menftrual ,  à  ou- 
rir  les  obftrudions   des  conduits  du  corps  ,   &  en 
eneral  a  toutes,  les   maladies  cachefliques  &  hypo- 
onarmques  ;  comme  Fleure  k  Cafiro  Médecin  Ital.e „, 
C  Aacmus  Lufitanus  l'ont  expérimenté. 

Il  fe  trouve  en  Norvège  une  Terre  noirâtre ,  qtt'oii 
pslle  Terre  fcotbatiquc  ,  à  caufe  qu'étant  prife  dé- 
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guis  demie  dragme  jufqu'à  une  dragme  j  elle  fait 
merveilles  dans  la  cure  du  fcorbut  qu'elle  guérit  par 
le  moyen  des  fueurs.  Comme  il  fe  voit  dans  les  Dif- 
feitations  Harmoniques  de  Pétrins  ,  dans  le  Muftum 
de  Vvormms  ,  &  dans  Bartholin  Cent.  i.  Efijïr,  89. 
Cette  terre  fcorbutique  qui  n'eft  pas  rare  dans  la 
haute  &  bafTe  Allemagne  ,  tient,  à  ce  que  je  crois,  du 
Mars  3  qui  tft  lui  même  excellent  contre  le  fcorbut , 
&:  on  peut  lui  fubftituer  nôtre  Terre  martiale  emprei- 
gnée  ,  ^  im.hibée  du  fuc  ou  de  l'efprit  de  cochlearia  , 
bu  bien  le  Bol  bien  dépuré  ,  &  empreigne  du  même 
fuc  ou  efprit.  L'Auteur  raporte  plufieurs  Terres  figiU 
lées  ,  ainU  nommées  à  caufe  des  Cachets  ou  Carade^ 
res  differens  dont  elles  font  marquées.  Voici  les 
principales, 

i .  L^  Tene  Lemnlenne  ,  ainfi  nommée  de  iTfle  de 
Lem.nos ,  dont  ont  l'aporte  ,  étoit  tres-célébre  dés 
le  tems  de  Galien,  elle  étoit  autrefois  marquée  de  la 
figure  d'une  Chèvre  ,  à  caufe  que  cet  animal  étoit  le 
fimbole  de  Diane  ,  à  qui  cette  Ifle  étoit  confacréc. 
Elle  eft  rare  à  caufe  que  les  Turcs  ,  qui  en  connoif- 
fent  les  vertus  la  gardent  pour,  eux  &  n'en  donnent 
que  pour  beaucoup  d'argent.  Voyez  Kîrckems  dans 
fon  Munàus  Suhterraneus  ,  ou  il  enfeigne  la  manière 
de  tirer  cette  Terre  ,  To?n,  i .  pag.  358.  Amam  Lufr 
t Anus  cent,  à,,  curât.  92.  veut  que  le  Bol  d'Arménie 
des  Boutiques ,  foit  la  véritable  Terre  Lemnienne  de 
Cdlen  j  mais  il  fe  trompe  fuivant  Calceolarius  6c 
Vvormms  dans  fon  MuféLum  pag.  1 1 .  La  Terre  Lem- 
nienne écoit  fort  recommandée  pour  refifter  au  venin, 
^  les  Turcs  l'employent  encore  aujourd'hui  aux  mc^ 
mes  ufages  j  comme  il  nous  eft  difficile  d'en  avoir 
de  véritable  nous  lui  fubftituons  la  Terre  ftgiUée  à 
Sllejîe. 

1.  La  Terre  âe  M althe  non^  tOi  d^^oxiét  de  l'IUfi 
dô  ce  nom,  elle  a  d'un  cQié  l'Image  de^Saint  Paul , 
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6c   de  l'autre   une  Croix.    Elle  eft  blanche  ,   &  rres« 
friable,    on  la  tire  dans  certaines   grotes ,   &:on-die 
■qu'elle  tient  fa  vertu  de  ce  que  Saint  Paul  ^   quia 
padé  un  Hiver  en  cette  Ille  ,  fe  retiroit  dans  ces  grot- 
tes ,  de  qu'il  a  donné  à  la  Terre  cette  Vertu.    CoTnme 
lelle  eft  tres-blanche  ,  on  en  fait  des  gobelets,   des 
tableaux  ,  &  d'autres  femblables  utenfilles.  Il  Ce  trou- 
ve dans  la  même  Ifle  des  petites  pierres  >  qu'on  apellc 
communément  langues  ou  yeux  de  ferpens  à  caufe  de 
leur  relTerablance   -,  les  yeux  font  de  couleur  jaune 
comme  ceux   des  ferpens ,  Se  les   langues  d'un  brun 
::eiidré.    Il  s'en   rencontre   une  infinité    dans   toute 
f/Iile,  on   dit  que  Saint  Paul,   a  ôté  le  venin  aux 
ierpens  de  Malthe  ,  ou  il  ne  s'en  trouve  point  de 
^-enimeux  ,  &  en  même  tems  donné  à   ces  yeux  ôC 
hingues  la  vertu  de  refifter  au  venin.  Il  eft  du  moins 
:oriftant   que  la  Terre  avec  les  yeux  ,  &  les  langues 
xjlFedent  la  faculté  non  feulement  de  préferyer,  mais 
neme   de   guérir  les  morfures  venimeufcs  ,  &C  t\ks 
:onviennent  à   toutes   les  maladies  ,  où  il  y  a  de  la 
malignité  ,  ou  du  venin.    On  mer  les  yeux  dans  les 
hâtons  des  bagues  enforte  qu'ils  touchent  la  peau  , 
es   langues  fe  portent  au  col ,  ou  au  bras  ,   en  forme 
j'arnulette ,  &  la  Terre  fe  donne  intérieuremenr  im- 
)ibée  de  quelque  liqueur    apropriée  ,  &:  pouiTe   le 
cnin  ou  la  malignité  par  la    fueur.    Voyez   Olaui 
^vormius  dans  fon  AdufAum,  Ôc  BmhoL  cem.u  Epîfl. 
5.  &  cent.  6.   Hifi.  i. 
3 .    La  Terre  de  Silefie  ,  ainfî  nommée  du  lieu  d'où 
lie  vient,  eft  de  deux  fortes  ,  fçavoir  la  Strigienne  , 
u  Terfa  Stngenfis  ,  ou  la  L'^enieme  ,  ou  Terra  Llg- 
icenfis    j   La  Strigienne  a  pris  fon  nom  de  la  Ville  de 
triga,  parce  qu'elle  fe  trouve  dans  des  minières  d'or 
joifines  ,^  on  l'apelle  l'^xonge  de  l'or ,  à  caufe  qu'elle 
|ft^ formée  de  la   mine  d'or  avant  fa  maturité,  ÔC 
u'elle  contient  encore  quelque  chofe  du  premier  et rtf 

Q     nj 
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de  Tor.  La  Terre  L'tgnienne  eft  apellée  L'uixonge  dg 
V Argent  i  parce  qu'elle  eft  pareillement  foimée  de  la 
niine  d'aTgent  avant  fa  maturité  ,  &  empreignée  de 
la  femence  de  ce  métal.  Ces  Terres  font  appellées 
figillées  à  caufe  du  cachet  dont  elles  font  marquées  , 
&  elles  podèdent  les  qualités  comm.unes  des  autres 
Terres,  qui  font  de  defTecher  ,  d'aftreindre  ,  &  d'ab- 
forber  l'acide.  Leurs  vertus  particulières  font  de  re- 
(îfler  à  la  malignité  ,  &  au  venin.  La  Terre  Stri- 
gienne  convient  fpecifiquement  à  la  malignité  qui  oc- 
cupe la  maflè  du  fang.  Et  la  Terre  Ltgnîenne  à  la 
malignité  qui  ocupc  le  cerveau  ,  d'autant  que  l'or  eft 
dedjé  au  fang  ,  &  l'argent  à  la  tête.  Ces  deux  Terres 
font  recommandées  dans  les  maladies  >  &  fièvres 
malignes  ou  pctechiales  ,  dans  la  petite  vérole  >  &  la 
rougeole  ,  dans  la  diarrhée  ,  &  la  dyfenterie  épide- 
miques  &  malignes ,  dans  les  morfures  des  animaux 
venimeux  ,  dans  toutes  les  maladies  fufpectes  de  ma- 
lignité ,  &  dans  les  hémorragies  malignes  ,  intérieu- 
rement ,  où  les  épithemes  &:  les  autres  topiques  fonç 
dangereux  à  caufe  qu'ils  repercutent  la  malignité.' 
Sihuvenck^feldms  dans  un  Livre  qu'il  a  compofé  tou- 
chant la  Terre  Silefienne,  dit  que  fi  on  en  avale  après 
avoir  pris  du  poifon  ,  ou  un  philtre  immédiatement, 
elle  le  fait  rejetter  en  vomitîant ,  &  que  fi  on  laifte 
quelque  intervalle  ;  &:  que  la  malignité  foit  répandue 
dans  le  corps ,  elle  la  pouffe  par  les  fueurs.  Agricola 
fur  PûppÎHs  touchant  l'or  ^.^^.40.  dit  qu'un  certain 
Croate  prolongea  fa  vie  jufqu'à  136.  ans  par  le 
moyen  de  la  Terre  figillée  Solaire.  La  Terre  figilléc 
convient  extérieurement  pour  purifier  ,  ôc  même  con- 
folider  les  ulcères  chancreux  ,  &  malins.  L'Efprit 
de  la  Terre  figillée  fimple  eft  fort  eftimé  par  Horflius 
le  père  ,  dans  la  cure  des  fièvres  malignes  ,  il  l'ajoute 
aux  Juleps.  Vhulle  diftilée  à  la  retorte  ,  eft  falutaire 
dans  la  pefte  >  les  maladies  venimeufes ,  les  morfures 
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des  chiens  enragés  ,  &  la  dyfenterie  maligne ,  éc 
contagieafe  ;  elle  conforte  le  baume  cordial  ou.natu-i 
rcl  3  5c  rérablir  les  forces.  On  rire  de  la  Terre  fîg-illée 
une  liqueur  ftiptique  que  Bartholet  apelle  l'or  pota- 
ble. Voyez  le  Traité  de  la  Refpiration  pa^.  bSji 
de  Prevotlus  au  Traité  des  Medicamens  pag,  41.  Voici 
comme  on  la  prépare.  On  imbibe  de  la  Terre  figillée^ 
d'efprit  de  nitre  ,  ou  de  vitriol  >  en  forme  de  bouiie  , 
on  la  iailFe  tnfuite  defTecher  dans  un  lieu  frais  ^  puis 
dans   un  lieu  chaud  pour  la  rendre  bien  dure ,  alors 

I  on  la  broyé  fur  le  porphyre  ,  ou  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  étant  réduite  en  poudre  tres-fubtile  on  la 
raet  dans  une  veflie  percée  au  fond  >  ou  dans  un  plae 
à  la  cave  ,  où  elle  fe  refout  en  liqueur  5  on  mêle  cette 
liqueur  avec  une  partie  d'efpnt  de  ceriies  noires  pour 
tempérer  le  trop  d'acide  ftyptique>  laifTant  le  tout  en 
digeilion  jufqu'à  ce  que  les  deux  liqueurs  foient  par- 
faitement unies.  Voici  une  méthode  plus  facile.   Quand 

.  on  a  délayé  la  Terre  fïgillée  avec  Tefprit  de  nitre  ,  ou 
Pefprit  de  vitriol  ,  on  en  tire  le  phlegme  après  quoi 
on  pulverife  le  reftant  -,  on  y  vcrfe  de  l'efprit  une  fé- 
conde fois ,  puis  une  troilléme  ,  en  faifant  à  chaque 
fois  l'extraélion  du  phlegme  5  enfin  on  pulverife  U 
matière  delTechée  ,  &c  on  la  met  dans  un  vaifleau  de 
verre  plat  à  la  cave  3  ou  en  quelque  autre  endroit  au 
frais ,  où  elle  fe  refout  par  défaillance  en  une  liqueur 
ftiptique  qui  eft  un  excellent  remède  ,  ôc  un  grand 
fecret  pour  les  fièvres  malignes  ,  où  le  vomilTement  ^ 
la  diarrhée  ,  la  dyfcnt'crie  ,  les  hémorragies  >  &  les 
autres  flux  font  excefîifs.  Rhmneiius  dans  fon  Antido- 
taire  pag,  114.  enfeigne  la  manière  de  préparer  une 
Ejfence  y  ou  un  Extrait  d'Or  ,  de  la  Terre  figillée^ 
Il  prend  de  la  Terre  Strigienne  gralTe  qu'il  diftila 
à  la  retorte  pour  en  tirer  l'efprit  j  Et  quand  il  ne  mon-, 
te  plus  rien  ,  il  prelTe  le  feu  jufqu'à  ce  qu'il  monte 
quelque  chofe  au  col  de  la  lêtortre  ,  il  dilîbut  ce  qui. 

Q     iiij 
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cft  monté  dans  Pefpn't  propre ,  qu'il  reétifie.    Il  riro 
enfuire  le  Tel  de  la  têre  moite  avec  le  phlegme  ;  on 
peut  tirer  de  ce  Tel  l'eirence  de  la  chaux  ou  de  la  mine 
d'or.  Ou  bien  on  fublime  plufieurs  fois  le  Tel  même 
dont  on  donne  jufqu'à   deux  grains  dans  toutes  le» 
maladies.  La  prife  ordinaire  de  la  Terre  Ggillée  feule 
ou  avec  d'autres ingrediens eft  ^.  j.  oudemie  dragme. 
Quand  il  eft  befoin  de  fuer  ,  de  reftreindre  ,  &  d'é- 
vacuer l'acide  des  premières  voyes.    Elle    convient 
aux  flux  de  ventre  qu'elle  arrête  en  abforbant  l'acide. 
4.    Le  Bol  eft  de  deux  fortes  ,  fçavoir  le  commun  , 
&  celui  d'Arménie.  C'eft  une  Terre  d'un  roucre  pale 
qui  tient   du  Mars  y  &  rend  fa  difTolution  verdâtre 
comme  le  fer  quand  on  le  diiïbut  dans  quelque  acide. 
On   dit  Bol  d'Arménie  à   caufe  qu'on  en  tire  beau- 
coup dans  cette  Province.    Vvormius  dans  fon  Mu-» 
fmm  ,  décrit  comme  quoy  on  le  tire.    Il  eft  rare  ici  3 
&  à  moins  que  le  Grand  Seigneur  n'en  falTe  prefent  \ 
il  n'en  fort  giieres  de  Turquie,  parce  que  les  Turcs  le  1 
gardent  comm.e  un  remède  fpecifique  contre  les  ma= 
ladies  venimeufes.     Il  fe  trouve  du  Bol  en  Hongrie  , 
qu'on   apelle  Bol   de  Toccan  du  nom  du  lieu.    Il  n'a  ^ 
pas  de  moindres  vertus  que  le   bol  d'Arménie  ,  &  \\ 
luirefTsmble  aftez.    Il  eft  également  aftndif,  fudo- 
rifique  ,   &   alexipharmaque.  Il   participe  du  Mars  , 
ce  qui  lui  donne  de  l'aftridion  ,  mais  il  polFede  outre 
cela  la  vertu  de  précipiter  ,  ce  qui  le  rend  recommen- 
dable  dans  les  catarrhes  pour  dér:rger  les  humeurs 
falées  ,  &  prévenir  la  phthifie.   Le  Bol  d'Arménie 
donne  dans  la  diftilation  un  phlegme  acide  ,   qui  ell: 
fans  doute   la  vapeur  humide  faiine  qui  a  corrodé  la 
raine  de  fer  pour  la  changer  en  Bol ,   lequel  phlegme 
étant  extrait  par  trois  fois  fur  du  Bol  bien  pulvcrif: 
au  bain  marie  ,   convertit  le  Bol  en  une  huile  graOc 
laquelle  peut  être  fechée  à  petit  feu  ,  &  reduife  en 
une  poudre  fouverainc ,  pour  arrêter  le  fang  de  queU 
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que  endroit  qu'il  forte  ,  &  pour  aglutiner  les  playes. 
Le  Bol  eft  admirable  contre  le  crachement  de  fano- 
piélée  avec  la  conferve  de  rofes,  fur  tout  fi  on  y  aioû- 
ce  un  grain  ou  deux  de  LavÀmum,  Le  Bol  fert  exté- 
rieurement pour  fermer  les  vaifTeaux  qui  jettent  le; 
jfang  dans  les  hémorragies.  Oïv  l'imbibe  avec  du  vi- 
naigre pour  apliquer  niiement  fur  le  front  dans  les 
lemorragies  du  nez  ,  mêmes  les  plus  defefpérées. 

La  Craye  participe  du  Saturne  dont  la  mine  corro- 
Jée  avant   fa  maturité  par  les  vapeurs  humides  ,  & 
alines  eft   demeurée  Craye   -,  elle  tire  fon  nom  Latin 
Çreta  du   Royaume   de  Crète  >    ou  Candie  ,   par  ce 
i|a'il  s'en  trouve  beaucoup  en  cette  Ifle  là  ;'  elle  inv» 
i3ibe  les  fucs  acides  comme  les  autres  terres ,  &  polTe- 
;le  beaucoup  d'aftridtion.    La  Craye  prife  jufqu'à  une 
iragme  dans  du  lait  de  chèvre  ,  ou  du  vin  ,  tuë  pui^ 
'amment   les  vers  ,  de   les  empêche  de  monter.    La 
)oudre  de  Craye  eft  ufitée  dans  le  Soda  ,  ou  l'ardeur 
f  Eftomac  ,  pour  précipiter  l'acide  ,  on  la  prend  avec 
jîe  l'eau  de  pourpier  ou  en  forn^e  de  trochifques  à 
l'exemple  de  MynJïEihus  dans  fon  Armamentarium. 
j    Le  Marga  ou  la  moûeile  de  pierres  ,  qu'on   apelle 
:.u(îi  ,  lait  de  la  Lune  y   ou  Agark  minerai  ,  à  caufe  de 
i  forme  qui   aproche  de  l'Agaric  vegetable  j  n'eil 
jien  autre  cbafe   que  des  exhalaifons  métalliques,  qui 
s  ré'dnifTant  autour  des  pierres  ,  fe  changent  en  une 
ubftance  tenue  &  friable  ,  qu'on  nomme  le  lait  de 
i  Lune  à  caufe  de  fa  coiUeur  ,  le  VoEleur  'Jean  Daniel 
Major  5   en  a  compofé  un  Traité  digne  d'être  lu.    Ce 
emede  eft  ufité  non  feulement  dans  le  Soda  ,  les  rôts 
iidoreux  ,  &  la  dyfenterJe    ;  mais  fpecialement  pour 
ugmentcr  le  lait  des  Nourrices  ,  on  le   donne  pour 
et  effet  avec  du  cryftal  préparé  ,  &  quelques  autres 
ipecifiques.    Par  exemple  ,  on  prend  marga  &  cryftal 
réparé,  de  chacun  5.   j.   femence  de  nielle  ,  &  de 
hardon  ben^t ,  de  chacune  5,/.  Mêlez  le  tout  pour 
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faire  une  poudre  ,  à  quoy  on  ajoute  cinq  ou  fix 
gouttes  d'huile  diftilée  de  fcnoiiil  >  la  prife  eft  def 
5.  {5.  à  5  .  ij.  deux  fois  le  jour.  Le  Marga  eft  outre 
cela  recommandé  dans  la  paffion  néphrétique  ,  Se 
dans  la  cohque  ,  oq  je  le  crois  tres-falutaire.  L'Ufa* 
ge  externe  eft  à  mondifier  les  ulcères  fordid-s  ,  à  aglu- 
tiner  les  playes ,  ôc  k  les  cicatrifer  5  enfin  il  entrg 
dans  la  poudre  balfamique  dont  on  faupoudre  les  ul- 
cères malins,  fur  tout  des  jambes.  Voyez  le  Do^teuy 
Major  au  lieu  cité» 

VOchre  eft  une  efpece  de  Terre  emprcignée  dtt 
Mars  y  on  ne  s'en  fert  gueres  qu'extérieurement  dans 
les  cataplâmes  ,  &  emplâtres  aftddtifs ,  Ôc  aglutina- 
tifs  ,  quelques-uns  veulent  qu'elle  foit  diurétique^ 
Il  fe  trouve  en  Angleterre  ,  une  Terre  noirâtre , 
légère  ôc  fpongieufe  ,  qu'on  apelle  Terre  d'Irlande  t 
à  caufc  qu'elle  vient  de  cette  Ifle-lâ  j  elle  eft  fort  ufîtée 
parmi  les  Anglois  3  après  les  chutes  pour  refoudre  le 
fang  grumelé. 

La  Terre  Ilfane  ,  qu'on  aporte  d'Ilfa  Ifle  de  la  Met 
Méditerranée  proche  de  la  Limonie  ,  eft  ufitée  en 
certains  lieux  contre  les  fièvres  malignes ,  mêlée  avec 
du  fuc  de  limons.  Elle  tué  pareillement  les  vers  des 
enfans  ,  empêche  les  tranchées  de  ventre  ,  &  les 
convuHions  ,  à  quoy  ils  font  fujets. 

La  Terre  Clmolienne  ',  ainfi  nommée  de  l'Ifle  Ci* 
molie  une  des  Cyclades  ,  décrempée  avec  du  vinai-» 
gre  ,  refont  les  oreillons  ,  &  les  autres  tumeurs  fem- 
blables.  Si  on  en  enduit  les  parties  brialées  ,  il  ne  s'y 
fera  point  d'ampoules  5  mêlée  avec  du  nitre  ^  &  du 
vinaigre  diftilé  ,  elle  difîipe  les  tumeurs  des  pieds  5  & 
les  tumeurs  des  tefticules  mélangée  avec  de  la  cire  de 
Chypre  ,  &c  enduite  extérieurement.  Il  y  a  une  Terre 
nommée  Terre  de  Darnas ,  ou  d'Adam  ,  qui  fe  trou- 
ve dans  le  Territoire  de  Damas  en  AlTyrie  ,  dont  on 
eroit  c^'Adam  a  été  formé.    Cçtte  terre  eft  roalïatre. 
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êc  portée  en  forme  d'amulette  ,  on  dit  qu'elle  pré-* 
ferve  de  toutes  fortes  d'incommodités.  Voyez  Nie^ 
re-fibergins  au  Traité  de  la  nature  des  chofes.  Chap^ij^ 
fag.  45  6 . 

La  Terre  vulgaire  furquoy  nous  marchons  ,  n'eft 
pas  dedituée  de  vertus  Médicales  j  Car  fans  parler  de 
la  Terre  Philofophique  ,  qui  fe  prépare  avec  l'eau  de 
pluye  5  Se  qui  fert  d'Aiman  pour  attirer  l'eau ,  & 
i'efprit  de  l'air  ,  comme  il  fe  voit  dans  la  Chryfogo- 
nie  de  Tackjus  pag.  ^6,  L'odeur  nitreufe  de  la  Terre 
fraîche  ,  calme  puiflamment  l'agitation  d^s  efprits  , 
&  les  conforte  tellement  ,  qu'elle  difpofe  les  corps 
à  vivre  très  long-tems.  Témoin  le  Chancelier  Bacon 
au  Traité  intitulé  ,  l'Hlftolre  de  la  Vie  ^  &  de  la 
Mort  pag,  104.  &  loj.  où  il  dit  entre  beaucoup 
d'autres  chofes  dignes  d'être  lues  ,  qu'il  a  connu  ua 
Gentilhomme  très- âgé  ,  qui  d'abord  qu'il  s'éveilloic 
fe  faifoit  mètre  fous  le  nez  une  mote  de  Terre  frai-^ 
che  >  pour  en  recevoir  l'odeur  nitreufe  ,  fans  man- 
quer un  feul  jour  à  certe  pratique. 


CHAPITRE     III. 

Des  Eaux. 

L'Es  Eaux  naturelles  qui  entrent  dans  l'ufage  de  la  Médecins; 
font  fimples  ou  miaerales.  Elles  reçoivent  les  préparations 
qui  {uivent  ,  fçavoir  ,  Z>  dépuration  ,  la  difiHatuin  ,  l'mfptffa^ 
tton  y  ou  falificathn.  La  première  nous  donne  hs  Eaux  dépu- 
rées.  La  féconde  les  Eaux  diftîlées.  La  troifiéme  les  Sels, 

La  Purification.     Comme  les  eaux  font  pour  l'ordinaire  rem- 
plies de  fèces  grofliirrcs  ,   &  hétérogènes ,  elles  ont  befoin  da 
dépuration  ,   qui  eft  de  deux  fortes,   la  première  eftla  filtration 
I  par  un  papier  gris  j  la  féconde  eft  la  digeftion  ,    pendant  quoi 
I  les  parties  oroflieres  tombent  au  fond. 

I      La  dtfiilation  des  Eaux  fuivant  leur  volatilité  ou  fixité  ,  fs 
'  fait  au  baia  de  vapeur ,    au  bain   ojaiie ,  au  feu  de  cendiej 
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''^..f/'J^'"»  ^,^^5  ^"     vaifoux    de   verre  pour  le    mieut. 
L  In[piJ[ation,  f.rt  àr-  ndre  vlfible  la  partie  la  plus  fixe  de  l'Eau 
donc  on  peut  faire  une  le/Tive  5  fi  elle  eft  d'une  nature  falinc 

Le^   E^.ux  fimpLs   font,  les  Eaux  .     i.    de  fontaine ,  x    de 
puits,   3.  de  rivière,  4.   d'étang,    5.   de  pluye  ,  5.   denaW 
On  peut  y  en  ajouter  une  7--.  qui  eft  la   rofée  de  Ma-      Us 
plus  uil-ees  font  l'Eau  de  fontaine  ,  &  de  pluye.    L'eau  dé  fon- 
taine  eft  la  irieilleurc  de  toutes  :  parce  qu'elle  a  été  dépurée 
dans  des  couloirs  fouterrains  par  où  elle  a  pafTé     C'eft  c-lle 
dont  les  Apotiquaires  fe  doivent  fcrvir ,  iorfqu'on  leur-  préfcric 
fimp.cnient  l'Eau  fans  addition.    Us  meilleures  foncaines   fone 
celles  qui  coulent  d'Orient  en  Occident ,    &  toir.bcnt  du  hauc 
des  Montagnes,  dont  l'eau  pure,  claire,  &  légère  plaît  â  la 
vue  ,   qui  nanifauveur  ,  ni  cdeur  ,  qui  s'échaufe  facilement, 
&  fe  refroidit  de  même  ,   &  eft  la  plus  chaude  en  Hyver,  à 
Ja  plus  froide  en  Eté.    On  a  coutumr  pour  la  corriger  d'y  jetter 
un  morceau  de  gros  pain  rôti  ,  &  d'en  faire  Ja  boffTon  des  ma- 
lades.^ L  Eau  de  puirs  eft  moins  eftimée  que  l'Eau  de  fontaine 
pour  être  pefante  ,  &  rude  au  goût   ,   mais  lotfqu'il  y  a   des* 
Sources  dans  les  puits,  &  que  les  autres  marques  de  bonté  s'r 
rencontrent,    elle  n'eft  pas  à  méprifer.    L'eau  de  rivière  poufi 
être  expofee  aux  rayons  du  Soleil  ,   &  agitée  eft  moins  indi- 
gefte  que  l'Eau  de  puits  ,  mais  il  eft  bon  de  confiderer  d'où  elle 
fort ,  &  par  où  elle  pafîe.    L'eau  d'étang  ,  eft  la  pire  de  toutes, 
&  doit  être  bannie  de  la  Médecine.    L'eau  de  pluye  eft  légère  , 
&  douce  au  goût.    C'eft  le  fubftitut  de  l'eau  de  fontaint    & 
on  ne  l'employé  gueres  que  diftiiée.    On  préfère  les  pluyes  du 
Midy  ou  du  Levant,  comme  mieux  pénétrées  ,  &  digcrées  pas 
les  rayons  du  Soleil.    L'Eau  de  neige  fuit  l'Eau  de  pluye,  com- 
me elle  eft  plus  pénétrante  3  elle  n'eft  pas  inutile  pour  faire  fuer 
iiUe  reçoit  fes   vertus  d'une  nature  faline  ,    dont  elle  abonde 
âianc  ete  condenfée  par  la  forc^  du  froid.    La  neige  du  Solftice 
a  Hyver  &  de  l'Equinoxe  de  Mars  ,  eft  la  meilkure.    Z^cutus 
lujitanus  fait  mention   d'une   odontalgie  opiniâtre  guérie  paf 
l'Eau  de   neige.  Liy.  i.  htfi.  Med.  ob^  ^6.    La  rofee    furpaifc 
toutes  les  autres  Eaux  en  fubtilité  ,    &  en  pénétration  ,  fa  li- 
queur  étant  plus  volatile ,   &  fon  (d  plus  acre.    La   rofée  de 
Mai  eft  la  meilleure  i  elle  fe  cueille  au  mo's  de  Mai,   ou  au 
commencement  de  Juin  ,  avant  le  lever  du  Soleil,  au  croifTant 
de  la  Lune   j    il  faut  qu'il  n'ait  point  plu  quelques  jours  aupara- 
vant ,  &  la  ramafler  avec  quelque  inftrumenc  de  verre,  non  pas 
avec  des  linges.   La  rofée  de  Mai  eft  laxative,  elle  remédie  aui 
piqueures  des  animaux  venimeux  ,   &  ramailée  fur  des  herbeg 
ophthalm:qucs  ,  elle  guérit  les  aff.aions  des  yeux. 
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LES    PREPARATIONS    DE     LA 
ROSt'E    CE    May. 

VÉfprit  di  rofée  de  Mai.  ^L.  xoUc  de  Mai^  q  f.  Metez  U 
en  digcftion  durant  quelques  jours,  puis  la  diftUez.  L'efpric 
moHteia  le  premier  en  forme  de  rayeures  ,   &  l'eau  ensuite. 

Le  fel  voUtile  fixe  de  rofée.  On  prétend  outre  cela  préparer 
.avec  la  rofée  ,  &  U  inanne  un  menfttue  pour  cirer  la  teinture 
de  l'or   &  des  Coraux. 

Les    PREPARATIONS     DES    Eaux. 

L'eau  de  fontaine  s'emp'oye  ordinairement  crue.  Et  celle  de 
pluyc  ou  de  neige  diftilées.  Quelques  uns  en  tirent  une  eflen- 
ce ,  ou  un  efprit  alcalifé  par  le  miniflere  de  la  diftilation  ,  &  de 
la  falification. 

^L.  Beau  de  pluie  ou  de  neige  ,  une  bonne  quantité  que  vous 
diftilerez  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  à  la  douce  chaleur 
'è'xin  bain  marie  ,  quand  vous  aurez  tiré  feulement  la  partie 
fpiritueufe  ccfTcz.  Quelques-  uns  font  précéder  une  digeftion 
ou  putrefadion  d'un  mois  ou  deux  dans  un  vaiiTeau  fcellé  her- 
métiquement ,  pour  mieux  fcparer  la  paitîe  fpirirueufe  ,  car 
par  ce  moyen  les  feccs  vont  au  fond  ,  &  la  liqueur  ie  difpofe  à 
fe  feparer.    Pour  faire 

L' Efprit  alcalifé   ou  l'Effence. 

^L.  r Efprit  ci-deflus,  ajoutez  y  le  fel  commun  ,  &  faites  cir- 
culer le  tout  durant  un  mois  dans  un  vailTeau  fcellé  herméti- 
quement.   Le  fel  commun  fe  prépare  de  la  manière  fuivante. 

^L.  Une  grande  quantité  d'eau  fçavoir  lo.  ou  30.  mefures 
faites  la  évaporer  un  peu  &  la  philcrez  ,  s'il  eft  befoin.  Après 
quoi  laillez  la  évaporer  jufqu'à  ficcité  ,  les  fèces  qui  refteronc 
feront  empreignées  d'une  falure  i  on  les  lefTivera  par  plufieurs 
dilTolutions  pour  en  extraire  le  fel  pur.  Quelques-uiis  calci- 
nent ces  fèces  ,  mais  il  eft  à  craindre  que  le  fel  volatile  ne  fc 
diiïipe  :  il  y  en  a  qui  fe  flattent  de  tirer  le  fel  volatile  de  l'efprir, 
mais  je  n'y  ai  jamais  pu  réiiflir.  La  terre  qai  relie  après  l'éva- 
poration  ,  étant  pouflee  dans  une  retorte  ,  donne  une  huile 
qui  farnage  ,  mais  en  petite  quantité.  L'efprit  d'Eau  de  fon- 
taine a  de  l'affinité  avec  l'cfprir  de  fel  armoniac  ,  &  réduit  l'oc 
en  chaux  ,  à  ce  qu'on  croit.  Ce  qui  fc  doit  entendre  des  fojv 
taines  dont  les  Eaux  participent  au  fel  armoniac. 

le  TartTP  ^hilofophi^ue  à^  Snma'él  Chftus^ 
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La  rofée  ou  Eau  de  pluye  fe  réduit  facilement  en  une  terre 
blancheâtic  de  la  manière  qui  (uit.  On  remplit  un  matras  à  moi. 
lié  ,  on  le  fcelle  hermétiquement  ,  puis  on  le  plonge  dani  de 
l'eau  minérale  chaude  ,  ou  bien  on  le  met  fur  un  four  ,  ou  dans 
un  poëlle  en  dig^  ftion  durant  un  long  tems  ou  fucceffivement, 
&  par  la  vertu  d'une  chaleur  lente  ,  k  continuelle  il  s'engendre 
des  atomes  brillans  qui*  fe  raflemblent  au  fond  du  vaiiîeau  ,  & 
on  les  fepare  enfuite  de  l'Eau  bleue  qui  furnao-c. 

VEiPrit  acidi^  éf  ^-rdem  d'Exu  de  pluye  de  J,  le  Fevre. 

Imbibez  la  terre  ci- de/Tus  de  la  dixième  partie  d'une  nouvelle 
Eau  de  pluye  i  Metez  le  tout  en  digeftion  jufqu'à  ce  que  la 
mariere  s'épaiflifle,reïterant  fept  fois  la  mefme  chofe  vous  aurez 
une  fubft^nce  graifleufe  à  peu  prés  de  la  confiftence  de  firop 
de  quoi  vous  tirerez  en  premier  lieu  l'cfprit  acide  au  feu  de 
cendres  ,  &  enfuite  l'efprit  ardtnt  au  feu  de  fable.  Vous  refti- 
fierez  ,  &  cohoberez  l'un  &  l'autre  fur  la  tefte  morte  ou  la 
gomme  reftante  par  plufieurs  fois,  en  les  metant  digérer  à  cha-» 
que  fois.  Calcinez  le  reftant  au  feu  de  réverbère  jufqu'à  blan- 
cheur ,  &  tirez  le  fel  de  cette  chaux.  Verfez  vos  liqueurs  fur 
ce  fel  fixe ,  lailTez  le  tout  en  digeftion  ,  &  congeler  au  bain 
marie  ,  enfin  fublimez  le  tout  en  un  fel  criftallin  ,  que  vous 
fixerez  en  une  terre  rouge ,  &  fixe  dans  un  matras  fcellé  her- 
métiquement  ,  &  un  fourneau  fecret.  La  plupart  des  Philofo- 
phes  regardent  cette  terre  comme  une  Tanacée  ,  ou  un  remc- 
'de  univerfel. 

LES    EAUX   MINERALES. 

Nous  comprenons  fous  ce  nom  les  Eaux  aigrelettes  ,  &  lei* 
Eaux  chaudes  ou  Thermes.  Les  unes  &  les  autres  ne  font  ï'wtt' 
autre  chofe  que  des  Fa^uv  empreignées  des  efTences  minérales  , 
dans  les  entrailles  de  la  Terre,  Ces  eaux  ont  donc  deux  parties, 
fçavoir  la  fubftance  minérale  comme  la  partie  principale  -,  &  la 
liqueur  phlegmatique  ou  l'eau  qui  fcrt  de  véhicule  à  cette  ful> 
fiance.  Celle-ci,  n'eft  rien  autre  chofe  à  mon  fens  ,  que  Tef- 
prit  du  monde  renfermé  dans  le  ftin  de  la  terre  ,  où  fuivant  la 
diverfité  des  matrices,  il  fe  change  en  diverfes  natures  minéra- 
les ,  &  s'identifie  prefque  avec  fon  véhicule.  Ces  fubftanccs 
minérales  ,  font  métalliques  ,  falines  ,  bitumineufes  ,  terre/Ires, 
fixes  ou  volatiles.  Les  vertus  des  Eaux  minérales  fe  connoilTent 
par  la  nature  du  minerai  ou  des  minéraux  qui  les  compofenc. 
Mais  comme  il  eft  impofTiblc  d'en  avoir  une  conjioillanceexad^f 
il  faut  s'en  rnpoiter  à  l'expérience. 

*  Je  regarde  les  Eaux  non  tulement  comme  uti- 
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es  à  la  Médecine  3  iTiais  encore  par  raport  à  la  nourri- 
ure  ,  &  à  la  cuifine.  Les  eaux  font  différentes  fui- 
/'âni  les  lieux  où  elles  naiirent  :  car  elles  emportent 
ou  jours  quelque  chofe  des  lieux  par  où  elles  partent  , 
X  ipecialement  les  particules  falines  de  quoi  elles  re- 
jOivent  les  vertus  de  caufer  des  altérations  au  corps 
iiimain.  Chacun  fçait  que  l'Eau  comme  Eau  ,  ne 
lourrit  point  le  corps  ,  de  qu'elle  fert  feulement  de 
(rehicule  aux  alimcns  ;  c'eft-à-dire  pour  les  charier 
ians  les  plus  petits  pores  des  inteftins  ,  &  des  parties. 
L'Eau  pour  cet  ufage  ne  doit  point  être  Médicale  ,  la 
)lus  fimple ,  &  la  plus  pure  eft  la  meilleure  pour  la 
:onfervation  du  corps.  Mais  comme  il  fe  trouve  ra- 
ement  ,  6c  pour  mieux  dire  ,  il  ne  fe  trouve  jamais 
l'eau  parfaitement  pure  ,  &  (impie  3  &  qu'elles  ren- 
ferment toutes  quelques  particules  étrangères  ,  qui 
:aufent  des  altérations  au  corps  humain  ,  plus  ou 
moins  félon  leur  origine  ,  nous  allons  exammer  ces 
JEaux  dans  le  détail.  UEau  de  fontaine  eft  la  plus 
f)ure  ,  &:  la  plus  ufitée  de  toutes.  Elle  vient  de  la  Mer 
jl'où  par  le  moyen  de  la  preiïion,  elle  fe  jette  dans  les 
l^anaux  ou  pores  fecrets  de  la  Terre  ,  où  elle  coule 
jiufqu'à  ce  qu'elle  trouve  une  fortie  ^  l'Eau  qui  étoit 
lalée  dans  la  Mer  ,  quite  fa  falure  dans  les  couloirs 
i>refque  infinis  par  où  elle  fe  filtre.  L'expérience  nous 
iprend  que  la  chofe  fe  paflTe  ainfi  ,  puifque  fî  on  met 
nfufer  de  l'Eau  falée  dans  du  fable  ou  de  la  craye , 
die  y  laifle  en  paÏÏant  fa  falure  ,  &  en  fort  pure  ,  & 
infipide.  Voyez  Klrcher  de  Bacon,  Au  refte  l'Eau  ne 
fe  contente  pas  de  fe  dépouiller  de  fa  falure  ,  &  de  Çts 
inciennes  qualités  ,  elle  en  aquiert  de  nouvelles  dans 
les  entrailles  de  la  terre  ,  qu'elle  tire  des  fucs  miné- 
raux ,  &  métalliques  ,  &  autres  chofes  ce  qui  fait 
qu'une  Eau  eft  plus  falutaire  que  l'autre.  L'eau  la 
plus  faine  eft  celle  qui  vient  d'une  fontaine  ,  qui  fort 
entre  les  pierres  ;,  ^  les  rochers  >  parce  cju'elle  n'eft 
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foiiillée  d'aucunes  particules  étrangères  ,  &  nuifibles  j 
ni  d'aucunes    ordures  terreftres.    Car  plus  l'Eau   efl 
claire  ,   plus  elle  eft  pure  ,  ôc  plus  elle  eft  falubre.  I 
ne  faut  point  aufli  que  ces  fontaines  foient   expoféeî 
aux  mauvais  vens  ,  qui  leu»-  imprimeroient  leurs  qua- 
lités nuifibles  comme  aux  autres  chofes.    La  pratiqua 
de  corriger   l'eau  avant  de  la  boire  avec  un  morceau 
de   pain  rôri  tû  bonne.    A  caufe  que  l'eau  étant  fu. 
jette  à  lâchr-r  les  fibres  de  l'eftomac  ,  &  des  inteftins  , 
i'aftri<5tion  du  pain  rôti  remédie  à  ce  défaut ,  &  em- 
pêche que  l'eftomac  ne  perde  fon  reffort ,  où  s'il  l'a 
perdu  en  forte  qu'il  ne  puifîè  plus  poufTer  dehors  les 
vieux   alimens ,  ni  retenir  les  nouveaux  ,  ce  pain  eft 
capable  de   le  rétablir.    Ge  qu'il  fera  d'autant  mieux 
fî  on  frote   le  pain  avec  une  noix  mufcade   ;    cette 
boifFon   convient  fur  tout  à  la  diarrhée  ,  &  à  la  dy- 
fenterie.    L*£m  des  puits  profonds  aproche  de  l'Eau 
de  fontaine  ,   ôc   s'il   y   a  des  fources  vives  l'Eau  ei^ 
fera  meilleure  j  car  fi  l'Eau  y  vient  d'ailleurs  ,    &  que 
ie  cours  en  foit  lent ,  il  eft  à  craindre  qu'elle  ne  foie 
chargée   d'ordures  ,  ôc  de  particules  alteratives  ,  ÔC 
fermentatives.    VEa^i  de  rivière  eft  peu  ufirée  à  eau- 
fe  qu'elle  eft  batué  ,  ôc  qu'elle  charrie  beaucoup  de 
terres  ;    l'eau  des  grandes  eft  par  cette  raifon  plus 
trouble  que   celle  des  petites.    L'Eatt  d'étang  eft  la 
moindre  de  toutes  ,  parce  qu'étant  retenue  elle  ne  fe 
défait  point  des  ordures  y  que  les  neiges  fondues  ,  ks 
torrens  ,   ks   ravines  y  ôc    les  égouts   lui  aportent 
Ajoutez   que  la  chaleur  du  Soleil  enlevé  durant  1 
Printems  ,  ôc  l'Eté  les  parties  les  plus  volatiles  de 
Eaux  des  étangs,  tellement  qu'il  ne  refte  que  les  pli 
grofïïeres ,  les  plus  impures ,  ôc  les  moins  falubre 
Quant  aux  Eaux  Minérales  ou  Médicales  elles  fo 
chaudes  ,  ou  aigrelettes. 

Les  Eayx  aigrelettes  fe  font  quand  l'Eau  en  paflà 
par  les  cryptes ,  ôc  les    conduits  foûterrains  s'e 

preignc 
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i'reigne  de  Pac.de  hermétique  ,  ou  du  fel  fubacide 
jôUtile  efurin  ou  central  j  après  quoi  venant  à  cou- 
k  par  des  veines  métalliques  y  ôc  principalement  par 
les  veines  de  fer  ,  non  meures  ,  &  imparfaites  ,  il 
mve  que  l'efprit  fubacide  efurin  qui  eft  dans  cette 
tau  ,  corrode  la  veine  de  fer  non  meure  ,  &  charge 
b  même  tems  l'eau  des  Atomes  du  mars  qui  fe  trou- 
jent  dilToutes ,  plus  ou  moins  félon  que  l'Eau  eft  em- 
ireignée  de  Pefprit  acide  volatile  ,  Ôc  félon  que  la 
minière  cft  riche  en  fer.  L^£au  au  fortir  de  là  eft 
l'une  faveur  acide  fubauftere  ,  qui  tient  fon  acidité 
iu  fel  acide  central ,  &  fon  aufterité  aftringente  de  la 
einedufer,  qui  a  été  corrodée.  Le  fel  qui  emprei- 
ine  l'Eau  doit  fon  origine  aux  efprits  fulphureux  ea- 
lammés ,  &  fondus  en  terre  ,  qui  donnent  à  VEm 
I  venu  de  di (foudre  les  Métaux  ,  &  ks  veines  mé- 
illiques  non  meures  ,  ôc  imparfaites.    Voilà  l'ori- 

ne  ,  ôc  la  nature  des  Eaux  aigrelettes  ,  qui  eft  con- 
irmée  par  Vanhelmont  dans  fes  paradoxes ,  ôc  par 
lochas  Auteur  François,  qui  s'eft  donné  la  peine 
ii  fouiller  une  fontaine  minérale  acide  jufqu'à  fa 
luflance  ,  où  étant  parvenu  il  a  trouvé  que  l'eau  aci- 
i  palloit  au  travers  d'une  veine  de  fer,  ou  de  cuivre  , 
u  etoit  rongée  ,  ôc  qu'au  fortir  de  là  elle  éroit  mi- 
'îrale  ,  Ôc  médicale.  Il  cft  aifé  de  juger  après  cela 
•s  Eaux  aigreletes  ,  ôc  de  connoître  à  quelles  ma- 
dies  elles  font  propres.  L'efprit  fubtil ,  acide, 
Jr  donne  la  vertu  d^incifer  ,  de  refoudre  ,  de  péné- 
ir  ,   ôc  fingulicrement  de  pouffer  par  les  urines  ;  & 

jondion  de  la  veine  métallique  de  mars,  ou  de  cui- 
e  ,  fait  que  les  fels  fauvages  ,  ôc  étrangers  qui  re^ 
lent  dans  le  corps,  fur  tout  les  acides  aufteres  ,  Ôc 
s  autres  fels  nuifibles  ,  acourent  aux  particules  mé- 
illiques  ,  s'y  joignent ,  &  s'y  attachent  ,  &  les 
ixrainent  par  en  bas.  Par  cette  raifon  ceux  qui  ufenc 
ces  iortes  d'Eaux  ,  ont  leurs  felles  noires  qui  eft  la 
Tome    IL  j^  * 
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couleur  que  le  fer  donne  ordinairement   aux  excre* 
mens  en  fe  joignant  aux  humeurs  acides  du  corps  ,  6c  , 
aufquelles  les  particules  métalliques  fc  joignent  après  \ 
avoir  quitté  l'eau  leur  véhicule.    Il  ed  donc  raifonna-  ' 
ble  de  penfer  que  comme   le  Crocus    ?nartis  ,  la  tein^ 
ture  5  &   les  autres   préparations   du  Mars  donnent  j 
toijjours  une  couleur  noire  aux  excremens  du  corps  ;  I 
ce  font  les  particules  martiales  des  Eaux  aigrelettes 
qui  leur  font  prendre  la  même  couleur.    Il  n'eft  pas 
non  plus  furprenant  que  les  eaux  aigrelettes  convien-, 
nent  aux  cachexies ,  au  fcorbut ,   ou   mal  hypocon,. 
driaque  ,  &  aux  autres  maladies  femblables ,  ou  les 
veines  métalliques  abforbent  les  Tels  fauvages  ou  aci- 
des  vitiés  ,  qui   infeftent    les  premières  voyes,   & 
font  les  premiers  auteurs  de  ces  maladies.    Les  Eaux 
minérales    aigrelettes    étant  bues    détergent  par  le 
moyen  de  leur  partie   aqueufe  ,  ouvrent  les  conduits,, 
ac  les  vaitTeaux  opilés  ,  précipitent ,   &  feparent  les 
excremens  hétérogènes  de  la  mafTe  du  fang^ôi  les  en- 
traînent fous  la  forme  de  l'urine  par  les  conduits  uri-? 
naires  ;  car  il  ne  faut  pas,  fuivant  les  obfervations  de 
tous   les  Auteurs  ,  que  les  Eaux  aigrelettes  poulTent 
par  les  fueurs ,  mais  par  les  urines  feulement.    Dans 
l'ufacre  de  ces  Eaux  on  commence  par  une  petite  dofe 
pour^monter  fucceflivement  k  une  grande.  Par  exem- 
ple ,  on  en   boit  aujourd'hui  y  un  verre  ,  demain , 
deux  ,  après  demain ,  trois  ,  en  augmentant  chaque 
jour  jufqu'à  ce  que  l'eftomac  n'en  pui(îe  tenir  davan- 
tage i  on  perfifte  àmzni  quelques  jours  dans  cette 
grande  dofe  ,  après  quoi  on  diminue  fuccefTivement  ; 
pr  exemple^  fi  la  plus  grande  dofe  eft  de  dix  verres, 
quand  on  voudra  diminuer,  on  n'en  boira  que  72^^/3 
le  lenàema'm  huit ,  le  jour  d'après  fept,  &  ainfi  du  refte. 
On  fe  trouve  mal  de  commencer  tout  d'un  coup  pat 
uçe  grande  dofe,  de  continuer  ,  &  de  finir  de  même. 
Il  ne  faut  au  refte  jamais  boire  de  ces  Eaux  qu'aprcj 
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es  remèdes  iiniverfels ,   &  fpecialement  après  avoir 
)urgé  les  premières  voyes  ,    afin    qu'elles   opèrent 
mieux.    Ceux  qui  défirent  en  fçavoir  davantage  tou- 
hant  l'ufage  de  ces  eaux  ,  pourront  lire  la  Diiïèrta- 
ion  du    dodte  Languis,   Il  eft  à  remarquer   que  les 
•aux  aigrelettes  ayant  été  gardées  quelque  tems,  dé- 
'ofenc  au  fond  de  la  bouteille  ou  du  verre  ,  certaine 
erre  noirâtre  ,  qui  efl:  la  veine  de  fer  ou  métailiqiie 
ui  a  été  rongée  par  l'eau  en  pafTant.    Celle-ci  perd  fa 
ilure  par  la  corrolion  de  la  veine  métallique  ,  atten- 
!U  que  les  fels  corrofifs  s'émouiFcnt  en  fe  joignant 
Lix  particules  du  fer  ,  &  c'efl  ce  qui  fait  ii  poudre 
rune  ,  qui  defv.end  par  fon  propre  poids  au  fond  du 
erre  par  le  repos.    Ceci  fait  voir  que  ces  Eaux  ne  va- 
:nt  rien  lorfqu'elles  font  tranfportées  ,  6c  qu'on  ne 
:s  boit  pas  fur  les  lieux  ,  puifque  les  efprits  falins 
)intes  à  la  veine  métallique  fe  de'tachent  fuccefTive- 
lent  de  l'eau  qui  demeure  infipide  &  fans  vertu. 
\  Les  Eaux  médicales  naturelles  chaudes ,   ou  Ther^ 
\es  y  fuivent  les  aigrelettes.    La  caufe  de  la  chaleur 
2  celles-là  5   efl  atribuée   ordinairement  à  certaine 
laleur  ou  à  certains  feux  foûterrains  ,  &  la  vertu 
edicale  aux  fels  mêlés,  avec  les  parties  métaUiques 
Ims  les  entrailles  de  la  terre.    Quant  au  feu  foûter- 
iin  ,  il  me  paroît  fort  fufped,  pour  ne  pas  dire  ima- 
maire  ,  il  ell  donc  plus  raifonnable  de  croire  que  la 
jialeur    des    Thermes ,  ou  Eaux   minérales  chaudes 
ibxcite  par   une  f^ianiere  d'effervefcence  femblable 
il  celle  qui  fe  fait  quand  on  verfe  de  l'eau  fur  de  la 
uaux  vive  ,  ou  de  l'eau  faline  fur  quelque  métal,  fpe- 
alement  fur  du  fer.    Car  on  ne  peut  pas  nier  qu'il 
i  fe  falfe  de  pareilles  effervefcences  dans  les  entrail- 
s  de  la  terre  ,  par  le  moyen  des  Eaux  ,  &  des  rai- 
eras calcinées  par  la  chaleur  ,  qui  naît   de  l'efFer» 
:fcence  mutuelle  de  ditferens  fels.    Si  donc  une  Eau 
ine  vient  à  rencontrer  en  fon  chemin  une  minietG 
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i-nétallique  calcinée.  Il  eft  impoffible  qu'il  ne  fe  faife 
une  effervefcence  pareille*  à  celle  qui  fe  fair  par  le 
iiîélange  de  TEau  avec  de  là  chaux.  Iln'efi:  pas  même 
toujours  necedaire  que  la  minière  foit  calcinée  ,  il 
fufHt  que  la  minière  foit  telle  que  le  Tel  de  l'eau  ve- 
nant ,  à  combatre  avec  elle,  l'efFervefcencc  s'en  en- 
{liivc.  Rochas  que  nous  avons  déjà  cité  ,  prouve 
ceci  par  une  expérience  qu'il  a  faite  ,  à  l'égard  d'une 
fontaine  d'eau  chaude  minérale  ,  qui  eft  dans  les  Al- 
pes Suiiïes  ;  il  fît  foiiiller  jufqu'à  la  nai (lance  de  b 
fontaine  ,  où  il  reconnut  qu'en  fon  commencement 
c'étoit  une  Eau  un  peu  falée  ,  &  médiocrement  aci- 
de 5  froide  ,  &  fans  chaleur  ;  mais  qu'enfuite  paf- 
fant  au  travers  d'une  minière  métallique  ,  fulphureu- 
fe  fixe  5  elle  y  excitoit  une  grande  ebullition  ou  effet- 
vefcence  ,  après  quoi  elle  étoit  chaude.  Témoigna- 
ge autentique ,  que  la  chaleur  des  Thermes  ne  vieni 
pas  d'un  fcu  foûcerrain  ,  mais  du  combat  d'une  Eau 
faline  ,  avec  une  veine  métallique  pour  l'ordinairf 
fulphureufe,  L'ufage  des  Eaux  minérales  chaudes  L 
plus  fréquent  efl  externe  ,  &  en  forme  de  bain  ,  or 
en  boit  rarement ,  &  même  jamais.  Elles  tirent  leur 
vertus  des  particules  de  la  minière  ,  que  l'Eau  a  corro 
dées  5  &  particulièrement  àts  particules  falincs  d( 
l'eau.  Elles  réchauFent  ,  &  rétablilTent  l'état  toni 
que  des  parties  ,  où  le  reffort  lorsqu'il  a  été  relâché 
Elles  font  par  confequent  merveillcu  fes  dans  les  afFec 
ti(?ns  des  nerf»  ,  la  paralyfie  ,  l'hemiplcgie  ,  le  trem 
blement ,  les  douleurs  chroniques,  apériodiques 
dans  les  affeâ:îons  cutanées  ,  la  galle  opiniâtre ,  6 
maligne  ,  les  demangéaifons  ,  l'herpès  j  enfin  dan 
la  goûte  3  &  toutes  les  afÏ€6tions  des  articles,  L'ufag 
interne  des  eaux  minérales  chaudes  efl  dangereux 
à  caufe  qu'elles  charrient  avec  foy  toujours  certaii 
fable  5  ou  certaines  parties  terreftres ,  corrodées  ,  qn 
fe  rçiiiiilTent  eu  une  manière  de  tuf,  cjui  fe  trouve  ç] 
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ibondance  dans  les  canaux  par  où  ces  Eaux  pa^Tenr^ 
[l  eft  à  craindre  que  la  même  chofe  n'arrive  dans  k 
:orps  y  de  que  ce  tuf  n'engendre  des  obftrudtiohs 
lans  les  vailTeaux  >  &c  les  pores  des  vifceres.  Pour 
:etce  raifon  je  n'aprouve  point  l'ufage  interne  des 
Saux  minérales  chaudes  ,  que  fi  on  en  veut  boirt ,  il 
Faut  faire  précéder  les  remèdes  généraux  ,  ëc  dans  les 
îialadies  chroniques  ,  il  eft  bon  de  prendre  les  eaux 
ninerales  acides  auparavant  j  ou  du  moins  ,  on  doit 
prendre  les  remèdes  généraux  ,  ôc  purgatifs  avant  de 
/enir  aux  Eaux  minérales  chaudes.  Leur  ufage  con- 
fient fpecialement  aux  femmes  fteriles  ,  lorfqu'elles 
'ont  trop  humides  ,  que  leur  matrice  eft  remplie  d'hu- 
neurs  comme  une  éponge  ,  leur  femence  trop  aqueu- 
ti  ôc  tous  les  organes  de  la  génération  comme  inon- 
lés  ;  car  les  Eaux  chaudes  purgent  toutes  ces  ordu- 
•es,  après  quoi  la  femence  devient  plus  fpiritueufe  ^ 
k  les  organes  propres  à  concevoiri  Voyez  Langms 
lans  fon  Traité  des  Eaux  d'Aix  la  Chapelle  ,  où  il  cft 
ifTez  exad.  Apres  les  eaux  qui  nous  viennent  de  la 
:erre ,  il  faut  parler  de  celles  qui  tombent  de  l'air. 
La  première  eft  l*EaH  depluye  >  qui  varie  fuivant  les 
:ems  de  l'année.  La  pluye  du  mois  de  Mars ,  6c  da 
Printemps  eft  empreignée  des  vertus  feminales  de  plu- 
îeurs  plantes  >  éc  des  autres  corps  terreftres  y  outre 
pela  elle  eft  animée  par  beaucoup  de  fel  volatile  >  qui 
pxhale  des  corps  terreftres  ,  &  principalement  des  Vc- 
rétaux  :  ce  fel  avec  les  vertus  feminales  ,  font  que 
|.'Eau  de  pluye  ne  fe  corrompt  point ,  pourvu  qu'oit 
ja  garde  dans  un  lieu  frais*  Ces  mcfmes  principes  ac- 
tifs ,  &  fermentatifs  ,  la  rendent  capable  de  fermen- 
tation ,  &  fi  on  la  diftile  après  avou"  fermenté  ,  elle 
donne  un  menftruë  excellent  pour  eitraire  les  vertus 
des  Végétaux.  On.  prétend  même  tirer  un  menftruc 
univerfel  de  l'eau  de  pluye  du  mois  de  Mars  ,  Se  du- 
Printemps.  BnrrhHS  >  outre  ce  menftruë  univerfel  eit 
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a  voulu  préparer  la  Pierre  Philofophale  ;  parce  qu'elle  ' 
efl  empreignée  des  influences  des  aflres ,  &  de  PcfpriÉ  ! 
univerfel  du  monde.  Si  cet  Auteur  n'a  point  entière- 
ment réiifTi  3  il  a  du  moins  aquis  en  place  d'un  mcn- 
ftruc  univerfel ,  un  menftruc  falé  propre  à  dilToudre  ' 
l'or.  L'eau  de  pluye  à  raifon  de  ces  parties  faiints 
polTede  une  vertu  tres-deterfîve  ,  ôc  faponaire  ,  qui  la  , 
rend  tres-rcjommendable  dans  les  maladies  cutanées*  j 
D'autres  ,  comme  le  Docteur  D'ienheîm  y  veulent  pré- 
parer un  remède  univerfel  avec  l'Eau  de  pluye  ,  qui 
le  voit  dans  Rofencreufe-rw  jiftronànfer.-pag.^of,L'EaH 
de  tonnerre  demeure,  à  ce  qu'on  dit  y  fans  reprendre  ja- 
mais fa  froideur  naturelle  j  comme  fx  elle  avoit  con- 
tradé  de  l'empyreume  ,  elle  eft  plutôt  nuifîble  ,  que 
falutaire  en  Médecine  ,  &  on  dit  que  fi  on  en  lave  la 
tête  ,  elle  engendre  des  poux.  Rhumelms  dans  fou 
Anùdot^ire  CÏoym.  enfeigne  la  méthode  de  tirer  le  fel 
de  Teau  de  pluye  ,  dont  Paull  fait  mention  comme 
d'un  remède  excellent  dans  les  fièvres  malignes  , 
La  nége ,  ou  l'Eau  de  nége  ,  eft  empreignée  d& 
beaucoup  de  fel  qui  eft  nitreux,  fuivant  les  uns ,  & 
falé  ,  fuivant  ks  autres  ,  qui  tirent  du  foufre  ,  &  de 
l'huile  de  l'Eau  de  nége.  Voyez  B arthoVm  fur  l* ufage 
Meàkal  de  la  nége ,  &  dans  fes  Ephres  cent,  3 , 
pag.616.  où  cet  excellent  Chymifte  dit  ,  qu'il  s'é- 
tonne qu'on  traite  le  fel  de  la  nége  ,  de  fel  nitreux , 
puifque  ce  n'cft  qu'un  fel  d'un  troifiéme  genre  ,  dont 
on  peut  tirer  du  foufre  ,  &  de  l'huile  :  la  nége  à  rai- 
fon de  ce  fel  5  a  la  vertu  de  purger ,  &  de  poufter 
par  les  urines.  Une  once  d'Eau  de  nége  furat  pour 
lâcher  le  ventre  ,  &  Smetins  dans  (q%  Mifcellanées  , 
lecommande  l'ufage  d'Eau  de  nége  dans  les  fièvres 
ardentes  ;  lorfqu'il  paroît  des  fignes  de  coélion.  Faher 
dans  fes  écrits  apelle  la  nége  ,  V aiment  de  l'Hyver  , 
dont  la  Nature  entretient  fes  fujets.  Et  le  fel  de  la 
nége  qui  empreigne  la  terre  ,  n'eft  pas  une  des  moin-» 


ou  LE  REGNE  MlNERAL  ,  ChAP.  III.     ié^ 

dres  caufes  de  fa  fécondité.    Qaelques-uns  cherchenè 
dans  la  nége  ,  ce  Tel   excellent  qui  eft  requis  ,  pour 
préparer  le  menftruc  univerfel.   Z.^  G/^c^  poiTede  les 
mêmes   vertus  que  la  nége  3   avec  le  fel  qui  coagule  " 
l'Eau  parle  fioid.    On  dit  que  le  Duc   de  Mantoué 
avoit  une   poudre  ,  dont   il  faifoit  de  la  glace  fur  le 
champ  ,  en  la  jettant  dans  de  l'eau.    La  Rofée  eftj 
comme  on  fçait ,  plus  fubtile  ,  &  plus  pénétrante  que 
toutes  les  autres  Eaux.   A  caufe  ^   comme  dit  l'Au- 
teur 5  qu'elle  eft  compofée  d*une  liqueur  volatile  fa- 
line  ,  acre  ,  &  pénétrante  ;  ia  rofée  de  Mai  eft  la 
Imeilleure.    On  la  ramafte  tout  le  mois  de  Mai  ,  &  au 
|commencemcnt  de  Jain  -,  elle  pafte  pour  le  véritable 
mcnftruc   qui   dilTout  l'or  ,   pour  faire   l'or  potable. 
On  la  ramafte  en  un  tems  ferein  ,  dans  le  croiiTant 
de  la  Lune  ,  en   étendant  avant  le  lever  du  Soleil  fur 
du  froment ,  un   linge  fec  qu'on  exprime  dans  un 
(Verre ,   après  quoi  on    l'étend   de   nouveau  3  &   on 
iJ'exprime  de  même  fuccefTivemenr;    La  rofée  de  Mai 
jpurge  le  ventre  ,  à  raifon  de  fon  fel  acre  ,  lesPaïfans 
is'en  purgent  ordinairement^  elle  émoufte  pareille- 
jment  le  venin  des  bêtes  venimeufes.    Le  fel  acre    &C 
ivolatile  de  la  rofée  de  Mai  ,  eft  apellé  par  Maz.etta 
fd  nitreux  ,  &  Rhumeihis  le  regarde  dans  fon  Antido- 
!  taire  Chymique  pag,    i4.f-    cômm.e  un  grand  fecrec 
[contre  l'épilepfie.    La  roiee  de  Mai  dlftilée  ,  donne 
junefprit,  ou  plutôt   un    phlegme  falin  admirable, 
I  pour  extraire  les  eftences  des  Végétaux  ,  ôc  préférable 
jàl'efprit  devin  ;   celui-ci,  étant  fufped  par  fa  cha^ 
I  leur  ,   &  fon  foufre  inftammable  ,    au  lieu  que  la  ro- 
I  fée  emporte  avec  foy  les  vertus  des  herbes.    Celle  qui 
I  fe  ramalfc  fur  les  plantes  ophthalmiques,  comme  l'Eu- 
!  phraife  ,  &  le  fenouil  eft  ophthalmique.    Les  rofes 
\  qu'on  cueille  le  matin  mûiiillées  de  la  rofée  ,  font 
\  beaucoup  plus  purgatives  que  quand  on  les  cueille  fe- 
.  ches.    La  muane  diftilée  avec  la  rofée  de  Mai  >  donn? 
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un  menftriië  propre  à  difloudie  le  corail  >  &  c'cft  un  *^ 
beau  fecrer.    Quelques-uns  veulent  préparer  un  rc- 
mecle  univerfel  avec  la  rofée  ,    d'autres  la  Pierre  Phi-  j 
lofophale  ,  mais  nous  ne  voulons  pas  ici  aprofondir 
la  chofe. 


CHAPITRE      IV. 
"Des  F  terre  s  en.  général, 

LEs  Pierres  font  des  corps  terreftres  ,  durs,  indu<SiIes ,  com- 
pofés  d'une  matière  vifqucufe  terreftre  ,  ou  tartareufe  Les 
Pierres  s'engendrent  de  l'excrcment  falin  de  la  terre  ,  qui  eft  le 
lefte  de  l'aUment  des  chofes  que  la  terre  nourrit  ,  lequel  fe  coa^ 
gulc  en  Pierre  par  certaine  faculté  pétrefîante. 

Les  pierres  (ont  précieufes  ,  &  non  prccieufes  :  les  premières 
prennent  le  nom  de  pierreries  ,  fur  tout  fi  elles  f©nt  diaphanes, 
&  les  dernières  font  apcUées  pierres  Simplement. 

Les      PREPARATIONS^ 

Il  y  a  cinq  fortes  de  préparations  que  les  Pierres  reçoivent 
pour  entrer  dans  l'ufage  de  la  Médecine,  i.  La  pulvcrifation 
ou  préparation  propre,  x.  La  calcination.  3.  La  folution , 
coagulation,  &  dépuration  ou  édulcoration.  4.  La  liquation 
ou  tufion.  5.  La  diftilation  ,  ou  lavolatilifation  ,  àquoi  quel- 
<5ues  uns  ajoutent  une  fixiéme  opération  ,  qui  eft  la  fyrupifa- 
lion.  Les  Auteurs  que  j'ai  fuivis  font  le  Dodle  Anfelme  Boé" 
thius  de  Brcodt  premier  Médecin  de  l'Empereur  Rodolphe  I  L 
qui  a  compofé  un  Traité  fort  complet  touchant  les  Pierres  ,  & 
le  fçavant  C<?»r4<i.  KunrAth.  quia  renfermé  dans  (on  MeduUa 
DiJttlUtoria  ,  prefquc  un  Traité  entier  des  Pierres  précieufes 
&  non  précieufes ,  avec  leurs  préparations  ,  &  facultés, 

I.  La  fulvert/ation  ,  ou  f  réparation  propre  des  Pierres ,  fe 
fait  en  les  triturant  ,  &  broyant  enfuite  fur  le  porphyre,  &  en 
les  arrofant  pendant  qu'on  les  bioye  d'une  eau  diftilée  convena- 
ble ,  on  les  réduit  par  ce  moyen  en  une  poulpe  ,  que  l'on  lailTc 
de/Techer  à  l'ombre. 

z,  i,a  torlctnatioa.  La  calcination  eft  de  deux  fortes,  miniflra- 
icou  principale  s  la  miniftrale  fert  à  difpofer  les  Pierres  à  recc- 
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7oir  la  calcinât  ion  principale,  celle-ci  rend  les  Pierres  propres 
mmediatement  à  Tufage  médical  ,  eft  c'eft  plutôt  une  dilTolu- 
:ion  ,  qu'une  calcination  ,  elle  a  pour  annexes  la  coagulation  , 
k  l'cdulcoration. 

L^  calcination  qui  prépare  les  Pierres  à  la  diffolution  L*  fait 
331  l'i^nttton  ,  (impie  ,  ou  par  V ignition  ,  &  Vextincùon  , 
;onjointemcnt  ,  ou  par  le  minillere  de  certains  corrofifs  ,  com- 
r.e  le  fel  ,  le  {ouFre  ,  le  falpetre  &c.  L':gnition  Jlmple  ,  c'eft 
|uand  on  brûle  les  Pierres  au  feu  ,  ouvert  ou  renfermé  dans  un 
•ourneau  de  réverbère  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  réduites  en 
:haux  ,  c'eft  ainfi  qu'on  calcine  ordinairement  la  Pierre  à  chaux, 
)our  faire  la  chaux  vire  dont  fe  fervent  les  maçons.  L'Ignttion 
oir.tt  k  Cext'tnElion  y  c*eft  quand  on  fait  rougir  une  Pierre  au 
eu  ,  &  on  l'éteint  cnfuite  dans  une  liqueur  aqueufe ,  réité- 
rant l'une  ,  &  l'autre  jufqu'à  ce  que  la  Pierre  fpit  réduite  en 
^haux.  Quelquefois  on  pulvcrife  les  Pierres  ,  puis  on  les  mec 
'dans  un  creufet  avec  le  double  de  charbon  de  haiftre  pulverifé  , 
t>n  bouche  le  creufec ,  puis  on  met  le  tout  dans  le  four  d'un 
)?otier  de  terre.  La,  cMcmationfar  les  corrofifs  j  C'elt  quand 
kyant  pilé  grofliérement  la  Pierre  ,  on  la  mêle  avec  partie  égale, 
DU  double  de  falpetre  ,  mettant  le  tout  dans  un  creufet  fur  un 
Feu  trcs  violent  pour  fondre  ,  &  brûler  le  falpetre.  Ou  bien  on 
Fait  fondre  le  falpetre  ,  après  quoi  on  y  jette  en  poudre  la 
Ipierre  qu'on  veut  calciner. 

I»  coTrofion  avec  le  foufre ,  fe  fait  lorfqu'on  fait  brûler  la 
Pierre  trois  ou  quatre  fois  dans  un  creufet  ouvert,  avec  le  dou- 
ble ,  ou  le  triple  de  foufre  vif,  ou  de  fleurs  de  foufre  ,  jufqu'à 
ce  que  le  dernier  foit  tout  évaporé.  Quant  à  ces  calcinations  , 
il  cft  à  obferver  que  comme  elles  foQt  feulement  pour  rendre 
les  pierres  foliibles,  il  importe  peu  qu'on  les  faffe  d'une  façon  , 
pu  d'une  autre.  Quelques-uns,  comme  Bafîle  Valentin,  fe  con- 
tentent de  l'ignition  feule  pour  calciner  les  coraux  :  d'autres  , 
comme  CroUius  ,  font  deux  calcinations  pour  calciner  les  pier- 
reries i  la  première  avec  le  foufre  ,  la  féconde  avec  le  falpetre  , 
^unrath ,  au  contraire  fait  la  première  avec  le  falp*trc  ,  &  la 
idcrnicrc  avec  le  foufre.  Les  autres  préfèrent  la  calcination  pac 
l'ignition  jointe  à  l'extindion ,  lors  qu'après  la  calcination, 
il  rcfte  quelque  morceau  non  diifous  ,  il  faut  réitérer  la  calci- 
nation jufqu'à  ce  que  toute  la  fubftance  foit  entièrement  dif- 
îfoute  ,  Se  rejetter  les  fèces. 

;  3.  £,-»  foiHtwn  des  Pierres  précieufes  ,  &  autres  ,  fe  hit 
par  le  miniftere  de  certains  menftruës  ,  dans  quoi  on  jette  Icj 
Pierres  calcinées  ,  où  on  les  laiffe  dans  un  lieu  tiède  ,  en  ajou- 
tant ,   &  ôcanc  de  nouveaux  menftrues  jufqu'à  ce  qu'il  n'y  aij 
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plus  rien  à  dilîoudre.  Les  ir:enftrjës  propres  à  difToudre  < 
Pierres  ,^  font  le  vinaigre  diililé  vulgaire  ,  l'alcalifé  ,  le  téic- 
benthiné  ,  le  vinaigre  diftilé  de  miel.  L'cfprit  de  vitriol  ,  l'eau 
forte  ,  l'huile  de  foufre  par  la  canr.pane  &c.  Voyez  le  CornU, 
Lu  coagulation  des  Pierres  difibuces  fe  peut  faire  ,  ou  par  l'ex- 
traaion  du  menftruë  ,  ou  par  la  précipitation  de  la  matière  di{- 
foute.  L' extraction  du.meKftrue  fe  fait  par  le  moyen  de  l'éva- 
poration  ,  ou  de  la  diftiiation  ,  &  la  précipitarion  en  verfanc 
fur  la  liqueur  diffoftte  du  fcl  commun  fufé  ,  ou  de  l'huile  de 
tartre  par  défaillance.  LEdùUoratton  fe  fait  par  des  difTolutions, 
coagulations ,  &  lotions  réitérées.  Plus  la  dépuration  eft  rci-'  • 
terée  plus  le  fel  devient  excellent.  ,  I 

4.  La  liquation  ou  fufloH  fe  fait  par  défaillance  ,  quand  lé  1 
fel  des  Pierres  ,  eft  mis  dans  un  plat  de  verre  ou  de  marbre,  eu  j 
un  lieu  froid  ,    ou  il  fe  dilTout  en  liqueur. 

5.  La  voatiltfation  fe  fait  ,  quand  les  fels  des  Pierres 
ayant  été  difTous  ,  &  coagulés  plufieurs  fois,  font  mis  en  di<yc- 
flion  durant  quatorze  jours  ,  &  quatorze  nuits  dans  du  fum?ef 
de  cheval  ,  avec  de  l'efprit  de  vin  ,  ou  quelque  eau  diftilée 
propre  ,  ou  plutôt  avec  l'efprit  d'une  plante  apropriée  ,  &  en- 
fin diftilés  plufieurs  fois  dans  une  cucurbite  baife  ,  ou  une  rc- 
torte  ,  d'autant  qu'après  la  putrefadion  il  monte  quelque  pot- 
tion  du  fel  avec  le  menftruë.  La  liqueur  diftiléc  ,  qui  eft  coin=. 
pofés  du  mcnftruë  ,  &  de  l'effencc  de  la  Pierre,  fe  nomme  vul- 
gairement  E/ixtV  i  mais  lorsqu'on  a  fait  l'eitraclion  du  raen- 
ftruë  à  une  chaleur  lente  ,  ce  qui  refte  au  fond  fe  nomme  Ejjen- 
ce  .  qui  eft  le  fel  volatilifé  de  la  Pierre.  L'Elixir  vaut  mieux 
à  caufe  que  l'eftence  du  menftruë  ;  par  exemple  ,  de  l'efprit  de 
vin  ,  &  la  liqueur  du  fel  des  Pierres  fe  perfeclionnent  l'un  l'au- 
tre. La  vertu  du  fel  à  refoudre  le  tartre  ou  le  calcul ,  eft  exal- 
tée par  b  vertu  de  l'efçrit  de  vin,  &  la  vertu  de  l'efprit  de  vin 
devient  plus  pénétrante  ,  &  plus  efficace  pour  la  dilTolution 
du  calcul. 

6,  L»  lyrupifation  fe  fait  lors  qu'ayant  dilTout  les  Pierres 
avec  un  fuc  ,  qui  puilTc  être  pris  intérieurement,  com.me  le  fuo 
de  citron  ,  ou  d'épine  vinette ,  on  le  réduit  ea  firop  avec  du 
fucre  ,  en  y  aioûtant ,  fi  on  veut ,  quelque  eau  diftilée  con- 
renable. 

Exemples    des   opérations  y   ci- diffus» 
_  Les    pierreries  préparées.    On  les  broyc   comme  il  a  été  dit 
Cf-deflus  ,  en  les  arrofant  fouvent  d'eau  rofe  ,    d'eau  de  bu- 
glofle  ,  ou  de  quelque  autre  eau  cordiale. 

Le  fet  des  Pierreries  ,  on  met  diiToudrc  les  Pierreries  calcinées 
4ajis  du  vicaigre  diftilé  vulgaire  ,  où  térébenthine ,  ou  OQ  le» 


eu  LE  REGNE  MlNERAL  ,  ChAP.  IV.     iGj 

iaiiîe  en  digeflion  ,  on  filcre  la  Jillolution  ,  on  extrait  \<:: 
jnenftruë  ,  puis  on  puiifie  le  fel  refté  au  fond  en  le  lavanr  avec 
«quelque  eau  diftilée.  Crelltus.  Hartman  préfère  le  vicaigre 
diftilé  fur  une  fixiérae  partie  de  foude,  (  on  apelle  ainû  les 
cendres  de  l'herbe  nommée  K^lt  )  &  cohobé  par  trois  fois, 
par  ce  moyen  il  eft  plus  doux  &  moins  mordicant. 

Lu  calcination  des  Fterreries  ,  (e  fait  par  l'ignition  feule  oii 

uar  les  corrofifs ,   voici  la  méthode  de  croUius.   Il  prend  des 

:-::ricries  broyées ,  &  il   les  brûle  trois  ou  quatre  fois  avec  du 

e  ,   ou  des  fleurs  de  foufre  ,  au  feu  de  roue  dans  un  creu- 

.  ^ouché  ,  &  (ur  la  fin  on  couvre  tout  1©  creufet  de  charboBS. 
l  j.  chaux  des  Pierreries  bien  purgée  du  foufre  par  la  lotion  , 
le  mêle  avec  parties  égales  de  falpétre  pour  être  derechef  cal- 
cinée au  feu  de  roué  dans  un  creufet  bouché  de  fon  couvercle 
pour  faire  fluer  le  tout.  Enfin  on  lave  bien  le  falpétre  ,  &  la 
chaux  des  Pierreries  étant  deiîechée,  eft  préparée  pour  la  diiFo- 
«rion.  S'il  refte  quelque  chofe  non  dilTout  ,  il  faut  le  calciner 
de  nouveau  ,  &  recommencer  jufqu'à  ce  que  tout  foit  dilTout. 

Le  M^giiere,  Pour  ie  fiire  ,  précipitez  la  diffolution  ci" 
d  iTus  avec  l'huile  de  tartre  par  défaillance  ,  ou  avec  Tefprit  de 
vitriol.  Le  même  magiftere  fe  fait  en  dilloudant  les  Pierreries 
dans  l'efprit  de  nitre  ou  de  {el  naturel ,  &  en  faifant  la  précipi- 
'tation  avec  Thuile  de  tartre.  Quercetan  ,  fharmac,  reji,  cW, 
1-14.  6*2.6. 

L'Huile  ou  liseur  de  T'terrerier,  Le  fel  des  Pierrenies  biefl 
purifié  par  des  diflblutions  ,  &  coagulations  réitérées  ,  fe  mec 
là  la  cave  fur  une  table  de  marbu  ,  où  il  fe  fond.  On  réiiilïi 
.mieux  au  mois  de  Juillet ,  &  d'Août  qu'en  un  autre  tems, 
Crellifi!, 

,  La  teinture  ou  effence  de  Pie7rtries,o\i  le  fel  des  Pierreries  exaltée 
i  On  verfc  de  l'efpiit  de  vin  alcalifé  fut  la  liqueur  ,  l'huile  , 
lou  le  magiftere  des  Piei reries ,  on  fait  l'extraélion  fuivant  l'art, 
on  fépare  la  diirolution,puis  on  extrait  le  menftruë  iufqu'à  une 
jconfilience  affez  groflierc.  Hartmurt  ,  &  6}Hercetany  ph^rmAc^ 
teji.  c,  14. 

L'Huile  diflilée  ou    l'ejfence  mieux   travaillée    de  pierreries. 

Séparez  l'efprit  de  vin  de  la  liqueur  des  Pierreries  >  &  diftilez 
'  la  derechef  à  la  retorte  avec  parties  égales  de  nouvel  efprit  ds 
:  vin  ,  «5c  de  vinaigre  diftilé  térébenth'né  ,  après  que  le  raen- 
j  ftrué  eft  monté ,  les  fels  montent  en  forme  d'huile.  Hartmark 
\frr  CroUtUi, 

L'Extrait  de  Tierreriesy  de  criflal ,  ^  de  Pierres  >  de  SamuHt 
ClefiHS. 
'  -  1^.  poudre  intraitable  de  chaque  cfpcce  de  Pierres  précieure% 
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de  Pierres  ou  de  criftal  i  broyez  le  tout  avec  autant  de  fel  marî* 
décrépite  ,    &  metez  le   tout   au  feu    de  réverbère   dans  un 
Yaiffeau  couTert ,  au  four  d'un  Potier  de  terre,   durant  vingt- 
quatre   heures.    Dilîolvez  la  matière  dans  de  l'eau  de  fontaine 
chaude  ,   agitez  l'eau  fortement ,  &    verfez    ce    oui  aura  été 
dlilous  ,   par  incimation  dans  une  autre  vailTeau  verniffé  ,  après 
Suoi  ajoutez  de  nouvelle  eau  chaude  ,   &  la  verfez  par  inclina- 
t3on,reiteranc  cette  opération  jufqu'i  ce  qu'il  refte  au  fond  une 
chaux  indifloluble  ,  que  vous  expoferez  à  une  féconde  réver- 
bération. Laiflez  repofer  toutes  vos  eaui  vafces  par  inclina- 
tion ,  &  après  les  avoir  feparées  de  leur  fediraent  limonneux 
verfez  deflus  ces  mêmes   eaux  de  l'huile  de  tartre  lufqu'à  ce 
qu'elles  deviennent  blanches  comme  du  lait ,   filtrez  les  alors 
parle  papier  gris,  ramaffez  la  cralTe  qui  s'y  attachera  pour  la 
mêler  avec  le  limon  ci-  dciTus  ,  réitérez  la  même  précipitation  & 
colature,  lufqu'à  ce  qu'il  ne  fe  falTe  plus  de  limon  ;  réiiniifeTS 
toutes  ces  fubftances    vifqueufes  enfemble  ,   &  purgez  les  de  i 
Icurfalure  à  force  de  lotions.  Verfez  de/Tus  du  vinaigre  difliié    ' 
&  quand  le  vmaigte  diftilé  fera  devenu  doux  ,   faites  en  i'ex'  | 
traftion  jufqu'a  ficcité  ,  il  reliera  un  fel  gr-s  dont  vous  tirerez^  i 
la  teinture  avec  de  bon  efprit  de  vin  ,   vous  feparerez  celui-ci  I 
par  la  diflilanon  ,  &  il  reftera  une  manière  de  fapa  ou  firop  de  I 
Pierreries   difToutes  ,  que  vous  réduirez   en  cfTence  ,  fi  vous  ; 
voulez.  ! 

Le  firop  de  Pierreries  ,  fe  fait  avec  leur  difTolution  .    &  dil  i 
iuere.  Voyez  le  firop  de  corail. 

*   Les  Pierres  en  général  foit  les  vulgaires,  foit  Ie5  ■ 
précieufes,  ont,  fuivant  le  fentiment  de  tous  les  Chy-  , 
miftes^pour  matière  de  leur  génération ,  une  eaufallnê  ! 
oiifalée  3  qui  eft  coagulée ,  8c  réduite  en  confiftence  1 
dure  par  It  principe  falin   dont  elle  eft  empreignée.  ; 
Ceci^  paroît  clair  à  Tégard  des  Pierres  précieufes  qui  ! 
repréfentent  une  manière  de  glace  naturelle,  &  dé- 
montrent qu'elles  ont   été  congelées  ,  &  coagulées 
d'une  eau  pure  ,    &  fimple  par  le  miniftere  du  prin- 
cipe falin.    Les  autres  Pierres  qui  ont  été  formées 
d'une  eau  moins  pure  ,  moins  rafïïfe  ,  &c  empreignéo 
de  particules  terreftres  hétérogènes  ,   font  d'une  con- 
fiftence plus  groffiere,  plus  pefantes  ,  &  moins  tranf- 
paranteso    Que  les  Pierres  &  Pierreries  viennent  d'an 


ou  LE  REGNE  MlNERAL  ,  ChaP.  IV.  169 
corps  aqueux  coagulé  par  un  principe  falin  ,  il  eft 
démontré  par  Vaniielmont  au  Traité  Mixtlonïs  Fig- 
mentum  ,  où  il  fait  voir  que  toutes  les  pierres  criftaùx  , 
&  Pierreries  peuvent  être  réduites  artificiellement  en 
une  eau  élémentaire.  Cette  demonftration  eft  confir- 
inée  par  les  concrétions  des  Pierres  qui  fe  forment 
dans  certaines,  cavernes,  des  eaux  qui  diftilent  des 
montagnes  par  les  fentes  des  rochers  ,  laquelle  eau 
fe  coagule  en  une  Pierre  aufli  dure  que  les  cailloux  : 
il  y  a  plufieurs  autres  expériences  qui  prouvent  que 
les  Pierres  font  engendrées  d'eau  ,  dans  le  MeâiilU 
diflilatoYÎa  de  Conrad,  Kunrath.ltv,i.  Traité  10.  Quant 
aux  préparations  des  Pierres  en  général  ,  on  a  coûcu- 
ine  de  les  calciner  au  feu  aûuel ,  ou  bien  en  y  ajou- 
tant du  foufre  ou  du  falpetre  ,  afin  qu'étant  ouver- 
tes par  la  calcination  :  les  menftruës  les  puilTent  mieux 
dilîbudre  ;  car  les  pores  des  Pierres  font  fî  bien  fer- 
més, que  les  menftruës  les  plus  pointus  ne  fçauroienc 
les  pénétrer  qu'après  la  calcination  qui  a  fufé  le  fel 
'  coagulateur  ,  dés  que  les  pores  font  ouverts  ,  les 
i  menftruës  folutifs  entrent  aifément.  Pendant  que  les 
'  Pierres  calcinées  font  encore  rouges  ,  on  les  éteint 
dans  du  vin ,  ou  du  vinaigre  ,  à  caufe  que  les  li- 
queurs falées  pénétrent  mieux.  La  calcination  eft  fui- 
vie  de  la  diftblution  ,  on  diftbut  les  Pierres  calcinées 
dans  divers  menftruës  ,  fuivant  leurs  dift*erences.  Les 
,  unes  dans  l'efprit  de  verdet ,  les  autres  dans  l'efpric  de 
I  nitre  ,  les  autres  dans  l'efprit  de  vitriol  Pliiloroplii- 
I  que  5  &c  les  autres  dans  l'efprit  de  fel  redifié.  Les 
'  Pierres'molles  comme  les  perles ,  &  les  coraux  qu'on 
met  mal  à  propos  au  nombre  des  pierres  ,  fe  peuvent 
diftoudre  ,  dans  le  fuc  de  citron  ,  d'épine  vinette  ,  & 
de  limons.  Les  Pierres  étant  dilfoutes  on  les  précipite 
en  forme  de  magiftere  par  le  moyen  des  efprits  acides 
ou  des  fels  alcalis ,  ou  bien  on  les  exalte  encore 
davantage  ,  afin  d'en  tirer  la  teinture  par  le  ininiftcrc 
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d'un  menftruë  aproprié  après  l'excradion  du  menftruc 
corrofif.    Quelques-uns  ayant  ainfi  préparé  les  Pier- 
reries ,  les   volatilifeni:  encore  en  les  mecant  digérer 
dans  du  fumier  de  cheval,  au  bain  de  vapeur  >  ou  au- 
trement  j   mais  tout  cela  cft  inutile.    L'Auteur  fait 
beaucoup  de  cas  du  firop  de  corail ,  &  de  Pierreries , 
lequel  fe  prépare  en  reduifant  leur  difTolution  en  con< 
fiftence  de  fîrop.    Les  defcriptions  de  l'Auteur  font 
aflez  claires  ,  ainfi  que  les  méthodes  de  calciner  ,  dif- 
foudre  ,  &  fufer  les  Pierres  ;  c'eft  pourquoi  je  ne  m'y 
arrêterai   point  ,  pour  examiner  une  queftion  plus 
importante  ,  Sçavoir,  ce  qu'on  doltpenfer  de  l'ufage  in^ 
terne  des  Pierres  précieufes.    Il  eft  certain  que  les  Pier- 
res comme  telles  ;  c'eft-à-dire  ,  les  Pierres  précieufes, 
&:  les  vulgaires  qui  font  de  la  famille  minérale  ,   non 
pas  celles  qui   s'engendrent  dans  le  règne  animal  ,-- 
font  peu  ou  rien  ,  étant  prifes  intérieurement ,  foie 
crues  ,  foit  en  forme  de  poudre.    D'autant  que  leur 
dureté  empêche  les  menftrués  de  nôtre  corps  de  les 
diffoudre  ,  &  qu'on  les  trouve  dans  les  Telles  commç 
elles  ont  été  avalées.    De  plus,  quand  on  les  pulverife 
en  les  broyant  fur  le  porphire  ,  ou  en  les  triturant 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  comme  elles  font  plus 
dures  que  le  porphire  ,  &  que  le  marbre ,  il  s'enlève 
plusieurs  particules  de  ceux-ci ,  qui  font  que  la  pou- 
dre de  Pierreries  n'efl  jamais  toute  pure.    Or  ce  mé- 
lange eft  capable  non  feulement  de  diminuer  leur 
vertu  ,  mais  encore  de  charger  l'eftomac.    A  l'égard 
des  autres  préparations  qui  font  la  calcination  ,  &  la 
diiTolutionpar  des  menftrués  corrofîfs  ,  les  Pierreries 
dégénèrent  par  leur  moyen  en  des  chaux  dures  ,  dans 
quoy  les  fels  acres  ,  &  corrofîfs  du  menftrué  fe  font 
fichés  fl  fort  qu'on  ne  les  fçauroit  arracher.    Ce  qui 
fait  qu'étant  avallées  ,  ces  chaux  jne  reçoivent  aucune 
altération  dans  le  corps  ,  &  ne  paffent  point  les  pré-» 
inieres  voyes.    Supofé  mêm.e  qu'elles  puffent   aller 
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jUns  la  maiïe  du  fang  ,  elles  ne  pourroien:  rien  faire 
|ue  d'y  floter  comme  des  fables.  Il  effc  donc  plus  rai- 
^nnable  de  fe  mettre  du  côré  de  Vanhclmont ,  de  de 
)lufieurs  Auteurs  qui  penfent  comme  lui  que  les  Pier- 
eries  n'opèrent  rien  qu'en  qualité  d'amuletes ,  ôc 
•ntant  que  l'effafion  de  leurs  rayons ,  reveillent  les 
fprifs  implantés ,  ôc  les  efprits  inrluans  ,  Se  les  ani^ 
jne  à  faire  plus  attentivement  leurs  opérations  ,  Se 
Il  refifter  plus  fortement  aux  maladies.  Ce  qui  efc 
brai  fpecialement  à  l'égard  des  Pierreries  qui  opèrent 
par  la  vertu  du  foufre  métallique  de  quoi  elles  tien- 
nent leur  couleur  ,  Se  leur  teinture.  J'ai  déjà  dit  que 
l'eau  faline  fc  changeoit  en  fe  coagulant  en  des  cri- 
ilaux  purs  ,  fi  elle  fe  trouvoit  pure  5  &  que  fi  elle 
|)a(Ibit  par  des  lieux  métalliques  ,  où  le  premier  être 
Iles  Métaux  fe  rencontre  en  forme  liquide  3  cette  eau 
ialine  ne  manqueroit  pas  de  l'abforber  ,  &  de  fe  coa- 
fmler  avec  lui  ,  Se  c'eft  ce  foufre  ou  principe  métalli- 
||ue  qui  donne  la  couleur  ,  &  la  teinture  aux  Pierre- 
[•ies  5  ainfi  que  la  vertu  amuletique  qui  confifte  dans 
i'effufion  defcs  rayons.Le  Criflal  Se  le  Diamant  n'ont 
hoint  de  couleur  à  caufe  qu'ils  ne  font  empreignes 
ii'aucun  foufre  métallique.  Les  Pierreries  rouges  do- 
;ées  comme  lé  Rubis ,  l'Efcarboucle  ,  le  Grenat  ,  ti- 
jent  leur  teinture  du  principe  de  Por  ,  &  ces  Pierres 
font  empreignées  du  foufre  folaire  ;  le  Saphir  tire  fa 
reinture  de  l'argent ,  Se  le  foufre  lunaire  lui  donne  la 
l:ouleur  bleue  :  l'Emeraude,  la  Chryfolithe  reçoivent 
leur  couleur  verte  du  foufre,  de  l'antimoine,  ou  du 
buivre  :  la  Topafe  &  l'Hyacinthe  ,  ont  leur  couleur 
ii'un  jaune  rougeâtre  du  principe  du  Mars  ou  du  fer  : 
il  en  eft  de  même  de  toutes  les  Pierres  précieufes  dont 
chacune  tient  fa  couleur  de  quelque  principe  métalli- 
que. Voyez  Kejlerus  Cent,  5.  Procef.i,  S 3.  pag.  3;;. 
où  il  enfeigne  la  manière  de  faire  des  pierreries  artifi- 
cielles, à  i'occafion  de  cjuoi  il  conclut,  que  la  couleur 
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des  naturelles  procède  du  principe  métallique.  Quant 
aux  teimures  des  Pierreries  ,  il  y  a  beaucoup  de  peine 
à  les  tirer  ,  à  caufe  qu'elles  dépendent  du  foufre  pri-i 
raitif  des   méranx  ,  leurs  vertus  fur  nos  corps  font 
d'une  grande  efficacité.    Cependant  les  Pierreries  ont 
peu  de  teinture  ,  &  ce  qu'elles  en  ont,  cft  fi  étroite- 
ment uni  avec  le  principe  faiin  qui  les  coagule  ,  qu'il 
eft  impoffible  de  la  tirer  toute.    Ainfi  toutes  les  tein- 
tures des  pierreries  qu'on  a  vues  jufqu'à  prefent,  ne 
-  font  que  de  pures  diiTolutions  ,  &  des  menftrués  co- 
lorés, non  pas  de  véritables  teintures.   Je  dis  cela  pour  ■ 
empêcher  qu'on  ne  fe  laiiîe  tromper  par  de  faux  Chy- 
miftes  qui  ont  l'impudence  de  faire  pafïèr  une  dilTo- 
lution  pour  une  véritable  teinture.  Quelques-uns  pré- 
tendent tirer  une  véritable  teinture    des  Pierreries 
avec  le  lel  armoniac  ,  en  fnbliniant  les  Pierreries  après 
îes  avoir  dilToiites  ,  fondés  fur  ce  que  le  fel  armoniac, 
au  raporr  de  Balile  Valentin,  eft  fpecifîque  pour  volaci- 
îifer  le  foufre  métallique  ,  en  quoi  confifte  la  teinture 
de  celles-là.    Mais   ils  font  ridicules  ;  car  pour  bien 
calcinées  que  les  Pierreries  ^yent  été  ,  le  fel  armoniac 
n'en  peut  pourtant  rien  tirer.    D'autres  croyent  pou- 
voir tirer   la  teinture  des  Pierreries  avec  l'efprit  d'u- 
rine  fubtil  ;  mais  ils  fe  trompent  encore  ,  par  ce  que 
l'efprit  d'urine  fe  colore  diverfement  fuivant  la  diver-  i 
fîté  des  fels  fur  quoi  on  le  verfe.    Et  fuivant  les  men-  j 
ftrucs  dans  quoi  on  diiTout  hs  Pierres  précieufes  les 
diffblutions  prennent  diverfes  couleurs.   Je  ne  parle 
point  des  autres  préparations  fophiftiquées  ,   on   les 
peut  voir  dans  nôtre  Auteur.    Pour  les  extraits  magi- 
fteres  &c.    Voyez  Faber  dans  fon  Myrothecmm  Spagy- 
ricum  ,  lîv,  5.  qui  s'y  eft  beaucoup  apliqué.  Voyez 
auffi  Conrad.  Kumath,  dans  fon  Medulla  Diftîlatma  ail 
Traite  des  Pierreries ,  Boétius  ÔC  plufîeurs  autres  Au- 
teurs qui  ont  écrit  de  cette   matière.    Il  eft  encore 
à  obferver  que  la  pliapart  des  Pierreries  ôc  principale- 
ment 


ou  LE  REGNE  MiNERAL  ,  ChaP.  V.  275 
enc  le  Corail ,  deviennent  pâles  ,  &  fe  cerniirjnc 
land  elles  font  portées  par  un  corps  mal  fain.  Ce 
11  vient  aparemment  de  quelque  exhalaifon  mahVne 
11  obfcurcit  leur  brillant,  ou  d'un  confentement 
:uke  entre  l'efprit  implante  ,  ôc  le  foufre  métaliiqae 
•s  Pierreries  j  de  forte-que  celui  la  étant  bien  confti- 
e  ,  l'autre  demeure  au  même  état ,  mais  d'abord  are 
_  pnt  implanté  foufre  quelque  éclipfe  ,  le  foufre  me- 
llique  perd  en  même  tcms  fon  éclat ,  &  devient 
)uble,  &  obfcur.  Il  faut  donc  conclure  que  les 
eiieries  prifes  intérieurement  ne  font  d'aucune  utili- 
3  mais  qu'étant  portées  aux  doigts ,  l'efFufion  de 
us  rayons  imprime  leur  vertu  amuletique  fur  Pef- 
it  implanté.  Voilà  mon  fentiment  ,  &  ce  que  je 
^ai  ci-aprés  ,  touchant  les  facultés  des  Pierreries 
particulier,  fera  plutôt  fur  la  foi  d'autrui  que  fur 
mienne.  ^ 


CHAPITRE      V. 

Des  Pierreries, 

AMETHYSTUS. 

)N  dit  que  PAmethyfle  étant  portée  ,  deffend  de 
l'y  vrefle  ,  éloigne  les  mauvaifes  penfées  ,   don- 
de  l'efprit,  de  la  vigilance  ,   &  de  l'induftrie. 

A  D  A  M   A   S. 

)N  croit  que  le  Diamant  pris  intérieurement 
donne  la  dyfenterie  ,  c'eft  le  fentiment  de  plu- 
-irs  Auteurs ,  &  de  Sennert  j  mais  Vvormius  fou- 
lit  le  contraire  ,  &  il  alTùre  dans  fon  Mufé^nm  que 
iDiamant  pris  en  poudre  guérit  la  dyfenterie ,  bien 
n  de  la  donner.  On  peut  acorder  ces  deux  feiui-^ 
Tome   IL  S  * 


174-  Livre  Second  5  la  Mimiralogie  , 

mens  j  en  difaiit  que  le  Diamant  n'étant  pas  exacte- 
ment pulveiifé  produit  la  dyfenterie  en  picotant  le 
inteftins  ,  mais  qu'étant  bien  pulverifé  &  broyé  er 
alchool  5  il  la  guérit  ,  en  abforbant  Pacide.  Voye: 
Splçellus  Hv. 3 .  ch.i ^.  Vvo^mius  dit  dans  Ton  Mrtfmr, 
que  le  Diamant  chaiTe  le  Démon  ,  &  il  fert  ,  fuivan 
quelques-uns  y  à  connoîcre  fi  une  femme  eft  fidellc  ; 
fon  mari  j  il  faut  pour  cet  effet  mètre  le  Diamant  fu 
la  tcte  de  la  femme  endormie  ,  &  fi  elle  eft  fidelle,  elle 
fe  jettera  fans  s'éveiller  entre  les  bras  de  Ton  mary 
Stû'éck^erus  confirme  la  même  chofe  ,  mais  plufieur; 
Auteurs  regardent  cela  comme  une  fable. 

I.     CHRYSOLITUS. 

LA  Chryfolithe  eft  une  pierre  précieufe  ,  &  tranfparentc  à 
couleur  d'or  ,  qui  jette  un  b^au  feu  ,  il  y  en  a  une  fine  oi 
Orienrale  ,  &  une  vulgaire  qui  fe  trouve  en  Bohême,  ceile-c 
çft  tendre  comme  du  criftal  ,  &  de  couleur  d'or  mêlée  de  noir 
On  juge  à  fa  couleur  qu'elle  tient  de  la  nature  de  l'or  ,  &  oj 
croit  qu'elle  chafTe  les  terreurs  nodurnes  ,  dimmue  la  mélan 
colie  ,  fortifie  le  cerveau,  &  empêche  les  mauvais  fonges  ,  ci 
la  porte  attachée  au  bras  gauche  ,  ou  pendue  au  col  enchafféi 
^ans  de  l'or.  Quelques-uns  la  recommandent  intéiieuremcn 
contre  l'épilepfie  ,    &   la  psfte. 

*  La  Chryfolithe  montre  par  fa  couleur  qu'elle 
eft  empreignée  du  foufre  folaire  ,  &  on  la  donne  in- 
térieurement pour  conforter  la  faculté  à  quoi  le  Soleil 
ou  l'or  prefide.  On  croit  qu'elle  guérit  les  enchante- 
mens.  Cardan  alPure  que  1 5 .  grains  de  Chryfolithe 
remédient  à  la  m.élancolie  ,  &  qu'il  a  guéri  en  huii 
jours  un  mélancolique  defefperé  par  le  moyen  de  çtiit 
poudre. 

II.     GRANATUS. 

LE  Grenat  eft  une  pierre  précieufe  tranfparentc  de  couleu 
de  feu  ou  de  vermillon.    II  y  a  diverfes  fortes  de  pierres  d< 
couleur  de  feu  à  quoi  on  donn^  le  nom  général  d'Efcarboudc 


\ 
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é\i  nom  Latin   c^rhunctdu;  qui  vient  de  C^rbo  cjui  fîanifîe  ua 
charbon  allumé,  tels  font  le  Grenxt  ,  L' Hyacinthe  ,  leRnbisôcç 
Q^uclques-uns  apcllent  le  Grenat,  le  Rubis  obfcur  -,  parce  qu'é- 
tant expofé  au  jour  ou  au  Soleil ,  il  repréfcnte  mieux  un  char- 
bon allumé  que  le  Rubîs  même.    Il  cft  des  Grenats  Orientaux  , 
&  Occidentaux  ,   ceux-  là  comme  meilleurs  ,  &  plus  précieux  fc 
trouvent  chez  les  Jouailliers.    Les  Occidentaux  (om  laillés  aux 
Apotiquaires.    Il  s'en  trouve  en  Efpagnc,   en    Silefie  ,   &    en 
Bohême  ,  \ts  derniers  font  les  meilleurs.    Le  Grenat  eft  defïï- 
canf,  corroboratif ,    &    fpecifique  contre  la  palpita- ion,  la 
mebncolie  ,&  le  venin  i  il  arrête  ' 
dJlFout  le  tartre  di 
les  mêmes  vertus. 


mebncolie  ,  &  le  venin  j  il  arrête  le   crachetnent  de  fane  ,    il 
diiiout  le  tartre  du  corps  ,   &  on  dit  qu'étant  porté  au  col ,  il  a 
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Le  Grenat  préparé  fuivanc  la  méthode  commune  ;  Le  MagL 
fiere.  On  brûle  les  Grenats  ,  puis  on  les  éteint  plufieurs  fois 
I  dans  j'cfpric  de  fel  commun ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fc  dilloudcnt  , 
I  étant  dilVous  on  les  coagule  avec  l'huile  de  tartre ,  en  une  crème 
I  femblable  i  celle  du  lait.  Après  quoi  on  les  édulcore  avec  l'eau 
I  chaude  ,  puis  on  les  met  en  ufage.  On  peut  en  faire  les  autres 
I  préparations  qui  ont  été  décrits  ci-defTus  en  général.  AgruoU 
1  tom.  1  pag,  2.61.  donne  la  defcription  du  foufre  des  Grenats 
!  de  Bohême. 

! 

i  *  Le  Grenat ,  le  Rubis  ,  PErcarboiicle  font  des 
I  pierres  prëcieiifes  du  même  genre  ,  qui  participent 
I  toutes  du  foLifre  de  l'or  ,  qui  fe  connoit  à  leur  cou- 
pleur rouge-de  feu  ,  lequel  foufre  eft  tellement  uni 
jqu'on  ne  le  fçauroit  détacher  en  aucune  façon.  Ainlî 
,c'eft  perdre  Ton  tems  que  d'entreprendre*  d'extraire 
,1a  teinture  du  Grenat  par  le  moyen  de  la  fubumatioa 
avec  le  fel  armoniac.  On  demande  fî  les  Grenats  de 
Bohême  ou  Occidentaux  font  meilleurs  que  les  Orien- 
taux. Je  répons  que  ceux  de  Bohême  valent  mieux 
que  les  Orientaux  j  puifque  ceux-ci  fe  fondent  ,  &  fe 
vitrifient  à  force  de  feu  ,  &  que  ceux  de  Bohême 
Toiiciennent  la  dernière  violence  du  feu  fans  perdre 
irien  de  leur  éclat ,  de  leur  poids  ,  ni  de  leur  folidité. 
On  attribue  au  Grenat  une  grande  efficacité  dans  les 

S     ij 
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affedions  du  cœur,  comme  la  palpitation  ,  la  lipothy- 
mie i  &  le  venin  ,  à  raifon  du  foafre  folaire  ,  dont  il 
eft  empreigne.  La  teinture  de  Grenats  eft  recomman- 
dée intérieurement  pour  corroborer  les  forces.  Voici 
comme  on  la  prépare.  Ayant  calciné  les  Grenats ,  on 
les  difîbut  dans  de  l'efprit  de  nitre  ,  &  ayant  fait  l'ex- 
traction de  l'efprit  on  édulcore  la  chaux  qui  eft  reftée. 
On  la  met  enfuite  au  feu  de  réverbère  ou  la  poudre 
réprend  fa  première  couleur.  C'eft  de  ce  cette  pou- 
dre dont  on  tire  la  teinture  avec  de  l'efprit  de  vin, 
c^eft  un  remède  fort  célèbre  contre  la  dyfenterie  ,  je 
Bi'en  raporte  à  ceux  qui  l'ont  éprouvé, 

III.    HYACINTHUS. 

L'Hyacinthe  ,  eft  une  pierre  précieufe  tranfparentc  >  d'un 
rouge  enflammé,  11  y  en  a  d'Orientales,  &  d'Occidentales  j 
CCS  deinicies  fe  trouvent  en  Allemagne  ,  fur  les  confins  de  la 
SJkfie  j  &  ds  la  Bohême  ,  elles  font  moins  prccieufes  que  les 
Orientales  j  il  y  en  a  de  la  couleur  du  vermillon  naturel ,  ou 
du  fang  bilieux.  Ces  dernières  font  les  plus  excellentes  j  il  y  en 
a  aufli  de  la  rougeur  du  fafran  ,  &  d'autres  font  de  la  véritable 
couleur  du  fuccinum  ;  celles-ci  font  moins  cfkimées.  Enfin  il  y 
en  a  de  blanches,  &  de  tranfparentes  comme  le  fuccinum  blanc, 
&  font  les  moindres  de  toutes. 

L'Hyacinthe  eft  corroborative  ,  &  antipeftilentielle  ••>  elle  eft 
fpecifîque  contre  la  convulfion  ,  &  la  retradion  des  membres, 
pendue  au  col  ,  ou  renfermée  dacs  une  bague  ,  c'eft  un  amu- 
lette {pecifique  contre  iapefte. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

VH/acînthe  préparée  ,  le  fel  8c  le  mt^gifiere  j  Hurtinnn 
calcine  l'Hyacinthe  avec  parties  égales  de  foufre  vif ,  encore 
joint  à  la  mine,  &  avant  d'être  réduit  en  magdakons ,  dans 
un  creufet  fort ,  bouché  de  fon  couvercle  ,  &  non  luté  à  un 
feu  de  roue  lent  au  commencemtnt ,  puis  fort ,  &  enfuite  très- 
fort  ,  jufqu'à  ce  que  tout  le  foafre  foit  évaporé  ,  &  qu'il  n'en 
refte  aucune  odeur.  Il  lave  la  chaux  ,  &  après  l'avoir  biea 
bvce  ,  il  la  calcine  de  rechef  au  feu  de  roue  ,  avec  partie  égale 
de  {"ilpetre,  jufqu'à  ce  qu'elle  fafTe  un  juafTe  qui  rougiflc  au 
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fju  comme  du  métal  ,  de  H  on  la  jette  dans  de  l'eau  chaude 
pour  la  laver  jufqu'à  ce  qu'elle  ne  fente  point  le  fa'petre.  Il 
palverife  alors  la  chaux  ,  &  verfe  deffus  du  vinaigre  diftilé 
térébenthine  ,  laiiTant  le  tout  en  digeilion  jufqu'à  ce  que  les 
Hyacinthes  foient  parfaitement  dilî'outes.  On  filtre  la  di/Tolu- 
t  on,  laiiFant  les  fèces  qui  vont  au  fond  en  petite  quantité  ,  on 
fait  évaporer  enfuite  la  liqueur  jufqu'à  ficcicé  ,  on  édalcore  la 
poudre  ou  le  fel  d'Hyacinthe  i  fi  on  précipite  la  liqueur  arec 
l'huile  de  tartre  ,  on  aura  le  magiftere.  La  prife  cft  9.  {5. 
ou    9.  j. 

*  L'Hyacinthe  apliquée  fur  la  poîtrîne  chalTe  le 
venin.  La  conferve  ou  confe6tion  d'Hyacinthe  efi: 
tres-celebre  contre  les  fièvres  mah'gnes  a  ôc  les  affec- 
tions du  cœur.  La  poudre  d'Hyacinthe  ou  le  magi- 
ftere  ,  eft  recommandé  dans  les  convuKions  &  les 
mouvemcns  convulfîfs.  On  die  que  quand  le  cœur 
eft  malade  cette  pierre  change  de  couleur  fi  on  la  por- 
te.   Voyez  Gefnerus  Ih.  1 .  paç.  4, 

J  A  S  P  I  S. 

LE  Ta^pe  qui  eft  rouge  par  tout  ,  porté  au  col  eft  fort  eftimé 
contre  l'hémorragie  ,  pris  intérieurement  il  brife  le  calcul , 
&  lié  à  la  cuifte  il  accélère  l'acouchemenc. 

*  Le  Jafpe  eft  ufité  pour  arrêter  l'hémorragie  du 
nez  5  on  choifit  celui  qui  eft  parfemé  de  taches  de 
couleur  de  fang  ,  &  on  rejette  celui  qui  eft  femé  de 
taches  blanches  ou  obfcures.  Voyez  Hildanus  cem.^é 
obf,  2.  On  dit  que  le  Jafpe  enchalfé  dans  de  l'argent, 
a  plus  de  vertu  ,  on  le  tient  dans  la  main  du  côté  que 
le  fang  fe  perd  ,  ce  remède  a  guéri  une  hémorragie 
defefperée  ,  que  trois  célèbres  Médecins  n'avoient  pu 
arrêter.  Témoin  Schnack  ,  dans  fes  cures  MaHco^ 
Magnétiques  pag,  ï6.  Sc  Boctius  touchant  les  pierre- 
ries ,  Uv,  1,  chap,  101,  Le  Jafpe  n'eft  pas  moins 
fouverain  contre  le  flux  menftrual  immodéré  ,  8c 
pour  prévenir  l'avortement.    On  croit  qu'étant  lié 
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a  la  cu.fle  ,  il  fait  fortir  le  fécus.  So.a  principal  ufage 

T       'T'I^'  ^'"S>  f«ivant  Tem^elms  dans   fon 
Traite  des  Métaux. 

IV.     LAPIS    NE  PHRITICUS. 

TA  Pierre   Néphrétique  eft  une  pierre  précieufc  oDaaue  dorr 
^■a  couleur  eft  mêlée ,  de  rerd,  L  blanc  ,  &  de  noir     Rare 
ir.ent  cette  pierre  n'a  que  deux  couleurs    i  ,11  j      - 

à  laverdeur^antôt  c'^eft  un  ver^bt"  ;a^tô  U;^^^;» 
rantotun  verd  bleu     &  pour  1  ordinaire  d'une  couleur  ^i^ 
de  verd     de  blanc  ,  de  jaune  ,  de  bleu  ,   &  de  no"r     oTn= 
fçauroir  b.enpohr  cette  pierre  d'autant  que  fa  fuperficie  paro"r 
toujours  graffe  ,  &  co.,,me  enduite  d'iiuile.    On  l'apCtel  ! 
nourelle  Efpagne,  il  s'en  trouve  pourtant  en  Europen„,  j^ 
en  Bohême  ,  &  en  quelques  lieui  d'Efpa»ne      o?!;    ^ 
d'affex  groffes  pour  4e  h  pots .  *  deSl'    Ve^a"  Tun" 
a  Francfort     qui  pefoit  plus  de  quinze  livres.  Cette  Pierre  eft 
recommandée  contre  les  douleurs  des  reins,  &  de  l'eftomac  .  > 
f^a,s  fon    principal  ufage  eft  contre  la  douleur  ne  hfeZe  ' 
le  gravier  .  &  la  pierre  -,  on  la  porte  liée  au  bras  ou  lia  culffe  '  ' 
ou  pendue  au  col.    On  en  fait  des  bracelets  fu   quoi  on  Jrt^ 
le  ligne  de  la  Vierge  quand  le  Soleil  entre  dans  ce  figne"  ^ 

Les     PREPARATIONS      SONT 

Umaiiflere,  qui  fe  donne  dépuis  4.  grains  iufques  à  9.  i.  £, 
/'j««r  depuis  (f.  grains  jufqu'a  15.  *     •••CW-i'» 

*    La  Pierre  Néphrétique  mêlée  de  verd,  &  de 
noir  qu'on  nous  aporte  des  Lides,  &  paroît  toujours 
gralTe  &  huilcufe  ,  a  pris  fon  nom  de  fa  vertu  lithon- 
tnptique  ,  &  de  ce  qu'elle  eft  bonne  tant  intérieure- 
ment qu'extérieurement  à  bnfer  ,  &  à  poullèr  dehors 
le  calcul  des  reins.    On  l'enchaflë  dans  de  l'argent  . 
&  on  la  porte  au  bras  en  forme  d'amulette.    Elle  con- 
vient outre  cela  aux  douleurs  du  col,   aux  douleurs 
de  tête  ,   a  la  fupreffion  d'urine,  &  aux  catarrhes. 
Irile  intérieurement  en   forme  de  magifterc  elle  eft 
merveilleufe  contre  la  pierre  ,  &  la  fupreffion  d'urine. 
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)n  prépare  ce  magiftere  avec  l'efprit  de  Tel  ,  &  il 
ait  comme  la  bafe  du  magiftere  Néphrétique  du 
':>cB:eHr  Michaél  dont  il  failbit  de  li  belles  cures. 
/oyez  rvormiHS  dans  Ton  MHfmm ,  &  fpecialemenc 
3archolin  le  perc ,  qui  a  écrit  un  Traité  entier  tou-. 
:hant  la  Pierre  Néphrétique. 


L 


V.     R  U  B  I  N  U  s. 

£  Rubis  eft  une  pierre  précieufe  tranfparente  rouge  j    «ç 
-     d'un  beau  feu  ,  il  a  toujours  une  pecke  portion  bkue  qui 
SfUfc  la  Uir.e.  La  rougeur  du  Rubis ,  dt  de  couleur  de  fang,  de 
laque  ,   ou  d'écarlatc  ;  les  plus  beaux  fe  trouvent  dans  l  ifle  de 
Znlan,  il  s'en  trouve ,  à  Calecut ,  Carabaye  ,    &  Bifnagar, 
mais  de  plus  petits.    Les  meilleurs  font  dans  le  fleuve  du  Pegu. 
On  connoit  leur  bonté  à  la  bouche,  &  à  la  langue  j  les  plus 
froids,  &  les  plus    durs  font   réputés  les  p  us  excellens     La 
matrice  dans  quoi  ils  naifTent ,  eft  couleur  de  rofes  i   ils  foni 
blancs   au  commenceixent  ,    &   deviennent  rouges  a  mefure 
(qu'ils    meurilTent.    Les  blancs  rie  font  point  meurs.   On   les 
(trouve  pour  Vordinaire  dans  la  même  minière  que  les  Saphirs.  . 
On  croidque  le  Rubis  avalé  ou  porté  ,  refifte  au  poifon  ,  prc- 
îfa-ve  de  la  pefte,  chaffe  le  chagrin  ,  retient  les  pafllons  .  crn- 
i; pêche  les  mauvaifes  penfées ,  détourne  les  mauvais  fonges  ,  rc- 
fiouïc  l'efprit>  maintient  le  corps  en  fante  ,  qu  il  change  de 
couleur  ,   &  fe  ternit  quand  il  doit  arriver  q^^^^^^  .^^^^^.^^ 
,  à  celui  qui  le  porte  ,  &  qu'il  reprend  fon  éclat  quand  le  pcril 
;eft  pailé. 

I  Les     PREPARATIONS     SONT 

i  ze  Rubii  préparé  fuivant  la  méthode  ordinaire  ,  il  eft  très- 
utile  dans  les  fièvres  ,    U  temjure  de  Rubts      qui  fait  fortir  le 

^  fétus.  La  dofe  eft  3.ij.ou3.  f^.  dans  de  Veau  d  Enula  cam- 
pana  ou  de  Rubia. 

*  Il  eft  du  Rubis  comme  de  VEfcarboucle  ,  6c  du 
Grenat ,  ces  trois  pierres  font  empreignées  égaleme  nt 
du  foufre  folaire,  &  PAuteur  fait  allez  bien  l^ii- 
ftoire  de  leur  génération.  Le  Rubis  palT^pourua 
remède  efficace,  dans  les  fièvres  malignes  ,  ÔC  les 
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rnakdies  venimeufcs.  C'eft  le  principal  ingrédient  de 

les  mabd.es  malignes,  &peftilennelles.  La  cu°n 
effence  de  R.bis  eft  fort  recommandée  par  F^bl  dan 
fon  Myro,hech,>n  Sp.^.  mais  je  n'en  fais  pas  grand 
,  cas  Le  R.b.s  apliqué  fur  le  cœur  ,  o.,  poL'  au  col 
chaire  les  imagmacons  mélancoliques,  &  les  fon'e. 
turbulents,  &  fâcheux.  Quant  L  cham^^nem  de 
couleur,  yoy.z Boéùus llv.^.ch.j^. fa^^.^f^''''  '^' 

vl   saphirus. 

Lb\!^\"i7"  Pi-rre  précieufe  tranfparente  de  couleur 
Dieue,  les  maies  font  d'un   bleu    ^ÎP     l^..  f.^  ir       t, 

Occidentauxvicnnent  de  Bohême     &  d^'n^l  8";  /es 

W    ïfs'lT  -^^VF  ?'>™  ?°n'  plu:tuT:X''JS! 

lieu  emenr     I    t°"K-  "^'^.'^'î""  '  &  mélancoliques  pris  in"! 

duireVp'Li::'roi"rer;ordeT;,fot'-/=^''''-- 

entrés  ,  &  d.fFend  les  ,ea.  contre  la  rougeole,  ^  u\lZ 
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bro^anf^at  ^rel:rL^'t'';^-^-  'r-/' 
^.  saphirs  ,uc  VO.S  "Icinere.  ;ve"l(':i;:u:^a:L7re:t: 
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yez  la  chaux  avec  quelque  eau  diftilée  ,  puis  laillez  la  fecher; 
Ycrfez  cnfuite  de  l'cfprit  devin  deiTus  ,  &  après  la  macération, 
lai/Tez  encore  fecher  la  chaux  ,  &  calcinez  une  féconde  fois  , 
ce  qui  eft  refté  au  fond.  Apïés  quoi  vous  diftilerez  le  tout  plu- 
fîeurs  fois  ,  jufqu'à  ce  que  la  matière  fe  fonde  dans  du  via 
comme  la  nége  Enfin  faites-en  l'extradion  ,  &  vous  aurez  un 
fel  qui  fe  difToudra  dans  un  lieu  humide,  Bo'etius  de  Broodt, 
Quelques  uns  diffolvent  la  poudre  ou  fleur  de  Saphir  dans  du 
vinaigre  diftilé  ,  &  du  fuc  de  limons ,  puis  ils  donnent  cette 
diflblution  avec  quelque  autre  cordial. 

L'EjJ^nce  ou  la  t  inture  ^  on  calcine  deux  fois  le  Saphir, 
après  quoi  on  le  diflbut  dans  de  l'huile  de  vitriol  ,  &  ayant  faic 
rextraa:;on  de  l'huile  ,  on  tire  l'clTence  avec  l'cfprit  de  vin. 
Boët.  de  Broodt» 

*  Le  Saphir  tire  fa  couleur  bleue  du  foufre  de 
Venus  y  lequel  foufre  vient  du  premier  erre  de  la 
Lune  5  &  a  été  coagulé  par  l'eau  faiine  lors  que  celui- 
|là  fe  convertilToit  en  méral.  Toutes  les  pierreries  con- 
Ivicnnent  à  l'égard  du  principe  ,  &  ne  différent  que 
par  le  foufre.  Le  Saphir  eft  excellent  contre  les  ma- 
ladies peftilentielles ,  &  fi  on  fait  un  cerne  avec  un 
'Saphir  plufîeurs  fois  autour  d'un  charbon  peftilentiel , 
lia  place  devient  d'abord  noire ,  &  le  charbon  tombe. 
Plus  on  décrit  le  cerne  de  fois  ,  plus  le  remède  ell 
jefEcâce.  Voyez  Marcus  Marci  dans  fa  Philofophie 
[des  Anciens  rétablie.  Le  Saphir  eft  ophthalmique  , 
I&  d'un  grand  ufage  dans  la  rougeole  ,  èc  la  petite  ve- 
|role  pour  préferver  les  yeux.  On  décrit  pour  cet  cfFcC 
'Un  cerne  autour  des  paupières  ,  &  du  globe  de  l'œiL 
Il  fortifie  &  rétablit  pareillement  la  vûë.  Il  eft  falu- 
taire  contre  les  terreurs  mélancoliques  ,  &  principa- 
lement à  l'épilepfie  ,  aux  convulfions  ,  &  aux  autres 
affcârions  du  cerveau^  à  raifon  de  fon  principe  ou  fou- 
fre lunaire.  S'il  entre  quelque  ordure  dans  l'œil  ,  on 
la"  retire  avec  un  Saphir  comme  l'Auteur  l'enfeigne  , 
la  liqueur  ,  &  le  fel  de  Saphir,  font  recommandés  par 
Deodat  dans  toutes  les  affedbions  dn  cœur  ,  où  il  dit 
<ju'ils  font   merveilles.    Le  magiftere  de   Saphir   fe 

S      Y 


lîi   Livre  Secoistd  ,  la  Minéralogie  , 

prépare  après  une  double  calcination  ,   en  difTolvanC  : 
le   Saphir   dans  l'efprit  de  nitre  ,   &  enfuite  dans  le  ' 
vinaigre  diftilé  ,  &  en  précipitant  les  dillolutions  avec  \ 
l'huile  de  tartre.    La  première  dillblution  ,    eft  verte,. 
les  autres  font  blanches  i  la  caufe  de  cette  diverfîté 
confîfte  dans   le  foufre  lunaire  dont  le  Saphir  eft  em- 
preigne ,   lequel  fe  montre  dans  la  première  difTolu- 
tion  fous  cette  couleur  verte ,  les  autres  diiïblutions 
font  blanches  à  caufe  que  ce  foufre  n'y  eft  plus.    Les 
Charlatans  vendent  certaine  huile  purpurine  ou  verte 
très-belles  >  qu'ils   difeut  être  la  véritable  huile   de 
Saphir  ,   mais  ce   n'cft  rien  autre  chofe  que  l'huile 
diftilée  de  térébenthine  ôc  de  camomille  ,  dont  l'Au- 
teur a  parlé  fur  la  camomille  ,   an*  Ixxxîxé 

VIL      SARDIUS    LAPIS. 

I  A  pierre  Sardienne  ou  Carneole  eft  une  pierre  précieufe 
'-'à  d?mi  tranfparantc,  de  couleur  de  chair  vermeille  ,  donc  elle 
a  pris  le  nom  de  Carneole.  Elle  n'eft  pas  toujours  de  la  même 
couleur  ,  il  en  eft  de  rouges  ,  de  légèrement  teintes  ,  &  d'ua 
jaune  tirant  tant  foit  peu  fur  le  rouge.  Il  s'en  trouve  en  Sardai- 
gne  ,  en  Epire ,  &  Egipte  j  mais  celles  de  Babilone  font  les 
meilleures  de  toutes  ,  celles  des  Indes  ,  &  d'Arabie  ne  font  pas 
à  méprifer,  non  plus  que  celles  de  Bohême ,  &  de  Silefie. 

La  poudre  de  la  pierre  Sardienne  prife  arrête  tout  flux  de 
fang  Etant  portée  elle  réjouît  l'ame,  cha/Te  la  crainte,  enfle 
le  courage  j  arrête  les  fortileges  ,  &  défend  le  corps  contre 
toute  farte  de  venin.  Elle  a  fur  tout  la  propriété  d'arrêter  le 
fang  de  quelque  endroit  qu'il  coule  ,  &  étant  lice  fur  le  ventre 
elle  empêche  d'avorter.  Elle  fe  prépare  fuivanc  la  méthode 
ordinaire. 

VII  I.      SMARAGDUS. 

T  'Emeraude  eft  une  pierre  précieufe  tranfparente  du  plus  beau 
vert  qui  fc  voye  ,  c'eft  la  moins  folide  de  toutes  les  pierres, 

II  y  en  a  d'Orientales  ,  &  d'Occidentales  i  celles  la  font  les 
plus  belles  ,  &  celles-ci  ,  les  plus  groffes  ,  qui  nous  viennent 
du  Pérou  ,  de  Chypre  ,  &  d'Angleterre.  L'Emeraude  prife  in- 
térieurement ariêcc  tous  flux  de  fang ,  &  fpecialement ,  la  dy- 
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snrerie  caufée  par  une  humeur  mordicante  ,  ou  par  quelque 
cnin.  Elle  remédie  aux  morfares  des  bêtes  qui  ont  du'venin  , 
.  la  peftc,  &  aux  fiévrts  peftilentielles.  La  prifc  eft  «S",  g.  jo. 
crains.  En  forme  d'amulette  elle  guérie  l'épilepfie  j  elle  avance 
'accouchement  étant  liée  à  la  cuilfe  j  elle  empêche  d'avorter, 
nife  far  le  ventre  ,  elle  arrête  l'hémorragie  du  nez  tenue  d^ns 
i  bouche  ,  guérit  la  dysenterie  ,  &  le  flux  des  hémorrhoïdes 
nftilliblement,  étant  apliquée  fur  le  ventre,  fuivant  Gu^inerius  ; 
ile  chafîéles  terreurs  paniques  ,  &  la//'^r^  hemitrithée ,  étant 
'cnduë  au  col.  On  die  q^ue  i'Emeraude  fe  brife  durant  le  coïc 
;ac-lqucfois.    Cardan, 

Les     PREPARATIONS     SONT 

VEmeraude  préparée  ,  le  fel  &  U  teinture.  On  pulverîfe 
'Emeraude  î  puis  on  la  paiTe  par  un  linge  ,  on  verfe  delîus  de 
'cfprit  d'urine  ,  qui  ait  encore  un  peu  de  phiegme  ,  pour  en 
irer  la  couleur  ,  on  retire  l'cfprit  par  la  diftilation  ,  &  il  reftc 
u  fond  un  fel  gris  ,  du  quel  fans  aucune  édulcoracion  ,  on  ex- 
rait  par  le  moyen  de  l'cfprit  de  vin,  une  teinture  d'un  très-beau 
err.  On  en  fait  l'extradion  jufqu'a  la  confiflence  requife  ,  & 
»n  garde  le  remède  pour  i'ufage.  La  prife  eft  de  lo.  grains, 
Ce  qui  fait  merveilles  dans  la  ayfenterie  ,  &  tous  les  flux  de 
'entre,  dans  la  palpitation,  la  mélancolie,  la  paraphrenefîe , 
a  (încope  ,  &  les  autres  aff^'eélions  du  cœur  ,  &  de  la  tête» 
.'Cr'ne  n'a  de  l'efficacité  que  par  le  moyen  de  fon  fel ,  a"n(i 
m  ne  feroit  pas  mal  de  prendre  un  autre  menftiuë.  Sçivoic 
juelque  eau  dilfilée  convenable  animée  par  le  fel  d'urine  j  parce 
|lUe  l'urine  diftilée  ne  vaut  rien  à  moins  qu'elle  ne  foie  animée 
;)ar  fon  propre  fel.  Cetce  teinture  eft  proprement  un  élixir  corn- 
)ofc  de  la  fubilance  de  l' Emeraude ,  &  du  fel  de  l'urine. 

*  La  belle  verdeur  de  l'Emeraude  dépend  du  prin- 
:ipe  du  Mars  ,  elle  re'joiiit  la  vue  ,  &  plus  elle  eft 
^erte,  plus  elle  eft  excellente.  On  la  recommande  fur 
eut  dans  la  dyfenrerie  ,  l'épilcpfîe  ,  hémiplégie  ,  &: 
es  terreurs  des  petits  enfans  ,  fpecialement  fî  la  dy- 
enterie  vient  d'avoir  avalé  quelque  philtre  ou  poi- 
!bn.  Voyez  Zacutus  Lnfitanus  llv,  i.  AleJ,  p-rhtc. 
^ag,  21.  &  Deodat  dans  fort  Pamhepim  Hygiaflicmn 
oag.  124.  Le  firop  d'Emeraude  eft  fort  ulité  en  cer- 
ains  lieux  contre  la  dyfemeriejles  convulfions,les  ter- 
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îeurs  no6turnes  fur  tout  de<>  petits  enfaiis  qui  [ontltsi 
avantcoureurs    de    l'épilepfîc  ,  c'étoit  le   fpecifique  jt 
du  Dodeur  Michaël  en  ce  cas  ;  enfin  il  n'eft  point  de  i 
meilleur  remède  contre  le  pouls  intermittent ,  &  pour  f 
refaire  les  forces.    Pour  faire  ce  firop  on  diffout  l'Eme-  j 
raude  dans  l'efprit  de  nitre  ,  &  ayant  tiré  le  menftruë  ' 
on  y  ajoiite  de  l'eau  rofe  ,  &  du  fucre  pour  compofer  ; 
un  firop.    La  Thériaque  d'Emeraude  ,  dont   Zacutui  \ 
Lîijitaniis  donne  la  defcription  ,  c'étoit  le   fecretde.. 
cet  Auteur   contre    TEpilepfie  ,    jointe  aux  fièvres  J 
malignes.    Cette  pierre  reçoit  fes  vertus  du  Mars,  qui  ï 
eft  fpecifique  à  l'épilepfie  >   &  à  la  dyfenterie.    La  • 
teinture  d'Emeraude  de  TAuteur  eft  une  grande  im-  ; 
pofture  J  voici  comme  on  la  prépare.    On  pulverife 
î'Emeraude   dans  un  mortier  de  fer  ,  puis  on  verfe  . 
deiïus  de  Tefprit  d'urine  5   l'impofture  confîfte  en  ce 
que  quand  on  pulverife  la  pierre  ,  elle  enlevé   par  fa 
dureté  toujours  quelque  chofe  du  mortier  qui  étant 
mêlé  avec  l'Emeraude  donne  facilement  à  l'efprit  d'«- 
rine  la  couleur  verte  ,  ainfi  c'eft  feulement  une  dilTo- 
lution  fuperficielle  du  Mars  ou  de  l'Emeraude  ,  non 
pas  une  véritable  teinture.    Ceci  paroît  en  ce  que  fi 
on  pulverife  du  caillou  dans  un  mortier  de  fer  ,  on  en 
tirera  avec  Tefprit  d'urine  la  même  teinture  que  de 
l'Emeraude.    Car  c'eft  le  propre  de  l'Efprit   d'urine 
étant  infufé   fur  du  fer  ,  de   prendre  cette  couleur 
verte. 

TURQUOISE. 

LA  Turquoife  Orientale  véritable  ,  étant  portée 
empêche  de  tomber  ,  6c  quand  celui  qui  la  porte 
eft  menacé  d'une  chute  éminente,  elle  fe  brife,  ce  que 
Bcettus  confirme  par  fa  propre  expérience  ,  &  Schmmk, 
alTiire  qu'une  Turquoife  qu'il  portoit  au  doigt ,  ne 
manquoit  jamais  de  fe  foiiiller  de  quelque  tache  tou- 
tes  les  fois  qu'il  écoic  m^Jade.    Les  Turcs  mettent 
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'es  Turquoifes  aux  pieds  de  leurs  chevaux  pour  les 
l' pêcher  de  broncher. 


CHAPITRE     VL 
Des  Coraux. 

LE  Corail  eft  un  arbrîfTeau  qui  croît  dans  la  Mer  ,  engendré 
du  fuc  pierreux  qui  forme  les  pierres  \  mais  on  ne  fçaic  pas 
)ien ,  fi  C€  fuc  engendre  d'abord  un  arbrilTcau  pierreux  ,  ou 
m  arbriifeau  ligneux  qui  prend  enfuîte  h  nature  de  pierre  \  ou 
i  ce  fuc  rencontrant  une  plante  morte  au  fond  de  la  Mer  ,  la 
tenécre,  &  la  change  en  pierre, en  lui  confervant  fa  figure.  Ce 
jui  fait  douter  j  c'eft  qu'il  fe  trouve  des  branches  de  Corail  en- 
oie  ir^oitié  bois  ,  &  moitié  Corail.  Mais  lailfons  là  zz%  dou- 
es ,  &  fans  examiner  fi  le  Corail  eft  dur  dans  l'eau  ,  ou  s'il 
,' endurcit  quand  il  en  eft  tiré  ,  paiîons  à  ce  qui  regarde  la 
vledécine  ,  qui  eft  de  fçavoir  les  différences  ,  les  vertus  ,  & 
es  préparations  du  Corail. 

Il  y  a  diverfes  efpeces  de  Corail  diftingués  par  la  couleur.  Il 
:fl:  du  Corail  rouge,  noir,  vert,  jaunâtre,  cendré  brun ,  & 
le  inêlé.  Le  rouge  qui  eft  de  la  couleur  du  vermillon  naturel 
]Li'on  apelle  le  mâle  eft  le  meilleur.  Et  c'eft  celui  qu'on  doit 
;ir.ploier  ,  quand  les  Médecins  préfcrivent  fim.plement  le  Coraif, 
c  Corail  pâle  eft  la  femelle.  Le  blanc  va  après  ceux-ci.  Le 
loir  qu'on  apelloit  autrefois ,  Antipathes ,  eft  le  dernier  de 
:ous  ,  les  autres  couleurs  ne  (ont  d'aucun  uf^ge ,  &  ne  meri- 
:cnt  pas  le  nom  de  Corail. 

Le  Corail  rouge  fe  trouve  aux  Indes,  fuivant  Pline  ,  main- 
:enant  on  le  pêche  par  tout  dans  la  Mer  de  Tofcane  ,  &  de  Si- 
:ilc  j  d'où  on  le  porte  à  Naples  pour  être  poli.  Avant  d'être 
ncar  ,  &  bien  rouge  il  paroît  de  diverfes  couleurs  ,  le  noir  fe 
pêche  en  Galice.  Le  blanc  eft  plus  rare  ,  plus  folide ,  &  fans 
cavités.  En  quoi  on  le  diftingue  d'une  certaine  efpece  que  les 
Efpagnols  nomment ,  folo  ,  que  ceux  qui  pèchent  le  Corail  en 
Catalogne  trouvent  quelquefois  ,  &  le  vendent  beaucoup  moins 
que  le  rouge.  Celui  là  n'a  point  d'écorçc  ,  &  il  croît  au  fond 
de  la  Mer  ,  non  pas  fur  les  rochers  comme  le  rouge. 

Le  Cor^'û  efl  dejjtcattf  y  refriaeratif ,  afinèîif.  Il  fortifie  le 
coeur ,  l'eftomac  ,  le  foye  ,  purifie  le  fang  ,  refifte  a  la  pefte  , 
mx  venins ,  &  à\:r  fièvres  malignes.    Il  rend  l'hunricur  guaye , 
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excepté  le  noir  ,  qui  rend  les  gens  mélancoliques  ,    il  arrête  les 
flux  de  ventre  ,  &    de  matrice  ,  &  les  gononhées  ,   il  préfeivc 
les  enfans  de  l'cpilepfie  ;  fi  avant  que  de  rien  prendre  on  lem 
donne  dix  grains  de  corail  dans  le  lait  de  la  mère.    L'ufage  ex-;' 
terne  eft  de  remplir  de  chair  les  vieux  ulcères ,  d'abaifler  les  ci*  ; 
catrices,  de  deiîccherles  yeux  ,  &  d'aiguifer  la  vue  ,   en  forme  ' 
de  collyre,  la  prife  eft  9.  j.  à   5.).    Le  Corail  rouge,  fui vant  • 
Paracelfe,  en  forjne  d'amulette  cft  fouverain  contre  les  terreurs  ' 
paniques  ,  les  fafcinations ,  les  enchantemens  ,  les  venins  ,  l'é-  ' 
pilepfie,  la  mélancolie  ,  les  infuhes  du  Démon,  le  tonnerre  &C;  ' 
Le  Corail  blanc  pendu  au  col  en  forte  qu'il  touche    la  poi- 
trine ,  arrête    les    hémorragies    des    femmes  ,   &    les   flueurs  ' 
blanches. 

Les      PREPARATIONS. 

Le  Corail  reçoit  les  fuivantcs.  i.  La  préparation,  i.  La  cal- 
cination.  3.  La  difîolution.  4.  La  coagulation.  5.  La  fufion. 
6.  La  Sublimation. 

I.  Ui  prépa,ratien  n'a  rien  de  particulier  hors  la  méthode 
commune  des  pierreries. 

I I.  La  calctnutiOH  ,  eft  par  ignition  ou  par  corrofion.  La 
première  eA  ,  douce  ,  violente  ,  &  avec  extinélion. 

L'Ign-fton  douce  fe  fait  au  feu  de  rrverbere  ,  à  une  chaleur 
de  deux  dégrés  feulement ,  afin  que  la  viplence  du  feu  n'enlevc 
pas  b  ':e;ntur?.     <Sluercet!in. 

L'Ignitton  z/iolente.  On  calcire  le  Corail  entier  au  feu  de 
réverbère  au  commencement  à  une  chaleur  lente,  tellement  que 
la  flamme  ne  faffe  que  toucher  la  fuperficie  du  Corail  ,  qui 
deviendra  blanc  à  ce  premier  degré  de  chaleur  -,  on  augmentera 
enfuitele  feu  par  dégrés ,  jufqu'à  ce  que  de  blanc,  il  devienne 
jaune  ,  &  de  jaune  ,  très  rouge  ,  &  que  le  corps  du  Corail  foit 
tout  fpoiigieux  &  léger  ,  ce  qui  fe  fera  en  deux  ou  trois  jours. 
Par  ce  mioycn  le  Corail  eil  propre  à  communiquer  fa  teinture 
à  l'efprit  de  vin. 

Si  on  veut  avoir  le  hl  propre  du  corail  ,  on  le  calcinera 
jufqu'a  ce  qu'il  foit  réduit  en  cendres  ,  puis  on  en  tirera  le  fel 
par  une  lefTive  félon  la  m.ethcde  ordinaire. 

L'Ignitton  avec  'Exiinciion,  On  fait  rougir  au  feu  du  Corail 
groffiérement  pilé  ,  puis  ont  l'éteint  plufieurs  fois  dans  du  vi- 
naigre diftilé  j  pour  le  diiîoudre  ,  on  filtre  la  difTolution.  On 
fait  Texcradion  de  la  liqueur ,  &  le  fel  refte  qui  fe  lefout  par 
défaillance. 

La  tfyîcinatioyî  fe  f^it  de  trois  m^.nieres» 
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I.  A'vec  le  falpetre  ,  i^.  Corail  pilé  ,  falpecre  ,  parties  éga- 
ies de  chacun  ,  brûlez  le  tout  enfemble  darant  douze  heures 
jufqu'^  ce  qu'il  fe  fonde  ,  ou  feulement  jufqu'à  la  confomption 
du  falpecre,  laiflant  la  matière  rougie  au  feu  encore  deux  heures 
apiés.  Autrement.  Çd.  Corail  bien  pilé  ,  falpctre  ,  parties  éga- 
les de  chacun  ,  jettez  le  tout  en  diverfes  fois  daGs  une  recorce 
à  deux  tuyaiix  rougie  ,  avec  fon  récipient.  Bouchez  le  trou 
d'abord  que  vous  aurez  jette  la  matière  à  chaque  fois ,  &  quand 
tout  fera  jette,  calcinez  bien  le  corail ,  par  un  feu  continuel  du- 
i'ant  éïx  huit  heures.    Hartwart, 

z.  Avec  le  feuphre.  ^,  CoraU  pilé  trois  parties,  fouphre 
une  partie  ,  &  fuivant  quelques-uns  parties  égales  ,  calcinez 
le  tout  durant  deux  heures  au  feu  de  roué  ,  metez  le  tout 
rouge  infufer  dans  du  vinaigre  diftilé  ,  une  livre  pour  chaque 
once  de  Corail.  Bouchez  promtement  le  vaifleau  avec  foa 
couvercle  ,  &  laiiTtz  le  tout  en  digeftion  durant  quatorze 
jours  ,  faites  l'extraéf  ion  de  la  liqueur  &c,    Sennert  Injht. 

3.  Avec  U pierre  ponce,  rl.  Corail  grofTiércment  pilé  ,  ftra- 
t'fiez  le  avec  une  quantité  fuffifante  de  pierre  ponce  brûlée  ,  & 
cémentez  le  tout  dans  un  vaiiTeau  bouché  au  feu  de  réverbère 
durant  trois  jours  ,  &  trois  nuits,  après  quoy  la  pierre  ponce 
a  quité  fa  couleur  blanche  pour  prendre  la  teinture  dtt 
,  Corail. 

III.    I«  diffolution  du  Cerxil.    Il    y   a  pîufieurs  liqueurs 
dans  quoi  on  peut  dllFoudre  le  Corail.    Les  principales  font  le 
"vinaigre   commun   diftilé  ,   le  fuc  d'épine  vinettc  ou  berbcris , 
:  de  rrelon  ,  de  citron  ,    la  rofée   de  Mai  ,  rcfprit  de   la  même 
;rofée  animé  par  fon  propre  fel  ,  la  liqueur  de  bouleau  ,  l'cfpric 
!  de  miel  ,  de  pain  ,  de  térébenthine  ,  de  guajac  ,  de  buis  ,  de 
'  genévre  ,  de  chêne  ,  de  fomraités  d'aulne  ,  de  forbier  fauvagc  , 
!  î'efprit  de  fel  commun,  de  vitriol ,  de  tartre  ,  l'efprit  de  vin  ani- 
t  mé   par  les  autres  ,    l'efprit  ardent  de  Corail  ,  le  phlegme  de 
,  faturne  ,  l'eau  fimplc  même  cft  capable  de  dilî^udre  le  Corail 
;  quand  il  a  été  calciné  avec  le  foufre.    La  manière  de  faire  cette 
idilTolution  n'a  rien  de  particulier  ,   on  laiffe  infufer  le  Corail 
dans  une  quantité  fuihfante  de  liqueur  jufqu'à  ce  qu'il  foit  en- 
tièrement diffout.    La  dépuration  &  l'édulcoration  du  fel  ,  & 
du  magiftere  ,  fe  font  ordinairement  avec  quelque  eau  diftilée, 
©u  avec  la  rofée  de  May  ramalTée  de  delfus  le  bled  ,  &  diftilée, 
ou   avec  quelque  eau  cordiale  ,  on  fait  enfuite  la  coagub.tion 
par  l'extraftion  de  la  liqueur  ,  en  diftilant ,  ou  en  évaporant , 
ou  bien  par  la  précipitation.    Celle-ci ,  fe  fait  en  verfant  deffus 
la  diffolution  ,    de  l'huile  de  tartre  par  défaillance  ,   de  l'efprit 
de  vitriol ,  quelque  eau  diftilée  ,  ou  de  l'huile  de  foufre  i  la 
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campagne.    Voici  des   exemples    de  toutes  ces  préparations. 

I.  Le  Corn  il  préparé.  H  fe  fait  avec  une  quantité  fuffifante 
d'eau  rofe  ,  ou  de  quelque  autre  eau  cordiale. 

I  I.      L<*  poudre  dt  Corail  v'wr'xçiie, 

^.  Corail  rouae  préparé  g.ij^Metcz  le  tout  dans  une  cu- 
curbite  ,  verfcz  delTus  eau  rofe  5.  vu  Efprit  de  vitriol  5.  ij» 
Il  fe  f.  ra  d'aboid  une  ébullition  ,  après  quoi  vous  remetrez  le 
vaifTeau  durant  quelques  heures  ,  vous  verferez  par  inclination 
l'eau  qui  fera  infipide  ,  &  vous  trouverez  au  fond  une  chaux 
blanche  avec  quelque  acidité  riiptique,mais  fans  acrimonie. 

III.  Li  Sel  de  Comtl.  Il  fe  prépare  ordinairement  i.  Avec 
le  vinaigre  diftilé  comme  ci-deffus.  t.  Avec  le  fuc  de  berbcris 
ou  de  limons. 

1^.  Suc  de  limons  exprimé,  &  dépuré  ib.  ij.  Liqueur  de 
bouleau  cueilHe  au  mois  d'Avril  fb.  viij.  Faites  cuire  le  tout 
jufqu'au  déch-^t  de  fept  livres  ,  après  quoi  ajoutez  fuc  de  li-T.ons 
ib.  j.  Diftilez  5  &  rcélifiitz  le  tout  plufîeurs  fois ,  puis  diiTolvez 
y  le  Corail  ,  les  perles,  &  les  autres  macitres  femblables  ,  & 
gardez  la  diiTolution.  H'trtm^n  fur  Crollius.  3.  Avec  l'efprit  on 
la  liqueur  acide  de  guajac  ,  pour  dépurer  le  fang  dans  la  vérole. 
4.  Avec  Tefprit  de  vitriol,  ç.  Avec  l'efprit  de  fel  commun  : 
Pour  employer  Icsdiflblutions  faites  par  l'efprit  de  vitriol  ou  de 
fel  commun  ,  fans  féparer  le  menflruë  ,  il  faut  les  circuler  quel- 
que tems  i  afin  qu'ils  ptrdent  leur  acrimonie,  fpecialement  fi  on 
y  ajoute  àt  l'efprit  de  vin.  La  prifc  eft  de  6.  grains  à  lo.  Para- 
celfe  calcine  premièrement  le  Corail  avec  partie  égale  de  fel  ni- 
tre  ,  il  le  dilîout  enfuite  en  lemétant  digérer  dans  de  l'efprit  dç 
vin  ,  dont  il  fait  l'extradion  ,  &  le  fel  qui  rcftc  fe  diflbuc  par 
défaillance  ,  c'eft  ce  qu'il  apelle  magiftere. 

I  V.  Le  fel  doux  de  Coratl.  Calcinez  le  Corail  à  blancheur 
durant  deux  jours  dans  le  fourneau  d'un  Potier  ,  puis  metez  le 
difToudre  durant  huit  jours  dins  le  vinaigre  diftilé  fuivànt  en 
»n  lieu  tiède,  quand  la  diiTolution  fera  bien  rouge  feparcz  le 
rasnftruë  à  petit  feu  jufqu'i  ficcité  ,  dilTolvez  le  iel  plufieurs 
fois  dans  la  rofée  de  Mai ,  filtrez  ,  &  coagulez  le  tout  fuivant 
l'art.  Puis  metez  vôtre  fel  bien  fcc  ,  &  bien  blanc  durant  trois 
femaines  fur  les  cendres  chaudes ,  afin  qu'il  quitte  la  plus 
grande  partie  de  foa  acrimonie.  Le  vinaigre  diflilé  pour  cette 
difTolucion  ,  fedoit  cohober  deux  ou  trois  fois  fur  l'herbe  nom- 
mée ic-i/i  ou  feu<ie  ,  par  ce  moyen  il  eft  moins  mordicant ,  Se 
ne  laiiTe  pas  de  difibudre  puiiTamment  le  corail ,  &  les  perles. 

V.    Le  m^gifere.    Il  y  a  plufieurs  magifteres  de  Corail,  i.  Ltf 
hlagifiere  officinal  qui  fe  fait  en  vcrfan!:  fur  la  diiTolution  pré- 
paréç  avec  le  vinaigre  diftilé,  de  i'huile  de  tartre  par  défail- 
lance 


î 
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'ance  ,  &  en  édulcorant  la  poudre  précipitée  arec  quelque  eau 
lUdiléc,  Quelques-uns  font  la  précipitation  avec  l'cfpric  de  vi- 
iriol.  Comme  le  magiftere ,  Se  le  fci  ne  différent  point  en  fub- 
liance  ,   la  dofe  en  cil  la  même. 

;    1.    Le  magijlere  hutiracée.    Di/Tolvez  le  Corail  dans  l'efpric 
inagique,  c'eû  à-dire,  dans  rcfprit  de  rofée  de  Mai  ,  ou  bien 
'liflblvcz  le  dans  le  vinaigre  diftilé  ,  faites  la  précipitation  avec 
;'huile  de  foufre  par  la  campanejédulcorez  la  poodre  précipitée, 
j5c  metez  la  digérer  durant  quelque  rems  dans  de  l'tCprir  de  vin  , 
liaitcs  en  l'extiadion ,  &  vo^s  aurez  un  magiftere  qui  (e  fondra 
|.  la  bouche  comme  du  beurre.    On  fait  de  la  même  manière , 
vne  Gelée  de  Corail.   ^L.    Corail  préparé ,  &  du  ("el  arraoniac  , 
iiftilez  le  tout  au  feu  de  fable,  le  fei  montera  ,  &  il  reftcra  au. 
pnd  une  malTe  vifqueufe  en  forme  de  gelée. 
.3.     Le  mtzgiflere   plummcee,    Diflblvez  le  Corail  fuivanc  l'arC 
lans  un  efprit  non  déphlegmé  diftilé  de  fcl  commun,  &  d'huile, 
ine  livre  de  chacun   dont  vous  aurez  formé  de  petites  boules 
vec  deux  ou  trois  livres  d'argille  ,  vous    jetterez  à  plufieurs 
pis  le  corail  dans  ledit  efprit ,  ou  bien  vouj  verferez  à  plu- 
,curs  fois  Tcfprit  fur  le  Corail.  Ver  fez  la  diflblution  par  incli- 
lation  ,  &  philtrez  la  en  y  aoûtant  pour  la  mieux  philtrer  de 
eau  diftilée  de  rofes  ou  quelque  autre  i  faites  la  précipitation 
Vec  l'huile  de  foufre  à  la  campane,  ou  avec  l'efprit  de  vitriol , 
uis  édulcorez  la  poudre  précipitée  avec  une  eau  cordiale ,  &  la 
efTechés.     Quand    le    Corail  cefTe  de  monter ,  le  menftruë 
ommcnce  à  diftiler,  arreflez  le  feu,  &  laiiTez  un  peu  épaiflîr 
.  liqueur  diftilée.    Si  on  poufle  le  menftruë  à  un  feu  violent , 
montera  une  matière  faline   rouge.     Autrement.  Diflblvez  le 
oiail  dans  l'efpric  de  nitrc  en  y  verfant  de  l'eau  de  pluye  difti- 
e  ,  faires    la  précipitation  par  l'huile  de  foufre  à  la  campane  î 
iulcorez  ,   &  defTechez  la  poudre  précipitée.    De   cette  ma- 
ierc  on  peut  réduire  les  perles  ,  les  os  ,  les  cornes,  par  ex.  la 
3rne  de  cerf,   les  ongles  des  animaux,  &  les  teftacées,en  des 
iagifteres  excellcns.  Les  préparations  des  magifteres  plumacéej 
ac  je  vous  donne  ici  gratis ,  CHER  LECTEUR  ,  m'ont  coûté 
en  cher  ,   j'en  ai  particulièrement  l'obligation  au  fçavanc  Jeart 
■'lz,VvedeI't4s    célèbre    Apotiquaire  de  Francfort  fur  le  Aiem. 
uercetan  diliout  le  Corail  dans  l'efprit  du  fcl  de  la  nature. 
V  I.     L*H'*ile  ou  la  liqueur  de    Coratl.     L'Huile  de  Corail 
eft  pas  proprement  une  huile  ,   mais  une  liqueur  par  défaillan- 
i ,  ou  diftilée.    Nous  parlons  ici  de  la  première  ,   &  nous  par- 
tons de  l'autre  fur  l'efprit  de  Corail.    On  met  le  fel  de  Corail 
ms   un  lieu  frais,  où  il  fe  fond.    On  a  remarqué  ,  qu'il  fc 
ndoit  mieux  aux  mois  de  Juillet  &  Août,  qu'en  un  autre 
Tome    IL  T 
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temç.  Ce  ît\  fe  fondra  plus  promtement  ,  fî  on  laifTe  digcrcj 
la  difTolution  durant  quatorze  jours  ,  pour  la  faire  devcni: 
rouge  ,  après  quoi  on  fait  l'extraftion  du  rinaigre  diftilé  ,  or 
cdulcore  ,  &  purifie  exadement  le  fel  ,  &  après  plufieurs  dif- 
Solutions  ,  &  coagulations.  On  met  circuler  le  fel  dans  d( 
refprit  de  vin  ,  mais  cette  huile  elt  plutôt  une  effence  qu'une 
huile.  Voyez.  Conrad  Kt^nretth,  Autrement.  Ci.  Corail  piU 
tb.  i).  ffl  de  prunelle  Ife.  f^.  ou  ib.  j.  Calcinez  le  tout  à  fu- 
fîon  durant  trois  heures  i  pilez  la  matière ,  &  metcz  la  fondre 
à  la  cave  i  la  pri{e  eji  de  cinq  gra'i^i  a  quinze.  Outre  kî 
vertus  du  Corail  ci-defTus  ,  cette  huile  convient  à  la  pierre  de! 
reins.  Voyez  la  diflblution  du  Corail  f/).  15.  ci  apiés  ,  fur  le 
befoard  folaire  compofé. 

VII  L'Ejf-nce  ou  la  teinture  de  Corail ,  ]^.  du  fel  de  Corai] 
bien  purifié  par  plufîeurs  dilToIutions  ,  &  coagulations  réité- 
rées ,  ou  bien  le  magiftere  de  Corail.  Volatilifez  le  en  le  fai- 
fant  digérer ,  &  diftiler  avec  de  l'efprit  de  vin.  Faites  l'extrac. 
tion  de  l'efprit  de  vin  au  bain  marie  à  une  chaleur  légère.  L'ef- 
fence  de  Corail  reftera  ,  que  vous  pourrez  pouffer,  h  vous  vou- 
lez, à  laretorre  fur  le  fable,  ^ercetan,  pharmacop,  rejî  ch,x^. 
Il  n'importe  qu'on  prenne  le  fel  tiré  par  le  vinaigre  diftilé  j 
ou  par  l'efprit  de  fel  commun  ,  ou  par  l'efprit  inflammable  du 
vinaigre  diftilé  :  l'efprit  de  vin  enlèvera  mieux  l'efTence  du 
Corail  par  l'alembic  ,  fi  on  y  ajoute  du  camphre  ;  par  exemple, 
demie  once  fur  une  mefure  d'efprit  de  vin.  Conrad,  K^nrath. 
digère ,  &  difTout  le  Corail,  i  «.  Avec  le  vinaigre  ,  &  en  ayant 
fait  l'extraélion  ,  il  le  diflbut  &  digère,  z».  Avec  de  l'eau  de 
puits  nouvellement  diftilée  au  bain  marie.  5«.  Avec  l'efprit  de 
vin.  Comme  les  préparations  des  teintures  font  plus  laborieu- 
■fes  ,  elles  font  plus  efficaces  que  le  fel ,  &  le  magiftere.  La 
prife  eft  de  fix  à  quinze  goûtes. 

X.  L'*  teinture  de  B^ file  Valentin.  ^L.  Sel  de  Corail  préparé 
avec  Tefprit  de  fel  commun  ,  &  bien  édulcoré  ,  J.  viij  foafrc 
^.  fi.  Mêlez  le  ,  brûlez  le  tout  jufqu'à  la  confomption  du 
foufre  j  pilez  alors  le  tout ,  &  y  ajoutez  un  peu  de  camphre, 
que  vous  confommerez  en  y  metant  le  feu.  Edulcorez  la  ma- 
tière 5  &  tirez-en  la  teinture  fuivant  l'art ,  avec  de  l'efprit  de 
vin  ,  puis  faites  l'extradion  de  celui-ci  ,  jufqu'à  la  confiftence 
d'huile.  Cette  teinture  a  guéri  plufieurs  maniaques  &  mélan. 
coliques  ,   au  témoignage  du  Df>fi^t*r  Gans. 

3.  Li  teinture  d'-  6iu,eïctî!..n,  Il  tire  fuivant  l'art  la  teinture 
du  Corail  calciné  par  l'ignition  douce ,  en  le  metant  digcier 
dans  un  vaifTeau  fellé  hermétiquement  ,  avec  le  menftruë  ce- 
lefte  diftilé  avec  fon_j)ropre  fucrc  j  c'efl-à-dire  arec  la  rofée 
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ie  Mai  ,  dilVilée  avec  du  miel  -,  qui  farp.ifle  la  matière  de  qua- 
:re  doigts.  Enfin  ,  il  fait  l'cxtradion  du  raenftruë  ,  &  la  tein- 
:urc  demeure  au  fond.    Autremtnt. 

4.  ^t.  Magiftere  de  Corail  ,  tirez- en  la  teinture  avec  le 
foufre  befoardique  ,  tiré  d'une  matière  vegétable  i  c'eft-à-dirc 
ivec  refprit  de  vin  tres-redifié  3  dans  un  vaifTeau  fellé  hermé- 
tiquement j  au  feu  de  cendres  ,  feparcz  la  liqueur,  &  la  fai- 
xs  cuire  en  confîftence  de  teinture. 

j.  La  teinture  d'H-trtman  ^i.  Sel  de  Corail  tres-pur,  pré. 
>aré  avec  le  vinaigre  diftilé.  Imbibez  le  doucement  de  vinaigre 
liiHlé  ,  jufqu'à  ce  qu'il  n'en  prenne  plus  ,  le  fel  ainfi  emprei- 
rné  fera  mis  en  digeftion  durant  10.  jours  au  bain  marie,  après 
jUoi  vous  le  diftilerez  à  la  retorte  ,  au  fju  de  réverbère  fermé 
DU  au  bain  fec  ,  ayant  auparavant  fait  évaporer  le  phlcgmc  inu- 
ile.  On  recevra  les  efprits  blancs  dans  un  recipitrnt  à  part ,  3c 
m  continuera  la  diflilation,  jufqu'à  ce  que  cous  les  cfprits  for- 
ent avec  l'huile  rouge  en  forme  de  fang  i  feparez  l*efprit  qui 
'.il  ardent  comme  l'efprit  de  vin  ,  à  la  retorte  d'avec  l'huile 
ouge  qui  reftera  dans  la  retorte.  Ce  raenftruë  ,  ou  cet  efpric 
]ui  vient  en  partie  du  vinaigre  diftilé ,  en  partie  du  Corail , 
:ire  une  teinture  très- rouge  du  corail  nouveau  qu'on  remet  de- 
lans.  Laquelle  étant  feparéc  par  la  diftilatîcn  d'avec  le  menftruc. 
Je  mife  en  digeftion  dans  de  l'efprit  de  vin  ,  ou  quelque  eau 
:ordiale  apropriée  ,  devient  volatile  à  force  de  cohobations  ,  Se 
res-eicellente  pour  fa  faveur  ,  &  fon  odeur.  Voici  comme 
|uoi  l'imprégnation  ,  ci-deflus  fefait. 

r:.  Sel  de  Corail  tb.  j.  bon  vinaigre  diftilé  ^.  ij.  diftil^z  le 
eut  doucement  ,  afin  qu'il  ne  forte  que  le  phlc^me  infipide, 
rerfez  y  une  féconde  fois  du  vinaigre  diftilé  ;  diftilez  le  tout 
lerechef,  &  continuez,  en  ajoutant  à  chaque  fois  ,  une  once  de 
rinaigrc  diftilé  »  de  plus  jufqu'à  ce  que  le  vinaigre  diftilé  forte 
:omme  on  l'a  mis.  Hartman  fur  Crolitus. 

6  Tetnture  X.  d'H'^rtman,  Calcinez  du  Corail  à  l'ignitioti 
nolente  ,  jettez  la  chaux  dans  de  l'efprit  de  vin  ,  ou  dans  l'cf- 
)ttt  alchoholifé  de  rofée  de  Mai ,  après  une  digcrt^on  légère 
a  teinture  eft  tirée  ,  &  les  fèces  demeurent  au  fond  fans  vertu. 
jCtte  teinture  un  peu  coagulée  devient  très- rouge  avec  quelque 
louceur.  Cette  teinture  a  tant  de  vertu  ,  qu'il  eft  impofîîble 
prés  en  avoir  ufé  quelque  tcms ,  qu'il  rcfte  aucune  impureté 
jlans  la  mafte  du  fang.  La  prife  eft  de  3  à  dix  goûtes  dans  un 
rehicule  apropriè.  Ce  remède  doit  être  en  grande  recommen- 
ilation  pour  (es  vertus  extraordinaires ,  &  pour  fa  convenance 
ivec  nos  efprits.  Hartm^nfur  Crotlius. 

7.    Teinture  de  CoraU  ,  fttr  le  vinaigre  de  corail,  Çi,  Corail 
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concaiïe  ib.ij.  tirez-en  le  vinaigre  à  la  retorte  -,  c'eft-à-dire 
la  liqueur  aigrelette,  après  quoi  brûlez  le  Corail  ,  jufqu'à  um 
blancheur  parfaite.  Reduifez  ce  Corail  en  poudre  ,  &  tirez-ei 
avec  fon  vinaigre  la  teinture  ,  par  le  moyen  de  la  digeftion 
jufqu  à  ce  que  le  vinaigre  ne  puifle  plus  rien  difloudre  ,  &  qu. 
tout  le  Corail  étant  diiTout  ,  il  ne  refte  qu'une  terre  inutile 
Vcrfez  la  liqueur  par  inclination  ,  &  la  diftilcz  au  feu  de  {abl< 
jufqu'à  fîccicé  pour  en  feparer  le  phlegme  ,  après  quoi  chan 
gez  de  récipient ,  &  augmentez  le  teu  pour  pouffer  l'efprit  dan. 
l'alembic  ,  lequel  fera  gardé  foigneufement  j  enfin  dilTolvci 
la  poudre  blanche  ,  qui  fera  refl:ée  dans  de  l'efprit  de  vitriol  j 
&  faites  l'extraftion  de  l'efprit  de  vitriol  à  un  feu  violent 
brûlez  le  Corail  reftant  à  un  feu  tres-violent ,  jufqu'à  ce  qu'i 
reprenne  fa  couleur  naturelle,  verfez  deffu  s  l'efprit  propre  d( 
Corail ,  on  dit  qu'il  en  tire  la  teinture.  Deux  livres  de  vinaign 
diftilé  de  Corail  fuffiront  à  peine  pour  cette  difTolution.  ^ 

8.  Teinture  par  l'tjfrit  ardent  de  Corail  ^.  Corail  pilé 
tirez-en  la  teinture  fuivant  l'art  par  le  miniftere  de  la  digeftioi 
avec  l'efprit  de  Corail  ardent ,  feparez-en  le  menftrué.,  &  faite, 
derechef  l'excradion  de  la  teinture  avec  l'efprit  de  y'm.pt^ns,^ 

9.  Teinture  p^  l'ejprtt  ou  l'eau  de  miel.  ^l.  Corail  calcim 
avec  du  falpetre  ,  t^rez-en  la  teinture  avec  l'efprit  de  miel 
■verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  puis  la  feparez  au  bain  ina^ 
îie  d'un  fuc  épais  qui  demeure  au  fond,  édulcorez  celui-ci 
&  tirez-en  la  teinture  avec  l'efprit  de  vin  ,  c'cft  la  véritable 
teinture  de  Corail.    H^rtwm  fur  Crolltus. 

10.  Teinture  par  l'eau  tempérée,  i^  Sel  de  Corail  fait  paJ 
i'efprit  de  vitriol  ,  tirez  en  la  teinture  faivant  l'art  avec  l'eat 
tempérée  d'efprt  devin,  &  d'efprit  de  vitriol  j  verfez  laliqueu; 
par  inclination  ,  filtrez  la  ,&  la  fcparez. 

11.  Teinture  par  le  phlegme  de  Saturne.  Ci.  Corail  calciné 
verfez  dcflus  du  phlegme  de  faturne  ,  animé  par  fon  propre 
cfprit  j  laiiTcz  digérer  le  tout  dans  un  vaiffeau  bouché,  ^  h 
menftruë  deviendra  rouge  i  feparez  le  au  bain  de  vapeur  ,  ver- 
fez deffus  le  Corail  de  l'efprit  de  vin  ,  &  le  metez  digérer  de- 
rechef,  puis  pouffez  le  tout  à  la  retorte.  Il  diftilera  une  effenC( 
de  Corail  très- rouge,  feparez  l'efprit  de  vin  jufqu'à  la  con 
fiitence  d'effence.  /.  Agncola.  Cette  teinture  eft  un  cordia 
infigne  ,  &  un  baume  naturel  tres-exa!té.  Son  principal  ufage 
cft  contre  les  terreurs  des  enfans  ,  l'épi lepfie  &  les  maladie: 
femblab'es.  La  prife  eft  de  3.  4.  ou  j.  grains.  On  peut  dif- 
foudre  de  la  même  manière  le  Corail  crud  ,  mais  plus  tard. 

1%.  La  teinture  de  Corail  du  Holflein.  i.  Préparez  le  menftruç 
fuivanr.  ]^.  Tarcre  crud  pulverifé   tfe.iy.  phlegme  de  vitnol 
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chargé  de  (on  efprit  propre  volatile  ib.iij.  vicriol  d'Hongrie 
h.  j.  LailTe^le  roue  en  digeftion  durant  trois  jours,  &  crois 
'-uirs  ,  après  quoi  diftikx  le  tout  à  l'alerabic  ,  à  un  feu  ouverc 
Vradué  jufqu'à  ce  qu'il  ne  (orce  plus  rien  ,  reftifiez  bien  la  H- 
•f'ucur.  1,  Bi.  Corail  bien  pulverifé  ,  verfez  defllis  le  menflrue 
'nccedent,  &  mêlez  le  tout  exadtement  pour  le  laifler  en  di- 
reftion  prendre  une  couleur  tres-roiige.  Philtrez  ,  &  feparez 
ufqu'à  ficcité  au  feu  de  fable  ,  il  refteraune  poudre  rouge  donc 
!rous  tirerez  ,  la  teinture  avec  l'eau  tempérée.  L'union  de  l'eau 
e  fait  par  plufieurs  reftifications.  Dans  la  préparation  du 
Inenftruë  mentionné  ,  le  véritable  foufre  du  tarrr.-  a  coutume  de 
^'attacher  à  l'alembic.  On  peut  du  colcothar  préparer  un  tres- 
|)eau  tartre  nitié  criftalin.  Voilà  ,  cher  Le>S:eur  ,  une  teinture 
|ui  m'a  été  communiquée  par  le  Sçavant  l'Angelot  Médecin  . 
'Je  Chymifte  du  Duc  tl'H^/y?^»»,  qui  employé  ce  remède  heu- 
i-eufement  contre  toutes  les  maladies  qui  viennent  de  l'impureté 
iu  fang. 

'  13.  Teinture  par  V huile  de  chron.  Cette  huile  tire  la  tein- 
:ure  du  Corail  rouge  même  crud.  Si  après  avoir  tiré  l'huile 
Vous  lui  donnez  un  véhicule  convenable  ,  vous  aurez  une  tein<> 
.ure  de  Corail  qui  ne  fera  pas  à  méprifer. 

14.  Teinture  de  Coraii  de  iamuH  Clojf.  Diiîolvez  du  Corail 
ilans  de  l'huile  de  fel  commun  ,  filtrez  la  diffolution  ,  &  fepa- 
;cz-en  l'huile  à  un  feu  violent,enforte  que  vous  fepariez  tous  les 
':fprits  de  la  chaux.  Verfez  deffus  du  vinaigre  diftilé  de  jeunes 
':hênes  ,  coupez  au  mois  de  Mars  -,  pour  en  tirer  la  teinture  qui 
«a  de  couleur  d'hyacinthe.  Séparez  le  menftruë,  il  reftera  une 
joudre  fubtile  fur  quoi  vous  verferez  de  l'eCpric  de  vinicirculez  , 
'figerez  ,  &  verfez  par  inclination  ,  &  feparez  les  fèces  de 
.'efprit  teint,  que  vous  remetrez  digérer,  pour  dépofer  le 
:efte  des  fèces  s'il  y  en  a  -,  enfin  philtrez  l'efprit  de  vin ,  &  fai- 
tes l'cxtradion  de  la  moitié  ,  vous  en  aurez  peu  ,  mais  ce  re- 
■mcde  eft  excellent  contre  les  contradions  des  membres.  La 
lofeeftde  5.  è.  feul. 

On  peut  aufTi  préparer  une  teinture  de  Corail  à  la  manière  de 
^Uuberus  avec  le  fel  de  tartre  ,  comme  la  teinture  de  cailloux. 
On  en  fait  encore  une  en  fablimanc  le  Corail  avec  le  fel  armo- 
liac,  &  en  tirant  la  teinture  avec  l'efprit  de  vin  ,  comme  il 
:ft  marqué  dans  le  Myrothectum  de  faber.  Ajoute^  la  tcin- 
Icute  de  T^oifimkius  p^|.  117.  avec  l'efprit  de  guajac  ou  de 
coudrier. 

VII.  Les  fl(»rs  de  Corail  ,  fe  préparent  comme  les  fleurs 
des  perles  dont  nous  parlerons  ci  après.  On  les  fait  auift  par  la 
iiblimacion  avec  le  {si  armoniac, 
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.}^'  .^?^'^^  ^**i''fprit.  I.  L'efprit  ardent  de  Corail  a  été 
décrit  Cl  deiîus,  fur  la  5.  teinture  d'Hartman  ,  c'eft  un  comT 
pofe  de  vinaigre  ,  &  de  Corail,  qui  s'enHame  à  raifon  de  l'tf. 
prit  vineux  du  vinaigre.  1.  L'hntle  a  été  Pareillement  décrite 
au  même  ^nà:oïz^i  te  [prit  corallé  ,  ou  l'efprit  de  terre  co- 
lalle  fe  fait  comme  1  efpritpeilé,  avec  la  terre  %illée.  4.  £,'/.«/. 
le  de  Cor  m  fuccinée.  ° 

Fi.  Corail  rouge  pulverifé  ib.  j.  Succinum  îfe.  fb.  Diftikz 
le  tout  dais  une  retorte  ou  cucurbitc  ,  le  fuccinum  enlèvera  la 
temture  du  Corail  dans  l'alembic  en  forme  de  fan^,  &  la  pou- 
drc  du  Corail  reftera  blanche  au  fond  du  vaiffeau  Cette  hmlc 
eft  fouveiaine  contre  l'épilepfie  ,  &  l'apoplexie ,  la  prife  eft  de 
4.  a  8.  goûtes.  * 

De  mcme  on  diftile  le  Corail  après  l'avoir  empreigne  de 
quelque  fel  doux  ,  &  comme  engraiffé  de  la  grai/Tc   des  aro- 

inates,  à  quoi  il  communique  fa  teinture  qui  s'enlève  avec  eux 
dans  la  retorte. 

X.  Le  firop  de  Corail,  ^t.  Corail  rouge  groffierement  con- 
calie  que  vous  difîoudrez  dans  du  fuc  bien  dépuré  de  berberis 
ou  de  limons ,  qui  furpalfe  le  Corail  de  quatre  ou  cinq  doiets 
après  quoi  ^t.  de  ce  fuc  empreigne  de  l'efTence  de  Corail,  deux 
parties ,  fucre  candi  ou  commun  ,  une  partie  ,  faites  cuire  k 
tout  I  ufqu'à  la  confiftence  requife.  Si  on  le  veut  plus  clair  on 
y  ajoutera  quelque  eau  diftilée  convenable.  On  peut  auffi  faire 
la  dilfolution  dans  les  liqueurs  acides  diftilées  de  gcnévre  ou  de 
guayac.  Quercetan  veut  qu'on  faiTe  la  diffolucion  dans  un  vaif- 
feau  de  verre  bouché  de  iiége ,  &  de  cire  d'Efpagne  de  peur 
que  1  effencc  coralline  ne  fe  fepare  ,  &  au  bain  de  vapeur  U'ii 
iclte  du  Cora  1  à  diifoudre  ,  on  y  reverfe  de  nouveau  fuc  juf- 
qu  a  ce  que  tout  foit  diffout.  On  prépare  de  la  même  manière 
les  lirops  des  perles,  &  des  pierres  précieufes.  Tout  l'anificc 
deC^uercetanàcompoferce  fu-op,  confifte  en  une  cvaporatioa 
tres-lente  au  bain  marie  tiède  ,  du  corail  dilTout  dans  le  fuc  de 
btrberis  en  ajoutant  fix  onces  de  fucre  fur  chaque  livre  de  diiTo- 
lution  ,  en  forte  qu'en  douze  heures  il  ne  s'en  évapore  pas  l'é- 
paifleur  d'un  écu  ,  ou  d'un  carton  ,  autrement  le  corail  diffouc 
le  feparera  infailhblement  de  fon  menftrué. 

Sirof  de  Corail  compofé  ,  du  DoSenr  Samuel  Clojftus  ,  &  de 
lAonfieur  de  Mx\ernt, 

^.  Corailrouge  broyé  fubtiîement  fur  le  marbre  i.  iv.  fac 
de  l.mons  dépuré  |.  xfj.  vinaigre  de  chêne  5.  v.  mettez  dirre, 
rer  le  tout  au  bain  marie  durant  huit  jours  ,  en  remuant  le  vaif- 
Jeau  deux  ou  ttois  fois  par  jour.  Après  quoi  filtrez  le  tout  par  le 
papier  gns.  ^.    de  cette  diifolutioa   coulée    5.  xi;,   fuc  de 
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jerberis  dépuré  J.  v.  ceinture  de  rofes  ?.  iv.  fucre  blanc  tb.fi. 
ivlclez  le  tout,  &  moyennant  une  cuilîon  légère  dans  un  vaitlcau 
ll'arcrenc  ,  faites  un  firop.  Metez  y  infufer  un  nouée  qui  ren- 
jernS  de  santal  cttrain,  i,Â).  bois  d'Aloé,5.i.  Ambre  gris  xv.gr. 
iVlufc  ,  gr.  vj.  La  dofe  eft  une  cuillierée  foir  ,  &  matin  loin 
îks  repas.  Les  vertus  dépendent  du  Corail ,  &  du  fuc  de 
oerberis.  On  le  recommande  dans  la  diarrhée  ,  la  dyfentcrie  , 
x  flux  hépatique  ,  &  pour  reparer  les  facultés  nacurellcSc 

X  /.     Les  efpecc!  TtUcordlL 
XII»   Trochifci  D'incordl, 

Xlli'    Trochifci  de  Corail.  NicoUi, 

*  Le  Corail  eft  une  produdion  marine  ,  il  s'en 
trouve  abondamment  dans  la  Mer  Mediterrane'e  * 
aux  côtes  de  Tofcane.  Il  y  en  a  aufli  beaucoup  dans 
la  Mer  rouge  ,  au  fond  de  laquelle  on  rencontre  de 
petites  forêts  de  Corail  ;  je  dis  des  forêts  ,  par  ce  que 
le  Corail  croît  par  petites  branches  qui  compofenc 
des  manières  d'arbes.  Leur  figure  &  leur  dureté  , 
font  douter  fi  les  Coraux  font  pierres  ou  plantes. 
Ceux  qui  ont  examiné  la  nature  du  Corail,ont  trouvé 
qu'il  s'engendroit  d'un  fuc  ladée  ,  blancheâtre ,  &C 
mucilagineux  ,  lequel  s'introduifant  peu  à  peu  ,  & 
fucceffivement  dans  la  cavité  du  milieu  du  Corail , 
formoit  enfin  cet  arbrifieau.  Ce  même  fuc  étant 
monté  aux  extrémités  des  branches  du  Corail ,  pro- 
duit un  arbre  de  Corail  là  où  il  tombe  y  de  une  goûte 
tombée  fur  le  crâne  d'une  tête  de  mort ,  y  engendre 
un  arbrifleau  de  Corail.  Ce  fuc  eft  mol ,  tenu  ÔC 
gluant,  ce  qui  fait  que  le  jeune  Corail  eft  tendre  >  & 
flexile  ,  &  qu'il  ne  devient  dur  qu'à  mefure  qu'il 
vieillit.  Lors  qu'on  arrache  du  Corail  ainfi  jeune  ,  dc 
tendre  du  fond  de  la  Mer  ,  il  s'endurcit  étant  expofé 
à  l'air  qui  defteche  ce  qu'il  a  d'humidité.  Le  fuc  qui 
engendre  le  Corail  eft  falin  ,  &  de  la  nature  des  fucs 
aqueux  ,  qui  forment  les  pierres.  Comme  néanmoins 
le  Corail  a  la  figure  d'un  arbriffeau  ,  qui  eft  tendre 
au  commencement ,  on  a  lieu  de  penfcr  qu'il  y  a 
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quelque  chofe  de  végétal.    Ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  Grec  ,  Llthodendron  ,  c'eft-à-dire  arbre  de  pierre. 
Voyez  Temzelms  ,   dans  fon  Exegefa  Qhymîatrîque  fur 
la  teinture  au  corail  pag.  65)3.  G^rifins  dans  Ton  Traité 
du  Corail  ,  Deufinglus    dans  fon  VindicU  fœtus  extra 
uterum  genitl  feB:,  8.  Klrcks^us  dans  fon  Mundus  Snb^ 
terraneus  ,  où   il    traite  fur  tout  du    fuc  Jadlée  du 
Corail.  Voyez  aufïï  ma  Dlfertatlon  touchant  la  teinture 
de  Corail.    Le  Corail  rouge  eft  préférable  au  blanc  ÔC 
au  noir  j  chacun  fçait  que  le  Corail  perd  fa  couleur  , 
&  fe  ternit  lors  qu'il  eft  porté  par  des  perfonnes  mala- 
des ,  comme  il  s'obferve  tous  les  jours  à  Pégard  des 
femmes  indifpofées  ,  fur  tout  au  tems  du  flux  men- 
ftrual.    Les  exhalaifons  morbifiques  qui  s'attachent 
au  Corail  produifent   cet  effet.     Pour  redonner  au 
Corail  fa  couleur  naturelle  ,   on  fe  fert  de  la  poudre 
de  noix  ,  d'urine  d'enfant ,  ou  bien  on  les  expofe 
à  la  vapeur  d'un  privé.   Il  y  a  aparence  que  le  Corail 
blanc  eft  de  cette  couleur ,  par  ce  qu'il  n'a  pas  encore 
atteint    fa    maturité.    Quant  à  l'ufage  interne  du 
Corail  ,  il  a  la  vertu  de  précipiter  les  effervefcences , 
ôcd'abforber  l'acide  vague  du  corps,   comme  il  eft 
démontré  par  la  mécanique    de     la  Chymie  ,  lors 
qu'on  verfe  du  vinaigre  ,  ou  quelque  efprit  acide  fur 
le  Corail ,  car  il  fe  fait  une  grande  ébuliition  ou  effer- 
vefcence ,  avec  diiïblution  &  précipitation,aprés  quoi 
le  vinaigre  ou  l'efprit  acide  a  perdu  toute  fa  pointe  , 
&  fa  corrofiveté  j  de  même  il  eft  à  préfumer,  que  lors 
qu'il  fe  trouve  de  l'acide  morbifique  dans  les  premiè- 
res voyes ,  qui  fert  de  foyer  ,  par  exemple,  au  mal 
hypocondriaque,  il  s'attache  au  Corail  pour  le  difTou- 
dre  ,  quoi  féfant  il  perd  fon  acrimonie  j  par  cette  rai- 
fon  le  Corail  eft  aftridif ,  &  il  eft  propre  non  feule- 
ment à  arrêter  les  hémorragies  caufées  par  l'acrimonie 
fcorbatique  de  la  mafte  du  fang  j   mais  mêmes  la  dv- 
fenterie  ,  attendu  qu'il  abforbe  ^   de  mortifie  l'acide 
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dyfenterique  qui  exulcere  les  inteftins  j  &  s'il  y  a  des 
lobftrudions  de  matrice,  par  exemple;,  eau  fée  s  par 
î  l'abondance  de  l'acide  ,  le  corail  les  levé  par  accident, 
en  abforbant  l'acide  qui  les  caufoit.    Voyez  l'article 
du  Mars,    Le  Corail  rouge  poiTede  particulièrement 
la  vertu  de  purifier  le  fang  ,  à  quoi  la  teinture  de 
Corail  eft  fort  recommendée  j  le  rouge  convient  à  la 
gonorrhce  des  hommes  j  6c  le  blanc  à  la  gonorrhéa 
des  femmes  ou  fleurs  blanches.    L'Auteur  dit  que  le 
i  Corail   mêlé  avec  le  vinaigre  diftilé  guérit  l'épilepfie 
'  des  petits  enfans.   Arnaud  de  Villeneuve  ,  &  Cmmlle 
Léonard  recommandent  le  même  remède  y  &  adlirenc 
qu'il  exemte  les  petits  enfans  de  l'e'pilepiie  pour  tou- 
te leur  vie.    Le  Corail  porté  extérieurement  eft  un 
puilTant  amulette  contre  le  Démon  ,  les  fafcinations, 
ôc  les  enchantemens  :  Vanhelmont  le  confirme  par  fa 
propre  expérience  ,  &  il  proteft^que  le  Corail  rouge 
ou  la  teinture  eft  d'un  grand  fecours  en  ce  cas.    Il  die 
'  en  un  autre  endroit  qu'un  bralTelet  de  Corail  fe  rom- 
poit  toutes  les  fois  qu'on  le  mettoit  au  bras  d'un  pof- 
fedé  ,   à  caufe  que  le  Diable  ne  fçauroit  foufrir  le 
Corail.    Ganjius  recommande  le  Corail  contre  les  for- 
,  tileges  5  &  i'éguillete  noiiée    des  nouveaux  mariés  » 
I  voici  une  poudre  qu'il  ordonne  à  cet  effet. 
j  ,   :^.    Corail   rouge  ,   Corail    hlanc  ,   dent    d'homme 
lîiort,  en  poudre,  de  chacun  5.  j.  herbe   &   femence 
d'antirrhinum  ^.ij.  Mêlez  le  tout.    Voici  une  potion 
du  même  Auteur  éprouvée  contre  les  enchantemens. 

]^.  Corail  §.  iiij.  Guy  de  chêne  ,  hypericum  ,  de 
chacun  ,  ^,  iv.  Storax  calamité  ,  labdanum,  de  cha- 
cun 5.  j.  jL  Urine  diftilée  ib.  ij.  Faites  cuire  le  tout 
dans  un  vailFeau  durant  un  jour  ,  &  une  nuit ,  &  la 
diftilez.  Le  Corail  en  forme  d'amulette  ,  chalfe  les 
terreurs  ,  &  les  fonges  nodurnes  effroyables.  Et  il 
fert  de  bafe  à  l'amulette  compofé  de  Deodat  pour  le 
même  fujet,  que  voici, 

T     V 
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]Çi.  Corail  rouge  ,  pierre  Malechite  ,  de  chacun  ^.(5/ 
Sac  de  chelidoine  ,  &  mucilage  de  gomme  adraganc 
pour  former  un  amulette.  Ce  que  l'Auteur  dit  de  la 
vertu  du  Corail  à  garantir  du  tonnerre  eft  confirmé 
par  Staricius  qui  ordonne  de  mètre  du  Corail  çà  ,  &  là 
dans  des  champs  pour  les  excmter  de  l'orage.  Le 
Corail  reçoit  plufieurs  préparations  ;  furquoi  il  eft 
à  obferver  que  dans  la  calcination  par  ignition  le 
Corail  rouge  devient  blanc  ,  &  qu'il  augmente  de 
poids.  Ce  qui  arrive  de  ce  que  l'efprit  acide  du  bois , 
&  des  charbons  qui  s'élève  avec  le  fer  s'attache  au 
Corail ,  &r  comme  cet  acide  fubtil  pénétre  le  Corail , 
il  le  rend  neceiTairemenc  plus  pefant  ,  &  changeant 
les  pores ,  il  change  en  même  tems  la  couleur.  Le 
Corail  blanchi  peut  néanmoins  recevoir  fa  première 
couleur  j  &  fournir  une  teinture  rouge  ,  &  ver- 
meille par  le  miniftere  d'un  menftruë  vitriolique  , 
comme  il  eft  démontré  parTachenius  dans  Ton  Hippo^ 
crates  Chymicus.  L'Auteur  fait  mention  d'un  Tel  de 
Corail  ;  mais  plu  fleurs  penfent  avec  Zuvelpher  que 
le  véritable  fel  de  Corail  eft  impofïible  ,  &  que  celui 
que  l'Auteur  prétend  tirer  par  le  moyen  d'une  lefïive, 
eft  ridicule  ,  &  ne  fe  trouve  jamais.  Car  ces  fels  ne 
font  que  des  diffblutions  coagulées  ,  &  épaiffies  qui 
doivent  la  forme  de  fel  qu'elles  ont  aux  menftrucs , 
avec  quoi  elles  ont  été  faites.  D'autant  que  les  corps 
durs  comme  le  Corail,ne  donnét  aucun  fel  lixivieux , 
ni  autre.  Pour  la  diffolution  du  Corail  on  doit  remar- 
quer qu'il  fe  diifout  facilement  dans  toute  forte  d'aci- 
de ,  foit  végétal,  foit  minerai  j  &  que  plus  l'acide  eft 
fort  ,  plus  les  ébullitions  &  les  cfFervefcences  font 
grandes  ,  ce  qui  fait  conje6turer  que  le  Corail  con- 
tient beaucoup  d'alcali.  Les  acides  végétaux  font  les 
fucs  d'ofeille  ,  de  berberis  ,  de  citron,  le  vinaigre  , 
les  efprits  acides  volatiles  diftilés  des  bois  ,  de  chêne , 
de  guaiac  ,  de  faftafras  &c.    Le*  acides  minéraux  , 
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font  l'efprit  volatile  de  nitre  ,  le  fel  de  vitriol ,  de 
veidet ,  de  foufre  ,  &c.  Dans  la  calcination  avec  le 
nitre  ,  l'efprit  du  nitre  enflammé  par  le  feu  ,  pénétre 
le  Corail  ,  &  le  refont  en  poudre.  La  calcination 
avec  la  pierre  ponce  ,  eft:  une  impofture  ,  &  une 
niaiferiejcomme  vous  pouvez  voir  dans  Tentzelius  au 
lieu  cité.  A  l'égard  de  la  calcination  avec  le  foufre, 
quelques-uns  préparent  un  remède  de  la  manière  qui 
fuit  qu'ils  appellent  crème  de  Corail.  Oa  calcine  le 
Corail  avec  le  foufre  ,  on  le  fait  bouillir  enfuite  dans 
du  vin  ,  &  on  verfe  le  tout  dans  une  terrine  ample  , 
&  large  que  l*on  met  à  la  cave  ,  où  il  s'amalTe  pea 
il  peu  au  delTus  de  la  liqueur  une  fubftance  femblable 
)à  la  crème  du  lait  qu'ils  apellent  crème  de  Corail^ 
on  ramalTe  cette  crème  >  on  la  defleche  ,  puis  on  la 
pulverife  pour  l'ufage.  Quand  on  ordonne  le  Corail 
pour  prendre  intérieurement ,  on  entend  toujours  I0 
Corail  préparé  ,  ou  calcine ,  d'autant  que  la  veritt 
cordiale  ou  antiepileptique  ne  fe  peut  pas  tirer  du 
Corail  non  préparé  y  &  crud  qui  eft  trop  dur.  La 
vertu  qui  eft  dans  la  véritable  teinture  eft  difîcile  à  ex- 
traire. Le  fel  de  Corail  ne  vaut  rien,  n'étant  qu'une 
.  diftblution  épaiflie  ,  &  déguifée  fous  la  figure  de  fel. 
Pour  le  magiftere,  de  quelque  manière  qu'il  foit ,  vaut 
encore  moins  que  le  fel.  Le  magiftere  de  Corail  fc 
prépare  lorfqu'on  précipite  le  Corail  dilfout  dans  un 
menftruc  acide  ,  par  le  moyen  d'un  alcali  qu'on  y 
jette  qui  entraine  le  Corail  au  fond  en  forme  de  pou- 
dre. La  raifon  pourquoi  je  dis  que  ce  magiftere  ne 
vaut  rien  ,  c'cft  qu'il  eft  rempli  de  l'acrimonie  acide 
du  menftruc  dont  il  eft  inféparable.  Ce  qui  fait 
qu'après  un  long  ufage  du  magiftere  de  Corail,  l'efto- 
mac  fe  trouve  ordinairement  corrodé.  Voyez:,  Hoftl-nan 
fnr  les  medicamens  Chymiques  pag,  3J.  Lorfque  le 
Corail  eft  rafaiic  d'un  menftruc  acide,  il  ne  peut  plus 
j  abforber  ni  précipiter  l'acide  de  nôtre  corps  ,  &  on  U 
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rend  comme  on  l'a  pris  fans  aucun  fruit.  Le  Corail' 
fîmplement  préparé  vaut  donc  mieux  que  toutes  ces 
préparations  laborieufes  :  Il  en  eft  du  fel  comme  du 
magiftere  ;  car  qu'importe  qu'il  foit  réduit  en  forme 
de  fel  par  la  diffblution  ,  ou  précipité  en  forme  de 
poudre  ,  puifque  l'un  &  l'autre  eft  rafTafié  d'acide, 
C'eft  fe  moquer  de  dire  que  les  liqueurs  de  Corail , 
&  de  perles  foient  cordiales.  L'Auteur  fait  mention 
des  magifteres  de  Corail  (impies ,  doubles ,  &  pluma- 
cées  ;  c'eft-à-dire,  où  le  Corail  tout  dur  qu'il  eft 
devient  léger  comme  une  plume  ,  &  fe  fond  comme 
du  fel  fur  la  langue  ;  mais  ces  magifteres  ne  font  pas 
plus  utiles  que  les  autres ,  ils  font  feulement  plus, 
aifés  à  prendre  ;  ôc  le  mehftruë  dont  on  fe  fert  pour 
le  magiftere  plumacée  ou  diftbluble  ,  eft  l'efprit  de 
verdet  qui  perd  fi  peu  de  fa  vertu  dans  la  diffblution 
du  Corail  ,  qu'après  qu'on  en  a  fait  l'extradion  ,  il 
eft  encore  bon  pour  difloudre  de  nouveau  Corail ,  ce 
que  les  autres  menftruës  ne  fçauroient  faire.  Foyez 
Zuvelpher  qui  eft  l'inventeur  de  ce  magiftere.  Le 
magiftere  butiracce  eft  ainft  nommé  par  l'Auteur, 
à  caufe  qu'il  fond  dans  la  bouche  comme  du  beurre. 
Il  eft  fait  mention  d'un  autre  magiftere  de  Corail  fait 
avec  l'efprit  philofophique  de  verdet  j  mais  cet  efpric 
doit  être  bien  redtifié,  fans  quoy  il  eft  à  craindre  que 
ce  magiftere  ne  fafte  vomir  par  le  moyen  des  particu- 
les antimoniales  du  mercure  de  vie,  ou  du  beurre 
d'Antimoine.  L'huile  ou  la  liqueur  de  corail  5  n'eft 
rien  autre  chofe  que  le  fel  de  Corail  dillour ,  Ôc  fon- 
du dans  un  lieu  froid.  Elle  ne  vaut  rien  pour  être  im- 
bibée d'acide  ,  &  elle  fort  du  corps  comme  elle  y  eft 
entrée  ,  fans  reftreindre  ,  fans  précipiter  &  abforber 
aucun  acide.  Les  teintures  de  Corail  font  auffi  nom- 
breufes  qu'il  y  a  de  Chymiftes  ,  j'en  ai  conté  jufqu'à 
trois  cens  ,  qui  valent  autant  les  unes  que  les  autres  ; 
chaque  Auteur  fait  pourtant  un  fecret  de  cette  tein- 


ou  LE  REGNE  MiNERAL,  GhAP.  VI.      jOt 
dire   ;   mais  il  faut  confiderer  ,  qu'il  y  a  tres-peu  de 
teinture  dans  le  Corail  rouge.    Car  la  couleur  ronge 
dépend  du  foufre  folaire,  à  raifon  de  quoy  on  dit  que 
le  Corail  participe  la  nature  de  l'or  ,   &  on  lui  atri- 
buc  la  vertu  de  fortifier  le  corps  ,  dépurer  la  mafîè  du 
fang  ,  refifler  à  la  malignité  ,  &  de  guérir  l'ép  lep- 
fie  ;  or   ce  foufre  de  l'or  eft  en  petite  quantité  dans 
le  corail ,  &  difficile  à  avoir  ,   tellement  que  de  cent 
teintures  de  Corail ,   à  peine  en  trouverez  vous  une 
de  bonne.    Toutes  ces  teintures  ne  font  que  de  pures 
dilTolutions  rouges  de  Corail  ,  ou  plutôt  les  teintures 
des  menftrucs  avec  quoi  on  les  a  préparées  j  car  com- 
me ces  menftrucs  font  toujours  falins ,  ou  de  la  na- 
ture des  fels  y  ils  prennent  différentes  couleurs  par  le 
minifterc  de  la  digeftion  ,  &  du  mélange  mutuel  avec 
la  matière  dilToute.  La  vérité  de  ceci  paroit^en  ce  que 
l'on  en  peut  tirer  les  mêmes  teintures  rouges  du  Co- 
rail blanc  ,  ce  qui  découvre  l'impofture,  comme  il  eft 
plus   amplement  déclaré  dans  ma  Diftertation  ,  que 
j'ai  intitulée  VExamen  de  la  teinture  de  Corail,    En 
général  les  préparations   du  Corail  tendent  à  le  dif- 
foudre  ,  &  après  qu'il  eft  diiTous  ,  à  en  retirer  le  men- 
ftruë  ,  pour  enfuite  en  extraire  la  teinture  avec  une  li- 
queur convenable  ,  de  forte  que  la  diffolution  n'eft 
qu'une  difpofition  à  l'extradion  de  la  teinture.  Et  la 
preuve  que  la  teinture  eft  véritable ,  c'eft  fi  on  ne 
peut  rien  précipiter  ou  feparer  du  menftruè*  avec  quoi 
elle  a  été  tirée.    J'en  ai  vu  une  belle  de  cette  qualité 
chez  Monfieur  le  Févrcy  Apotiquaire  du  Roy  à  Lon- 
dres y  qu'il  avoir  préparée  avec  le  fel  volatile  de  tartre 
en  tirant  la  dilTolution  du  Corail ,  fur  l'efprit  de  fel 
de  tartre  volatile  ,  avec  lequel  la  teinture  de  Corail 
monte  par  la  retortc.  Elleétoit  de  couleur  brune  ,  & 
rougeâtre  ,  d'une   faveur  tres-pénécrantc  ,   &  d'une 
vertu  incomparable  ,  dans  la  mélancolie  ,  la  manie  , 
l'épilepfie  ,  la  fuffocation  de  matrice  ,  la  palpitation 
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du  cœur  ,  le  feorbut  ,  de  les  autres  afFedions  femî 
blables  i  la  vertu  volatile  du  menflrue  confpire  ,  Se 
s^accorde  admirablement  avec  le  foufre  volatile  de  U 
teinture  ;  mais,  comme  j'ai  déjà  dit ,  cette  teinture  eft 
un  phénix.  Il  efl:  au  reftc  des  di Solutions  aiïlz  belles 
pour  tenir  lieu  de  temtures.  Telle  eft  celle  de  Faber  , 
qui  enfeigne  la  manière  de  préparer  le  foufre  du  Co- 
rail en  le  fublimant  avec  le  fel  armoniac  ,  pulverifant 
ie  tour  3  &  le  metant  dans  une  cucurbite  au  feu  de 
cendres.  Le  fcl  armoniac  enlevé  avec  foy  les  parties 
volatiles  ,  &  ronges  du  Corail  ,  &  il  monte  dans 
l'alembic  des  flsurs  rouges ,  qui  ne  fon^  rien  autre 
chofe  que  le  Tel  armoniac  ,  joint  aux  parties  les  plus 
volatiles  du  Corail  ,  ces  fleurs  fe  diflblvent  en  fuite 
dans  de  l'eau  ,  &  donnent  une  poudre  qui  s'enflamme 
comme  le  foufre  ,  &  dont  par  le  moyen  de  l'efprit  de 
vin  bien  redifié ,  on  peut  tirer  une  belle  teinture 
comme  j'enfeigne  dans  ma  DilTertation  déjà  citée.  On 
fait  une  teinture  pareillement  belle  ,  quand  on  dif- 
fout  le  corail  avec  le  fuc  de  citron  bien  dépuré  ,  qui 
diflbut  feulement  les  parties  les  plus  fubtiles ,  &  les 
plus  belles  du  Corail  :  lai  liant  au  fond  les  plus  grof- 
fieres  ,  &  les  plus  terreftres.  La  diUôlution  faite , 
on  verfe  par  inclination  ce  qui  eft  dillout ,  &  on 
l'cpaiffit  jufqu'à  la  confiftence  de  miel ,  dont  on 
tire  la  teinture  avec  de  Pefprit  de  vin,  ou  quelque  au- 
tre efprit  aproprié  5  par  exemple  ,  avec  Pefprit  de 
cochlearia  ,  fuivant  la  méthode  du  DoEienr  Mlchaél  3 
pour  la  teinture  de  Corail  antifcorbutique  ;  avec 
i'efprit  de  falTafras ,  contre  la  vérole  i  &  avec  l'efprir 
de  fang  de  cerf,  contre  la  lypothimie  ,  la  palpitation  , 
&  les  autres  afFe(5lions  du  cœur.  Quelques-uns  pré- 
parent la  teinture  de  Corail  avec  l'efprit  de  pain  , 
bien  rectifié  fans  phlegme  ,  &  fans  empyreume. 
L'Auteur  fait  mention  de  l' efprit  ardent  de  Corail 
d*HartTnan.  Sur  quoi  il  eft  à  obtrver  qu'on  tire  deujC^' 
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fortes  d'efpnts  du  Corail.  lo.  Si  on  enferme  du 
Corail  feul  dans  une  retorte  ,  &  qu'on  pouflè  le  feu  r 
il  en  fort  une  liqueur  ou  efprit  acide  qu'on  apelle. 
vinaigre  de  Corail  ,  qui  eft  le  véritable  efprit  acide. 
20.  On  diiïbut  le  Corail  dans  du  vinaigre  diftilé  , 
on  cpaiflit  la  dilTolution  ,  puis  on  la  diftile  à  la  re- 
torte. Ce  qui  donne  un  efprit  volatile  ardent  comme 
l'efprit  de  vin  qu'on  nomme  mal  à  propos  l'efprit 
ardent  de  Corail ,  puifque  ce  n'efî:  rien  autre  chofe 
que  l'efprit  de  vin  régénéré  du  vinaigre  diftilé.  Vous 
vous  fouviendrez,  s'il  vous  plaît,  que  nous  avons  dit  , 
ci-deflus  y  que  le  vinaigre  fe  faifoit  quand  l'acide  du 
vin  fixoit  les  efprits  falins  volatiles  ,  ce  qui  fait  voir 
qu'il  y  a  de  l'efprit  de  vin  dans  le  vinaigre  ,  qui  s'at- 
tache au  Corail  dans  fa  dilfolution  par  l'acide  du  vi- 
naigre j  &  lors  que  cet  efprit  qui  croit  entravé  dans 
le  vinaigre  eft  mis  en  liberté  par  l'adion  du  fçu  ,  il 
monte  une  féconde  fois  par  la  retorte  ;  il  en  eft  de 
même  de  l'efprit  ardent  du  Saturne  dont  nous  parle- 
rons ci-aprés.  La  teinture  de  Corail  de  Holftein  n'eft 
pas  laide ,  &  affêz  facile  à  préparer  ;  mais  il  faut 
prendre  garde  en  la  préparant  de  ne  pas  extraire  le 
menftrué  jufqu'à  ficcité ,  mais  feulement  jufqu'à  la 
confîftence  de  miel  ,  autrement  on  ne  réiiffiroit  pas. 
Un  Apotiquaire  de  Londres  prépare  la  même  teinture 
d'une  manière  plus  excellente.  Il  commence  par  dif- 
foudre  le  corail  dans  un  efprit  tiré  du  tartre ,  &  du 
vitriol  comme  dans  la  teinture  de  Holftein  ,  &  la  dif- 
folution  faite  il  fepare  l'efprit  jufqu'à  la  confiftencc 
de  miel ,  il  verfe  fur  cette  matière  de  l'efprit  volatile 
de  verdet  qui  tire  une  belle  teinture  de  Corail  pref- 
qu'en  un  moment  5  il  extrait  cette  féconde  dilîolu- 
tion  jufqu'à  confiftence  de  miel  ,  Se  par  le  moyen  de 
l'efprit  de  vin  bien  redtifié  ,  il  tire  le  reftant  en  véri- 
table teinture.  L'efprit  volatile  de  Verdet  ou  de  Ve- 
ous  eft  excellent,  ôc  mérite  la  préférence  fur  les  autres 
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inenftrucs ,  à  caufe  de  ^abondance  des  Tels  volatiles 
qu'il  contient  ,  ôc  qui  font  qu'il  tire  des  teintures 
que  les  autres  menftruës  ne  fçauroient  tirer.  Cet 
eiprit  renferme  desfecrets  qui  ne  font  connus  qu'aux 
Sçavans.  La  teinture  de  Corail  par  Thuile  de  citron 
cft  une  huile  teinte,  non  pas  une  teinture.  L'Auteur 
parle  dans  la  préparation  xiv.  d'une  fublimation  de 
Corail  avec  le  fel  armoniac.  Quelques-uns  fubliraent 
le  Corail  avec  le  foufre  dont  ils  font  des  fleurs  de 
foufre  rouges  au  lieu  d'être  jaunes  ;  Enfin  en  metant 
des  bâtons  dans  la  liqueur  qui  refte  après  la  précipita- 
tion des  magifteres  de  Corail ,  &  expofant  le  tout 
à  la  cave  ,  le  froid  fait  que  les  corpufcules  du  Corail 
diiïbut  s'attachent  à  ces  bâtons  en  forme  de  floccons 
de  nége  ,  &  on  apelle  ces  floccons  fleurs  de  Corail, 
L'huile  de  Corail  n'eft  pas  à  méprifer  pour  peu  de  co- 
rail qu'elle  renferme.  Le  fîrop  de  Corail  fait  de  la 
didblution  avec  dufucre  réduit  en  confiftence  de  firop 
eft  merveilleux  pour  arrêter  la  diarrhée  ,  la  dyfente- 
rie  y  &  les  autres  flux  femblables  j  en  place  de  fuc  de 
berberis  ou  de  limons  ,  on  peut  prendre  le  fuc  d'o- 
feille  ou  d'ail '^luya  ,  pour  faire  la  didblution  de  Co- 
rail 5  pour  le  Trop  qui  en  fera  beaucoup  meilleur  dans 
les  fièvres  ardentes  malignes.  Si  on  fe  fert  du  fuc  de 
tormentille  ,  le  firop  fera  fpecifique  dans  la  dyfente- 
rie  ,  à  quoi  cette  plante  eft  propre.  Le  firop  de 
Corail  reftreint  ,  précipite  ,  ôc  corrige  l'effervefcen- 
ce  de  la  mafTe  du  ung.  Le  Jïrop  de  Corail  compofé  efi 
bon  3  &  yien  dlfp€nfe\ 
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CHAPITRE     VII. 
Des   Perles. 

L Es  Perles  font  des  pierres  rnn<)i.t    „„•   • 
certaines  conques/de    a  même  m  J"'  ''''?-' f''^''  'J^'»  <J« 
.conques  font  formés-    Il  eft  d"uTfoae  'de  P°T  '"/^"  ''^  «» 
es,  &  les  Occidentales     Les  prera   "!!;;'" ' ,  '"  °"=°"- 

;i:ife  ,    &   piufieui-s   autres  Heur  m-irîrîm         r      '  f  ^^eme  , 
!'H  eflime  les  plus  gro/Tes     &  les  IrTt  ^T'  ^^'  ^^^^^ 

-s     L^c  P.ri.c     P    "^^'  ^  ^^s  percées  ,  comme  es  plus  m»n- 

^ge.    r,iies   lont  venues,  â  cet  éa;îrrl     4  „„  /:  l     "' '^  ^"^- 
ledit  qu'elles  font  le  dernier  ::L^t\loZL':''''  ^ ^^^  ^^ 

I  Les      PREPARATIONS. 

i  Hlles  font  les  mêmes  que  du  Coraîl     ^yr^^^.'      «n 
l'Sbefoin  delacaIcmatL  avec  ntnidoa    î'i^.^'''"  .T 
jS  éteindre,   comne  fait  Ouerce  fn  dans'de  !•    ^'^;'"'."'^  ^' 
W-    ta  diflblution  des  Pedes  fe  S,  d,n   t    '-"  ''V'"'  '''*'■ 
purification,  ^  rédulcoratn  d    urêm^^^J^/;'!"^-'' 

lec,p.rat,on,veclesmêmesli<jaeurs<,aerc:rr'"''  "^  '^ 

i  àrrt:fe"dtrd/:x,  ?et:,:;nu1e'^^7''^-  ^°- 

fdi3lç_  '  ^  'ntîiiiie,  ou  de  quelque  autre  eau 

II.    L^   Celde  Meu  \\   k  fait  comme  celui  de  Corail  en 

:  'e  ""ou  dlfl^';  '7  f  "  r '''"''  ""''  ^''  '=  ™-'^-    o';,^- 
■re  ,   ou  dans    e  fuc  de  berberis  ,  &  de  limons  ,  on   philtre  h 

ccrecs.  Le?  i  erles  nont  pas  bcfoin  de  tri-uration  àc^„t^ 
et,nt  ennéres  elles  obéïff.nt  au  vinaigre  diftilé  .  f  n  d"e: 
T;  °".;"^^P?'^'^™oyen  duluc  de  citron  déparé  un  fehe 
les  qa,fed.irout  dans  to«e  forte  de  liqueur'^s  o..  hv=  les 
]•      Jome   II,  y 
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Perles  ,  &  on  les  pilc  fi  on  veut  -,  puis  on  les  met  digérer  dans 

le  {uc  de  citron  ,  qui  furpaffe  la  matière   de   quatre  doigts, 

étant  dilTomes  on  vcrfe  {ur  la  dilTolution   de  la  ro^^e  <ie  Mai 

ëiftilée  ,  ou  de  l'eau  de  meliffe  ,   après  quoy  on  jerfe  ladiflo^ 

lutionpar  inclination,  on  y  remet  de  Bouveau  (uc  de  citron  , 

dépuré,  on  recommence  la  digeftion      on  ajoute  la  rofee  difti- 

iée\  ou  de  reau  de  melilTe  ,  l'on  veife  la  difTolut.on  par  mca- 

nation  .   &  on  réitère  l'opération  jufqu'à  ce  que  toutes  les  Per- 

lesroient   diffoutes,  excepté  quelque    peu  de  tcces,  cnfan  on 

épaiffit  la  diffolutionà  pctitfcu,    jufqu'à  ce  ou  il  ne  demeure 

L  la  poudre.   La  pri(e  eft  de  fix  grains  à  p.  {^.   dans  l  eau  de 

?ofée  de  Mai  diflilée  avec  la  manne  ,  ou  dans  de  1  eau  de  can- 

nelle  avec  de  l'eau  rofe.    mrm^n.    Paracelfe  donne  beaucoup 

aii{el ,  &  aux  autres  préparations  des  Perles     Quoique,  dit  cet 

Autour  ,  les  préparations  des  Perles  foient  fimples  ,  leur  ope- 

ration  ne  lailTc  pas  d'être  merveilleufe     Croyez- moi  p^ur    a- 

voir  expéiimenté.    Leurs  vertus  ne  dépendent  point  de  1  an 

elles  font  renfermées  dans  leur  fubftance  ^  -,  le  corps  entier  ,  & 

morr  ne   peut   pourtant  pas   agir  ,    mais  étant  diffout ,  il  k 

^^^Le\el'ou  M^glfîere  de  ferles  de  Rivière  eft  de  ce  lien. 

r/  Perles  fubtikment  pilées  q.f.  faites  en  une  pâte  avcclc 
fuc  de  citron  ou  d'Orange,  &  laifTex  le  tout  quelque  tems.. 
après  quoi  merez  le  tout'dans  du  vinaigre  diftile  ,  jufquacc 
que  les  Perles  foient  entièrement  difToutes  .  ajoutez  au  vinai- 
gre la  troifiéme  partie  d'eau  de  rivière,  puis  liftiez  le 
gain  de  fable  à  un  feu  lent  au  commencement ,  puis  fort.  ycrfe2 
la  diftilation  fur  la  tête  morte  pour  la  difloudre ,  phikrez  i; 
dilTolution,  faites  la  évaporer  lentement  ,  &  .^°^f/^^'^^.;; 
magiftere  de  Perles  au  fond.  Outre  les  vertus  ci-deiTus  ,  c  et 
un  grand  préfcrvatif  contre  la  goûte. 

III.  le  Mapftere  de  Perles.  T.  Le  commun  ît  hizjnk 
difîolvant  avec  di  vinaigre  diftUé  &  en  les  P^^'P^^"  P^ 
l'huile  de  tartre,  x.  Leburyacé^  k  fait  comme  le  but^^^^' 
de  Corail,  &  le  plumacée  comme  le  mag'.ftere  plumacee  d 
Corail.  Ces  magifteres  ont  les  mêmes  vertus  que  les  1  erles , 
prife  eft  de  fix  grains  à  quinze,  '  ^r.  t,^r  il 

IV.  L'HuUeo^.U  ligueur  de  Ferles.    Elle  fe  prépare  par  de 

faillance  comme  celle  de  Corail.  r»;ffn1vf7  de 

L'Ejfer^ce.  U   teinture,   &  l'arc.ne  de  ^f  ^^  ^f ^  |^^; 
Perles  dans  du  vinaigre  diftilc  pour  en  tirer  le  ^^  ;  "^^ 
felpar  plufieurs  diiTolutions ,  &  coagulations  réitérées  dans  <l' 
^inai.re  diftilé,  en  rejettant  l^/^ces  a  chaque  fois      ,ufqu^ 
fe  qu'il  n'en  refte  plus  après  U  difTolutioD,    &  ^^^  l"  i  ''^' 
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foient  dépoiiillées  de  toutes  leurs  ordures.  Vous  Jes  d'/Tou 
dr.z  alors  dans  de  Teau  de  pluye  ,  ou  la  rofée  de  Mai/  puis 
vous  ferez  1  extradion  de  l'humidité  par  la  diftilation  en  r^e- 
rant  ;ufqu'a  ce  que  les  Perles  foicnt  édulcorées  ,  ce  qu'on  con- 
no:c  a  la  douceur  de  l'eau  de  la  dernière  d.ftilation.  Quand  le 
fel  fera  ainfï,  dépuré  ,  on  le  raerra  en  digeftion  dans  un  vailîeau 
bien  bouche  au  bain  marie  durant  huit  ou  dix  jours ,  &  autant 
de  nuits  avec  de  l'efprit  devin  bien  rcaifié  qui  {urp^iTe  la 
rriatiere  de  trois  doigts  ,  par  ce  moyen  les  Perles  couleront  leur 
clience  avec  le  tems  qui  furnagera  l'efpr:.  de  vin  en  forme  d'hui- 
le epaifl.  ,  feparez  la  adroitement ,  &:  reïterez  l'opération  au- 
TnZ.A  "^^f  7'''  le  jugerez  necdïaire  ,  en  remetant  toû- 

jours  de  nouvel  cfpnt  de  vin.    Car  tout  le  fel  fe  convertit  en 
cilence,  excepté  tres-peu  de  fèces.   Paires  circuler  l'eiTencc  du- 
rant  que.que  tems  avec  de  l'efprît  de  vin  ,    puis  feparcz  l'efprit 
1  de  vin  par  une  légère  diftilation  au  bain  marie  ,  &  gardez  l'ef- 
I  fence  pour  le   bcfoin.    Cette  eiTence  monte  toute  avec  l'efprît 
de  vin     par  la  retorte  au  bain  marie  ,  ou  au  feu  de  réverbère 
lec  par  le  miniftcre  des  cohobations.     Les  vertus  de  cette  çiTen- 
ce  font  les  mêmes  que  des  Perles,  excepté  qu'elles  font  plus 
.grandes  a  caufe  de  la  fubtilité  de  celle  la.    La  prife  eft  de  ûx 
a  quatorze  grains. 

L'^'c^ne  de  Perles  avec  l'efprit  de  guajac. 
I  Ci.  Perles  fubtilement  broyées,  tirez- en  fuivant  l'arc  une 
I  teinture  rouge  avec  l'efprit  de  guajac  redifié  ,  calcinez  douce- 
■nient  la  poudre  reftée  au  fond,  &  tirez-en  encore  la  teinture 
deux  ou  trois  fois  ,  avec  de  nouvel  efprit  de  guaiac  ,  enfin  cal- 
|çinez  la  forcement  ,  &  faites  en  encore  l'extradlion.  Faites 
;Cojguler  toutes  ces  extradions  au  bain  marie  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
|paro:fre  une  pellicule  de  diverfes  couleurs  qui  marque  que  le 
iphlegme  eft  tiré,  &  qu'il  ne  refte  que  l'arcme  ou  elfence  de 
lierles  ,  coagulé  avec  l'efprit  de  guajac.  Cette  effence,  &  cet 
Cfpnt  font  h  biens  unis  qu'il  eft  prefque  impoffible  de  les  fc- 
:parer.  Cet  arcane  fe  diifout  d'abord  arec  l'eau  de  mcHifeou 
quelque  autre  ffm,b!able  ,  &  fe  change  en  une  liqueur  rouge  , 
'8c  tranfparente  d'une  faveur  très- agréable.  Ce  remède  puiifie 
le  fang  efficacement  ,  &  il  eft  d'un  grand  fecours  dans  la  vé- 
role. La  prifc  eft  de  fix  goûtes  à  quatorze.  Hartmanfur  Crellius, 
■    Autre  Teinture  de  Séries, 

\  y^.  Perles  5.  fs.  efprit  de  fel  commun  ^.  f,  difTolvez  le  tout 
•uivant  l'art  .  verfcz  la  dillolution  par  inclination ,  &  faites- 
^n  l'ertraftion  jufqu'à  ce  qu'il  fe  faife  une  petite  peau  que  vous 
avérez  dans  quelque  eau  diftilée  ,  après  quoi  metcz  la  circuler 
jians  de  l'efprit  de  vin  durant  fix  fcmaines  i  enfin  feparcz 

I  y  ij 
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Vefpric  de  vin  au  bain  marie  à  une  chaleur  lente,   i  tbatut. 

V.  Les  fi  urs  de  Terles.  On  dilîout  les  Perles  dans  du 
vinaiere  diflilé  ,  on  laifTe  la  dilTolucion  en  digeftion  durant  un 
mois  ,  après  quoi  on  extrait  le  vinaigre  dillilé  ,  &  en  pouiïant 
le  feu  ,  on  fait  monter  les  fleurs.  Ltbaut.  On  pourroit  fubliiïier 
les  Perles  ,  &  le  Corail  avec  le  fel  armoniac  ,  H^rtmin  fur  Crol- 
Jius  fait  mention  des  fleurs  de  Perks  dilToutes  dans  une  fubli- 
fnation  de  Saturne. 

VI.  L'Efprtt  Ferlé  ou.  Vefprit  de  terre  VerU. 

^.  Sel  ou  magiftere  de  Perles  |.vj.  terre  figillée  tb.  j.  Mêlez 
îe  tout  pour  imbiber  avec  une  quantité  fufîifante  d'huile  dç 
Perles,  &  en  former  des  pelotes,  que  vous  ferez  fe  cher ,  & 
^iftiler  à  la  retorte  de  la  manière  qu'on  diftile  l'efprit  de  fel  com- 
mun ,  redifiez  le  tout ,  &  le  gardez  pour  l'ufage.  C'eft  un 
<^rand  fecrct  pour  la  podagre.  On  peut  préparer  fuiyant  la 
ifpênie  méthode  ,  un  efpit  Çorallé. 

J'ai  déjà  parlé  des  Perles  far  la  Nacre  ,  où  j'ai 
établi  qu'elles  étoient  les  prodadions  de  certaines 
conques  ,  ou  d'une  certaine  liqueur  coagulable  qui 
fe  trouve  dans  les  conques  ou  huîtres  à  écailles.  Ces 
fortes  d'animaux  abondent  en  certaine  liqueur  rofci- 
de  5  Se  mucilagineufe  dont  ils  forment  leurs  têts ,  à 
mefure  que  cette  liqueur  fe  coagule  en  petites  pellicu- 
les ou  croûtes  qui  fe  fuccedent  les  unes  aux  autres  ,  & 
qu'on  apelle  nacre  ou  écaille.  Les  petites  boules  de 
la  même  liquear  coagulée  qui  fe  trouvent  dans  la  con- 
que font  apellées  Ferles,  Celles-ci  fe  forment  d'un 
principe  très-petit  ^  par  une  continuelle  adjonction 
de  ces  pellicules  ,  comme  il  eft  fort  élégamment  dé- 
crit par  Vanhelmont  dans  fon  Traité  des  fièvres  f/7.8. 
§.7,  Elles  fè  coagulent  comme  les  pierres  fouterraines 
par  le  miniftere  d'un  fel  implanté  ,  ôc  elles  prennent 
la  figure  ronde  de  la  liqueur  qui  a  de  la  difpofitioii 
à  cette  figure  j  &  à  mefure  que  la  liqueur  qui  fur- 
vient  s'attache  3  Ôc  fe  coagule  fur  la  première ,  la 
Perle  groflir,  Rolfincklus  dans  fa  Difîèrtation  tou- 
chant les  Perles  ,  démontre  que  la  Perle  &  la  Nacre  , 
Qnx  la  même  nature  s  &:  la  même  ytxm  j  il  enfeignç 
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v:omme  quoi    elles  grofliirent  par  les  couches  fuccei^ 

livcs  qu'elles  reçoivent  ,  &  comme  elles  font  rejet- 

tées  par  le  poilTon  dans  la  Nacre  ,  quand  elles  font 

meures ,  &  pour  ainfi  dire  à  terme.    Horftms  dan  foa 

Dilpenfata.ire  ,  &  Bcéttus  àe  Brcot  dans  Ton  Traité  des 

Perles  font  de  ce  fentiment.   Quelques-uns  penfenE 

que  la  Nacre  eft  d'une  autre  nature ,  &  de  moindre 

vertu,  mais  ils   fe  trompent.    Quant  aux  vertus  des 

Perles  ,   on   dit  ordinairement   que  c'eft    un  grand 

cordial  ,  mais  on    ne  f^ait  ce   qu'on   dit*    Il  en  eft 

d:s  Perles  comme  du  Corail   j  elles  abforbcnt  l'a-" 

cide    du   corps ,  précipitent  ^   reftreignent ,  &  mo-^ 

derent  les  effervefcences   caufées  par  l'acide  ,  telle- 

muit  qu'on   peut  leur  fubftituer   la  poudre   d'yeux 

d'écrevilTes.    Si  ont  fçavoit  réduire  les  Perles  en  leur 

liqueur   primordiale  ,   ou  la  même  eau  dont    elles 

ont   été  formées  ,  on  auroit  un  beau   fecret  contra 

toutes  fortes    de  maladies  ,  pour  retarder  la  vieil- 

'  lelTe  ,  6c  remédier  à  l'atrophie  ,  &  à  la  phthifîe*   Oa 

auroit  un   excellent  reftauratif ,  &  en   un  mot  urt 

,  remède  d'une    vertu    incomparable  ,  ôc  qui  polie* 

j  deroit  toutes  les  facultés  qu'on   atribuc   au    lait  de 

) .Perles.    Comme  celles-ci   ne  font  plus  cette  liqueur 

;  primordiale  ,    on  ne  peut  en  attendrje  d'autres  effets 

I  en  les   prenant   en  poudre  ,  que   fî  on  prenoit  des 

j  yeux  d'écrevilTes.   Voyez  yanhelmont  &  Faher,  A  l'c- 

;  gard  des  préparations  des  Perles  elles  font  les  mêmes 

que   du  Corail.    Tous  les  meiiftrucs  acides   dilîbl- 

;  vent  les  uns  &  les  autres  fans  en  rien  extraire.    Ceux 

'  qui   veulent   tirer  un   fel  des  Perles  ,  ne  léLifïïfïenc 

pas  mieux   que  ceux  qui  en  veulent  tirer  du  CoraiL 

;  Les   liqueurs   préparées  des  Perles  par  la  dillolution 

1  dont  l'Auteur  fait  mention,  font  ridicules  ,  '&  nul- 

i  lement  cordiales  j   elles   n'ont  pas  même  la  vertu  de 

'  précipiter  étant  ralï'adées    d'acide.    Les    Perles ,   dit- 

j:ic)tr£  Auteur^  convient  à  l'ai^ophie  ,  &  à  la  phthj^ 

Y     iij 
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fie  5  ce  qui  eft  vrai  à  l'égard  de  leur  lait  ou  de  leut 
liqueur  primordiale  ,  non  pas  à  l'égard  des  Per- 
les  crues ,  de  encore  moins  des  préparations  des  Per- 
les avec  les  acides  ,  lefquelles  ne  valent  abfolument 
rien.  Le  magiftere  des  Perles  fe  donne  abusivement 
aux  hectiques  &  phthifiques  ,  qui  le  rendent  com- 
me ils  l'ont  avalé.  Mynfichms  dans  fon  Armement a^ 
Yium  donne  un  remède  qu'il  apelle  Verles  en  trochlf- 
ques  5  qu'il  compofe  du  magiftere  de  perles  avec 
i'efprit  de  la  rofée  de  Mai.  Mais  je  prendrois  plu- 
tôt l'efprit  de  rofée  de  Mai  feul,  par  ce  qu'il  eft  plus 
efficace  que  toutes  les  Perles  du  monde.  De  tous  les 
remèdes  liquides  des  Perles  je  n'aprouve  que  celui 
que  l'Auteur  apelle ,  Arcane  par  l'efprir  de  guaiac. 
Et  celui-ci.  Dijfchez  les  Perles  dans  du  vinaigre 
diftilé  ,  coagulez  la  dljfolut'ton ,  &  la  lavez.  Après 
quoi  vous  la  diftbudrez  dans  de  l'efprit  de  vin 
redlifié  pour  l'extraire  &  la  garder  pour  l'ufage. 
En  place  d'efprit  de  vin  vous  pouvez  prendre  quel- 
que efprit  aproprié,  comme  j'ai  dit  fur  le  Corail: 
au  refte  ce  remède  n'eft  pas  à  méprifer. 


CHAPITRE      VIII. 

Des  Fierres  moins  frécieufes. 

I.      OTITES. 

L'Aûzt  ,  ou  pierres  d'Aigle  eft  une  pierre  qui  refonnc 
quand  on  la  remue  ,  à  caufe  d'une  autre  pierre  qu'elle  con- 
tient j  il  y  en  a  de  quatre  fortes  diftinguées  par  leur  furface 
qui  eft  âpre  ou  polie  ,  par  la  couleur  ,  &  la  matière  (]ui  eft 
renfermée  dedans.  L'une  âpre  en  dehors  barriolée  ou  noirâtre 
renferme  une  autr?  pierre  qaon  nomme  C4^i^«;>  l'autre  de  cou- 
leur cendrée  contient  de  i'argille  ,  ou  du  M^^^ga,  La  troifiérac 
contient  de  la  terre  ,  &  la  quatrième  que  Pline  nomme  Taphu- 
f(Hi ,  du  nom  du  lieu  d'oùeUe  vient  qui  nous  eft  iaconnuc  i 
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or.  rapclle  pierre  d*  Aigle  à  caufe  qu'elle  fe  trouve  fouvent  dans 
les  nids  d'AÎale  ,  où  L'on  croid  que  cet  oifeau  la  porte  pour  lu; 
aider  à  pondre,  &  à  éclorrc  les  Aiglons.  La  première  vienc 
d'Orient  qui  eft  pour  l'ordinaire  de  la  grofTeur  d'une  prune  ; 
la  féconde ,  &  la  troifiémc  fe  trouvent  en  Allemagne  proche 
dz  Svuetnfort  ,  &  font  pour  l'ordinaire  de  la  grolTcur  du  poing. 
Cette  pierre,  avance  l'acouchement  étant  liée  à  la  cuiffe  ,  Se 
empêche  i'avortement  étant  mife  dans  le  fein  j  mais  il  f<îut  la 
'  détacher  promtcment  de  la  cuiffe  quand  la  femme  eft  délivrée, 
amremeat  elle  arrachetoit  la  mauice. 

^    La  pierre  d'Aigle  ,  ou  V^tlte  ,  ainli  nommée 
p.u'ce  qu'elle  fe  trouve  dans  les  nids  d'Aigle  ,  refonne 
quand  on  la  remue  légèrement  >  à   caufe  qu'elle  con- 
tient dans  fon  fein  une  autre  pierre  en  forme  de 
novau  5  ôc  quelquefois  de   la  terre.   La  première  eft 
proprement  i'zAitlte  ,  èc  la  féconde  fe  nomme  Geodîs, 
La  pierre  d'Aigle  acouche  à  ce  qu'on  prétend  ,  lorf- 
■  qu'elle  eft  a  terme  de  la  pierre  qu'elle  contient ,  & 
'  en  conçoit  enfuite  une  autre  ;  il  eft  des  e/^cites  qui 
.  jettent  une  odeur  de  violette  ,  &  on  les  appelle  à  cau- 
fe de  cela  pierres  de  Violettes,  Il  eft   auui  des  i£firf^ 
hydrotites  ',  c'eft-à-dire  qui  renferment   de  l*eau.    La 
queftion  eft  de  fçavoir  ,   fi  ces  pierres  fe  trouvent  feu- 
lement  dans  les  nids  d'Aigle.    A  caijfe  qu'on  dit  que 
!  '  les  Aîgles  les  y  aportent  pour  faire  exclorre  plus  faci- 
lement leurs  petits.   Il  s'en  trouve  aux  bords  '.'r-s  riviè- 
res, dans   les  champs,  k  dans  les  entre-aeux  d^,$ 
rochers  ,  d'où  les  Aigles  les  aportent  félon  toutes  les 
apparences.    Cette  pierre  eft  particulièrement  ufitée 
contre  l'acouchement  difficile    y   fi  on  l'attache  à  b 
cuifte   elle   fait  acoucher   d'abord,  mais   qu'on   ne 
manque  pas  de  l'ôter  quand  le  fécus  eft  forti ,  car  la 
matrice    fuivroit.    Voyez   VvorfnlHS  dans  fon   Aîh- 
fi^um,  ralerioU  llv,  uobf  lo.  On  dit  que  la  même 
pierre  attachée  au  bras  ,  empêche  les  femmes  groffes 
d'avorter.    La  poudre  de  la  même  pierre  prife  inté- 
rieurement avance  l'âcouchement  ,  ôc  la  fortie  des 

V     iiij 


L 


II.  ALABASTRITES. 

"AlhaHre  efl:  une  pierre  blanche  tres-connuë  ,  il  femblc 
d'abord  que  ce  (oit  à\i  marbre  -,  mais  quand  on  y  regarde 
de  pDés  on  la  trouve  trop  molle,  &  on  ne  peut  1  apeller  qu'un 
marbre  imparfait  ,  &  non  meur.  Lors  qu'elle  eft  alTez  molle 
pour  être  coupée  avec  un  couteau ,  c'cft  du  plâtre  ou  gyfs. 
On  en  fait  plufieurs  vailTeaux  au  tour.  L'Albaftrea  peu  d'ufaee 
en  Médecine,  fi  ce  n'eft  qu'elle  entre  dans  l'onguent  Alabaftrin. 
L'Albaftre  brûlée  ,  &  mêlée  avec  de  la  refîne  ou  de  la  poix  * 
diflipe  les  duretés ,  elle  foulage  les  douleurs  d'eftomac  ,  ù 
refTerre  les  gencives.  Jjiofcorid, 

*  L'Albaftre  eft  un  marbre  imparfait  ,  qui  en- 
tre dans  l'Onguent  Alabaflrin  ,  dont  on  fe  fert  pouc 
prcKurer  le  {ommeil ,  &  apaifer  la  douleur  de  tête 
dans  les  fièvres.  L'Albaftre  brûlée  ou  calcinée  a  les 
irimes  vertus  que  le  plâtre ,  &  une  once  prife  in- 
térieurement ,  eft  un  remède  éprouvée  pour  arrêter  la 
dyfcnterie. 

III.  AMIANTHUS. 

T  'Amianthc  ou  l'Alun  de  plume  eft  une  pierre  femblable  a 
^i'^iun  scijjUe ,  &  plufieurs  Auteurs  les  contcndent.  On  en 
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lochies.    On  dit  auffi  qu'elle   augmente  Je  lait  des^f 

nourrices  prife  avec  du  vin  ou  dans  un  bouillon  ,  ou    f 
étant  fufpendiië  entre  les  deux  mammelles.    L'^Ctite    ^ 
nommée  G'f^'^/jjfpecialement  la  terre  qu'elle  contient, 
poiîède  les  mêmes  vertus  que  la  terre  figillée  ,  on  la 
recommande  dans  les  maladies  peftilentielles  ,  &:  ma- 
lignes ,  &    elle   guérit  les    dyfTenteries.    La  même 
terre  paitrie  avec  du  vinaigre  j  &  apliquée  fur  les 
mammelles  eft  admirable  pour  les  reftêrrer  ,  &  dimi-    i 
nuer.    La  même  reçue  fur  du  coton  ,  &  apliquée  fur 
les  membres  gelés,  les  gucrit  infailliblement.    Voyex 
Lauremberglus  qui  a  écrit  un  Traité  entier  de  l'^ti* 
te  ,   Baufclms  ,  Z)vormlus  ,  &  plufieurs  autres. 
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•.ir  de  la  mèche  incombuftible  qui  ne  fe  confume  jamais  au  feu. 
'eft  en  quoy  rAmiapthe  diffcre  ac  Talun  {ciiïile  que  le  feu 
ccruit.  On  die  que  cette  pierre  refîfte  à  tous  les  fortilegss,fuc 
3ur  des  forcicres.  Elle  eft  déterfive  ;  elle  guérie  la  galle  ,  &  fi 
n  la  difTout  d-\ns  de  l'eau  de  vie  ,  &  du  fucre  ,  &  on  en  prend 
n  peu  tous  les  matins  j  elle  arrête  bien-toc  les  flueurs  blanches. 

Les       PREPARATIONS. 

L'Anriianthe  n'entre  dans  aucune  compoûtion  ,  excepté  dans 
onguent  citrin  ;  &  dans  le  linimenc  pour  la  teigne  des  enfans, 
:  les  ulcères  des  jambes  ,  quelques-uns  le  font  entrer  dans  les 


"^  L'Auteur  fe  trompe  de  prendre  l'Amianthe  pour 
alun  de  plume  ,  ce  font  deux  efpeces  de  pierres  fort 
itïerentes  i  l*alun  de  plume  eft  aftriclif  fans  acrimo- 
ie  ,  &  [■'Amianthc  eft  acre  ,  de  piquant  fans  aftric- 
ion.  On  fait  avec  ce  dernier  des  mèches  incom- 
niftibles  ,  qui  refiftent  à  tous  les  efforts  du  feu.  J'ai 
u  à  Milan  une  bourfe  tiiTlic  d'Amianthe  filé  entre  les 
lains  du  fieur  Septale  Chanoine  du  lieu  ,  qu'il  jetta 
ans  le  feu  en  ma  préfence  ,  l'or  Ôc  l'argent  qui 
toient  dedans  fe  fondirent  ,  fans  que  le  feu  fit  le 
.loindre  tort  à  la  bourfe.  On  faifoit  autrefois  des 
obes  d'Amianthe  filé  ,  que  l'on  metoit  aux  cadavres 
.es  Rois  3  &  des  grands  Seigneurs  ,  quand  on  les 
)rûloit  pour  avoir  leurs  cendres  toutes  pures  ,  on  a 
>erdu  le  fecret  de  filer  cette  pierre  ,  je  crois  pourtant 
[ue  le  Chanoine  3  ci-delTus ,  le  fçait  bien.  Vvor- 
nius  enfeigne  à^rnsfon  Mtifdium  ,  comme  quoy  l'A- 
nianthe  fe  doit  préparer  ,  mais  ce  n'eft  pas  la  bonne 
naniere.  On  recommande  l'Amianthe,  à  ce  que  ait 
^Auteur^contre  le  fiux  menftrual ,  en  forme  de  Uni- 
nent  ,  il  entre  dans  peu  de  compofitions ,  excepté 
■lans  le  baume  ,  &  le  iiniment  contre  la  teigne  des 
^,nfans  de  Boétlus  de  Broot  ,  lequel  Iiniment  eft  encore 
ort  eftimé  contre  les  ulcères  des  jambes.  Aiàrovan* 
ius  dans  fon  M^f^nm  Med^pag,  6^^.   donne  un  on- 

V     V 
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guent  d'Amianthe  dont  on  fc  frote  les  mains  pout 
manier  le  feu  fans  fe  brûler.  En  voici  la  prc'pararion» 
J^.  Poudre  à'Amlmthe^  chaux-vive  delTechée  ,  blanc- 
d'œuf ,  fuccinum  ^  akhea  ,  joufquiame  ,  femence  de 
pfyllium  ,  parties  égales  de  chacun  ,  mêlez  le  tout 
pour  faire  un  lininient. 

IV.     LAPIS     ARMENUS. 

LA  pierre  d'Arménie  eft  marquetée  de  points  vcrds  ,  bleus , 
&  noirâtres  ,  comme  le  L^^pn  lafrlt  de  points  d'or.  Ces 
deux  pierres  ne  difFerent  encre  elles  que  par  le  degré  de  matu- 
rité i  puifqu'on  les  trouve  toutes  deux  dans  ks  mêmes  mints  , 
le  Lapis  comme  plus  meur  ,  dans  celles  d'or  ,  &  la  pierre  d'Ar- 
ménie dans  celles  d'argent  j  celle-ci  a  pris  fon  nom. ,  de  ce 
qu'on  l'aportoic  autrefois  d'Arménie  feulement.  Mais  il  s'en 
trouve  maintenant  en  Allemagne  dans  le  Comté  de  Tirol  fous 
le  nom  de  Melochites.  La  pierre  d'Arm.enie  bleue  eft  la  plus 
cftiraée.  Elle  deileche  médiocrement ,  &  déterge  avec  une  Içt 
gère  acrimonie ,  &  une  légère  aftriâ:ion  ;  ptife  intérieuremen): 
elle  purge  par  haut ,  &  par  bas  l'huiTieur  mélancolique  Lus  au- 
cune incommodité.  Lors  qu'on  la  lavée  douze  fois,  {elon  les 
uns  ,  &  cinquante  fois,  félon  les  autres  j  elle  purge  feulement 
par  en  bas.  Elle  convient  aux  maniaques  ,  mélancoliques  ,  épi- 
ïepciques,  &c.  La  prife  en  fubftancc  eft  d'un  fcrupuie  à  qua- 
tre. Elle  entre  extérieurement  dans  les  ophchalmiques ,  &  dé- 
pilatoires. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

Lu  pierre  d'Arménie  préparée  ,  c'eft-à  dire  lavée  une  infinité 
de  fois.  Lei  pilules  ,  de  pierre  Arménienne  j  Le  rmgifiere  qui  fe 
fait  fuivant  la  méthode  ordinaire  :  on  calcine  la  pierre  avec  des 
fleurs  de  foufre  ,  pais  on  la  difTout  dans  du  vinaigre  très- fort , 
alcalifé  ou  miellé.  Quercet.  J'aimerois  miieux  employer  la 
pierre  amplement  lavée  ,  ou  la  diHbudre  avec  i'efprk  de  vin  , 
à  caufe  que  l'acidité  du  Vinaigre  peut  diminuer  la  vertu 
purgative, 

*  La  pierre  d* Arménie  eft  d'un  foad  bleu  parfemc 
de  taches  verres  ;  elle  eft  de  la  même  nature  que  le 
Lapîf  Lajuli  ^  mais  moins  meure  &  moins  parfaite. 
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Ile  tire  fes  vertus  de  la  Lune  non  meure  ,  &  encore 
i  ai  gée  de  Venus  ôc  de  cuivre.    Cette  pierre  fe  trou* 
I    ordinairement  dans   les   minières  d'argent  ou  de 
ivre  ,  &  c'eft  particulièrement  à  ce  dernier  qu'elle 
)ic  fes  facultés  ,  dont  la  prmcipale  efl:  de  purger  par 
Lut ,  ôc  par  bas  allez  violemment  comme  le  vitriol 
:    Venus,   lors    qu'il  n'eft  pas   bien  préparé.    Elle 
irge  fpecifiquement  les  mélancoliques  tant  par  con- 
întement  que  par  elTence  ,   les  maniaques  &  les  au- 
^s  malades  de  ce  genre  5  étant  lavée  dans  une  eau 
ropriée ,  elle  ne  purge  plus  que  par  en  bas.    Elle 
t  Ipecifique  dans  l'Epilepfîe  à  caufe  de  la  lune  ou 
ijgent  ,   qui  eft  dédié  à  la  tête.    Boot  dans  Ton  Traité 
^s  pierreries  &  des  pierres  ,  préfère   la  pierre  d'Ar- 
ienie  à  l'ellébore  pour  purger  la  te  te  ,  &  la  mélati- 
plie.   Les  pilules  de  la  pierre  d'Arménie  ,  des  Bou- 
Iques    purgent    par  haut ,  ôc  par  bas.    Guamerms 
!)nne  la  pierre    d'Arménie  en  forme  de  poudre  dans 
's  affedions  cephaliques  ,  &  mélancoliques  ;   &  il 
JTure  que  ce  remède  ne  l'a   jamais  trompé,  b^.  Pieyre 
\ Arménie  9.  ij.  S^phran  gr,  x,  macis  3.  j.   Prenez  le 
^ut  dans  de  l'eau   fucrée  ,  (i  la  pierre  d'Arménie  eft 
;pë  &:  non  lavée.    Si  elle  eft  lavée  on  en  peut  pren- 
re  g.  j.  Ce  remède  opère  en  ce  que  la  Lune  eft  de- 
iée  à  la  tête  ,  &  que  Venus  ou  le  cuivre  purge  puif- 

immenr. 

t 

V.     LAPIS     CALCARIUS. 

j'  A  pierre  à  Chaux  eft  une  pierre  grife  ,  dont  on  fait  la 
*__^ Chaux  à  bâtir  par  le  miniftcre  du  Su.  Elle  n'encre  poinc 
aus  Tufage  de  la  Médecine  qu'après  avoir  été  préparée. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

La  chaux  vive  -,  qui  eft  ignée  ,  mordicante  ,  brûlante,  5c 
lie  engendre  des  efcarres  avec  le  cems.  L»  Cha  ^  lavée  , 
ont  on  a  feparé  le  fel  par  le  moyea  d'onc  IciUve  fiûvant  l'art. 
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Llle  efl:  defTicative  fans  mordication  ,  &  par  confequeijt  elle  con- 
fient aux  ulcères  rebeles  ,  comme  font  les  veroliquei,  les  bru* 
lures  ,  &  généralemenc  tous  les  ulcères  difficiles  à  guérir.  La. 
leffive  pour  laver  les  ulcères  putrides.  Les  Chirurgiens  en  fonic 
une  eau  précicufe  contre  les  ulcères  veroliques ,  l'herpès  ,  la 
gangrène ,  &  on  prépare  même  de  la  même  leiTive ,  une  eau 
ophchalmique  merveilleufe.  £a  crêmt  de  la  decodion  de  la 
Chaux-vive  emporte  les  lèvres  corrompues  du  cancer  ulcéré.! 
Le  hnàme ,  pour  la  brûlure  fait  de  Chaux  cuite  dans  de  l'huilé' 
lofat  fimple  ou  dans  î'huile  d'œufs.  CeÇ^nt  de  Chaux,, 
^t.  Chaux  vive.  q.  f.  broyez  la  exadcmeut  fur  le  porphire,  &, 
l'imbibez  d'efprit  de  vin  alcaiifé  bien  dépuré  de  fon  phlegrae  , 
autrement  on  ne  fera  rien  qui  vaille  ,  feulement  aut.int  qu'elle' 
en  pourra  prendre  fans  que  rien  furnage.  Séparez  enfuitc  l'ef-' 
prit  au  bain  marie  à  une  chaleur  très- lente  ,  en  cohobant  huit 
ou  dix  fois  pour  fortifier  la  vertu  ignée  de  la  Chaux- vive, 
^L.  De  cette  Chaux  broyée  §.  x.  Sel  de  tartre  tres-pur  ^.  j. 
Tête  morte  détartre  bien  calcinée  §.  xj.  Mêlez  le  tout  ,  &  le 
diftikz  dans  une  retorte  lutée  remplie  un  peu  moins  de  la  moi- 
tié, dans  deux  recipiens  ,  l'un  dans  quoy  il  y  aura  un  peu 
d'efprit  de  vin  reélifié,  &  plus  grand  pour  recevoir  l'efprir, 
L'autre  vuide  &  plus  petit  pour  recevoir  le  phlegme.  Le  premier 
récipient  fera  adapté  à  un  tuyau  qui  viendra  du  col  de  l'autre 
récipient,  &  celui-ci  fera  placé  en  droite  ligne  pour  mieux  re- 
cevoir le  phlegme.  Quand  on  a  alumé  le  feu  ,  le  phlegme 
qui  fort  le  premier  tombe  dans  le  récipient  vuide  ,  &c  en  pouf- 
fant le  feu  ,  il  fort  un  efprit  blanchâtre  qui  enfih  le  tuyau  ci- 
deflus  ,  pour  tomber  dans  le  récipient ,  où  il  y  a  de  l'efprit  de 
vin  ,  avec  quoy  il  s'unit  tellement  qu'il  eft  difficile  de  les  fe- 
parer  ;  reftifiés  plufîeurs  fois  cet  efprit ,  &  feparez  Tcfprit  de 
vin  à  une  chaleur  lente  dans  une  phiole  ,  ou  bien  metez  le  feu 
à  l'efprit  de  vin  qui  brûlera  ,  &  l'efprit  de  chaux  vive  reftera 
au  fond  }  à  moins  que  la  Chaux  vive  n'ait  été  erapreignéc 
d'efprit  de  vin, comme  il  a  été  dit  ci  defTus,  &  exaltée,  on  tra- 
vaillera en  vain  ;  car  l'efprit  tombera  dans  le  petit  récipient  con- 
fondu avec  le  phlegme  ,  &  par  confequenc  il  ne  vaudra  rien, 
l'efprit  de  Chaux  eil  jaune  d'abord,  mais  il  devient  clair  en  le 
ledlifîant  fur  les  cendres.  C'eft  un  grand  fecret  pour  brifcr  ,  & 
faire  fortir  la  pierre  des  reins  ou  de  la  veffie  ,  &  falutaire  à  la 
goûte  ,  mais  il  nuit  au  poumon.  Il  fert  aux  Chymiftes  de 
mcnftruë  pour  dilToudre  le  criftal  ,  les  yeux  d'écreviiles ,  & 
les  pierres  les  plus  diKes ,  &  il  fixe  les  efprits  minéraux 
volatiles.  Quelques-uns  mêlent  la  Chaux- vive  avec  le  Bif- 
muth  ,  &  diftilent  le  tout  à  la  retorte  dans  un  grand  recipieût 
de  cinqou  fix  mefures  d'caa. 
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VEfî)rtt  de  Chaux    alcalifé. 
^L.     Sel  de  Chaux-vive  que  vous  diflbudrez  dans  l'eCpiit  de 
lajx  pour  en  former  des  pelotes  avec  de  l'argile  ,   ou  de  la 
que  pilée ,  &  les  diftiier  à  la  retorce. 

"^  La  pierre  a  Chaux  ,  n'eft  d'aucun  ufage  avant 
calcination  ,  la  Chaux- vive  qui  en  eft  faire  ,  l'ef- 
rvcTcence  qu'elle  caufe  par  le  combat  de  l'acide  ,  Sc 
:  Pâlcali ,  la  leffive  de  la  Chaux  qui  corrode  le  fa- 
e  y  &  devient  verre  font  des  phénomènes  curieux 
le  Tachenius  explique  parfaitement  bien  dans  fon 
Uppocrates  Chymlcus ,  où  il  démontre  par  cette  fimple 
iccanique  plufieurs  fecrets  de  la  nature.  La  calci- 
ition  réveille  &  exalte  les  fels  acides  ,  &  alcalis  de 
Chaux-vive,  qui  étant  diiTous  par  l'eau  fimple 
a'on  y  verfe  agirent  au fïï- tôt  l'un  (iir  l'autre  ,  fui- 
mt  l'axiome,que  les  fels  n'agiiïent  point  s'ils  ne  font 
iirous.  La  Chaux- vive  étoit  autrefois  en  ufage  pour 
lire  les  cautères  ;  mais  dépuis  qu'on  a  de  meilleurs 
auftiques  on  la  laiffe  là.  La  Chaux  lavée  fe  prépare 
e  la  manière  fuivante  :  On  verfe  de  l'eau  fur  de  la 
Chaux-vive,  &  quand  l'efFervefcence  eft  pallée  on 
erfe  la  première  eau  par  inclination  ,  &  on  en  remet 
e  nouvelle  jufqu'à  ce  que  la  chaux  ou  tête  morte 
Dit  fans  acrimonie  ,  &  fans  corrofion.  La  Chaux 
infî  lavée  eft  d'un  grand  ufage  dans  les  maladies  ex- 
^rnes,  &  fpecialement  contre  toutes  fortes  d'ulce- 
2s  j  elle  abforbe  l'acide  ulcéreux  ou  corrupteur  j  elle 
rrête  fon  progrés  ,  èc  guérit  enfin  les  ulcères  en 
yant  ôté  la  caufe.  Elle  delTeche  outre  cela  puifTam- 
aent ,  confume  les  humidités  fuperfliiés ,  &  procure 
.ar  ce  moyen  la  génération  de  la  chair  ,  &  la  cica- 
,rice.  La  Chaux  lavée  eft  refrigerative  apliquce  ex- 
érieurement ,  parce  qu'elle  abforbe  l'acide  qui  eft  la 
aufe  ordinaire  des  inflammations  ,  &  ce  n'cft  pas 
Inerveille  fi  la  caufe  étant  otée  l'effet  cefTe.  La  Chaux 
lavée  fçmée  far  les  ulcères  invétérés ,  malins,  dyf- 
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épulotiques  ,  &  cacoifciques  les  guérit  efiicacemen:: 
La  Chaux  lavée  ferc  à  faire  des  onguens  ,  des  lini, 
mens ,  &c  des  emplârrcs  qui  fe  peuvent  voir  dans  tow 
les  dirpenfataires ,  voici  un  baume  contre  la  brûluij 
tres-celebre.  :^.  Chaux  vive  nouvelle  >  jettez  di 
l*eau  deffiis  qui  furpalTc  la  matière  de  quatre  ou  cin»' 
doigts.  Quand  l'effervefcence  fera  pafTée  verfez  y  d 
l'huile  rofat  ,  &  la  liqueur  fe  congèlera  en  forme  d 
beurre ,  c'eft  un  remède  très-excellent  pour  la  bru 
lure  &  pour  les  playes.  Autrement,  j^.  Chaux-viv 
.  bien  lavée  ,  &  mêlez  la  Amplement  avec  de  Phuil 
rofat  dans  un  mortier  de  plomb  ,  jufqu'à  la  confiften 
ce  d'onguent  ,  on  fe  fert  d'un  mortier  de  piorai 
à  caufe  qu'en  pilant ,  il  fe  détache  quelques  parti 
cules  du  mortier ,  &  que  le  Saturne  étant  fpecilîqu 
contre  la  biûlure  ,  le  remède  en  eft  plus  efficace.  L 
leiïîve  ou  l'eau  dans  quoy  la  Chaux  a  été  éteinte  ,  6 
qu'on  apelle  communément  eau  de  Chaux  ,  fert  ; 
préparer  un  fel  corrofif  propre  aux  cautères  y  &  c'ef 
en  vain  que  Zuvelpher  lui  contefle  cette  propriété 
Cette  eau  de  Chaux  eft  apellée  eau  precleufe  ôc  eat 
henedîcie  par  les  Chirurgiens  à  caufe  de  fes  excellen: 
effets  dans  les  ulcères  ,  &  dans  les  tumeurs  ,  elle 
eft  tres-efficace  contre  les  ulcères  veroliques  ,  invé- 
térés &  corrofifs  ,  &  contre  la  brûlure  5  elle  arrête 
les  inflammations  ,  feule  ou  avec  le  fucre  de  Saturne. 
Elle  éteint  la  chaleur  ,  diffipe  la  douleur/*,  remédie 
à  la  gangrène ,  &  aux  herpès  tant  ulcérés  que  non 
ulcérés  :  c'eft  le  fecret  d'Hartman  recommandé  con- 
tre les  cancers.  Ce  remède  opère  en  vertu  de  l'acide 
modéré  ,  &  de  Palcali  dont  il  abonde  ,  &  qu'il  a  tiré 
de  la  Chaux-vive.  Ces  deux  fels  fe  changent  l'un 
l'autre  en  un  troifiéme  fel  falé  qui  tient  encore  de  l'al- 
cali 5  &  qui  eft  merveilleux  dans  les  afFeâ:ions  caufécs 
par  l'acide.  Cette  eau  produira  plus  agréablement  , 
plus  feurement ,  &  plus  promtement  fon  effet ,  fi  on 


-  ou  LE  REGNE  Minéral  5  Chap.VIII.  319 

1  mêle  le  fucre  de  Saturne,  qui  fait  le  fondement  de 
a  Chirurgie,  par  la  puilTance  qu'il  a  de  refiftcr  à  l'aci- 
le  ,  &  c'eft  être  alTez  Sçavant  pour  un  Chirurgien  , 
jue  de  fçavoir  corriger  Pacide  des  ulcères  ,  par  ce 
noyen  on  ôte  l'inflammation  ,  après  quoi  la  confoli- 
lation  ,  &  la  guéri fon  s'enfuivent.  La  même  eau  eft 
merveilleufe  contre  la  galle  ,  on  l'employé  feule 
î  la  galle  efl  fîmple  j  que  ii  elle  eft  maligne  ,  rebelle, 
ïxulcerée  ,  on  y  ajoute  le  Mercure  doux.  Pour  ren- 
dre cette  eau  plus  fpecifîque  ,  on  éteint  la  Chaux 
ians  une  eau  apropriée  ,  par  exemple  ,  pour  les  ulcè- 
res ,  &  les  playes  dans  une  eau  vulnéraire  ,  &  con- 
tre la  gangrène  dans  de  Teau  de  pommes  de  rainette. 
Dans  ces  afFedions  externes,  on  trempe  un  linge  dans 
de  l'eau  de  Chaux  tiède  ,  on  l'aplique  ,  &  on  le  re- 
nouvelle fouvent.  Il  fe  trouve  au  defllis  de  l'eau 
dans  quoy  on  a  e'teint  la  Chaux  ,  une  certaine  fub- 
ftance  graiireufe  qu'on  apeile  la  crème  de  la  Chaux- 
vive  y  fî  on  en  frote  les  bords  des  ulcères  chancreux  , 
ou  des  cancers  ulcérés  ,  la  partie  corrompue  du  can- 
Icer  fe  confomme  ,  &  la  partie  faine  demeure.  La  dé- 
|co6tion  de  raves  dans  quoy  on  a  éteint  de  la  Chaux- 
|vive  eft  fouveraine  contre  la  brûlure  ,  lors  qu'on  mêle 
î'eau  de  Chaux  avec  quelque  huile  ,  elles  fe  congè- 
lent d'abord  toutes  deux. en  forme  de  beurre  à  caufe 
|que  l'acide  de  la  Chaux  fe  joint  à  l'acide  de  l'huile  , 
\éc  forment  tous  deux  cette  fubftance  par  leur  union. 
IL'eau  de  Chaux  ainfî  mêlée  avec  l'huile  de  lin  , 
Idonne  un  excellent  remède  contre  la  brûlure.  Il  fe 
[fait  des  eaux  de  Chaux  compofées  différentes  fuivanc 
lies  indications  ,  par  exemple  ,  les  Chirurgiens  de 
i  France  ont  une  eau  de  Chaux:  apropriée  contre  la  gan- 
!gréne  ,  dont  ils  font  de  très-bons  effets.  Le  fecret  de 
!  cette  eau  confifte  à  mêler  le  Mercure  fublimé  ou  le 
i  Mercure  doux,  n'importe  lequel,  avec  l'eau.^dc  Chaux- 
i  vive  ,  plus  ou  moins,  fuivatat  qu'on  veut  l'eau  douce 
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ou  forte.    On  lailîc  bouillir  le  tout  doucement  après 
quoy  on  philtre  l'eau  qu'on  apelle  vulgairement  Ean 
fhagedenlcjue.    Il   eft  bon   d'ajouter  à   cette   eau  une 
once  ou  deux  d'efprit  de  vin  bien  déphlegmé  :   car 
outre  qu'il  rend  l'eau  plus  pénétrante  ,   il  tempère  par 
fon    foufre^   l'acrimonie  excefïïve    des    fds   de  la 
Chaux  vive  y  de  du  Mercure  fubUmé.    L'eau  phage- 
denique  eft  employée  par  ce  moyen  avec  plus  de  feu- 
reté  dans  la   gangrène  qui  commence  à  ocuper  les 
parties  nerveufes.    Elle  eft  d'un  grand  ufage  dans  les 
playes  des  armes  à  feu  ,  leurs  qu'il  y  a  fracture  d'os 
avec  douleur  ,  &c  inflammation  ,  pourvu  qu'on  ajou- 
te au  commencement  le  fuc  de  douze  écreviftcs  pi- 
lées  vives  ,  &  arrofées  d'un  peu  de  phlegme  d'alun. 
Voici  la  proportion  des  ingrediens.   Ri.  Eau  de  pluye 
ou   commune  ,  tb.  xx.  Metez  le   tout  dans  un  vaif- 
feau  d'étain  ,  ajoutez  y  Chaux- vive  ib.  iv.  que  vous 
laifterez  éteindre  lentement.    L'ébiillition  finie  ajou- 
tez y  Arfenic  pulverifé  g.ij.  beauMâftich  pulverifé 
§.  j.  remuez  bien  le  tout  avec  une  fpatule  de  bois  ,  & 
laiffez  repofer  la  liqueur  ,  jufqu'à  ce  que  la  Chaux 
fe  précipite  au  fond,  après  quoy  on  verfe  par  inclina- 
tion l'eau   claire    qui  fumage  ,  ajoutez  à  celle-ci , 
Mercure  fubhmé  pulverifé  |.  ij.  efprit  de  vin  bien 
déphlegmé  |.  iv.  efprit  de  nitre  5.  ij.  Mêlez  le  tout 
pour  le   garder.    C'eft  la  fameufe  eau  des  Chirur- 
giens 5    qu'une  habile  homme  lai  (Fera   pour  la  pre- 
mière ,  à  caufe  qu'elle  eft  trop  compofée.    Si  la  der- 
nière eft   trop  corrofive  ,  on  la  peut  tempérer  en  y 
ajoutant  de  l'efprit  de  vin  ^  du  phiegrae  de  Vitriol , 
de  nitre  ou  d'alun.    Voyez  Barbette  dans  fa  Chirurgie 
ou  le  Fézre,    On  prépare  avec  la  même  eau  de  Chaux 
une  eau  ophthalmique.  excellente  dont  nous  avons 
parlé  fur  les  eaux  compofces.    La  Chaux  éteinte  dans 
du  vinaigre  ,  lavée  trois  fois ,  puis  réduite  en  forme 
de  linimenc  avec  de  l'huile  rofat ,  guérit  fur  1^  champ 

la 
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'.i  biùlure  ,  fans  qu'il  fe   falTe  aucune  ampoule  ou 
ju'il  refte  aucune  marque  de  cicatrice.    Quelques, 
ms  pour  faire  l'onguent  pour  la  brûlure  ,  ^    blancs 
l'œufs  «o.ij.  Tutie  d'Alexandrie  ,  Chaux- vive  la- 
i/ée,  de  chacune  §.ij.  Cire  neuve  5.  j.  Mêlez  le  roue 
)our  un  onguent.  L'Eau  de  Chaux-vive  eftrecom- 
,nandee  par  Zm»^erHS  dans  les  clyfteres  pour  la  dy- 
jenterie.    En  Chymie  l'eau  de  Chaux-vive  nouvelle 
prt  à  détruire  les  fels  volatiles,  &  à  les  changer  en 
jerre  ,  Iciquelles  terres  ont  beaucoup  de  vertus.    La 
Ihaux-vive    eft  même   employée   quelqusfois  pour 
^xer  les  (els  volatiles,   quoique  cette  pratique  ne 
Pit  pas  aprouvée  par  ZHvelpher.   Si  on  éteint  de  la 
.haux-  vive  dans  de  l'eau  de  fontaine ,  &  on  laiffe  re- 
oler  le  tout  durant  quelques  jours  pour  fe  baigner 
V    ,r'  i*  ''""'^"'^  '*"  jambes,  ou  des  pieds  fe 
aiTe  auffi-tot.   Les   eaux  minérales  artificielles  de 
invention  de  Znvelpher  font  de  ce  lieu  ,   il  mêle  de 
t  Chaux-vive,  du  foufre  ,  &  quelquefois  du  nitre 
ifemble.  Se  verfe  de  l'eau  chaude  fur  cette  mix- 
on,  &,1  arrive  que  la  Chaux   dans  fon  ébuUition 
llout  le  foufre  ,  &  le  nitre  ,  &  tire  leurs  vertus  5 
:  lorte  que  ces  eaux  artificielles  ,  ont  les  mêmes  fa- 
iltes  que  les  eaux  minérales  naturelles  fulphureufes  , 
conviennent  aux  mêmes  aff.dions.    Voici  comme 
:^oi  on  me  e  l'eau  de  chaux  avec  le  fucre  de  Saturne. 
,erlez  de  la  rofée  de  May  fur  de  la  Chaux-vive  ,  & 
■■rcs  que  l'ebuUition  fera  finie  coulez  la  liqueur  par 
Il  linge,    ajoutez  fur  une  mefure  de  la  colature  fu- 
ie de  Saturne  |.  R.  ou  en  place  de  celui-ci,  du  Mer- 
re  doux.    Cette  eau  tiède  fert  à  laver  les  vieux  ul. 
.tes.^  On  y   aplique  auOi  des    linges  trempés  dans 
limeme   eau,  &   il,    guerident    infailliblement, 
i-toit  le  lecret  du  DoBeur  Cun^us  dans  les  ulcères 
.^cterez.  Outre  toutes  les  vertus  ci-delTus,  la  Chaux, 
ijvc  a  la  propriété  de  brifer ,  &  de  chafler  dehors  la 
1  Al  Tome  IL  Y 
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pierre  des  reins  ^  &:  voici  la  teinture  antincphretique 
fameufe  du  Doéieur  Sul^hergerus  le  père. 

^L.  Chaux- vive  4.  parties,  tartre  crud  une  partie 
ou  deux,  faites  cuire  le  tout  dans  une  marmite  avec  de 
l'eau  de  fontaine.  Filtrez  &■  coagulez  la  liqueur  après 
quoi  vous  en  tirerez  la  teinture  avec  de  l'efprit  de  vin. 
Elle  eft  fouveiaine  contre  le  calcul  ,  &  les  maladies 
tartareufes.  Si  on  prend  l'efprit  néphrétique  compofé 
au  lieu  d'efprit  de  vin  fimple  la  teinture  fera  beair- 
coup  plus  efficace.  L'Efprit  de  Chaux-vive  eft  un 
erre  de  ra.fon  :  car  il  eft  impoffible  d'en  tirer  de  la 
manière  qu'on  le  dir. 

VI.    LAPIS     CALAMINARIS: 

LA  Calamine  ,  ou  Cadmie ,  eft  une  pierre  foflîle  jaunâtre , 
peu  dure  ,  qui  jerte  une  fumée  jaune  quand  on  la  brûle  j  on 
la  trouve  ordinairement  dans  les  minières  5  elle  eft  deftîcativc , 
abfterfîve  ,  aftringente  ,  elle  remplit  les  ulcères  de  chair  ,  & 
cicatrife ,  l'ufage  eft  feulement  externe  &  particulier  ,  pour 
deffecher  les  écorchures  des  petits  cnfans  en  forme  de  poudre. 
Les  Porgerons  s'en  feryenc  pour  faire  le  cuivre  jaune. 

Les       PRiPARATIONS. 

2>  pierre  Culaminalre  préparée  ;  VEmplÀtre  de  la  pierre  c^U- 

mincir e  ;  L'Emplâtre  grife  de  pierre  cciiam'ine  ,  qui  difFere  de  ia 
première  en  ce  qu'elle  contient  de  la  Myrrhe  ,  &  à\i  Camphre. 
Le  M^gtflere  de  pterre  Calamine  de  Samuel  Cl  jf&us.  On  dfjfout 
la  cftlam'me  dans  àtx  p!zrties  ctefprit  de  fel  commun  -,  Puis  on  fait 
la  précipitation  d'une  poudre  rouge  par  le  miniftere  de  l'huile 
de  tartre,  {uivant  la  méthode  ordinaire  ,  puis  on  l'édulcore  plu- 
sieurs fois  dans  de  Tean  chaude.  Ce  magiftere  purge  par  haut 
&  par  bas  plus  doucement  que  Tantimoine  préparé.  L'ff«i/t  ai 
Calamine, 

*  La  pierre  Calamine  ou  la  Cadmie  pîerreufe  efl 
rouffe  ou  jaunâtre  ,  ce  qui  fait  dire  à  Glauber  qu'elle 
contient  le  foufre  de  l'or.  Les  Chirurgiens  s'en  fer- 
vent pour  confolider  ,  &  incarner  les  playes  ,  en  ia 
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femant  de  (Tus  en  forme  de  poudre  ,  ou  en  la  mélanc 
dans  quelque  onguent.  On  en  faupoudre  les  excoria- 

;  tiens  des  petits  enfans.  L'Eaiplârre  de  pierre  Cala* 
mine  eft  excellente  dans  les  cas  ci-delTus  >  fur  tout 
étant  malaxée  avec  l'huile  de  Nicotiane.  Le  magifte- 
re  purgatif  de  PAuteur  eft  afTcz  bon.  Comme  la  Ca- 
lamine eft  doiiée  du  foufre  folaire,  Glauber  fe  perfuade 
qu'elle  peut  fervir  à  fixer  le  Mercure,    Les  Fondeurs 

;  cmploycnt  la  Calamine  de  la  manière  qui  fuit  pour 
faiie  le  cuivre  jaune  ,   par  exemple.  :^.  Cuivre  pur 

!  loo.  parties ,  pierre  Calamine  parties  30.  Fondez  le 
tout  enfemble  à  force  de  feu  ,  &  les  deux  matières  fe 
réiiuiront  pour  former  le  cuivre  jaune.  Glauber  con- 
centre les  efprits  minéraux  par  le  moyen  de  la  pierre 
calamine  ,  &  fpecialement  l'efprit  de  fel.  On  jette 
de  la  Calamine  pulverifée  dans  de  l'efprit  de  fel ,  & 
en  fe  dcfTediantjla  poudre  de  la  Calamine  fe  durcit  en 
forme  de  pierre  ,  qui  étant  enfuite  diftilée  à  la  retorte 
doniie  un  efprit  de  fel  concentré  ,  c'eft-à-dire  très- 
ïtûEéy  fans  aucun  phlegme  ,  &  par  copfequcnt 
très- acide  ;  c'efl-,  fuivant  GUubery  une  remède  admira- 
ble pour  les  hydropiqaes  ,  d'autant  qu'il  pouflè  puif- 
famment  par   les  urines.  La  préparation  de  la  pierre 

'Calamine  fe  fait  en  la  brûlant ,  &  l'éteignant  dans  du 
vinaigre  ,  de  l'eau  de  pluye,  ou  dans  quelque  autre  li- 

jqueur  convenable.    La  vertu  purgative  du  magiftere 

|de  la  calamine  vient  du  métal  de  l'or  non  meur 
qu'elle  renferme  ,  car  tous  les  Métaux  non  meurs 
purgent  puifTamment  par  haut  &  par  bas.  Cette  vertu 
de  la  Calamine ,  eft  mife  au  jour  par  le  minift^re  de 
l'efprit  de  fel. 

LA   PIERRE    HUMAINE. 

LA  Pierre  qui  fe  trouve  dans  les  reins  ou  la  vefîie 
des  hommes  ,  eft  apellée  par  quelques-uns  Ludus 
Hnmamsy  &  par  Paracelfe  DUéiech  à  caufe  qu'elle  eft 
1  •  X    ij 
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formée  ,  &  coagulée  de  l'eiprit  urineux  &  de  l'acide. 
Cette  Pierre  eft  recommandée  pour  refoudre  les  Pier- 
res de  reins ,  &  de  la  veflîe  étant  réduite  par  le  mi- 
niftere  de  la  Chymic  en  Ton  premier  être,  ôc  en  huile, 
comme  Paracelfe  ,   &  Vanhelmont  ont  enfeigné  ,  la- 
quelle huile   refout  en  liqueur  &  réduit  en  mucilage 
les  Pierres   les  plus  dures  des  reins ,  &  de  la  veilie. 
Cette  préparation  eft  fecrete  ,  &  miftcrieufe,  &  plu- 
fîeurs  croient  qu'elle  ne  fe  fait   que  par  la  liqueur 
jilchaefl.    Quelques-uns  veulent  tirer  l'huile  du  cal- 
cul humain  en   le  calcinant   $  mais  ils  perdent  leui 
peine  ,  car  la  liqueur  qu'ils  en  tirent ,  n'a  ni  la  vertu 
<le  refoudre  le  calcul,  ni  aucune  autre  faculté  néphré- 
tique.   On  dit  que  la  première  Pierre  qu'un  homme 
fait,  prife  en  poudre  exempte  de  la  Pierre  pour  toute 
la  vie.  Je  ne  fçais  s'il  eft  vray.    La  Pierre  humaine 
fe  diiTout  dans  l'efprit  de  fel ,  après  quoi  on  la  lailTi 
fecher  5   puis  on  met  le  fel  ou  poudre  dans'Un  liei 
frais  5  o\x  il  fe  refout  par  défaillance  en  une  liqueur 
qui  étant  bue  jufqu'à  dix  ,  cjumK.e  ou  vingt  gouttes 
brife  &c  fait  fortir  puilTamment  le  calcul.     On  peu 
tirer  de  femblablcs  liqueurs  néphrétiques  des  autre, 
^pierres  ,  fçavoir  des  yeux  d'écrevilîes  ,  de  la  piern 
Judaïque  ,   du  Lapis  Laftdl ,  de  la  pierre  de  Lynx 
d'Aigle  &c.    On  didbut  ce  qu'on  veut  de  fcs  pierre 
en  poudre  ,   dans  de  l'huile  ou   l'efprit  de  fel ,  01 
rejette  les  fèces  ,  &  les  ordures^puis  on  coagule  la  dii 
folution  à  une  chaleur  lente  pour  l'épaifTir  ,  on  pul 
verife  une  féconde  fois  cette  matière  épaiffie  ;  puis  01 
iamet  difToudre  à  la  cave  ^.on  la  coagule  encore,  pui 
on  la  pulverife  en  l'arrofant  avec  du  vinaigre  diftilé 
puis  on  la  met  difToudre  ,  &  elle  ne  peut  plus  fe  coa 
gukr.    C'eft   ce  qu'on  apelle  liqueur  pephrctique 
file   eft  celcbre  pour  chaiTer  la  pierre  par  les  urines 
&  regardée  comme  un  grand  fecret.    Quelques-un 
fgns  faire  tant  de  façons  prennent  la  première  diifo 
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lation  par  défaiilance  pour  la  liqueur  néphrétique  ; 
on  peuc  y  ajouter  la  Pierre  humaine  pour  rendre  la 
iiqueur  plus  aproprîée.  La  Pierre  humaine  eft  le  véri- 
table befoard  du  microcofme,  qui  ne  refifte  pas  moins 
1  la  malignité  ,  ni  aux  fièvres  malignes  ,  &  peftilen- 
ciclles ,  que  la  Pierre  de  befoard  Orientale,  à  quoi  mè- 
ne la  première  eft  préférable  dans  la  pefte,  fuivanc 
(Bonttus  dans  fon  Commentaire  fur  Garzias  ,  Tulpius 
dans  fes  obferv.  ïîv,  3.  ch.  4,  &  Barbette  au  Traité 
.de  la  pefte.  Enfin  le  calcul  humain  ,  eft  un  arcan^ 
Ipour  guérir  les  philtres  qu^on  a  avallés ,  après  avoif 
fait  précéder  les  remèdes  généraux  ,  fpecralement  un 
vomitif.    Voyez  Henry  de  Héers  obf,  t  5 . 

LAPIS    CÊRAUNIUSI. 

1^  r  A  Pierre  de  tonnerre  provoque  le  fommeil,gUe- 
%  ^rit  &  préferve  des  hernies  ,  au  raport  de  BootîuS 
fur  les  Pierres  &  Pierreries ,  de  yvo'^nms  dans  fort 
Mufrum  ,  &  de  Borell.  Cent,  6.  obf,  %6,  La  même 
Pierre  eft  un  fpecifique  éprouvé  contre  l'idteritie 
jaune  ,  êc  l'hydropifie  5  on  la  donne  en  poudre  >  àC 
,on  y  mêle  de  la  poudre  de  dépoUilles  de  ferpent  poui? 
la  rendre  plus  efficace, 

j  VIL    CRYSTALLUS. 

LÉ  Cryftal   eft   une  pierre  tranfparente    qui  refTemble  à  dô 
l'eau  piife  en  glace  par  le  froid.    Ce   nom  dérive  ,    du  nons 
Grec  '<ipv(^  qui  fignifie  gelée  ,  &  du  verbe  ytAAw  qui  iîgnifîa 
je  me  recirc.      .:/     -i'tw  avoir  un  morceau  de  Criftalau  milieu 
du  quel  on  voioic  flocer  de  l'eau  renfermée.    On  met  le  Criftal 
au  nombre  des  Pierreries  ;  mais  il  n'eft  pas  fi  dur.    Ainii  c*cft 
une  pierre  fauiîe  ,  fuivanc  la   couleur  qu'il  re préfente  i    e'eft 
,  un  faux  Beril  ,  une  fauiTc  Topafe  y  un  faux  Saphir  ,   une  faulîc 
i  Efcarboucle.     La  pierre  Iris     ainfi  nommée  du  luftrc  de  diver- 
ses couleurs  qu'elle  repréfente  ,  quand  on  la  regarde  d'un  cer- 
'  tain  fens  ,  n'eft  qu'une^efpecc  de  Criflal.    Le  Criftal  fe  trouvS 
i  en  Allemagne  ,  BohcEne  ,  Hongrie ,  Chypre  ,  Efpagne  ,   ^  eu 
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plufieurs  autres  lieux.  Le  meilleur  Criftal  eft  le  plus  net ,  St 
le  plus  pur ,  le  coloré  n'eft  pourtant  pas  le  meilleur  de  tous 
c'cft  celui  qu'on  apelle  faux  Diamant.  Le  Criftal  eft  aftridif, 
&  en  cette  qualité  il  convient  à  la  dyfcnterie  &  à  la  diarrhée, au 
flux  celiaque  ,  au  choiera  morbus  ,  &  au  flux  de  la  matrice  s 
il  augmente  le  lait  des  nourrifTes ,  il  brife  la  pierre  dans  :1c 
,  corps ,  &  foulage  la  prodagre.  Deux  fcrupules  ou  une  dragmc 
de  Criftal  en  poiidre  ,  avalé  dans  de  l'huile  d'amandes  douces 
gucrit  ceux  qui  ont  avalé  du  Mercure  ,  autrefois  on  faifoit  les 
cautères  avec  du  Criftal  ,  qu'on  metoit  diredemcnt  contie  les 
rayons  du  Soleil ,  &  par  le  moyen  de  leur  leyerberation  oa 
cauterifoit  la  partie. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

Le  CriflAÎ  préparé  fuivant  la  méthode  ordinaire.    Le  fel  de 
Crijlnl  ,  pour  le  faire  on  diflbut   le  Criftal  dans  du  vlnaigr* 
diftilé  vulgaire  ,  ou  térébenthine  fuivant  l'art  >  on  filtre  la  dif- 
folution  ,  puis  on  l'extrait  jufqu'à  ficcité  ,   la  matière  reftant» 
eft  le  fel  de  Criftal  qu'on  purifie  à  l'ordinaire.    Les  uns  calci- 
nent premièrement  le  Criftal ,  avec  le  cuivre  j  puis  avec  le  fal* 
petre  j  les  autres  font  la  première  calcination  avec  le  f  1  com- 
mun ,    &  la  féconde  avec  le  {oufre  -,  d'autres  rendent  le  Criftal 
folublc  pat  une  feule  de   ces  deux  calcinations.   Gluercetan  Se 
Sâétiui  de  Boodt ,  le  calcinent  avec  le  tartre.   Quelques-uns  font 
précéder  l'ignition  fimple  ou  avec  extindion.    Cette  divcrfité 
ne  fait  rien  à  la  chofe,  pourvu  qu'on  rende  le  Cri^al  foluble, 
c'eft  aft"cz.    Voyex  la  calcination  des  pierres   en   général.   On 
dit  que  le  Criftal  fe   calcine  d'une  manière  particulière   dans 
l'eau  forte  ,  où  il  s'amollit  comme  de  la  boulie  ,   mais  qu'il  re- 
Drend  fa  dureté  ,   ft  on  le  trempe  dans  du  vinaigre.    La  vérita- 
ble calcination  du  Criftal  eft   dans    Nfiif.mem    de  i' ifprit  d$ 
l'Vnivers  fug.  140.  Du  Criftal  calciné  on  tire  le  fel  néphrétique 
en  l'éteignant  dans  de  l'eau  de  grande  ortie  animée  de  fon  pro, 
prc  fel ,   &  par  deux  onces  d'efprit  de  fel  marin.    Il  eft  de 
couleur  verte.    Si  vous  voulez  avoir  promtcment  de  ce  fei, 
]^.  Crïfld  groflîerement  pilé  ,   faites  le  rougir  au  feu  ,  &  l'é- 
teigntz  dans  de  l'eau,   de  raifort,    d'arréce-beuf ,  de   pcrfiii 
ou  quelque  autre  ferabbble  animée  par  l'efprit  de  vitriol  ,  ou 
l'huile  de   foufre,  réitérant  la  même  chofs  jufqu'à  dix  fois  ott 
plus  ,    filtrez  la  liqueur  ,    &   aloûtez    ce  qu'il   tous  plaira  de 
fucrc  ,  &  vous  aurez  une  eau  d'arrêrc-btuf ,  ou  autre  que  vouf 
criftalifcrez.   Bet  hs  de  B'^odr.    Qiielquefois  au  lieu  de  vinaigre 
diftilé ,  on  prend  l'eau  diftiiee  de  petite  ortie,  Btgfwf  dt  H^^dt, 
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Le  Criftal  ne  fe  doic  pas  donner  en  grand-  dofe  ,  ni  à  petites 
dofes  côcinuées,{"pecialement  fi  la  naiure  etl  languilTante.  mrt- 
m*n  rurCroUtus.   Le  Cnft^l  y  crifl.zUfé,  Pour  le  taire  ^.    Sel  de 
ICriftal  ,  &  falpctre  que  vous  difToadrcz  dans  du  vinaigre  difti- 
lé     &  après  avoir  fait  évaporer  la  moitié  de  la  dillolution  ,  vous 
la  mctrez  crillalifer  à  la  cave.    On  k  donne  fcul  juf'^u'à  quel- 
ques grains  ou  bien  avec  V  Arcunum  d^fUc^tum  ,  dans  les  he- 
vres  ardentes  &  intermittentes.    Le  M^'jft/re  deCrtJtai,  Verfez 
un  peu  de  fel  commun  fufé  fur  une  diflbiution  de  Criftal  taitc 
idans  l'eau  d'ortie  ,  la  précipitation  fe  fera  que  vous  laverez  ,  & 
idclTechercz  après  avoir  verfé  la  liqueur  pat  inclination.  L'Hutle 
iou  Itqtteur  de  Crijtxl ,   on  dilîout  le  fel  de  Criflal  par  défaillance 
jfuivant  la  coutume  :  La  dofc  eft  de  xv.  à  xx.  grams.  L'Zitxir  de 
'CrtfiaL  II  fe  fait  par  la  volaiilifaiion  du  {à  de  Criftal  de  cette 
manière.    ^L.  Sel  de  Criftal  bien  purifié  par  diverfcs  dilTolucions 
&  coagulations  ,  metez  le  digérer  dans  du  fumier  de  cheval  ou 
I  au  bain  marie  ,  avec  de  l'efpcit  de  vin  ou  de  l'eau  d'ortie ,  ou 
i  plutôt  avec  de  l'efprit  de  vin  diftilé  fur  des  orties  i  durant  qua- 
torze jours  &  quatorze  nuits.    Après  quoi  diftilez  le  tout  dans 
1  une  cucurbite  balle  ,  ou  à  la  retorte  ,  le  menftrué  par  ce  moyen 
■  enlèvera  un  peu  de  fel.    Verfez  un  nouveau   meaftrue   mr   le. 
;  reftani ,  &  réitérez  vos  opérations  jufqu'à  ce  que  prefque  tour 
le    fel    foit    monté.    Boetius  de   Bood:,     Bcguti,^  l  Ef '.ce  de 
'  Cridd.  Diftilez  l'élixir  ,  ci-deirus ,   &:  fepatez-en  le  menftruc 
i  au  bain  marie  à  une  chaleur  lente  jufqu'a  la  confuVnce  de  miel. 
:  Ou  bien  épaiflifTez  le  tout  fuivant  l'art.    Kefler  prépare   l'elixic 
de  Criftal  de  la  manière  qui  fuit.    Il  calcine  le  Criftal  par  l'igni- 
tion  avec  extindion  ,   il  brûle  enfui:e  la  maticie  calcmee  avec 
I  •  du   falpetre  durant   douze  heures.    Sur  quatre  onces  de  cette 
1   maflie  ,  il  verfe  dix  onces  de  vinaigre  diftilé,  lai  (Tant  le  tout  ea 
1    dieeftion  deux  ou  trois  jours  ,   &  surent  de  nuus  au  bam  marie. 
1    II  fepare  le  vinaigre  diftilé  jufqu'à  ficcite  ,  il  fait  dilfoudi-e  le 
i    refte  par  défaillance,  &  recueille  l'huile  rouge  a  part.   Laiftanc 
i    la  b'inche  qui  vient  du  falpeiie.    Il  met  digérer  la  première  ua 
I    lour  .   &  une  nuit  avec  du  vin  ,  il  rejette  les  fèces  tombces^u 
:    fond     &   U  donne  la  ditîolution  claire  dans  un  vin  ,  trois  tois 
,    le  jour.  Viejler  Uv.  x.  cent.  44-    ^^*  cré^H  deCn^i^^.  ^.  Onfi^ 
I    réduit  en  ^/cW/,fcl  de  tartre  dépure  de  chacun  g    i).    Calci- 
j    nez  le  tout  dans  un  fourneau  à  ven:  ou  dans  le  four  d  u n  Potier^, 
dan< 
trou 

!     Potier  loient  tuiLs  ,  ,vi.vv«  . ",T      ,  ,     ,  ,        '     , 

ortie  ,  &  elle  fe  diffoudia  en  une  eau  lunpide  de  couleur  verte. 
S'U  refte  de  U  pQudre  au  £ond ,  il  la  faut  jettcr ,  &  mètre  un 
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peu  de  fel  commun  fufé  &  pulvcrifc  dans  la  liqueur  ci-defTar 
lorfque  la  poudre  ira  au  fond.  La  prife  de  ce  remède  edulcoré 
clt  ^  1^.  ou  9.  j.  feul  ou  avec  la  crème  de  rartrc  ,  dans  l'hy- 
dropifie  &  la  pierre  des  reins.  Cette  préparation  a  été  commu- 
niquée a  Samuel  Cloflius  par  le  Dodeur  Grégoire  Horfitu, 
Potier  fait  mention  d'une  liqueur,  ou  huile  démultiplication 
tirée  du  Crilkl  en  alcohol  doat  \mc  once  en  produit  une  autre 
once  en  un  mois.  ^  ^ 

*    Le  Criftal  eft  une  efpece  de  picrreric  que  l'ort 
met  ordinairement  au  nombre  des  moins  précieufes 
Ceft  une  eau  tres-fimple  coagulée  par  un  principe  fa- 
hn   interne  d'une  figure  exagone  ouodogone,  le 
Criftal  tient  cette  figure  de  fon  principe  lalin ,  car 
chaque   fel  a  fa  figure  déterminée  qu'il  imprime  aux 
choies  qu'il  coagulera  moins  qu'il  n'enfoit  empêché  • 
le  fel  commun,  par  exemple  ,  fe  congèle  toujours  en 
torme  odogone  ,  le  nitre  en  forme  conique  &  ronde , 
le  Vitriol  en  figure  cubique  ;  Se  comme  les  Criftaux 
tendent  toujours  à  la  figure  exagone  ou  odogone ,  on 
doit   croire  que   c'eft  la  figure  naturelle  de  leur  fel 
Quant  aux  vertus  du  Criftal ,  il  eft  falutaire  à  toutes 
les  maladies  qui  dépendent  de  l'acide  ,   &  pour  apai- 
1er  les   efFervefcences  qu'il    excite  ,  d'autant  mieux 
que  le  Criftal  étant  une  pierre  des  moins  dures ,  peut 
être  en  quelque  façon  diftbut  par  l'acide  ,   &  morti- 
fier ou  abforber  l'acide  contre  nature  qui  excite  des 
effervefcences  vitiées.    Le  Criftal  fait  merveilles  dans 
l'acrimonie  cxceffive  des  Tels  ;  il  eft  fpecifique  dans  le 
choiera  morbus,  fuivant  Laneius //V.  3 .  Epifl,  i.  & 
Henry  de  Héers  dans  fes  obkrvations.    Il  augmente 
le  lait  Ats  nourriftês,  fpecialement  étant  mêlé  avec  le 
laie  de  Lune.    Il  arrêté  les  vomilTemens  des  matières 
iErugineufes  &:  porracées  ,  qui   procèdent  de  l'acide 
peccant  du  pancréas.    Il  remédie  aufiTi  aux  fleurs  blan- 
ches ,  Frekaglus  dans   fon  udurora    Medicor,    apelle 
le  Criftal  ,  l'Antidote  &  le  digeftif  de  la  bile  xm^ 
gineufe  ,  c'eft-à-dire  de  l'acide  pancréatique    mêl4 
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ivec  la  bile.  C'eft  aufli  l'Ancidote  éprouvé  du  fubli- 
mc  corrolif  qu'on  a  avalé  ,  &  qui  en  rongeant  l'efto- 
;  inac    ,    caufe    des    cardialgies  ,    des    lipothymies , 
i  des  tranchées  ,  ôc  d'autres  iimptomes  terribles ,  car 
I  des  que  le  Criftal  a  abforbé  l'acide  du  fublimé  ,  ces 
'  fimptomes  ceiTent.    Valeriola  lîv.  i .  obf.y,  a  guéri  un 
homme  qui  avoir  avalé  du  fublimé  ,  par  le  moyen  de 
la  poudre  fuivante.    v^,  Criftal  de  roche  ^.  j.  Theria- 
:  que    9.  ij.  beurre  frais   5.  j.   décodion  d'orge  ^,f, 
,  Mêlez  le  tout  pour  quelques  dofes.  L'Huile  de  tartre 
I  par  défaillance  convient  au  même  cas  ,  parce  que  cet 
I  alcali  HxQ  précipite  l'acide  du  mercure  fublimé  ,  le- 
t  quel  acide  s'étant  joint  à  l'alcali  forme  un  troifîéme 
,  fel  dans  le  ventricule  ,  qui  n'eft  point  nuifible  ;  ain(i 
j  les  tranchées  cefTent ,  &  le  Mercure  relTufcite  à  me- 
i  fure  que  l'acide  le  quitte.    Le  Criftal  tenu  fur  la  lan- 
gue ,   étanche  la  foif ,  &  apliqué  au  dos  à  l'oppofite 
des  mammelles  ,  il  tarit  le  lait.    Une  dragme  de  Cri- 
ftal  bien  pulverifé  avalé  dans   de  Thuile  d'amande? 
;  douces  ,  guérit  la  virulence  du  mercure  fublimé.    Le 
Criftal  ptndu  au  col  en  forme  d'amulette  ,  remédie 
au  vertige.    Il  eft  fort  eftimé  en   poudre  contre  les 
chancres  qui  viennent  à  la  bouche  des  petits  enfans , 
contre  la  pourriture  des  gencives  ,  pour  blanchir  les 
dens  des  adultes  ,  on  prend  une  partie  de  demie  de 
Criftal ,  &  trois    parties  de   poivre  pulverifé  pouc 
faire  une  poudre.   Pour  ce  qui  regarde   les   prépara- 
tions, le  fel  de  Criftal  n'eft  pas  un  véritable  fel ,  mais 
une  fîmple  diftbkition  ,  car   toutes  les  pierreries  ne 
donnent  aucun  fel.    Le  prétendu  fel  de  Criftal  eft 
pourtant  recommandé  dans  les  affedions  chaudes  , 
comme  l'inflammation  du  foye  ,  la  foif,   la  chaleur 
de  gorge  ,  &  l'cfquinancie.    Si  en  place  de  vinaigre 
diftilé,  comme  dit  l'Auteur,  on  prend  de  l'eau  difti- 
lée  de  petite  ortie  ,  de  quoy  on  prépare  le  drop  de 
Criftal ,  après  y  avoir  éteint  le  plu^  de  fois  qu'on 
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pourra  du  Criftal  calciné  ,  &  rougi  au  feu  ,  &  en  y 
ajourant  ce  qu'il  faut  de  fucre.  Ce  firop  eft  bon  pour 
chalTer  la  pierre  ,  les  urines  ,  le  gravier  dans  la  ftran- 
gurie  5  Se  les  autres  affections  urinaires.  Le  fel  de 
Criftal  mis  à  la  cave  fe  fond  en  une  liqueur  excellente 
pour  les  maladies  des  reins  ,  pour  les  flueurs  blanches  , 
&  la  pafîion  côeliaque.  Voici  une  autre  manière  de 
préparer  la  liqueur  de  Criftal.  ]^.  Criftal  pulverifé 
une  once  y  fel  armoniac  3.iij.  fublimez  le  tout  fix 
fois  ,  &  le  lavez  ;  puis  metez  la  matière  à  la  cave  où 
elle  fe  fondra.  Elle  eft  bonne  pour  augmenter  le  lait 
des  nourriftes  j  &  fpecifique  dans  la  dyfenterie  ,  & 
les  fleurs  blanches  prife  dans  de  Hiuile  d^amandes 
douces. 

VIII.    H^MATrTES. 

L'Hématite  eft  une  pierre  ,  ou  une  terre  dure  qui  eft  de  cou- 
leur de  fang  quand  on  la  rompt  ,  d'oà  elle  a  pris  fon  nom 
^  fanguine  L'Hématite  des  Anciens  étoit  bien  différente  de 
]a  nôtre.  Cette  pierre  eft  quelquefois  noire  ou  gris  de  fer.  Il 
«'en  trouve  en  pluficurs  lieux  en  Allemagne  parmi  la  rubrique 
dans  les  minières  de  fer  ,  {pecialement  dans  une  vallée  de  Bohê- 
me, elle  fe  forme  de  la  Cadmie  comme  il  y  en  a  prés  d'tiddef- 
hein  ,  cette  pierre  fcrt  à  faire  le  fer,  ce  qui  fait  croire  que  c*eft 
la  matière  dont  on  fait  ce  métal.  On  prépare  auffi  l'Hématite 
avec  l'Aiman  brûlé.  La  bonne  Hématite  eft  d'un  noir  obfcur  j 
dure  ,  vive  ,  friable  ,  fans  aucun  m.élange ,  de  couleur  de  cin^ 
nabre,  excepté  qu'elle  eft  un  peu  plus  noire.  La  meilleure  nous 
vient  d'Effagne  i  elle  eft  refcigerative  ,  dcflicatire  ,  aftridlive , 
aglutinative  ,  &  par  conf^quen:  falacaire  aux  ulcères  des  yeux  , 
&  du  poumon,  aux  larmes  involontaires,  au  crachement  de 
fang,  au  flux  ,  &  hémorragie-- du  ventre  &  delà  matrice.  La 
prife  eft  d'un  9.  j.  à  9-  ^v.  en  forme  de  poudre  très-fine ,  ou 
farine  ,  elle  fert  aufR  extérieurement. 
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tHémutite  préparée  faivant  la  méthode  ordinaire  avec  l'eaa 
de  plantin  ou  de  tormentille  ,  ou  quelque  autre  eau  aftringence. 
it'Hémafhc  dijiilée  à  la   ictoite  donne  uti  efprit  qui  lefîembie 
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â  Tcfpric  de  vitriol  j  étant  {ublimée  avec  le  fel  armoniac  elle 
fournit  une  poudre  tres-diaphoretiquc  d'une  belle  couleur  d'or, 
C'eft  l'aroph  de  Paracelfc  ou  l'aromate  des  Philofophes.  La 
Jliur  ou  farine  d'Hématite  prife  avec  une  eau  diaphoretiquc 
foulage  beaucoup  ks  goûteux.  On  prépare  auflî  une  teinture 
d'Hématite  avec  l'cfprit  de  fcl  compofé  >  refprit  de  niire  ou- 
Ycrt ,   ou  avec  l'efprit  de  vin. 

*  La  pierre  Hématite  ,  ou  Sanguine  participe  du 
Mars  j  &  du  Saturne  j  la  preuve  qu'elle  tient  du 
Mars ,  c'eft  qu'elle  fe  trouve  dans  les  mines  de  fer  , 
qu'elle  fert  à  faire  de  très- beau  fer  en  quelques  Pro- 
vinces 5  &  qu'elle  atire  le  fer  quelquefois  comme 
TAiman.  La  preuve  qu'elle  tient  du  Saturne ,  c'eft 
que  les  Chymiftes  avec  le  fucre  de  Saturne  ,  &  le  Vi- 
iriol  de  Mars  ,  préparent  une  pierre  Hématite  artifi- 
cielle femblable  à  l'Hématite  naturelle ,  aiant  les  mê- 
mes propriétés ,  ôc  recevant  les  mêmes  préparations. 
Cette  pierre  a  pris  fon  nom  de  fa  couleur  ,  &  de  fa 
vertu  à  arrêter  le  fang  ,  de  quelque  endroit  qu'il 
coule  ,  du  nez,  de  la  matrice  ou  du  fondement.  Elle 
cft  recommandée  contre  la  pulmonie  >  &:  le  crache- 
ment de  fang  par  VvormîuSy  Zacutus  Lufitanusy  Se  par 
Baufihms  qui  a  fait  un  Traité  de  cette  pierre  ,  où  il 
ramafTe  plufieurs  exemples  pour  démontrer  fa  vertu 
à  arrêter  le  fang  ,  du  nez  ,  du  poumon  ,  des  reins  , 
de  la  veffie,  èc  des  vifceres  internes.  L'Hématite 
reçoit  diverfes  préparations.  On  la  prépare  entre  au- 
tres ,  avec  le  fel  armoniac  pour  en  tirer  les  fleurs 
rouges.  On  prend  une  partie  de  pierre  Hématite  avec 
deux  parties  de  fel  armoniac  j  on  fublime  le  tout ,  & 
on  diflbut  la  fublimation  dans  de  l'eau  ;  puis  l'on 
précipite  la  dilTolution  avec  l'huile  de  tartre  par  dé- 
faillance. La  tête  morte  ou  ce  qui  refte  après  la  fubli- 
mation eft  pareillement  dilTout  dans  de  l'eau  forte  , 
filtré  &  coagulé  ,  puis  on  en  fait  l'extradrion  avec 
Vefpric  de  vin.   Ces  fleurs  font  excellentes  dans  les 
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fièvres  inrermittcntes  qu'elles  guerilTent  par  la  faeitf^ 
On  leur  atribuë  la  vtrtu  de  corroborer  ,  &  fortifier" 
vigoureufement  l'eftomac  ^  on  les  recommande  dans 
le  fcorbut  ,  Se  finguUérement  contre  le  Plica  Polo* 
nlca  y  qui  eft  une  manière  d'hémorragie  qui  fe  faic 
par  les  cheveux  ,  à  quoy  un  Médecin  Polonnois  les 
employoit  fort  heureufement.  On  fe  contente  pour 
l'ordinaire  de  réduire  l'Hématite  en  alcohol ,  c'eft-à- 
dire  en  poudre  faire  comme  la  fleur  de  la  farine  ,  de 
l'arrofer  de  quelques  goûtes  d'huile  diftilée  de  mufca- 
de  ou  d'extrait  de  faphran  ,  après  quoy  on  la  defle- 
che.  Cette  poudre  eft  un  grand  remède.  Comme  lat 
pierre  Hématite  contient  du  Mars ,  quelques-uns  fc 
perfuadent  que  dans  le  corps  ou  le  crocus  de  l'Héma- 
tite ,  il  doit  y  avoir  un  foufre  folaire  ou  d'or  ,  d'une 
faveur  un  peu  douce  ,  à  caufe  qu'il  n'eft  ni  rrieur , 
ni  bien  ^yié  j  que  fi  on  pouvoit  réduire  ce  foufre  en 
huile  5  on  auroit  un  menftruc  non  feulement  à  dif- 
foudre  l'or  ,  mais  mêmes  à  fe  l'identifier  infeparable- 
ment  ,  &  que  par  ce  moyen  on  pourroit  faire  des  con- 
vcrfions ,  &  tranfimutations  de  métaux  trés-avanta- 
geufes.  Plufieurs  Chymiftes  prétendent  tirer  ce  fou- 
fre de  l'Hématite  par  le  miniftere  d'une  leffive  de  fel 
de  tartre  &  de  chaux-vive  légèrement  hum  :(5tés  d'ef- 
prit  de  vin  ,  &  ayant  tiré  ce  foufre  infenfiblement,  le 
réduire  à  l'alembic  en  une  huile  diftilable.  L^  pierre 
Hématite  eft  en  un  mot  Ç\  eftimée  pour  fes  vertus  mé- 
talliques 5  qu'on  prétend  en  préparer  une  Panacée* 
Un  Chymifte  d'Hambourg  qui  avoir  cette  panacée  , 
faifoit  des  cures  qui  furprenoient  toute  la  Ville.  L'Hé- 
matite tenue  dans  la  main  ou  apliquée  au  front  arrête 
infailliblement  l'hémorragie  du  nez.  L'Hématite  ne 
fe  peut  difibudre  qu'avec  l'efprit  de  nitre  animé  paf 
l'efprit  de  fel.  La  raifon  en  eft  que  les  fubftances  Ço^ 
laires  ne  peuvent  être  diftbutes  par  l'efprit  de  nitre 
fcul,  à  «loins  qu'on  n^y  ajoute  l'efprit  de  fel.  La  cein- 
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tare  ,  les  fleurs ,  le  magiftcre  ,  l'huile  ,  ôc  les  au- 
tres préparations  de  l'Hématite  ,  font  ramaflées  dans 
un  Traité  qu  Banfchfius  a  fait  exprés  ,  &  imprimé  il  y 
a  neuf  ou  dix  ans.  PoUman  dans  fon  Traité  du  Sou- 
fre Philofophique  enfeigne  la  manière  de  fublimer 
THématite  avec  le  Tel  ammoniac  ,  &  ZHvelphtr  donne 
plufieurs  belles  préparations  de  l'Hématite,  entre  au- 
tres l'Aroph  de  Paracelfe  &  l'anodin  métallique  ,  & 
enfin  l'anodin  de  Mars  qui  peut  tenir  lieu  du  foufre 
anodin  du  vitrjol  de  Venus  ii  célèbre  parmi  les  Au- 
teurs. 

IX.   LAPIS    JUDAICUS. 

LA  îudaïque  eft  une  pierre  blanche  en  forme  de  gland  ou, 
d'olive,  tendre  &  friable,qui  a  de  certaines  rayes  ii  bien  dif- 
pofées,  qu'il  fcmble  qu'elles  ayent  été  comparties  au  tour. 
Elle  {e  trouve  en  Tudée  d'où  elle  a  pris  fon  nom.  La  petite 
apellée  femelle  cft  pour  la  pierre  de  la  veflîe  \  la  grofTe  qu'on 
nomme  le  mâle  ,  &  qui  e(l  quelquefois  de  la  longueur  du  petit 
doigt, convient  à  la  piere  des  reins.  Cette  pierre  prife  en  pou- 
dre remédie  à  la  difficulté  d'urine  ,  rompt  la  pierre  de  la  veffie  , 
;&  particulièrement  la  pierre  des  reins. 
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la  pierre  Judaïque  frépurée  à  la  manière  acoûturaéf.  Le 
fil  t  le  mugiflere  5  On  calcine  cette  pierre  avec  du  foufre, 
puis  on  la  diïîbut  dans  da  vinaigre  diftilé  miellé  ,  ou  dans  de 
refprit  de  fel  commun  ,  fi  on  fait  l'extradlion  du  mcnftruë,  on 
aura  U  fel  ^  fî  on  fait  la  précipitation  avec  l'huile  de  tartre  on 
aura  un  magiftere  i  la  piife  eft  de  quelques  grains.  Quercetan. 
L'Huile  ou  la  liqueur  fe  fait  par  défaillance. 

*  La  pierre  Judaïque  eft  ainfi  nommée  à  caufe 
qu'on  la  trouve  en  Judée.  Aetuts  la  nomme  pierre 
Syriaque  ,  les  uns  Pemcites  ,  &  les  autres  Tecolîthos  , 
elle  entre  dans  les  liqueurs  néphrétiques  ,  comme  h^ 
hitaire  à  la  pierre  des  reins ,  &:  de  la  veflîe  ,  à  la  diffi- 
çvllé  d'urine  ,  ôc  aux  autres  affections  femblables , 
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fur  tout  fa  liqueur  &  fou  Tel  ,  qui  ayant  été  préparcs 
par  le  miniftcre  d'un  menftruë  acide  en  font  dautant 
plus  efficaces.  Car  on  remarque  que  les  pierres  né- 
phrétiques difToutes  dans  i'efprit  de  Tel ,  coagulées 
enfuite  j  Bc  enfin  refoutes  en  liqueur  par  défaillance, 
opèrent  beaucoup  plus  vigoureufcment, 

X.    LAPIS     LAZULI. 

TA  Lap45  cft  une  pierre  bleue  ,  opaque,  marquetée  de  petits 
points  d'or,  &  plus  dure  que  la  pierre  d*  Arménie.  Elle  fcrc 
à  faire  la  couleur  bleue  nommée  Outremer  ,  l' Afur  étant  fait  de 
la  pierre  Arménienne  ,  ou  de  la  pierre  bleue  Germanique.  Le 
Lapis  eft  de  dcui  fortes ,  l'un  eft  fixe  ,  &  ne  perd  point  fa  cou- 
leur dans  le  feu,  lequel  vient  d'Orient  j  l'autre  change  de  cou- 
leur quand  on  le  brûle,  &  vient  d'Allemagne  :  les  vertus  font 
les  mêmes  que  de  la  pierre  Armenienc  ,  mais  en  un  degré  plus 
foible.  Le  Lapis  eft  purgatif  fpecifique  pour  les  afFeélions  mé- 
lancoliques ,  la  fièvre  quarte  ,  l'apoplexie ,  répilepfie ,  les 
maux  de  rate,  &  les  autres  maladies  qui  dépendent  du  fuc  mé- 
lancolique. La  prife  eft  5.  j.  en  farine  très- fubtiic  ,  on  l'atta- 
che au  col  des  enfins  en  terme  d'amulette  pour  les  exempter  de 
la  peur,  &  pour  fortifier  la  vue  ,  &  au  col  des  femmes  grof- 
fes  pour  empêcher  l'avortement  ,  mais  il  faut  l'ôtcr  quand 
elles  font  à  terme ,  car  elles  n'acouçheroicnt  point. 
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Le  lApis  préparé  en  le  lavant  pluCcurs  fois  dans  de  Tcau  pour 
luiôtcr  fon  acrimonie,  &  fa  vertu  cauftique.  Le  Migifiere  (c 
fait  avec  l'efprit  de  fel  commun  ,  &  encore  mieux  avec  l'eau 
forte.  Quercetan  calcine  le  Lapis  avec  le  foufre  ,  puis  il  le  dif- 
fout  dans  du  vinaigre  diftilé,  &  il  fait  la  précipitation  avec 
l'huile  de  tartre  par  défaillance.  La  ptife  eft  9.  j.  VEt'xir.  On 
calcine  le  Lapis  dans  le  four  d'un  Tuillier ,  après  quoy  on  le 
difTout  dans  l'eau  de  vie.  Floravant  écrit  tju'il  a  gaeri  plufieurs 
maladies  ,  &  fièvres  malignes  avec  cette  diffolution  ,  &  que  par 
fon  mOycn  il  a  remis  des  ulcères  très- vilains  en  très- bon  état. 
L'Huile  ou  la  liqueur  foulge  la  podagre  &  les  inflammations. 
Z'^jfence  ou  extrait.  îaitcs  rougir  le  Lapis  au  feu  cinq  ou  fix 
fois ,  &  l'éteignez  à  chaque  fois  dans  de  l'efprit  de  vin ,  après 
quoy  vous  le  réduirez  en  poudre  ,  &  vous  le  laverez  dans  de 
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rc3u  de  melilTe  pour  le  purger  de  fa  terre  j  &  étant  en  poudre 
très-fine  ,  il  fera  mis  en  digeftion  avec  de  l'efprit  de  yin  dans 
un  lieu  chaud  durant  trois  ou  quatre  femaines  ,  feparez  rcfpric 
devin,  &  gardez  le  reftant.  La  prife  cft  9.f^.ou9.j.  z> 
Crîfîal  purgatif.  Calcinez  le  lapis  à  force  de  feu  jufqu'à  ce  qu'il 
foie  blanc  ,  pilez  le  dans  un  mortier  ,  &  le  laifl'cz  faire  ébul- 
lition  durant  cinq  ou  fii  heures  dans  du  vinaigre  diftilé  ,  vcr- 
fez  enfuite  par  inclination  le  vinaigre  diftilc  dans  un  vai/Tcau 
de  terre  non  vernifle  à  col  étioit  ,  qui  tienne  cinq  ou  fix  onces 
ou  environ  ,  bouchez  l'ouverture  du  yailTcau  avec  de  la  cire,  & 
metez  le  tout  à  la  cave  ,  au  bout  de  quelques  jours  il  exudera 
certaine  laine  criftaline  qui  s'attachera  au  vaifTeau  ,  vous  la  ra- 
malîerez  à  mefure  qu'elle  fe  fera.  La  prife  eft  9.  j.  ou  5.  1>. 
La,  teinture  fe  fait  avec  les  fleurs  de  fcl  armoniac  ,  &  l'efprit  de 
vin  d'Efpagnc.  Le  Lafis  de  l'Amérique  macéré  dan^j  une  eau 
diftiléc  lui  donne  une  couleur  bleue ,  &  cette  eau  fert  à  moa- 
difier  les  ulcères  de  la  bouche. 

*  Le  Lapis  a  beaucoup  de  raport  avec  la  pierre 
d'Arménie  ,  il  participe  comme  elle  au  cuivre  d'où 
il  tire  fa  faveur  vitriolique ,  on  les  trouve  l'un  ÔC 
l'autre  avec  le  Vitriol  ,  &  leurs  propriétés  viennent 
de  Venus  ,  &  du  Vitriol.  Outre  ces  deux  principes  , 
la  pierre  d'Arménie  participe  à  la  Lune  ,  &  le  Lapis 
à  la  Lune  >  &  au  Soleil  ,  témoins  les  petits  points , 
&  les  lignes  d'or  dont  il  eft  parfemé.  De  forte  ,  que 
quelques-uns  prétendent  pouvoir  tirer  de  l'or  de  ce 
dernier  par  le  moyen  du  Mercure  vif.  Sa  participa- 
tion à  l'argent  eft  démontrée  par  fa  couleur  bleue 
femblable  à  celle  qui  refide  dans  l'argent  :  car  quoy 
que  celui-ci  foit  blanc  en  dehors  ,  il  ne  laifTe  pas  de 
donner  une  teinture  de  Saphir  ,  ou  bleue  femblable 
à  l'Outre-mer,  Les  vertus  cephaliques  qu'il  polFede 
confirment  auffi  qu'il  tient  de  la  Lune.  Au  refte  l'ar- 
gent qui  refide  dans  le  Lapis  ,  n'eft  ni  fixé  ,  ni  par- 
fait 5  ni  beaucoup  éloigné  de  fon  être  feminal  ,  & 
à  caufe  du  mélange  de  Venus,  &  du  Vitriol.  Le  Lapis 
a  coutume  de  purger  par  haut  &  par  bas.  Il  y  a  deux 
^fortes  de  X^/?// ,  l'Oriental  6c  l'Occidental.   Le  pre- 
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mier  comme  plus  fixe  foûtient  mieux  la  violence  du 
feu  ,  fes  principes  métalliques  font  plus  meurs  ,  & 
plus  parfaits  ,  ce  qui  rend  fa  couleur  conftante  ,  & 
incapable  d'altération.  Le  Lapis  Occidental  eft  plus 
tendre  ,  &  moins  fixe  ,  parce  que  l'argent  y  eft 
moins  meur  ,  ôc  moins  parfait  ,  &  qu'il  y  a  plus  de 
cuivre  que  dans  l'Oriental.  Par  cette  raifon  le  Lapis 
Occidental  change  avec  le  tems  fa  couleur  bleue  en 
verte  ,  ce  qui  marque  que  le  cuivre  furpafle  l'argent 
&  fe  manifefte  quand  on  dilTout  le  Lapis  Occidental 
dans  l'efprit  de  vinaigrCjOu  quelque  autre  efprit  acide 
femblable  ,  puifque  la  difîbiution  prend  la  faveur  du 
Vitriol  de  Venus.  Les  principes  de  la  pierre  d'Ar- 
ménie j  &:  du  Lapis ,  font  donc  ,  le  cuivre  ,  le  Vi- 
triol ,  l'argent  Ôc  un  peu  d'or  à  l'égard  du  dernier. 
Quant  aux  vertus  ,  le  Lapis  à  raifon  du  cuivre  3  &  du 
Virriol  purge  par  haut ,  &  par  bas  ,  à  quoy  l'argent 
le  difpofe  encore  ,  puifqu'étant  réduit  en  Criftaux 
blancs  ,  il  purge  lui  feul  puilTamment  par  bas.  On 
l'ordonne  dans  les  affections  mélancoliques  ,  la  ma- 
nie ,  les  délires  mélancoliques ,  la  fièvre  quarte  ,  ÔC 
contre  l'épi icpfie  par  le  confentement  des  parties  in- 
férieures. La  prife  eft  d'une  dragme  ;  ce  purgatif  eft 
fort  recomm.andé  par  les  Praticiens  ,  ôc  fpecialement 
par  Vormius  dans  fon  MuCd^tm.  La  teinture  du  La- 
pis eft  fans  doute  d'une  grande  efficacité  dans  la  ma- 
nie 5  mais  d'une  difficile  préparation  à  caufe  qu'il 
n'eft  pas  aifé  à  diflôudre.  Le  magiftere  n'eft  pas 
moins  difficile  à  préparer  à  caufe  qu'il  confcrve  tou- 
jours une  faveur  aerugineufe  &  vitriolée  ;  comme  les 
menftrucs  acides  retiennent  plus  opiniâtrement  cette 
faveur  aerugineufe  ,  on  a  recours  à  d'autres  men- 
ftiL.ës.  Les  uns  prennent  l'efprit  d'urine  ,  les  autres 
l'efprit  de  fel  armoniac  ,  volatile  ,  les  autres  l'efprit 
de  vin.  Voici  comme  on  procède.  :çi.  Fleurs  àtÇcl 
armoniac  ou  fel  volatile  armoniac  5  ôc  efprit  de  \'\n 

d'Efpagnc 
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cVEfpagne  bien  rv-ct.ficpait;es  égales  de  chacunsmêlez 
h  coLic ,  &  le  lai(rez  en  digeftion  ,  verfez  cette  li- 
queur fur  le  Lapis  fubtilement  palverifé  ,  ôc  il  en  ti- 
leia  aufïï  tôt  la  teinture  bleue  à  une  chaleur  médio- 
cre ,  la  dofe  eft  de  9.  {^  ou  i  j.  grains  ,  dans  le  dé- 
lire mélancolique. Cette  teinture  tert  à  préparer  le  ma-* 
giftcre  de  la  manière  fuivante.  On  verfe  de  l'efprit  de 
Vitriol  dclTus  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  fe  faflè  plus  d'é- 
biijlition  ,  &  que  la  teinture  fo-t  changée  en  une  eau 
v.rte ,  metez  cette  eau  fur  une  chaleur  lente  pour 
faire  évaporer  Peau  &  l'efprit  jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte 
CLU  la  poudre  du  Magiftere,  L'inventeur  de  ce  magi- 
ft.  re  a  guéri  un  homme  devenu  fou  dépuis  trois  mois 
pour  avoir  avalé  un  philtre ,  par  cinq  dofes  de  ce 
remède.  La  prife  eft  9.  j.  Ce  magiftere  fond  au 
chaud  comme  de  la  cire  ,  &  il  fe  congèle  au  froid 
romme  le  beurre ^  Bartholet  au  Traité  de  la  refpira- 
tion  fait  mention  d'une  ceinture  de  Lapis  de  fa  prépa- 
ration ,  qui  eft  de  couleur  celefte  ,  &  a  l'odeUr  de  la 
Violette,  laquelle  il  eftime  fort  ,  &  mêle  avec  la  con- 
fection aikerme  ,  dont  le  Lapis  eft  le  principal  ingré- 
dient ,  ôc  il  dit  qu'un  fcrupule  de  ce  remède  opère 
milieux  à  fortifier  le  cerveau  ,  &  à  réjouir  le  cœur  , 
qu'une  dragme  de  la  confcdion  vulgaire.  Il  ajoute 
qu'il  a  préparé  des  fleurs  de  Lapis  qui  avoient  l'odeui' 
iie  la  violette  ;  mais  ces  excellens  remèdes  n'ont  poinc 
été  déclarés  par  leur  Auteur.  Au  refte  le  Lapis  eft 
difficile  à  diftbudre  ,  &  fa  dilTolutioneft  toujours  dé- 
goûtante ,  &  défagreable  par  fa  faveur  vitriolée.  Le 
fel  armoniac  eft  le  meilleur  diflblvant  ;  car  quoy 
^u'il  ne  dilFolve  pas  le  lapis  radicalement,  néanmoins 
tu  fe  joignant  à  lui  ,  il  enlevé  fon  foufre  en  fe  fubli- 
liant ,  Oc  il  eft  facile  après  cela  d'en  tirer  la  teinture* 
3e  ce  que  la  pierre  d'azur  participe  à  la  Lune  ,  non 
cneure  ,  &  peu  éloignée  de  fon  premier  être  ,  quel« 
D[ues-uns  ont  voulu  tirer  de  l'argent  de  cette  pierre. 
Tmi€    IL  Y      "^ 
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Bootius  au  Traité  des  pierres  &  d  es  pierreries ,  fe  fert 
du   Mercure  j  mais  on  y   peut    parvenir  d'une  autre 
manière  ,  quoique  cette  feparation  foit  au  fond,  inu- 
tile en  Médecine  ,   à  caufe  que  l'argent  non  meur  eft 
encore  mélangé  avec  fon  premier  être  arfenical  ,  qui 
fe  peut    néanmoins   corriger  avec    i'cfprit    d'urine. 
L'Efprit  d'urine  ^   ou  l'efprit  de  fci  armoniac  volatile 
qui  eft    la  même  chofe  ne  peut  pas  diiToudre  entière- 
ment le  Lapis  ,  il  refte  toujours  quelque   matière  au 
fond.    Mais  fi  on  le  mêle  avec  de  l'efprit  devin  ,  il 
fera  une   belle  difTôlution  verte  du  Lapis  qui  s'atta- 
chera aux  parois  du  vaiffeau  Se  de  Talembic  ,  laquelle 
teinture  eft  fpecialement  recommandée  contre  la  fiè- 
vre quarte.  Pour  préparer  flmplement  le  Lapis  ,  on  le 
lave  plufieurs  fois ,  afin,  comme  j'ai  dit  fur  la  pierre 
d'Armenie,de  diminuîfr  la  vertu  purgative  énorme  de 
la  pierre  ,  ôc  de  rendre  fon  opération  bénigne.    La 
calcinatfon  détruit  entièrement  cette  vertu  purgative^ 
mais  elle  augmente  en  recompenfe  la  vertu  corrobora- 
tive  ,  pour  le  cœur  3c  le  cerveau.    La  raifon  en  eft, 
que  le  feu  fepare  les  parties  vitrioliques  volatiles  qui 
font  les  caufes  de  la  purgation  de  détruifent  d'un  au- 
tre côté  les  parties  crues ,  &  arfenicales  de  l'argent  , 
qui  non  feulement  empêchent  l'effet  du  principe  lu- 
naire à  conforter  le  microcofme  5  mais  font  mêmes 
mortelles,   malignes  &  nuifibles.    Le  magiftere  de 
l'Auteur  a  une  faveur  dégoûtante  ôc  difficile  à  chan- 
ger ,  il  eft   pourtant  fort  recommandé  contre  la  ma- 
nie.   L'Huile  ou  la  liqueur  de  Lapis,  félon  Floravanty 
procure  un   doux   fommeil  ,   &  fortifie  puilTamment 
la  vue  ,   ^i  on  en  oint  la  tête  &  le  ventricule. 

XL     LAPIS     LYNCIS. 

LA  pierre  de  Lynx  ou  d'Once  ,  eft  nommée  Belemnltês  de  fa 
figure  qui  reiïemblc  à  une  iléche  ,  &  T^adylus  Um^   de  la  fi- 
gure d'une  datte  ,  &  du  Mont-Ida  en  Candie  ,  où  il  fe  trouve 
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uanticé  de  ces  pierres  i  elles  foncde  figure  pyramidale  ,  '&  àc 
ittcftenrcs  couleurs  ;  car  il  y  en  a  de  b. anche; ,  de  noires ,  de 
riïcs  ,  &  de  jaunes  tranfparences  ,  comme  le  vin  d'Efpdgne, 
pn  croie  que  c'eft  une  manière  d'Ambre  ou  Succinum  ,  que 
ts  Anciens  apelloient  ^;  nrur'um  i  on  dit  que  d'abord  que  TOn- 
je  apuré,  fon  urine  fe  congèle  &  forme  cette  pierre.  La  verî- 
jable  pierre  de  Lynx,  a  une  odeur  force  qu'elle  ne  perd  jamais* 
jl  s'en  trouve  en  beaucoup  d'endroits  j  en  Allemagne  ,  en  Po- 
hcranie  ,  en  Suife  &  au  Duché  de  YTittemberg  }  elle  fert  pouE 
rifer  la  pierre  des  reins  comme  la  pierre  Judaïque  ;  elle  guérie 
es  fièvres  intermittentes  ,  les  playcs  &  la  pleurefîe.  La  prife 
!ft  5.  {^.  ou  9-  ij.  avec  du  vinaigre.  On  croie  que  cette 
lierre  avalée  empêche  l'éphialte  ,  ou  cochevieille  ,  les  terreurs 
'odarnes  ,  &  les  fafcinacions. 

*  La  pierre  d'Once  eft  une  petite  pierre  afièz  rare, 
ue  quelques  -  uns  prennent  pour  le  Lyncurtum  des 
Lnciens  ,  quoy  qu'il  en  foit,  on  la  recommande  pour 

vertu  lithontriptique  j  elle  entre  dans  les  liqueurs 
léphretiques ,  &  dans  le  magiftere  néphrétique  da 


LAPIS    CARMINATIVUS. 

[  T  A  pierre  Carminative,  eft  ainfi  nommée  à  caufa 
JL^qu'étant  apliquée  furie  nombril  dans  la  coliquej 
iîle  la  guérit  par  un  nombre  prodigieux  de  vens  qu'el- 
p  fait  fortir*  Elle  eft  fort  en  vogue  en  Angleterre  & 
j^n  Hollande.  Elle  a  du  raport  avec  la  Serpentine  qui 
lOulage  beaucoup  la  colique  des  inteftins  ,  &  de  la 
jiiatrice  ,   étant  mife  fur  le  nombril. 

XI L     MAGNES. 

r  'Aiman  efl  une  pierre  qui  attire  le  fer  ou  un  autre  Aimail , 
&  fait  connoître  les  pôles  du  monde.  L'Aiman  fe  trouve 
•jroche  les  mines  de  fer  en  Allemagne  ,  Norvège  ,  Suéde  ,  & 
[talie.  L'Aiman  qui  eft  de  couleur  de  fer  eft  ordinairement  le 
plus  fort.  Il  a,  fuivant  Galien,  les  mêmes  vertus  que  l'Hématite  j 
\\  eft  aftridtif  &  aitétc  le  fang  étant  calciné  j  il  purge  aufïi  les 
humeurs  groificres  &  mélancoliques ,  mais  il  eft  peu  ufité. 

\  Y     i) 
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Les      PREPARATIONS. 

t' On truent  Magnetiqt4e  ou  Sympathique  j  Quelques-uns  for 
avec  rAiman  brûlé ,  &  de  la  cire  ,  une  emplâtre  fort  eftimc 
pour  apaifer  les  douleurs  de  la  goûte.  Pour  fortifier  l'Aiman 
on  le  cennente  ou  calcine  à  voye  {eche  ,  avec  de  la  chaux  vi^ 
à  un  feu  médVftcre  ,  après  quoy  on  l'éteint  dans  une  dilloli 
tion  ou  l'huile  de  Mars.  L'Aicnan  eft  apellé  la  pierre  Htra 
liene  >  ou  Heracliene  ,  pour  fa  force  à  atirer  le  fer. 

*  L*Aîman  eft  une  pierre  aiïez  connue  ,  plufieui 
Auteurs  en  ont  écrit,  entre  autres  Vormlus  Se  Kircht 
rus  :  le  dernier  en  a  fait  un  Traité  entier  qu'il  int. 
tule  l'Art  Magnétique  ^  où  il  y  a  des  chofes  digm 
d'être  leucs.  Les  vertus  qu'on  atribuë  à  l'Aima 
font  en  partie  faufTes ,  Si  en  partie  véritables.  C'ei 
par  exemple,  lui  atiibucr  de  faufTes  vertus  que  c 
le  mêler  avec  une  emplâtre  pour  apliquer  fur  ur 
hernie  ^  Se  à^  faire  tnfuite  avaler  au  malade  de  la  1: 
maille  de  fer ,  dans  la  croyance  que  l'Aiman  attirei 
la  limaille  à  la  partie  pour  la  confolider.  On  prépai 
plufieurs  autres  emplâtres  magnétiques  femblablesj 
bien  inutilement  ,  puifque  la  raifon  Se  l'expériem 
démontrent  que  l'Aiman  réduit  en  poudre  ,  perd  1 
vertu  atradtive  par  le  changement  de  fes  pores.  Je  n 
refufe  pourtant  pas  l'Aiman  aux  emplâtres  j  comn: 
cette  pierre  eft  de  la  nature  du  fer  ,  puifqu'elle  1 
trouve  dans  les  mines  de  fer  ,  Se  qu'on  en  peut  faii 
le  fer  ,  elle  peut,  étant  calcinée,  produire  les  menu 
effets  que  le  fafran  aftringent  de  Mars  j  mais  c'e 
être  ridicule  d'atribuer  aucune  vertu  atraâ:ive  à  1 
poudre  d'Aiman ,  l'Aiman  a  les  mêmes  vertus  qq 
l'Hématite  ,  fuivant  nôtre  Auteur  ,  ce  qui  eft  vn' 
à  caufe  du  principe  du  Mars  qui  leur  eft  commun.  E 
un  mot  ,  le  fer  ,  l'Hématite  Se  l'Aiman  ,  ont  1( 
mêmes  propriétés  médicales.  Ainfi  toutes  Jes  prépa 
rations    laboiieufes  de  l'Aiman  que  Faber  raport 
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ans  fou  Myrothecium  ,  font  inutiles  ,  où  il  donne 
ne  quinte- elTence  ou  médicament  magnétique  admi- 
ible  pour  arrêter  le  fang  ,  &  une  poudre  magneti- 
ue  qni  fc  p.ut  prendre  intérieurement  5  comme  le 
ifran  de  Mars  ,  contre  les  hémorragies.  L'Emplâtre 
Magnétique  d' Angélus  Sala  y  ne  doit  pas  être  con- 
^nduc  ,  avec  celles  dont  je  viens  de  parler.  Quoi- 
ue  ^et  Auteur  la  nomme  Magnétique  ,  TAiman  n'y 
ntrc  pourtant  point ,  elle  eft  compofée  d'Arfenic  , 
e  foufre  &  de  nitre,  comme  je  dirai  ci-  après.  En  voici 
ne  fort  recommandée  contre  la  chute  de  la  matrice  , 
u  plûrôt  du  Vagina  ,  car  la  matrice  ne  fçauroic 
omb^r. 

^.  Alman  ib.  j.  Chaux-vive  Ib.  ij.  Pilez  &:prc- 
jarez  le  tout  avec  du  vinaigre  diftilé  y  puis  verfez 
lefTus  de  l'efprit  de  vin  5  &  lailTez  infufer  le  tout  juf- 
'u'à  ce  que  celui-ci  devienne  rouge  y  rtïrerez  vôtre 
Infufîon  tant  qu'il  paroîtra  de  la  teinture  ,  faites  éva- 
lorer  le  tout ,  &  reduifez  en  confiftence  d'emplâtre 
'e  qui  refte  de  liqueur  avec  de  la  graifle  d'ours  ,  pour 
n  fioter  la  région  du  dos  ,  &  de  l'os  facrum  ,  la 
natrice  fe  remetra  aufïi-tôt.  Cette  composition  efl 
■liée  de  Rofencheuzjer  dans  fon  Aflronomïa  ïnfmormn 
^ag,  80.  Je  crois  que  la  graifTe  d'ours  fait  plus  que 
■  Aiman  dans  cette  emplâtre.  L'Aiman  en  forme 
l'amulette  porté  au  col  ,  calme  les  mouvemens  con- 
uliifs  5  Se  les  douleurs  de  nerfs.  Tenu  dans  la 
nain  ,  il  avance  l'acouchement  &  porté  au  col ,  il 
'xempte  les  femmes  de  la  futFocation  de  matrice , 
émoin  Borellus  Cent,  3.  ohf,  36.  Le  même  obf.  80, 
fait  menrion  d'une  manie  caufée  par  la  matrice  qui 
!"at  guérie  pour  avoir  attaché  un  Aiman  fur  l'eftomac 

k  la  malade. 
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LAPIS     MALACHITES. 

*  F  A  pierre  Malachite  eft  finguliere  pour  rompre 
I  j  l-'abcés  ou  le  vomica  de  l'eftomac  ,  &  purger 
le  pus  par  haur  3c  par  bas.  La  prife  eft  g.j.  en  poudre. 
Ba--tho^et  au  Traité  de  la  refpiration /îV.j. /?^^.j62. 
Cette  pierre  purge  comme  l'Antimoine  >  &  fortifie 
i'eftomac  en  purgeant.  Rhumeltus  dans  Ion  Antido- 
tairc  prépare  une  amulette  avec  la  pierre  Malachite  , 
&  le  Corail  pour  guérir  l'imagination  en  temsde 
pefte.  Schmuck^  dans  fes  cures  Aiagicomagnetîques 
p^^.5  I .  dit  que  la  pierre  Malachite  apliquée  au  nom- 
bril fortifie  ,  &  attache  merveilleufement  Penfant 
dans  la  matrice  ,  mais  qu'étant  apliquée  à  la  cuilTe 
elle  le  tire  dehors. 


L 


Xin.    MARMOR,  ET    OPHITES. 

E  Marbre  eft  une  pierre  fort  Jure  &  luiflantc  ,  quand  elle 
a  reçu  le  poli  on  s'en  fert  pour  faire  des  Statues  ,  &  les 
ornemcns  des  grands  édifices.  Il  y  en  a  de  plufieurs  forces  cju'on 
diftingue  par  la  couleur  ;  il  y  en  a  de  blancs  comme  l'Albâtre, 
de  rouges  ,  de  noirs  coanne  la  pierre  Lydienne  ,  &  de  barriolés 
comn:e  le  Porphirc  ,  &  la  Serpentine  ,  ou  ophites  ce  dernier 
genre  eft  très- dur  comme  le  Porphyre  ,  il  a  le  fond  d'un  yerd 
brun  parfemé  de  taches  d'un  vert  plus  clair. 

Boëiius  de  Boodt  reccnnoit  une  Serpentine  de  couleur  de 
cendres  qui  eft  très-dure,  &  une  autre  barrioLée  de  taches  ou 
■de  points  noirâtres  ,  qui  eft  tendre  comme  l'Albaftre.  Les  An- 
ciens av oient  trois  fortes  de  Serpentines  ,  la  noirâtre  qui  étoic 
îles- dure  ,  la  cendrée  ,  &  une  troifiéme  qui  étoit  entremêlée 
de  certaines  lignes  blanches  ,  &  étoit  très  tendre.  Ce  qui  fait 
Toir  la  diverfité  de  la  Serpentine  antique  d'avec  la  nôtre.  Celle- 
ci ,  fe  trouve  en  différentes  carrières  d'Italie  &  d'Allemagne, 
&  eft  fi  tendre  qu'on  la  dévroit  apeller  albaftre.  On  la  nomme 
vulçjairement  Z-blicium.  Diofcoride  attribue  à  toutes  \ts  Ser- 
pentines de  grandes  vercus  contre  les  douleurs  de  tête  ,  &  les 
piqueures  des  fcrpens  â  caufe  àz  la  fignature  ,  celles  qui  ont 
à&^  lignes  ou  rayes  ,  font  utiles  contre  la  léthargie  ,  &  la  pcftc 
pçtef hiale,  Suivant  Galien  la  Serj)entine  frife  intérieurement , 
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cit  liihontripriquc.  Le  vulgaire  ne  manque  pas  d'atribuer  auiïi 
.pluiieurs  facultés  à  nôtre  Serpentine  j  Sçavoit  qu'un  gobelet  de 
jîerpentine  moderne,  jette  une  efpece  de  faeur  ,  lors  qu'on  y 
Imet  quelque  liqueur  empoifonnée  ;  qu'elle  convient  à  k  coli-  • 
Ique,  à  la  pleurcfîe  ,  sur  tranchées  i  à  la  froideur  de  l'cfto- 
jmac  ,  à  la  goûte  ,  à  la  néphrétique  ,  étant  chaufée  ,  ScapH- 
I  quée  fur  la  partie.  Boire  dans  une  taiîe  de  Serpentine  tous  les 
:  jouis  ,  foulage  la  fièvre  quarte ,  la  tierce  ,  la  phthifie ,  &  les 

afFcdions  du  toye. 

*  Le  Marbre,  dont  VOphkes  ou  la  Serpentine  eft 
une  efpece ,  prend  difFerens  noms  fuivant  fa  cou- 
leur. Le  blanc  eft  nommé  Albaftre  ,  &:  le  rouge  Por*- 
phyre  &c.  A  l'égard  des  vertus  medicales,la  leflive  de 
marbre  calciné  en  forme  de  chaux  ,  6c  préparée  com- 
me la  leflîve  de  chaux-vive  en  la  métant  infufer  dans 
de  l'eau  ,  eft  fpecifique  contre  la  gangrène ,  l'on- 
guent qu'on  prépare  de  la  même  chaux  éteinte  ,  pro- 
duit le  même  effet. 

P^HOSPHORUS. 

LA  Pierre  de  Boulogne  ainfî  nommée  à  caufe 
qu'elle  fe  trouve  dans  le  territoire  de  cette  Ville 
en  Italie  ,  eft  une  pierre  lumineufe  compofée  d'An- 
timoine ,  &  de  cuivre  ,  qui  fert  à  dépiler. 

XIV.     OSTIOCOLLA. 

T  *Oftéocolle  cft  une  pierre  blanchâtre ,  de  la  figure  d'un  os. 
Ses  noms  font  L»f  f;  Opfragas  ,  s^buiofus  ,  Ofirites  ,  Ofteo' 
l'tthus  ,  Holofîhcus  ,  Morocihus.  Cette  pierre  fe  trouve  au 
territoire  d' Armlladt ,  dans  le  Palatinat ,  dans  des  lieux  fablon- 
neux  ,  au  chemin  dit  prés  la  Montagne  ,  en  Saxe  ,  en  Silefie  ; 
elle  croît  dans  le  fable  en  forme  de  Corail.  Cette  pierre  ell  ca- 
tagmatique  ,  &  célèbre  pour  foudcr  promcemcnc  les  fraclures 
des  os  par  le  moven  de  la  matière  du  callus  qu'elle  fournit  abon- 
damment. On  la  donne  intérieurement  dépuis  une  dragme  ju{" 
qu'à  5.  j,  fb.  on  la  mêle  aulFi  aux  emplâtres  &  aux  cata- 
plâmes. 
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L'Oiléocollc  préparée  en  la  broyant    avec  l'eau  de  Gera^' 


pjum 
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L'OftéocoUe   efl  une  pierre  fi  dure  qu'il  n'y  a 
point  de  menftruë   qui  puifTe   la  difToudre  parfaite- 
ment ,   on  la  nomme  Oftéocolle  de  fa  vertu  à  foudcr 
les  os  frafturés ,   à  quoi  die  fait  merveilles  étant  prife 
intérieurement ,  ôc  procurant  la  génération  du  calus  , 
fiirqucy  voyez  Vvormius  ,   ÔC  HUdams  cem.i.obf.^i/ 
crnr^i.obf.^Q,    On   la   donne   en  forme  de  poudre , 
Ucy^  avec  du  fucre,  ou  de  la  cannelle  ,  ou  dans  une 
déco^ion  de  pervenche.    Pour  préparer  cette  poudre 
on  broyé  l'Olléocolle  avec  Peau  de  Symphkum  ,  de , 
Gcranmm  RohenUnum  ^   ou  quelque  autre  apropriée  , 
Schenck^îis  Ih,  ;.   obf,  touchant  les   fractures,  re- 
commande fort  les  vertus  de  cette  pierre ,  qui  en- 
gendre promtement,  feurement  &  agréablement  le  ca,   j 
lus  ,  &  fonde  par  ce  moyen  les  fradures.    Il  faut    ' 
néanmoins  prendre  garde  que  l'ufage  de  cette  pierre 
Jie  foit   pas  exceffiF  ;  car  on  a  remarqué  qu'elle  fai- 
foitencecas   le  calus  trop  gros  ,  qu'il  faloit  enfui  te 
diminuer    avec   des    emoliiens ,  &  des   difcufïïfs , 
dont   Hîldanus   raporte  un  exemple  au  lieu  cité.  Un 
Matelot  de  Vcnife  ,   qui  s'écoit  caiïe  quelques  côtes 
en  tombant   du  haut  du  mats  dans  le  Vaifleau  ,  fut 
guéri  parl'ufage  de  POftéocolle  feule  ,  &  defon  ma- 
giftere  ,^  par  les  foins  du   Docieur  Tachenlus ,   qui  a 
compofé   avec  la  même  pierre  un  remède  univerfei , 
fébrifuge  contre  toutes  fortes  de  fièvres  intermitten- 
tes ,  Ro^encheiîfems  dans  fon  Afironomm  inferiorum  re- 
commande le  magiftere  d'Ofléocolle  ,  comme  un  fpc- 
cinque  contre  la  pierre. 
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LA  pierre  Poncs  eft  légère,  fpongieufe  ,  &  remplie  d'une  in- 
finicé  de  petits  trous  ,  il  s'en  trouve  prés  de  Ceble^ts  en 
Allemagne.  On  eftime  les  plus  blanches  ,  &  les  plus  légères, 
comme  les  plus  {pongieufes  ,  &  les  plus  fechcs  ,  il  faut  que  la 
pierre  Ponce  foit  aifee  à  pi'er ,  &  fans  mélange  de  fable.  Elle 
cft  deflicative  ,  refngerative  ,  atténuante  ,  elle  mondifie  les 
ulcères  ,  &  cicatrife.  La  f.^rme  ou  fleur  de  pierre  Ponce  entre 
dans  les  remèdes  pour  les  yeux  ,  &  les  parties  de  la  génération  , 
comme  aulTi  dans  les  poudres  pour  blanchir  les  dens  ,  &  les 
ifternutatoires. 

Les     PREPARATIONS      SONT 

I  La  pierre  Ponce,  brûlée.  On  la  couvre  de  charbons  allumez, 
|&  quand  elle  eft  bien  rouge  on  l'éteint  dans  du  vin  blanc  ,  ce 
qu'on  réitère  troisfois ,  après  quoi  on  garde  la  pierre  Ponce 
dans  un  lieu  fec.  Q^ielques-uns  après  la  dernière  calcination 
ilaillenc  refroidir  la  pierre  Ponce  ,  puis  ils  la  broyenc  avec 
du.  vin. 

*  La  pierre  Ponce  cft  alTez  connue  5  l'Lifage  ex- 
terne eft  familier  aux  Chirurgiens  pour  faupoudrer 
Iles  piayes.  Elle  fournit  une  excellente  poudre  pour 
netoyer  les  dens  ,  fur  tout  Ci  on  l'éteint  dans  du  lait , 
[Bc  on  y  ajoure  du  caillou  brûlé.  La  même  pierre  caU 
icinée  ,  pilée  ôc  prife  intérieurement  eft  fort  eftimée 
Icontre  les  écrouclles,  pourvu  qu'on  examine  le  tems 
jde  la  Lune,  Qui  doit  être  toujours  le  décours  pour 
Itous  les  remèdes  contre  les  écroiielles  en  général.  Lts 
beveurs  avallent  de  la  pierre  Ponce  pour  mieux  boire 
fans  s'enivrer  ,  comme  fi  la  pierre  Ponce  ponvoic 
àbforber  leur  vin  ,  c'eft  plutôt  une  fuperftition 
jqu'un  remède,  je  m'en  raporte  à  l'expérience.  Quel- 
iques  Auteurs  prétendent  par  le  miniftere  de  la  pierre 
iPonce  tirer  la  teinture  des  pierres  précieufes  &  du 
jCorail  ;  mais  c'eft  une  pure  fophiftication  ,  comme 
LaHYe'fîbergim ,  le  démontre  contre  Sala,    La  pierre 

Y    V 
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Ponce  bmlée  ,  &  infufée  dans  du  vinaigre  diftilo  , 
donne  une  teinture  verte,  qui  marque  qu'elle  parti- 
cipe au  cuivre. 

XVI.     LAPIS     SPECULARIS. 

LA  pierre  Specalaire  eft  une  pierre  foffile  tranfparente  com^ 
me  le  Criftal  qui  {e  coupe  en  plaques  tres-minces,  on  ia 
nomme ,  sdtm  e  ,  aiun  de  Scajole  ,  &  la  glace  de  notre  Daw:e. 
Il  s'en  trouve  ,  enMofcovie,  Saxe,  Thuringe  .  en  Efpaene  , 
dans  iâ  Marche  ,  &laMifnie  Pour  l'ordinairt:  elle  eft  blanche, 
mais  il  s'en  trouve  quelquefois  de  jaune  ou  rouffe  ,  laSelenice 
des  Anciens  ainfi  nommée  à  caufe  qu'elle  luir  pendant  la  nuit 
comme  la  Lune  que  les  Grecs  nomment  s^/^^/,eft  bien  difFerer.te 
de  ia  pierre  Speculaire.  On  fe  (ert  rarement  de  cette  pierre  cr 
Medecire  ,  fi  ce  n'eft  en  forme  de  fard  pour  blanchir  &  c 
les  rides  du  vifage  ,  &  quelques-uns  la  recommandent  con  . 
1  epilcphe  ,  &:  pour  procurer  racouchemcnc. 

L£S     PREPARATIONS     SONT 

La,  ClcAUx  &  U  liqueur.  On  calcine  la  pierre  Speculaire  au 
feu  pour  la  réduire  en  poudre  très- blanche  qui  fe  refout  par  d  '. 
faillance  en  une  liqueur  dans  un  lieu  frais. 

*  La  pierre  Speculaire  ferc  aux  femmes  groilès 
contre  Pacouchement  difficile. 

X  V  1 1.     SILEX. 

T  E  Caillou  eft  un  genre  de  pierre  plus  dur  que  le  marbre 
I.  ^"^i  en  dehors.  Il  y  en  a  de  plufieurs  forces  j  les  uns  fc 
fondent ,  &  font  pour  l'ordinaire  blancs  dehors  ,  &  tranfpa- 
rens  ,  les  autres  font  tout  diaphanes  i  d'autres  font  fi  durs  qu'on 
en  tire  du  feu  ,  telles  font  les  pierres  à  fufil  3  d'autres  font  opa- 
ques i  ceux  qui  font  plus  tendres  que  le  marbre  ,  font  apellés 
pierres,  non  pas  Cai'loux,  les  Cailloux  peuvent  fervir  intérieu- 
rement, à  découper  le  mucilage  tartarcux  ,  diifoudre  le  calcul, 
&  lever  les  obftruftions.  Leur  ufage  externe  eft  en  forme  de 
poudre  pour  blanchir  les  dens.  La  pierre  à  fu fil  eft  chaude, 
deftîcative ,  difcuflivc ,  digeftiye  &  propre  à  catrer  dans  les 
emplâtres  digcftivcs. 
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Les    prepaPvAtions    sont 

Le  fel  de  Catllotéx  ,  qui  Ce  fait  fuivant  la  méthode  ordinaire 
en  dilTolvant  les  Cailloux  calcinés  dans  du  vinaigre  ,  Uprt  e  efi 
de  6.  a  10.  OU  zo.  grains  ,  on  calcine  les  Cailloux  comme  nous 
ayons  dit  ,  qu'on  calcinoic  le  Criftal,  Si  vous  en  voulez  avoir 
furie  chan-ip,  faites  rougir  les  Cailloux  pluficurs  fois  nu  feu  , 
&  les  éteignez  à  chaque  fois  dans  de  bon  vin  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  entièrement  r' duits  en  poudre  ,  puis  donnez  le  vin  au 
patient.  Quercetan  dilTout  les  Cailloux  d::ns  du  vinaigre  diflilé. 
L'huile  de  C^tlloux  i  elle  fc  fait  par  défaillance  La  prife  cft  9.j. 
la  crème  de  CaillêUx  ,  &  de  Criftal  fe  tire  facilement  de  la  li- 
queur de  Cailloux  décrite  daos  la  féconde  partie  des  fourneaux 
de  G.auh?r.  pag.  1^6.  on  lailTe  cette  liqueur  quelque  tcms  à  la 
cave  ,  où  elle  précipite  au  fond  certaine  gelée  pendant  que 
l'huile  nage  deffus  ,  on  la  ramalïe  tant  qu'il  s'en  forme,  puis  on 
l'édulcore.  Cette  crème  fc  dilîout  aifément  dans  toutes  fortes 
de  véhicule  ,  fuivant  l'expérience  de  Samuel  CloJJ', 

*  Le  Caillou  eft  employé  par  les  Sycophantes 
pour  faire  le  corps  des  pierreries  artificielles  fuivant  la 
méthode  qui  eft  enfeignée  par  Kejlems  cent,^  .procejfef, 
285.  L'ufage  des  Cailloux  eft  de  les  calciner  ,  & 
éteindre  plufieurs  fois  dans  du  vin  qu'on  donne 
à  boire  dans  la  rétention  d'urine  &  contre  la  pier- 
re ,  le  feu  ouvre  le  fel  interne  des  Cailloux , 
qui  étant  dilTout  &  extrait  par  l'eau  ou  le  vin, 
les  empreigne  de  fes  vertus  j  une  preuve  que  les 
Cailloux  quittent  leur  fel  ,  c'cft  qu'ils  deviennent 
friables  &  fe  pulverifent  fort  aifément  après  les  calci- 
nations.  Les  Cailloux  font  au  refte  fi  fecs  qu'ils  ne 
rendent  pas  une  goûte  de  liqueur  calcinés  ou  non 
calcinés^mêmc  à  la  retorte  à  un  feu  tres-violent.  Que 
(1  on  les  mêle  avec  quelque  matière  qui  contienne  & 
rende  quelque  humeur  ,  alors  leur  fel  ouvert  par  la 
calcination  eft  diftbuc  par  la  liqueur  &  celle-ci  de- 
vient lithontriptiquc  ,  ainfi  les  Cailloux  entrent  dans 
la  teinture  folaire  néphrétique  d'Amelungius  ,  qui  fe 
préparc  avec  l'Antimoine  le  nitre ,  le  tartre  &  les 


348    Livre  Second  ,  la  Minéralogie 

Cailloux  di (liiez  enfemble  à  un  feu  ouvert  dans  une 
retorre  à  tuyau.  Les  Cailloux  font  de  différentes  ef- 
peces  fuivant  qu'ils  participent  à  divers  Métaux ,  il 
s'en  trouve  d'un  jaune  éclatant  prés  des  mines  d'or , 
qui  tiennent  de  ce  Métal.  On  s'en  fert  pour  tirer 
une  teinture  de  tartre  excellente  pour  pouffer  par  les 
urines.  Les  Cailloux  les  plus  obfcurs  ,  àc  les  plus 
durs  participent  au  Mars,  &  fe  trouvent  prés  des 
mines  de  fer.  Glauber  a  prétendu  tirer  des  Cailloux 
qui  tiennent  de  l'or  ,  de  l'or  mcme,  ou  du  moins  une 
teinture  dorée,  capable  de  diffbudre  le  Mercure. 
Les  Cailloux  pulverifés  ou  feulement  concafles  ,  mis 
dans  un  creufet  avec  partie  égale  de  fel  de  tartre  ,  le 
fondent  en  une  manière  de  verre  ,  qui  étant  mis  dans 
un  lieu  frais  fe  refout  par  défaillance  en  une  liqueur 
qu'on  apelle  vulgairement  liqueur  de  Caillouxjqui  eft 
un  bon  cofmetique  pour  decraffer  les  mains  ,  &  le 
vifage.  On  en  peut  prendre  aufii  dépuis  9-  j.  jufqu'à 
5.  fs.  pour  faire  urintr  &  fortir  le  calcul.  De  cette 
liqueur  ,  ou  pliitôt  du  verre  pulverifé  ,  on  tire  par  le 
moyen  de  l'efprit  de  vin  une  teinture  de  tartre  beau- 
coup plus  diurétique  que  la  vulgaire.  On  tire  pareille- 
ment une  teinture  de  tartre  Antimoniée  de  la  manière 
qui  fuit. 

-fy..  Antimoine  j.  iv.  Cailloux  calcinez  g.  ij.  fel 
de  tartre  g.  x.  faites  fondre  le  tout  enfemble  dans  un 
creufet ,  &  quand  la  matière  fera  refroidie  metez  la  en 
poudra  pour  en  tirer  la  teinture  avec  l'efprit  de  vin. 
Glanbe-r- ,  dit  des  chofes  merveilleufes  de  la  liqueur  de 
Cailloux  dans  fes  écrits  ,  &  fpecialement  au  fecovâ 
livre  de  fes  fourneaux  ch.^^.  où  il  fait  voir  la  vertu 
admirable  du  caillou  à  faire  fructifier  les  Métaux.  La 
préparation  fe  trouve  au  ch,  79.  &  la  préparation  de 
la  teinture  au  ch.  80.  Il  tire  pareillement  une  teinture 
de  la  liqueur  des  Cailloux  folaires ,  une  teinture  d'or 
qui  peut  être  fubftituée  à  l'or   potable.  T^ckjus  dans 
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fou  ChyfogonU  pag.  ^^,  &  SS-  fait  la  defcriptioa 
d'une  huile  de  Cailloux  préparée  avec  le  nitre  ,  qui 
coagule  le  vin  en  un  moment  fans  les  autres  vertus 
qu'on  peut  voir  au  lieu  cité.  Hartman  recommande 
dans  fa  Pratique  Chymiatrique  le  vin  dans  quoy  on 
a  éteint  d^s  Cailloux  comme  un  diurétique  mer- 
veilleux. 

XVIII.     LAPIS     SPONGIiï. 

LA  pierre  d'Epongé ,  eft  une  pierre  de  couleur  grife  ou  blan- 
che &   friable,  qui    fe  trouve  dans  les  éponges.    On  la 
;  nomme    pterte  de  C^ppadoce  ou  CyfiéoLtthos    i    elle  eft  atte- 
I  nuacive  fans  excès  de  chaleur  ,   &  utile  pour  brifer  &  pouffer 
!  dehors  les  pierres  des  reins  &  de  la  veflîe  ;  elle  eft  bonne  pour 
I  difïiper  les  écrouelles  ,  on  boit  tous  les  jours  au  matin  un  verre 
de  fa  propre  urine  ,  &  au  dernier  quartier  de  la  Lune  on  prend 
tous  les  matins  de  la  pierre  d'Epongé  ,  crue,  ou  brûlée  avec  fcl 
commun  de  tartre  ,  &  du  fel  gemme  ,  dans  du  vin. 

Les     PREPARATIONS    SONT 

Le  fel.  On  calcine  la  pierre  d'Epongé  avec  du  foufre  légère- 
ment ,  puis  on  la  diiîout  dans  du  vinaigre  diftilé  ou  de  refpric 
de  fel  commun.  Ou  bien  on  la  fait  rougir  plufieurs  fois  au  feu, 
&  on  l'éteint  à  chaque  fois  dans  du  vinaigre  diftilé  jufqu'à  ce 
qu'elle  foit  entièrement  réduite  en  chaux. 

*  La  pierre  d'Epongé  efl  tres-poreufe  ,  elle  a  pris 
fon  nom  de  l'Eponge  dans  quoi  on  la  trouve.  On 
l'eftime  comme  les  autres  pierres  contre  les  afFedions 
néphrétiques  &  le  calcul.  La  même  pierre  pulverifée 
eft  recommandée  contre  les  écrouelles  >  fpecialemenC 
fi  on  y  ajoute  la  panacée  d'Holften  ou  VArcmmn  an- 
plicatum  de  Mynfid:h. 

XIX.     T  A  L  C  U  M. 

][^E  Talc  eft  une  pierre  femblable  àla  pierre  Speculaire  j  mais 

plus  mince,  plus  ccailleux  ,  verdâ:re  ,  fixe  &  refirtant  au 

teu.    Il  i'en  trouve  de  ruuge  &  de  noir  ,  mais  moins  uCcés 
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que  le  blanc.  U  tient  da  Soleil ,  de  la  Lune,  ou  de  Venus, (uî-* 
vant  ù  couleur.  Le  meilleur  Talc  vient  de  Veni{e  ,  celui  de 
Mofcovic  n'efl:  pas  moins  bon,le  verdâire  eil  à  préférer.  Le  prin- 
cipal ufage  du  Talc  efr  externe  &  cofmetic|ue  ,  mais  on  re  fçau-' 
roit  l'employer  fans  avoir  rompu  fa  liaifon  ,  Tayoïr  réduit  en  li- 
queur ,  ou  préparé. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

la  calcination  à  yoye  feche  ou  à  voyc.humide.  Pour  la  pre- 
mière on  pile  le  Talc  en  une  poudre  tres-fîne  avec  un  pilon  de 
fer  ,  on  met  le  tout  dans  un  pot  renforcé  ,  avec  fon  couvercle 
dans  un  four  de  Verrier  ou  de  Potier  de  terre  ,  ou  d.ns  un  four 
à  chaux  ,  on  le  retire  au  bout  de  quatre  jours ,  &  fi  le  Talc  fe 
trouve  calciné  on  le  garde  ,  (inon  on  remet  le  tout  au  four 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  en  une  chaux  parfaitement  blanche. 
Autrement. 

Ci.  Du  Talc  que  vous  pilerez  dans  un  mortier  rougi  au  fea 
pour  le  mieux  piler,jufqu  a  ce  qu'il  ait  perdu  fa  fplendeur,tami- 
fez  la  poudre  ,  mêlez  la  avec  parties  égaies  de  charbon  de  tillau, 
&  calcinez  le  tout  dans  le  four  d'un  Potier  durant  deux  ou 
trois  jours  ,  &  autant  de  nuits.  Antrement.  ^L.  Jalc  pulverifé 
Ib.  ].  foufre  calciné  par  le  fel  commun  partie  égale.  Stratiliez 
le  tout  &  le  cémentez  dans  un  creufet  bien  bouché  durant 
douze  heures ,  &  qne  le  creufet  foit  bien  rouge  ,  ôtez  le  tout 
de  deffus  le  fsu,&  l'cdulcorez  :  au  lieu  de  foufre,  on  peut  pren- 
dre le  tartre  calciné  pour  le  falpetre.    Autrernsnt, 

^.  Du  Talc  fendu  en  lames  tres-minces  ,  faites  le  rougir 
au  feu  dix  ou  douze  fois  ,  &  l'éteignez  à  chaque  fois  dans  de 
l'huile  de  tartre  ,  jufqu'à  ce  que  le  Talc  foit  blanc  comme  de  la 
nége ,  édulcorez  le  dans  de  l'eau  de  pluye  ,  &  le  defTcchez. 
Après  quoy  formez- en  une  pare  avec  du  blanc  d'œuf ,  dont  vous 
ferez  des  pelottcs  que  vous  couvrirez  de  Chaux  vive  ,  &  mé- 
trez dans  un  creufet  bien  couvert  pour  calciner  durant  trois 
jours  &  trois  nuits  dans  le  four  d'un  Potier ,  ou  d'un  Verrier  , 
5c  quand  le  Talc  fera  en  forme  de  Criftal ,  tirez-le.  Jté- 
îrement. 

^L  Talc  une  partie  ,  fûilpetre  deux  parties  ,  Mêlez  le  tout  , 
&  le  calcinez  durant  quatre  jours,  après  quoy  vous  le  pilerez 
&  laverez,  quand  la  poudre  fera  delfechéi  cnveiopez  la  d^ns 
un  drap  enduit  d'un  lut  épais ,  metez  le  tout  dans  du  tartre 
crud,  calciner  durant  quinze  lours  &  quinze  nuits,  pilez  le 
tout ,  dillolvea  la  poudre  dans  de  l'eau  de  vie  ,  &  coagulez  la 
difTolution,    Autrement.   On  calcine  le  Talc  avec  quelque  mé- 
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?ù;  ,  en  le  jettani,  par  exemple,  fur  de  l'argent  ou  du  cuivre 
rondu  ,  durai  i  d^mie  heure  ou  une  heure. 

Pour  U  caictnation  humide.  On  coupe  le  Talc  de  Venifc 
jîvcc  un  couteau  en  petites  lamelles  \cs  plus  fines  tju'on  peut, 
|0n  les  met  en  digeftion  au  Soleil  dans  les  grandes  chaleurs  oiî 
jdans  du  fumier  de  cheval  durant  un  mois  ,  avec  du  vinaigre 
jiiftiîé  très  fort  de  vin  d'Efpagne  ,  en  aïoûcant  tous  les  joSrs 
;jn  peu  de  vinaigre  jufqu'à  ce  que  celui-ci  {oit  devenu  tout  mu- 
:ilagincux.  Ces  calcmations  fervent  de  difpofitionsaux  pi-'pa- 
:ations  fuivances  ,  qui  font  " 

I.     CHutle  de    TrAc   cofmetique    dijîilée   aHartman. 

^.  Talc  réduit  en  mucilage  par  la  calcination  humide, 
30ur  le  diftiler  dans  une  retorte  lucée  à  un  feu  ouvert ,  avec  un 
jrand  récipient,  le  vinaigre  diftilé  vient  le  premier  ,  &  après 
\m  une  huile  blanche  qu'il  faut  feparer.  Qiiclques  uns  mer^ens 
dans  un  poc  du  Talc  réduit  en  fleur,  avec  des  efcar^ots  pour 
lyaler  le  Talc  ,  &  quand  ils  l'ont  avale  on  les  pile  avec  leurs 
fcts  ,  &  on  diftile  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  pour  en 
i:n;er  l'eau  qui  fert  à  farder  les  Dames.  On  fe  lave  avec  le  vi- 
naigre ,  &  on  fe  frote  avec  l'huile  ,  quand  le  vifage  a  été  bien 
petoyé  avant  d'y  coucher  le  fard  i  celui  ci  dure  un  mois. 

1.    Hrt'.f   </e   Cctm^ihre   avec  le  T^c^ 
j    Ci.    Tartre  calciné  bien  pulverifé  une  partie  ,  huile  de  Cam- 
phre deux   parties  ,    laiiTez  le  tout  en  digeftion  jufqu'à  ce  que 
ii  huile  foit  blanche.  ^*         ^ 

,  , .     ijqtieur  cu  huile  de  jdc  par  défaillance. 

[  ^.  Talc  bien  calciné  de  quelqu'une  des  manières  ci-defTus  , 
raites  en  l'extradion  avec  du  vinaigre  diftilé  ,  filerez  la  diiTolu- 
!:ion,  &  la  coagulez,  &  quand  vous  l'aurez  édulcorée  metcz 
;a  a  la  cave  pour  fondre.  On  peut  encore  circuler  cette  huile 
,ivec  de  refprit  de  vin  &  lafeparcr  par  pluficurs  cohobations. 
1^  Ltqueur  de  Talc  de  San^uel  Clef  II  faut  réduire  le  Taie  en 
;arine  ou  fleur.  Ce  qui  fe  fait  en  quatre  manières.  i°.  On 
nelc  le  Talc  en  petites  feuilles  avec  du  Sable  de  rivière  un  peu 
rrollcs  j  dans  un  long  fac  que  deux  hommes  tiennent  chacun 
|)ar  un  bout  ,  remuant  le  tout  fucceffivement  &  fortement. 
:^'On  râpe  le  Talc  contre  une  pierre  Ponce,  &  on  ramaiTc  la 
•apure.  Mais  le  Talc  n'eft  pas  pur  de  cette  fa^on.  30.  On 
)ile  le  Talc  dans  un  mortier  bien  chaud.  40.  On  le  réduit 
;;n  poudre  avec  une  lime  douce ,  qui  cft  la  manière  la  plus 
jx>mmode ,  &  celle  dont  je  me  fers.  On  prend  de  ce  Talc 
p.  IS.  fel  de  tartre  tb.  j  on  mêle  tout  pour  le  calciner  dans 
[in  tourneau  à  vent  durant  douze  heures  On  met  la  calcina- 
ion  a  la  cave  ,   puis  on  fepate  U  liqueur  qui  fe  fait  d'âvcc  c« 
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uî  ne  fe  fond  pas.  Te  rennet<î  calciner  cette  dernière  partie  à  lii 
eu  tres-violenc  avec  quatre  parties  de  {alpetre  j  ainft  tout 
Talc  fe  fond  en  une  mafle  blanche  qui  fe  change  à  la  cave  e 
une  liqueur  gluante  qui  fait  partir  les  lentilles  ,  &  les  tache 
du  vifaee  ,  &  blanchit  le  cuir.  Il  ne  faut  pas  laiffer  féjourne; 
longtems  la  liqueur  fur  le  vifage  ,  mais  la  laver  avec  de  reaii' 
de  fleurs  de  fèves  ou  de  nénuphar  ,  pour  empêcher  qu'elle  ne 
corrode  la  fur  peau. 

An're   liqueur    é^  Mai^iflere   de  T^lc, 

^t.  Talc  groiïîérement  pulverifé  rejettant  la  poudre  fine  , 
metez  le  infafer  dans  du  vinaigre  diftilc  durant  trois  ou  quatre 
jours  &  autant  de  nuits,  après  quoy  vous  ie  jetterez  fur  du 
plomb  fondu  pour  le  calciner  ,  &  rendre  friable  diffolvez  \6 
dans  du  vinafgre  diftilé  ,  &  faites  l'extraclion  de  la  dillblu- 
tion  ,  diiîolvez  l'extraâiion  plufieurs  fois  dans  quelque  eau 
dirtilée  ,  &  la  purgez  de  fcs  fèces,  après  quoy  vous  la  précipi- 
terez avec  l'cfprit  de  vitriol  j  édulcorerez  ,  &  dellecherez  la 
précipitation.  On  peut  diiToudre  p-r  défaillance  l'cxtraélion,  & 
on  aura  une  liqueur.  On  peut  aulli  calciner  le  Talc  fur  du 
cuivre  ou  de  l'argent  &c. 

La.  crème  de  Talc.  Pulverifez  du  Talc  d'une  des  manières 
ci-delîus  ,  verfez  deiTus  du  vinaigre  diftilé  ,  deux  ou  trois  fbis^ 
pour  exciter  autant  d'ébuUitions ,  dans  un  plat  de  verre  j  {^pa- 
rez  avec  une  écumoire  une  écume  graife  qui  (urnagera  ,  faites 
évaporer  le  vinaigre  diftilé  mêlé  avec  la  crème  ,  faites  diiîoudrc 
celle  ci ,  dans  du  phlegme  de  fd  commun  ,  ou  mêlez  la  avec 
quelque  pomade.  Ceft  pour  blanchir  le  vifage,  Cette  créiiK: 
eft  de  ^amuel  Clojf, 

4.    L«  teinture  de  Talc, 

^.  Talc  bien  pulverifé  que  vous  mettez  digérer  avec  de 
l'efpric  de  vitriol  philofophique ,  dans  du  fumier  de  cheval 
durant  trois  ou  quatre  mois.  Le  Talc  {,  diilbudra  ,  &  fera 
monter  une  manière  de  grailTe  à  la  furf^ce  de  la  dilfoluiion, 
Verfez  fur  celle-ci  ,  de  l'efprit  de  vin  ,  &  par  le  moyen  des 
digeftions  ,  extradions  &  cohobarions  réitérées  5  ciie  mon- 
tera enfin  dans  l'a'embic.      lurremint. 

^L.  Talc  calciné  ,  faites-en  l'extraélion  avec  l'efpr't  de  id 
commun  vert  ,  verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  &  après 
quelques  extradions  ,  &  cohobations  la  teinture  montera  enfin 
dans  l'alcmbic  ,  &  paflera  avec  un  beau  rouge.  Ceft  un  pré- 
fervatif  efficace  contre  la  pefte.  La  prife  eft  de  fix  grains  tous  les 
jours.  Si  on  peut  avoir  du  Talc  louge  c'eft  ie  meilleur  pour 
cette  teinture.  Voyez  AgrtcoiA  p^g,  7*7.  du  fccond  Tome, 
Autrement» 

:p/.  Talc 


ou  LE  REGNE  MiNERAL  ,  ChAP.  VIII.  }  ^5 
15^.  Talc  ,  verfcz  àcffas  de  refpiic  de  Vitriol ,  &  faites-en 
.cxtradionrcïterant  par  plufieurs  fois.  Mêlez  l'excraftion  avec 
u  foufre  au  feu  de  reverb-re  ,  &  tirez-cn  la  teinture.  Le 
aufre  du  Talc  que  l'extrait  folaire  contient  palîe  pour  un  grand 
iimedc  contre  les  plus  gricves  maladies. 

I 

I  *  Le  Talc  eft  une  fubftance  pierreufc  compoféc 
■e  plufieurs  écailles  ou  lamelles  de  couleur  argentine  , 
|u  rouge,  fuivant  la  qualité  de  fon  foufre  métallique  , 
j;  rouge  tient,  à  ce  qu'on  croit,quelque  chofe  de  l'or, 
j:  on  prétend  d'en  faire  une  préparation  propre  à  fixer 
î  Mercure  ,  &  à  lui  donner  une  teinture  d'or.  Ce 
'ui  eft  dautanc  plus  vrai-femblable ,  que  le  Talc 
iiirout  dans  l'eau  regale  qui  eft  le  menftruë  aproprié 
i£  l'or  ,  rend  la  dillblucion  rouge  ,  &  le  Talc  de- 
'leurc  indiflbluble  à  l'eau  regale  ,  quand  il  a  donné 
.  teinture  d'or  qu'il  contenoit.  Il  y  a  plufieurs  ma- 
cères de  préparer  le  Talc  j  la  préparation  la  plus  la- 
orieufe  ,  c'eft  la  calcination  qu'on  doute  qui  foit 
oflible  'y  puifquc  le  Talc  refte  très- long- tems  dans 
'  feu  fans  changer  de  fubftance  ,  &  paroître  au- 
mement  calciné  ou  altéré.  LaHrenhergins  ,  contre 
ila  §.  16.  prépare  le  Talc  en  le  fublimant  avec  le 
1  armoniac ,  il  diffout  la  fublimation  dans  de  l'eau 
ilgaire  ,  il  précipite  la  dilfolution  avec  l'huile  de 
rtre  ,'•  &  en  verfant  du  vinaigre  fur  la  précipitation, 
1  dit  qu'elle  fe  fond  d'abord.  Les  uns  calcinent  le 
aie  avec  le  fel  de  tartre  ,  les  autres  avec  le  falpetre  , 
î  autres  d'une  autre  manière.  Les  Dames  recher- 
lent  avec  beaucoup  d'emprelTement  la  véritable 
]ueur  ou  huile  graife  de  Talc  comme  un  cofmetique 
celient  pour  nétoyer  &  blanchir  l'éteint.  Mais  ©n 
ioit  que  cette  véritable  huile  eft  impoflible  ,  & 
'l'on  n'en  peut  avoir  que  de  fophiftiquée  avec  le 
'imphrc  ,  &  quelques  autres  ingrediens.  Au  dé- 
lit de  la  véritable  huile  de  Talc,  voici  un  fard  fort 
liimc.  On  nourrie  des  éfcargots  noirs  avec  du  Talc 
Tome   IL  Z 
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<àont  on  tire  par  défaillance  une  eau  comcftiqne  fïr 
guliére.  L'Aitcur  raporte  plafieurs  defcriptions  à 
rhuile  de  Tklc  ,  quM  a  choifu  s  parmi  un  plus  gran 
nombre  j  car  il  y  en  a  autant  que  de  Chymiftes  ,  h 
meilleures  ne  valent  rien.  Voyez  t^z/'^rwm/ dans  fo 
M^f^'^^rn  fur  le  Talc  pag,  57.  LaiiYenhergtu${d^i\t\ 
rhuile  de  Talc  poffible,  contre  Sda  qui  le  nie  avt 
Scnnert  ïïv.  5.  des  Huiles.  Il  eft  vrai  que  le  Ta 
par  le  moyen  des  fels  diiTous  ,  qui  enlèvent  quelque; 
unes  de  fes  parties  donne  une  liqueur  apellée  hui 
de  Talc  \  mais  ce  n*eft  pas  la  véritable  dequoy  il  s' 
^\i  y  que  tout  le  monde  demande,  &  que  perfonne  1 
trouve. 


L 


XX.    UNICORNU   FOSSILE. 

*Vmr6rnu  foffile  ,  la  corne  fofTile  ,  l'yvoire  foflile  ,  eft  uî 

manière  de  pierre  de  la  couleur  ,  &  de  la  figure  de  la  cori. 

ïl  s'en  trouve  des  pièces  fi  grandes  ,  &  fi  greffes  qu'il  n'y, 
point  d'animaux  qui  puiffe  les  avoir  portées.  Ce  qui  marcj; 
que  c'eft  une  fubftance  de  pierre  plus  ou  moins  dure  j  elle  : 
pour  l'ordinaire  dure  en  dehors  &  tendre  en  dedans,  blanc: 
unie  ,  friable  ,  compare  {ans  pores,  s'attachant  à  la  langu. 
&-  d'une  odeur  affez  agréable.  Le  dehors  cft  jaunâtre ,  cendt^. 
blanc ,  ou  noirâtre.  Il  s'en  tioure  en  plufieurs  endroits  d' Al  • 
magne  ,  prés  à'Elbir?gerod  YiHe  du  Comté  de  Stolberg  p:î 
d'H^ldtlhtrg  y  &  d' Hildefljeing  y  en  Moravte  ,  S'tlefie  ,  Sax, 
BeJJ'e  ,  &c.  On  croit  que  la  matière  de  Vvnicoynu  fojfje  cft: 
Md^git  délayé  par  une  eau  fouterraine  pétrifiante,  lequel  fuiv;i: 
la  diverficé  des  matrices  ou  des  moules  ,  où  il  fe  jette  prend  d- 
ferentes  figures  d'os  ou  de  cornes  ,  &  dfFer entes  couleu.- 
Tous  les  ^QUicsà'Vntcornu  fojftU,  n'onz  pas  ks  mêmes  vertu; 
qui  fuiv.nt  leur  origine  &  les  matières  qui  les  compofent-  '; 
foi  t  pour  l'ordinaire  aftriaifs  &  defficatifs  ,  &  ons'én  fert  po' 
arrêter  les  flux  de  ventre,  les  gonorrhé^s,  les  ftueurs  bh- 
ches  ,  l'hétrorragie  du  nez,  les  hémorroïdes.  Que  fi  l  vntcej[ 
fùffiU  a  une  od-ur  agréable  ,  on  le  juge  cordial  ,  corrobors: 
&  antiépileprique.  Enfin  l'ufage  externe  de  l' Vnf cornu  fof. 
eft  de  crçarrifer  &  de  ddfecher  les  larmes  des  yeur  ,  en  forjî 
de  collyre.  Vay  vu  un  morceau  à' Vnuornu  fojflle'  fiés  5 
Mitr^oarg  au  Pais  de  fl#.  H  étoit  de  la  grorîeur  du  biaSj  ft^ 
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lablc  à  de  l'y  voire  ,  excepté  <^ue  le  dehors  refTembloit  à  de 
écorce  de  bois, 

*    Il  y  a  deux  fortes  à'VmcormfiJJÎle  ,  le  véritable 
:  le  faux.    Le   dernier  rcprefcnte  cxadement  les  os 
es  animaux  ,  ilcft  léger,  poreux  ,  friable,  &  s'at^ 
ïche  Cl  bien  à  la  langue  ,  qu'il  eft  difficile  de  la  dé« 
icher.    On  diroit  de  véritables  os  calcinez  Philofo- 
hiquement  ,  par  une  forte  calcination.  Ce  font  ef- 
:(5èivemenc  de  véritable  os  qui  ont  été  enterrez  ,  Sc 
ilcinez  dans  la  terre  fucceflivement ,  par  le  moyen 
2s  exhalaifons   chaudes  &  humides.    Le  véritable 
Utcomn  fojjile  eft  ainfi  nommé  à  caufe  de  fa  rellèm- 
lance  avec  VVnkornu  marin  ou  l'yvoire  5  &  parce 
j'il  repréfente  quelquefois  les  parties  dures  des  ani- 
aux  ,  fçavoir  des  cornes ,  de  grandes  dens ,  &  des 
t  rompus.  Quant  à  la  matière  &  à  l'origine  de  l^Vm-^ 
rmfcfjiie ,  les  uns  croyent  que  ce  font  de  véritables 
irties  de  véritables  animaux  pétrifiées  en  terre.    Les 
itres  a(Turent  que  ce  font  des  Végétaux ,  fçavoir  des 
icines  d'arbres  pétrifiées.  D'autres  foûtiennent  avec 
ius  de  vérité  que  c'eft  une  manière  de  minerai  com- 
•fée  de  deux  fubftances  ,  dont  l'une  eft  parfaite- 
ent  dure  comme  l'yvoire  ,   &  l'autre  friable  &  fe- 
.e  renfermée   dans  la  cavité   de  la  première.    Ces 
ux  fubftances   font  d'une  nature  minérale  ,  &  une 
oece  de  marga  friable  ,  &  unie ,  dans  les  entre-deux 
^  laquelle  s'eft  infmuée  une  eau  empreignée  d'ua 
.incipe  falin  pétrifiant ,  laquelle  eau  s'étant  congê- 
i^  y  &   endurcie  forme  une  manière  de  pierre  qui  re- 
'éfente  différentes  figures  &  diverfes  parties  d'Ani- 
'mx  ,    fuivant  les  pores  ou  moules  du  marga  ,  tan- 
t  de  groftes  dens,  qu'on  dit  être  des  dens  de  Geans , 
]itôt   un  bras  ,  tantôt   une  main.    Kirkjrm   écrit 
!ns    fon  Monde  foûterraîn ,   qu'il  y  a  des  mines  & 
||s  grotes  proche  de  Falerne  ,  où  l'on  trouve  de  ces 
'I  qui  repréfenteiit  des  pieds  ,  des  mains ,  des  teftes 
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ôc  des  bras ,  qui  font  des  effets  parement  naturel 
produits  par  un  fuc  pétrifiant  ,  &  congelés  dans  h 
pores  du  marga.  Quant  aux  vertus  de  ces  os,elles  for 
de  deux  fortes  comme  leur  fubftance.  La  fubftanc 
friable  a  les  mêmes  facultés  que  les  os  ,  l'yvoire  ,  i 
la  corne  de  cerf  calcinés,  &  la  terre  figillçe  ,  qui  for 
d'abforber  l'acide  ,  de  deiïecher  l'humidité ,  &  d 
teftreindre.  La  partie  ou  fubftance  dure  râpée  ,  t 
prife  précipite  ^  &  ap4ife  efficacement  l'effervefcenc 
de  la  fièvre.  La  partie  friable  eft  pourtant  la  plus  uf; 
tée  5  &  elle  vaut  la  terre  figillée  dans  les  maladie 
malignes  pour  faire  fuer  ,  dans  la  rougeole  ,  la  petit 
vérole  ,  &  les  fièvres  petechiales  pour  les  faire  lortii 
Si  on  veut  employer  la  partie  dure  ,  il  faut  la  calcim 
Philofophiquement  auparavant. 


CHAPITRE     IX, 
Des  Métaux. 

LEs  Métaux  font  des  corps  dars  ,  &  dudilcs  formés  d'u: 
ivLC  falîn  ,  ou  du  Mercure  coagule  dans  les  entrailles  de  1 
terre  ,  par  la  vertu  de  {on  propre  foufre.  Nous  avons  dit  a 
prcm'er  Livre  «jue  les  chofes  fecondaires  étoient  formées  de 
excrcmens  ou  effluxions  des  primitives  %  or  les  cffluxions  d' 
gi'and  rr.onde  venant  à  fc  jetter  dans  une  matrice  ou  un  raoul 
propre  à  engendrer  du  Métal ,  refprit  ou  le  feu  de  cette  efluxio; 
fe  met  en  adion  &  prend  la  natnre  de  Métal  ,  à  quoy  il  eft  de 
terminé  par  la  matrice  Métallique.  Car  les  Métaux  comme  tou 
tes  les  autres  chofes,  {ont  compofés  de  deux  principes  ,  fçavoi 
dé  l'humidité  qu'on  apelle  Mercure  ,  &  de  l'efprit  ou  feu 
qu'on  apelle  Soufre.  Ces  deux  principes  font  le  fondement  >  & 
l'efTcnce  du  fel  vitriolé  j  c'eft- à-dire  ,  difpofé  &  préparc  de  1 
manière,  qui  eft  naturellement  requife  comme  matière  prochaine 
pour  engendrer  le  Métal.  Ce  fel  reçoit  pourtant  des  altération 
foccefTives ,  &  il  n'eft  pas  tout  d'un  coup  Métal  parfait.  Cai 
cgmme  c'eft  une  loy  de  Nature ,  que  des  parties  diverfes  foicn 
-ffttipçs  enfemble  ^ux  former  les  corps ,  &  ^uc  çc  mélange  foii 
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Kceffit ,  enfone  qu'encre  ces  parties  du  mixte  les  unes  vien^ 
ent  plus  tôt  à  maturité  ,  les  autres  plus  tard  ,  &  les  autres  /a^ 
lais  i  il  faut  qu'il  y  ait  neceOairemcnt  de  la  di ver fué  dans  la 
énéracion  dés  Métaux  ,  &  des  particules  plus  ou  moins  meu- 
rs les  unes  que  les  autres.  Les  particules  les  plus  maures  font , 
ce  qu*il  me  fcmble  ,  ce  que  les  Phlofophes  nomment  sem^nc*e 
té:.u.t^u,.  Quoyque  les  parties  des  Métaux  foient  tel'emenc 
)mpaaes  &  unies  qu'il  eft  difficile  de  kt  feparer  ,  &  qu'on 
3ivc  avouer  ,  que  la  plupart  des  opérations  vulgaires  ne  fépa- 
:nt  point  les  parties  des  Métaux  ;  mais  ne  font  que  les  p:éparer 
1  les  exalter  ,  c'eft-à  dire  ,  que  ces  opérations  {ans  feparer  le 
ir  d'avec  l'impur  ne  font  que  préparer  les  Métaux  en  forte , 
le  nôtre  chaleur  naturelle  les  puiiïe  mieux  domter  j  ce  feroiê 
îurtant  manquer  de  bonne  foy  ,  &  avoir  un  cntétem.mt  ridi-^ 
lie  ,^  de  foùtcnir  cctf  feparation  impofTible  contre  une  infi.nté 
expériences  ,  puifqu'un  de  mes  amis  &  moy  avons  été  alfei 
:iireux  pour  tirer  de  l'or  ,  une  belle  huile  trcs  rouge  qui  fur- 
;geoit  l'eau.  Te  n'ay  rien  à  dire  en  général  des  vertus  des  Me- 
ax  qui  font  fi  eilimées  par  les  Anciens,  qu'iU  les  or  t  confa- 
és  aux  planettes  &  aux  principaux  membres  de  nôtre  eorps^ 

leur  ont  donné  des  noms  communs  aux  plus  beaux  des 
îlrts. 

Les  Métaux  fe  divif-^nt  en  trois  Claffes  ,  fuivant  leur  dureté 
leurs  préparations.  La  première  Claiîe  contient  les  Métaux 
hles  ,  qu'  font  l'or  &  l'argent.  La  féconde  ,  les  moins  nobles 

les  plus  durs  ,  comme  le  fer  &  le  cuivre.  La  tro Tiémc-  les 
ïins  nobles,  &  les  plus  mois  comme  le  ploirb  &  l'étain.  Lqs 
■parafions  des  Métaux  font  i.  La  Purgation.  i.  La  falci- 
Cionquieft  immerfive ,  vaporeufe,  amalgamative  ,  crmenta- 
e,  &  reverberative.  3.  La  volatiiîfation ,  par  le  moyen  de 
quoy  on  volatilifc  les  Métaux  en  les  reduifant  en  nature 
:fprits.  4.  L'Extradion  ou  plutôt  la  maturation  ou  exalra- 
n  par  le  minifterc  de  laquelle  on  tire  leurs  teinture»;,  5.  La 
(limation  qui  donne  leur*  fleurs.  6  La  falification  qui  donne 
rsfels.  7.  La  mercurification  qui  donne  le  Mercure. 

*  Je  fupofe  avant  d'entrer  en  matière  que  les  Me- 
IX  en  général  s'engendrent  dans  les  entrailles  de  lâ 
re  d'une  fubftance  faline  en  forme  liquidé  ,  ou  de 
:  par  le  miniftere  de  la  fermentation  qui  fe  terminé 
es  changer  en  corps  durs.  La  fermentation  procé- 
da principe  feminal  falin  des  Métaux  ,  qui  donne 
c  ce  moyen  U  confiftence  aux  fucs  foûterraiins  Mé-i 
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talliques.  Et  ce  principe  univerfel  cft  ordinaireméf 
Salino-fulphureux.  La  différence  des  Métaux  viei 
de  la  diverfité  des  fucs  ,  &  plus  la  fermentation  L 
meurit  ,  &  les  purifie,  plus  le  Métal  efl  noble.  Quar 
il  eft  bien  meur  ,  le  Métal  devient  fixe  &  refifte  s 
feu  ;  finon  le  Métal  n'eft  pas  alTez  fixe  &  fe  détru 
dans  le  feu.  Par  confequent  plus  le  Métal  eft  pur 
meur  &  fixe  ,  plus  il  eft  noble  ;  &  moins  il  eft  pur 
meur  ,  parfait  ôc  fixe  ,  moins  il  eft  noble.  De  là  d 
pend  la  graduation  des  Métaux  ,  &  il  paroît  que  h 
eft  le  plus  parfait  de  tous ,  parce  qu'il  eft  le  plus  fi: 
&  qu'il  refifte  le  plus  longtems  au  feu.  Les  autr 
font  impurs ,  ôc  imparfaits,  puifqu'ils  fe  fondent  fac 
lement  dans  le  feu.  L'Argent  eft  le  Métal  le  plus  n( 
ble  après  l'or  ,  il  refifte  longtems  au  feu  ,  mais  moii 
que  l'or  ;  car  dans  la  fuite  du  tenas  il  perd  quelqi 
chofe  de  fa  fubftance.  Le  Mars  &  les  autres  Métar 
reçoivent  de  grandes  altérations ,  &  de  grandes  pe^ 
tes  du  feu  qui  les  corrode  ôc  les  change  en  fcorie 
Les  Métaux  imparfaits  font  de  deux  fortes,  les  du 
ôc  les  mois  j  les  mois  font  liquables  ôc  fe  fonde: 
d'abord  au  feu  fans  y  rougir ,  ils  font  compofés  d'i, 
Mercure  humide  trop  aqueux  ,  &  peu  fixe ,  &  d'i, 
foufre  fufible  ôc  aduftible.  Les  Métaux  durs  impa^ 
faits  ,  font  au  contraire  faciles  à  rougir  au  feu  fans  s 
fondre  ,  il  font  compofés  de  beaucoup  de  foufre  ne, 
liquable  ÔC  d'un  Mercure  iixQ  ,  ôc  fixant,  avec  un  1 
acide  qui  lie  ces  deux  principes  l'un  avec  l'autr 
Pour  parler  le  langage  des  Chymiftes  les  Métaux  ir 
parfaits ,  ont  trois  principes  ,  fçavoir ,  le  Mercure 
le  Soufre  &  le  Sel ,  non  qu'on  entende  par  ces  non 
les  corps  vulgaires  qui  les  portent  ,  car  par  le  Mercu 
on  entend  l'humidité  radicale  du  Métal,  qui  abonc 
fpecialement  dans  le  plomb  ôc  dans  l'étain.  Par 
SoHphre  on  entend  une  fubftance  acide  graiffeufe  c 
l'aeide  domiae ,  laquelle  fubftance  fait  U  meilleui 
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.partie  des  Mé-aux,  même  de  i'or.  Ou  entend  par  ie 
;Sel  une  fubllcince  très-fixe  de  la  nature  des  alcalis  cfiii 
'lie  le  foufre  ,  Se  concourt  avec  les  autres  principes  , 
!à  la  formation  de  la  (libftance  métallique.  Il  eft  à  re- 
marquer qu'il  y  a  dans  tous  les  Métaux  beaucoup 
'd'acide  fulphureux  noble ,  &  moins  noble.  Pour 
commencer  par  les  plus  fenribles,cet  acide  eft  fi  abon- 
|dant  dans  le  Mars  qu'étant  dilTout  par  l'humidiré  dfe 
j  l'air  5  il  ronge  fon  propre  corps ,  ôc  le  change  ea 
jrouille  qu'on  apelle  Crocus  Martis  ,  ou  Safran  de 
\Mars,  Le  cuivre  contient  beaucoup  de  cet  acide  qui 
;  étant  dilTout  par  quelque  humidité  le  change  enverdet 
'ou  enfafran  de  Venus,  Il  y  en  a  beaucoup  dans  ie  Sa- 
^turne,  comme  il  paroit  dans  la  purificatiou  de  l'or,  & 
îde  l'argent  avec  le  plomb  à  la  coupelle  ,  car  s'il  y  a 
des  Métaux  mêlez  avec  l'or  ou  l'a'-gent  ,  en  les  mê- 
lant fondre  avec  le  plomb  ,  celui-ci  s'attache  aux  au- 
;tres  Métaux  ,  excepré  Tor  &  l'argent  qui  demeurent 
au  fond.  C'eft  la  preuve  ordinaire  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent. La  raifon  en  eft  que  le  Saturne  ayant  beaucoup 
d'acide  cherche  à  fe  remplir  ;  &  comme  les  corps  de 
l'or  &  de  l'argent  font  trop  ferrés ,  l'acide  du  plomb 
attaque  le  cuivre  ,  le  fer  &  l'étain  comme  moins  no- 
,bles,  plus  ouverts  &  terreftres,  qu'il  corrode  &  abfor- 
be,  laiftànt  l'or  &  l'argent  au  fond.  L'Etain  contient 
pareillement  beaucoup  d'acide  ,  ce  qui  paroît  lors 
qu'on  le  calcine  &  fond  au  feu  avec  du  cuivre  ,  par 
flamme  fulpheureufe  qui  s'élève  5  que  ii  on  ne  Tcpare 

Î)ar  ce  foufre  des  medicamens  joviaux  ,  ou  tirez  de 
'étain  ,'ils  purgent  par  haut  &c  par  bas ,  à  caufe  de 
, l'acide.  L'Or  même  n'eft  pas  fans  beaucoup  d'acide  , 
ce  qui  fe  connoit  en  metant  une  baguette  de  fer  dans 
.de  l'or  fondu  ,  puifqu'en  la  retirant  elle  paroit  auill 
I  corrodée  &  roiiillée  que  fi  on  l'avoit  enfoncée  dans  dil 
foufre  commun  fondu  ,  où  l'on  fçait  que  l'acide  do- 
,  «linc.Il  eft  donc  feur  que  les  Métaux  abondent  en  four 
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fre  acide  ,  ce  que  je  vous  prie  de  remarquer^parce  <m 
-  nous  en  Ferons  mention  cy-aprcs.  Tous  les  Métar 
étant  dillous  ont  quelque  acidité  ou  quelque  lestr 
acrimonie  propre  &  particulière  à  raifon  de  leur  fe 
acide  implanté.    Suivant    Hofmm  ,  l'acide  métalli. 
que  eft  tempéré  pat  les  autres  principes  du  mixte,  c, 
qui  empêche  que  l'acidité  ne  fe  falTe  fentir.    Comm, 
les  Métaux  ont  tous  la  même  racine/elon  ce  que  nou. 
avons  vu  ,  ils  ne   dilFerent  entre  eux  qu'en  dé^ré  d( 
perfeâion  ;  ï  propos  de  quoy  il  paroît  ce  qu'on  doii 
penler  de  la  tranfmutation  des  Métaux  ,  &  s'il  eft  pof 
iible  de  faire  de  l'or  d'un  autre  Métal  ,  en  le  rendant 
plus  meur  &  plus  fixe.    L'Affirmative  doit  l'emportei 
quoyque  la   manière   d*y  rcLiffir  foit  diffiJle  &  p-u 
connue  ;  puifque  tout  le  point  de  l'affaire  confifte 
à  hxer  ce  qui  eft  volatile  ,  meurir  ce  qui  eft  crud  ,  & 
perfeaionner  ce  qui  eft  imparfait.    Si  on  fixe  l'argent 
Il  deviendra  un  or  blanc  ,  &  il  ne  reftera  plus  qu'à  lui 
donner  la  couleur  }aune  pour  le  rendre  or  parfait.  Si 
au  contraire  on  Ôte  à  l'or  fa  couleur  jaune,  ce  fera  un 
argent  fixe  blanc.  Tous  les  métaux  moins  nobles  tien- 
nent quelque  chofe  des  plus  nobles  ,    le  fer  contient 
un  certain  fel  &  foufre  folaire  :   la  première  madère 
de   Urgent  eft  dans  le  cuivre,  on  trouve  dans  le 
plomb  toujours  quelques  grains  d'argent  quand  on  le 
calcine.     Et  il  y  a  toujours  un  peu  d'or  dans  l'areenr, 
&  dans  1  etain.    Tant  il  eft  vrai  qu'il  y  a  de  l'affinité 
&  du  raport  entre  les  Métaux ,  entre  les  parfaits  &  les 
imparfaits  ,  qui  ne  font  tels  que  pour  être  imparfaite- 
ment durs.    La  terre  empêche  leur  perftÛion  ,  &  le» 
tait  demeurer  imparfaits,comme  l'Antimoine  qui  n'eft 
pas  un  Métal  parfait   ;   mais  qui  condent  feulement 
le  (oufre   folaire  ou  la  fubftance  de  l'or.    C'eft   par 
cette  raifon  que  l'Andmoine  fert  non  feulement  à  pu- 
nner  1  or  ,  mais  même  à  augmenter  fon  poids.    C'eft 
ce  qui  hit  encore  que  les  Métaux  ne  fe  trouvent  ja- 
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mais  fculs  ,  &  toujours  les  uns  proche  les  autres  ,  de 
forte  que  là  où  il  y  a  des  mines  d'or  ,  il  fe  trouve  de 
Tctain  ou  quelque  autre  Métal ,  &  il  y  a  toujours  da 
cuivre  prés  des  mines  d'argent.  Il  faut  donc  conclurre 
que  la  tranCnutation  des  Métaux  eft  pofîible  j  mais 
à  la  vérité  difficile.  Nous  voilà  tombés  fur  le  myftere 
de  la  pierre  Philofophale  qui  fert  non  feulement 
à  changer  les  Métaux  en  or  ,  mais  le  Mercure  même, 
Supofé,  comme  il  eft  vray  ,  que  les  Métaux  ne  diffé- 
rent entre  eux  que  par  les  degrés  de  fixité  ,  ôc  de  mol- 
le (Te  ,  de  maturité  &c  d'immaturité,  il  eft  raifonnable 
de  juger  que  fi  on  avoit  une  femence  métallique  tres- 
parf 'iî .  on  pourroit  par  fon  miniftere  meurir  parfaite- 
ment les  Métaux  qui  ne  font  pas  meurs.  C'eft  là  la 
pierre  Philofophale  qui  eft  un  remède  pour  ouvrir  les 
Métaux  ,  pour  corriger  leur  imperfe6tion  morbifi- 
que  ,  de  leur  donner  la  perfection  de  la  fanté.  Non 
pas^un  remède  qui  concerne  la  fanté  du  corps,  comme 
quelques-uns  l'ont  crû  faulîement,  puifque  Vanhel- 
mont  alTure  que  les  pofieffeurs  de  la  pierre  Philofo- 
phale n'en  vivent  pas  plus  longtems  ,  que  Paracelfe 
eft  mort  à  4j,  ans,  &  que  plu  fieurs  autres  ne  font 
pas  devenus  vieux.  Les  anciens  Philofophes  attentifs 
à  confiderer  l'harmonie  mutuelle  du  grand ,  &  du 
petit  monde  ,  &  voyant  qu'il  y  avoit  fept  Planètes 
principales  ,  &  fept.  Métaux  en  contant  le  Mercure  , 
ils  en  ont  fait  Paplication  aux  principales  parties  du 
corps  humain  ,  &  ont  rendu  les  noms  des  premières 
communs  aux  deux  autres.  Les  Métaux  &  les  parties 
du  corps  ont  donc  pris  les  noms  des  planètes  >  &  ks 
convenances  de  celles-ci,  avec  les  Métaux  ont  été 
atribuées  aux  principales  parties  du  corps  qu'on 
apelle  les  planètes  du  petit  monde.  Ainfi  l'or  ,  le 
Soleil  de  le  cœur  ,  ont  correfpondance  enfemble  ,  la 
Lune  ,  l'argent  &  le  cerveau  en  ont  entre  eux ,  &c, 
Jufque  là  même  que  les  Métaux  ont  emprunté  les  ca-- 
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radéres  chacun  de   fa  planète.    Oa  demande  Ci   les 
Mécaux  ont  quelque  efficacité  fur  notre  corps.  Ce  qui 
fe  peut  entendre  des  Métaux  cruds  &  fimplement  ré- 
duits en  poudre  ,  ou  des  Métaux  préparés  &  réduits 
en  forme  de  remèdes.    Quant  aux  Métaux  cruds,  il  efl: 
certain ,  ôc  perfonne  ne  doute  qu'ils  n'exercent  au- 
cune adion  -fur  nos  corps,  d'autant  qu'ils  font  trop 
durs  ,  &  qu'on  les  rend  en  forme  de  poudre  comme 
onles  a   pris.  Je  dis  qu'ils  n'exercent  aucune  adion, 
non  pas  qu'ils    ne  font  d'aucune  utilité    j  car  quoy 
qu'ils  foient  purement  pafïïfs ,  à  l'égard  des  fels  aci- 
des  du  corps ,  ils  ne  laiiïènt  pas  d'être  falutaires  ;  car 
lors  que  ces  fels  corrofifs  des  premières  voyes  l.^/ien- 
nent   attaquer  ,  Se  dilTbadre  ,  ils  perdent  leur  acri- 
monie &  font  entraînés  dehors  avec  eux.    Lors  ,  par 
exemple,  qu'on  avale  du  Mars  crud  en  poudre  ,  il  ne 
fait  aucun  bien  pofitif  &  ne  produit  aucune  adion  , 
néanmoins  comme  les  fels  acides  vitiés  des  premières 
voyes  qui  caufent  les  maladies  pour  lefquelles  on  I0 
donne,s'attachent  à  lui,  &  le  corrodent  &  le  fuivent  ; 
quand  il  fort ,  les  maladies  cclFent  ,  quoyque  le  Mars 
n'ait  été  qu'un  remède  fimplement  paflif.    Il  en  efl:  de 
même  du  Saturne  qu'on  apelle  vulgairement  la  qua- 
trième colomne  de  la  Chirurgie  ;  car  quand  on  l'apli- 
que  ,  par  exemple  ,  fur  des  ulcères  chancreux  il  n'o- 
père pas  adivement ,  mais  paiîivcment  ,    &  en  fe 
laifTant  corroder  par  les  fels  acides  qui  s'adoucilTent 
pv  ce  moyen   ;   c'eft  en  ce  fens  que  le  Mars  ,  &  les 
autres  xMécaux  font  aftridifs ,  &  conviennent  inté- 
rieurement.   Il  eft  néanmoms  conftant  que  les  parties 
intérieures   &  intimes   des  Métaux  ,   renferment  de 
grandes  facultés  adives  j  mais  comme  elles  font  cou- 
vertes d'une  écorce  bien  dure  ,  on  a  inftitué  diverfes 
préparations  pour  les  découvrir ,  &  mètre  au   jour. 
La  plus  excellente  de  toutes,  eft  celle  qui  les  rend 
potables ,  c'eft-à-dire  ,  qui  les  réduit  en  forme  Ô& 
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confiftence  liquide  ,  en  forte  qu'on  les  puiflè  boire» 
Il  ne  fuffic  pas  pour  être  falutaires  qu'ils  foient  pota- 
bles &  liquides  ,  ils  le  doivent  tellement  être  qu'ils 
ne  puiflent  plus  reprendre  leur  ancienne  confiftence 
inétallique  y  car  dés  qu'on  peut  leur  redonner  leur 
premier  corps  de  Me'tal,  ils  ne  font  point  potables  , 
mais  de  (impies  diiïblutions  d'un  corps  homogène  ,  en 
des  parties  homogènes.  Les  Métaux  devenus  efFedi- 
vement  potables  produifent  des  effets  prodigieux  ; 
mais  comment  agiltent  ils?  Efl-ce  par  un  contact  cor- 
porel ,  ou  par  une  vertu  irradiative  ôc  fpirituelle  ?  ce 
n'efl  point  par  un  contad  corporel,  car  on  les  ordon- 
neroit  en  plus  grande  dofe  ,  &  ils  opereroient  moins 
.,en  une  moindre  dofe ,  ainfî  fuivant  l'hypothefe  des 
modernes  il  faut  dire  qu'ils  agiffent  par  une  vertu  irra- 
diative en  réglant  l'archée  ,  le  reveillant ,  &  lui  re- 
préfentant  des  idées  agréables  au  lieu  des  idées  defa- 
gréables,  qui  le  faffent  agir  ,  de  travailler  au  rétabli f- 
fement  de  la  fanté  du  corps  humain.  Cette  vertu  ra- 
diative  des  Métaux  confiftie  dans  leur  foufre  ou  graiffe 
fulphureufe  de  quoy  ils  reçoivent  leur  couleur  -,  ainfi 
la  couleur  rougeâtre  de  l'or  dépend  de  fon  foufre  ;  la 
couleur  bleue  ou  faphirine  de  l'argent  vient  du  fou- 
fre lunaire  ;  la  couleur  rouge  procède  du  foufre  du 
Mars  ,  qui  tient  de  la  nature  folaire  ,  &  la  couleur 
vermeille  ,  refulte  du  foufre  du  cuivre.  Ce  foufre 
des  Métaux  d'où  fort  leur  vertu  irradiatiye,  efl  apellc 
par  les  Modernes  le  Soufre  hem  ,  Sulphur  henediEium  , 
pour  fignifier  fes  grandes  &  divines  vertus  ,  lorfqu'il 
eft  bien  préparé  en  forme  potable  ,  ou  en  forme  de 
poudre.  Le  premier ,  &  le  plus  excellent  foufre 
métallique,  fuivant  l'expérience  des  Modernes  ,  c'eft 
le  Soîffre  de  Venus  ,  tiré  du  Vitriol  de  Venus  que 
Vanhelmont  apelle  le  premier  être  ou  la  première 
matière  de  Venus  ,  a.  quoi  j'ai  dit  qu'on  pouvoic 
fubfiituer  le  foufte  de  i'Hémratice  en  l'article  de  cette 
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pierre.    Pour   tirer  ce  foufre  métallique  bénit  ,  un« 
^mple  diflblution  ni  les  menftruës  corrofifs  vulgaires 
ne  fuffifent  pas  y  ces  préparations  vulgaires  ne  font 
que  de  fimples  éiofions  fuperficielles  d'un  tout  en 
pluficurs   petites  parties  qui  font  reducl:ibles  en  leur 
tout  ,  car  par  le  moyen  des  Tels  alcalis  ,  &  principa- 
lement par  le  fel  de  tartre  &  le  borax  de  Venife  ,   les 
diflblutions  des  Métaux  par  un  menftruc  acide  ,  & 
ces  Métaux  potables  palliatifs  ,  reprennent  leur  pre- 
mière forme  étant  fondus  enfemble  dans  un  creufer, 
La  raifon  en  eft  ,  que  dans  la  diUolution  ou  érofion 
des  Métaux  par  des  menftruës  acides  ,  les  parties  mé- 
talliques fe  joignent  avec  les  parties  acides  du  men- 
ftruc ;  Se  quand  les  Tels  alcalis,comme  le  fel  de  tartre  , 
le  borax  de  Venife  y  le  fel  volatile  de  fuye  ,  ou  le  fel 
de  charbons,  prennent ,  &  attaquent  les  parties  da 
menftruë,  acides  &  corrofives  ,  celles-ci,  font  for- 
cées de  quitter  les  parties  métalliques  qui  n'étant  plus 
loûtenucs  tombent,   &  par  une  légère  fufion  repren- 
nent leur  ancien  corps  métallique.   La  Mcrcurlfica^ 
tion  eft  une   opération  par  le  miniftere  de  laquelle 
on  prétend  avec  beaucoup  de  travail ,  &  d'aplication 
tirer  du  Mercure  vif  des   Métaux  qu'on   apelle  le 
Mercure  des  corps  ,  les  uns  difent  ces  Mercures  pof- 
/ibles  ,  les  autres  les  nient.  Ces  derniers  ont  tort , 
puifque  \ts  expériences  journalières  prouvent  l'affir- 
mative. Une  preuve  que  le  Mercure  àts  corps  n'efl 
point  le  Mercure  vif  vulgaire  ,  c'eft  que  le  Mercure 
des   corps  dilTout  l'or  fur  la  main.    Car  fi  je  mets  d& 
ce  Mercure  dans  le  creux  de  ma  main ,  &  que  jV 
jette  une  pièce  d'or  ;  il  fe  fera  une  telle  effervcfcence 
que  je  ferai  obligé  de  tout  jetter  ,  mais  l'or  fera  par- 
faitement di^Tout.    En  fécond  lieu   le  Mercure   dts 
corps  ne  produit  aucune  falivati'on  comme  le  Mercure 
vulgaire.  Mais  que  dire  contre    l'expérience   ?   Le 
Vû^m- MUh^'él  a  vu  chez  le  Générai  Arnhein  le  Mer- 
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cure  vif  de  l*or  ,  qui  jettoit  des  étincelles  de  fea 
dans  un  lieu  obfcur  y  &  durant  la  nuit  lorfqu'on  le 
remuoit.  Le  Mercure  de  l'argent  n'eft  pas  (1  rare  ,  ôc 
tout  le  monde  avoue  qu'on  le  tire  facilement  de  la 
manière  que  Monfieur  le  Chevallier  Boyle  l'a  en- 
feigne.  Le  Mercure  de  l'e'tain  ,  ôc  du  plomb  eft  fa- 
cile à  pre'parer.  Et  un  Chymifte  très- expert  m'a  dit , 
qu'un  jour  qu'il  faifoit  diftbudre  du  plomb  dans  l'ef- 
prit  de  nitre  ,  ayant  fait  l'extradion  de  l'efprit  de  ni- 
tre ,  il  refta  au  fond  des  criftaux  qu'il  remiia  avec  une 
fpatule  de  fer,  ôc  que  quelques-tems  après  ces  criftaux 
donnèrent  des  grains  de  Mercure  qui  s'attachèrent 
k  l'efpatule  ,  ôc  qu'ainfi  il  rencontra  le  Mercure  ref- 
fufcitc  du  plomb  par  hafard.  Les  moyens  dont  on  fc 
fert  pour  tirer  le  Mercure  des  Métaux  font  les  feis  al- 
calix  fixes ,  particulièrement  le  fel  de  tartre  ,  ôc  le  Tel 
armoniac.  On  les  apelle  fels  reflufcitatifs  par  excel- 
lence ,  ôc  le  fel  de  tartre  eft  nommé  fel  privilégié,  par 
TachenÎHS  ,  ^  caufe  qu'il  tire  le  Mercure  plus  puiflam- 
nient  ;  l'efprit  de  fuye  ,  &  fon  fel  volatile  font  de  ce 
genre.  Après  avoir  établi  que  le  Mercure  vif  peut  fc 
cirer  de  tous  les  Métaux  ,  il  refte  à  fçavoir  {\  ce  Mer- 
cure préexifte  dans  les  Métaux  comme  partie  de  la 
compofition ,  ou  fi  par  le  moyen  de  l'opération,  le 
Métal  a  été  change  en  Mercure  vif  par  une  nouvelle 
itranfmutation  ou  génération.  ,  Ceux  qui  difent  que  le 
Mercure  eft  dans  tous  les  Métaux  ,  foûtiennent  qu'il 
eft  une  partie  qui  entre  dans  la  compofîtion  du  Métal, 
j&  par  confequent  qu'il  précède  l'opération.  Ceux 
au  contraire  qui  établlffent  que  le  Mercure  n'eft  point 
d^jtis  les  Métaux  >  ôc  qui  entendent  par  Mercure  l'hu* 
niide  primogenital ,  difent  que  ce  Mercure  des  Mé- 
taux eft  plus  artificiel  que  naturel ,  ôc  qu'il  fe  forme 
de  la  converfion  du  métal  en  Mercure  vif. 
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L'Or  eft  le  plus  folidc  ,  &  le  plus  noble  de  tous  les  Métaux  , 
jaune,  compare,  &  corapofé  de  parties  très  digérées ,  & 
trcs  fixes.  Il  eft  apellé  Soleil  par  les  Chymiftes  qui  le  defignent 
par  le  caradére  du  Soleil  ,  à  caufe  de  la  fyirpathie  de  ce  Métal 
avec  le  Soleil  du  grand  monde,  &  avec  le  cœur  qui  eft  le  Soleil 
du  petit  monde.  On  le  nomme  le  Roy  des  Métaux  ,  comme  le 
plus  noble.  Le  meilleur  Or  de  tous  eft  celui  d*A.rab  e  ,  celui 
d'Hongrie  le  fuit,  l'Or  du  Rhin  eft  le  troifiéme.  L'Or  pafte 
pour  l'excellent  corroboratif  de  la  chaleur  naturelle  ,  &  da 
coeur  ,  &  on  le  donne  avec  fuccés  dans  les  maladies  où  les 
forces  manquent  ,  il  purifie  la  mafte  du  fang  en  diflipant  les 
mauvaifes  humeurs  par  la  diaphorefe.  Les  Anciens  font  entrer' 
les  fueilles  d'or  dans  plufieurs  compofitions  plutôt  pour  plaire 
aux  yeux  que  pour  aucune  utilité  ,  car  l'Or  en  fubftancc  eft 
trop  folide  &  trop  compacte  pour  pouvoir  être  diflbut  par  nôtre 
chaleur  naturelle.  Il  ne  fert  de  rien  defupoferde  la  fympathic 
entre  l'Or  &  le  cœur ,  car  outre  que  cette  fympathie  eft  fon- 
dée fur  de  foibles  raifons ,  on  pourroit  Tapliquer  extérieure- 
ment en  plus  grande  quantité  ,  avec  plus  de  venu  ,  &  moins 
de  frais. 

Les      PREPARATIONS      SONT 

I.  La  furgxt'ton^  qui  eft  ou  fuperficîelc  pour  purger  la  crafTc 
&  les  ordures  feulement  ;  ou  véritable  ,  pour  le  feparer  des 
Métaux  imparfaits,  ^vec  quoy  il  eft  mêlé.  Pour  purger  l'Or 
de  fa  crafle  ou  de  fes  ordures  ,  il  fuffic  de  le  laver  dans  de  l'eau 
empreignce  de  tartre  ou  de  fel  commun  ,  ou  dans  de  l'eau  force 
plus  aqueufe  que  fpiritueufe. 

La  purgaùoH  de  l'Or  y  d'avec  les  Met  aux  imparfaits  fe  fait 
ï<>.  Par  la  calcinarion  immerfîve  en  difTolvant  l'Or  dans  l'eau 
legale  qui  diffout  l'Or  feulement  fans  toucher  aux  autres  Mé- 
taux. On  précipite  enfuite  la  diftblution  ,  &  la  chaux  précipi- 
tée ,  étant  fondue  donne  un  Or  tres-pur.  r».  Enfaifant  fondre 
l'Or  avec  l'Antimoine  ,  on  fait  un  régule,  folaire  de  la  même 
ïToaniere  que  le  régule  d'Antimoine,  puis  on  met  ce  régule 
folaire  dans  un  crcufec  placé  dans  un  fourneau  à  vent  au  feu  de 
louë  &  de  fuprefllon,  fi  l'on  veut ,  &  on  foufle,  s'il  eft  befoin, 
jufqu'à  ce  que  tout  l'Antimoine  s'en  foit  allé  en  fumée,  &  qu'il 
ne  reftc  que  l'Or  purifié.  On  purifie  pareillement  l'Or  avec  le 
Saturne  de  la  manière  que  nous  dirons  au  chapitre  fuivant  fui 
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Pàrgent.  3  ^ .  Par  la  cémentation.  On  prend  de  l'Or  en  lamelles 
que  l'on  ftratifîe  dans  un  creufet  avec  le  ccment  vulgaire  ou  le 
cernent  Royal.  Puis  on  donne  le  feu  par  dégrés  durant  quel- 
ques heures  pour  brûler  les  Métaux  imparfaits.  Voici  le  cttnent 
'vulgaire.  Prenez  poudre  de  briques  5.  vi^j»  fel  commun  pré- 
paré g.  iv.  fclnitre  ,  verdct ,  de  chacun  5.  {5,  mêlez  le  tout, 
ï«  cemfH  T^c;^  A'*  qui  n'épargne  que  l'Or,  J^.  Poudre  de^bri- 
ques  ^.  iij.  Cel  gemme  ,  fel  commun  préparé  de  chacun  §•  |. 
raclez  le  tout  avec  de  l'urine  pour  faire  une  pâte.  Cément  très-, 
bon.  ^L.  Or  part,  j  Antîmoin.  fttrt.  ij.  Faites  fondre  le  tout 
pour  faire  des  lamines  minces  comme  du  papier  pour  cémenter 
durant  quarante  ou  ^o.  heures  ,  en  les  Gratifiant  avec  un  cé- 
ment compofé  de  poudre  de  briques  ,  de  fel  commun  ,  de 
colchotar  ,  de  verdet ,  de  fel  armoniac  ,  &  de  bon  vinaigre  , 
par  ce  moyen  tout  le  cuivre  fe  perd.  Autre  ccment.  ly..  j4/«» 
de  plume  ^.  j.  fel  commun  calciné  ^.  j.  fel  nitre  l.  i^.  alun 
crud  g.  j.  i^.  terre  de  Vitriol  5.  i5,  &  du  vinaigre  diflilé  pour 
faire  une  pâte. 

II.  z:«  calcination.  L'Or  fe  calcine  de  cinq  manières ,  par 
immcrfîon  ,  à  la  vapeur  ,  par  l'amalgamation  ,  par  la  cemeu^ 
tation  &  par  la  réverbération. 

La  calcination  par  immerfion'a  deux  parties  ;  la  diflblutron  , 
&  la  coagulation  ou  précipitation.  La  diiîolution  de  l'Or  fe 
fait  ,  avec  l'eau  régale  ,  l'huile  glaciale  d'Antimoine,  l'efprit 
de  nitre  befoardique  ,  les  eaux  fortes  animées  par  le  fel  nitre  oiz 
le  fel  commun  ,  avec  l'efprit  de  fel  commun  aicalifé  ,  le  vinaigre 
diftilé  alcalifé  par  l'efprit  de  vin ,  l'efpric  de  bol ,  de  fel  gemme, 
de  fel  armoniac  ,  l'efprit  de  Vitriol  volatile  ,  de  tartre  ,  de  fang, 
d'urine ,  de  chaux-vive  ,  de  miel  ,  d'Antimoine  ,  de  Mercure  , 
de  mine  d'Or  ,  de  cuivre  de  Mars ,  de  Saturne  ,  de  rofée  de 
Mai  &c.  La  coagulation  fe  fait  ou  en  diflipant  l'humidité  ,  ou 
en  précipitant  l'Or  difTous.  La  précipitation  de  l'Or  fe  fait  en 
jettant  de/Tus  de  l'huile  de  tartre  par  défaillance  ,  des  cen- 
dres gravelécs  ,  ou  des  felslixivieux  des  Végétaux  ou  du  Mer- 
cure. La  précipitation  de  l'Or  fe  peut  pareillement  faire  avec 
une  dî Ablution  de  fel  armoniac,  &  l'efprit  d'urine.  La  diflblu« 
tion  de  l'Or  avec  un  menftrue  aqueux  infipide  eft  prefque  im-- 
po/lible  ,  on  peut  pourtant  dérober  en  quelque  manière  l'acri- 
monie  du  fel  commun  qui  dilfout  l'Or.  Car  on  afTure  que 
l'huile  de  fel  commun  ,  devient  prefque  infipide  lors  qu'on  y 
éteint  plufieurs  fois  des  tuiles  rougies  au  feu  ,  &  que  de  cette 
iiuile  on  diftile  un  efprit  doux  ,  capable  de  dilToudre  l'Or. 
-'•Quelques-uns  fc  fervent  du  baûm.e  doux  de  fel  commun, 
empreigne  par  douze  fois  d'cfp^it  de  vîuaigre  dillilc  ,  &  enfuite 
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étant  diftilc  ,  les  fleurs  qui  s'attachent  au  col  de  la  retortc  fe 
dllFoudent  à  la  cave  en  une  huile  qui  difTout  l'Or. 

L'Or  fuimtnam.  ^L,  De  l'Or  en  lamines  que  vous  difToudrez 
en  le  mettant  digérer  dans  de  l'eau  regale  compofée  d'une  livre 
d'eau  forte ,  &  de  quarte  dragmes  de  fel  armoniac  ,  v^rfez  goû- 
te à  goure  fur  la  dilTolution  une  bonne  quantité  d'huile  de  tartre 
par  defail:ance,au  bien  mettez  infufer  la  diflblution  del'Ortlans 
une  bonne  quantité  de  la  même  huile  ,  jufqu'à  ce  que  la  dillo- 
lution  foit  devenue  claire  &  blanche  ,  l'Or  Ce  précipitera  en 
forme  de  limon.  Quand  tout  fera  précipité  lavcx  TOr  avec  de 
l'eau  commune  pour  lui  ôter  toute  fa  faleurc  ;  puii  vous  le 
laiirerez  fecher  à  une  chaleur  l.ntc  dans  un  poëlc  ,  ou  par  lui 
même  ,  &  l'Or  fulminant  fera  fait.  Il  faut  manier  doucement 
cet  Or  de  peur  qu'il  ne  s'enflamme  &  ne  fe  perde  ,  car  il 
prend  feu  promtement ,  &  poulîe  en  ba*  tout  ce  qu'il  rencontre 
au  grand  danger  des  alliftans  ;  en  k  broyant  il  en  faut  prendre 
peu  à  chaque  fois ,  &  ne  pas  fe  f-rvir  de  fer  ,  mais  de  bois , 
ou  bien  y  verfcr  goûte  à  goûte  de  l'efprit  de  fel  commun  ou  de 
ibufre  pour  lui  ôter  fa  vertu  fulminante.  On  fixe  pareillement 
la  même  vertu  fulminante  en  faifant  bouillir  la  précipitation  on 
chaux  de  l'Or  dans  du  vinaigre  dilUlé  à  petit  feu,  durant  14, 
heures  en  reraiiant  toujours. 

L'Or  diaphorettqw,  ^l.  Chaux  d'Or  arroféc  d'ef prit  de  vin 
de  malvoifie  ,  &  deffechce  |.  j.  fafran  9.  j.  ambregris  ,  &: 
Mufc  Oriental  de  chacun  gr.  'vj.  Mêlez  le  tout  &  le  gardez. 
Ce  remède  pris  dans  du  vin  de  malvoilie  ou  dans  quelque  autre 
liqueur  guérit  plulîcurs  afF;;dions  caufées  par  obftrudion.  C'eft 
un  grand  cordial ,  mais  nuiflble  aux  femmes  fujettes  aux  va- 
peurs, â  cjufe  du  mufc  &  de  l'ambre.  La  calcination  à  la  va- 
peur, fc  fait  p^r  le  moyea  des  vapeurs  qui  s'élèvent  de  quel- 
ques liqueurs  corrofivcs.  Ci.  Or  en  lamines  que  vous  fufpen- 
drez  au  deflus  de  l'urine  d'un  petit  garçon  ,  mêlée  avec  du 
Marc  de  raifln  dans  un  aludel  aCTsz  ample ,  &  bien  bouché. 
Après  quoi  mettez  l'Or  dans  le  marc  chaud ,  durant  quatorze 
jours ,  &  quatorze  nuits ,  il  y  aura  fur  les  lamines  une  ma- 
nière de  crocus  qu'on  ramelT^ra  avec  une  pâte  de  lièvre. 

£,«  calcination  t>ar  amalgumation,  Ci.  Lamines  d'Or  fart,  i, 
Mtrcure  crud  purifié  part,vj.  ou  environ  ,  mettez  rougir  vô- 
tre Or  dans  un  creufet ,  &  verfez  deffus  le  vif-argent,  &  quand 
il  commencera  à  s'élever  une  fumée  ,  jettez  le  mélange  dans 
une  terrine  remplie  d'eau  ,  &  il  fe  congèlera.  Pilez  le  touc 
avec  le  double  de  foufrc  ,  &  le  mettez  calciner  dans  un  creufec 
à  un  feu  lent,&  remuez  toujours  jufqu'à  ce  que  le  Mercury  ,  &: 
|e  foufrc  foienc  exaltés  en  l'air ,  &  ^u'il  ne  refte  ^uc  U  chaux 

de 
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le  l'or  de  couleur  de  foucy.  C'eft  ainfi  que  Bafile  Valentin  cal- 
line  l'or  pour  en  tirer  la  teinture.  La  calcination  réiiflira  mieux, 
•  avant  de  brûler  l'Or  avec  le  foufrc  on  amalgame  le  Mercure 
j.vec  l'Or ,  &  on  le  fepare  â  la  retorte  tant  de  fois  ,  qu'Us  re- 
l'afent  de  fe  joindre  l'un  à  l'autre.  Béguin  pafTe  le  Mercure  fu- 
■»ciflu  par  le  Chamois  ,  &  il  mêle  la  malFe  reftante  avec  le  dou- 
)lc  de  fcl  commun  décrépite  ,  &  il  poulTe  le  tout  au  feu  de  re- 
erbcre  fans  fufion  de  l'Or  ,  dans  un  creufct  luté  ,  &  qui  r'eft 
;)uvert  que  par  un  petit  trou,  lî  amalgame  de  rechef  cet  Or  caU 
i:inc  &  cdulcoré  avec  le  mercure  ,  il  mêle  la  mafle  qui  cft  reftée 
ilans  le  cuir,  avec  le  double  de  foufre  vif,  &  en  vcrfan;  d  iTus 
jle  bon  efprit  de  vin,  il  7  met  le  feu  pour  f^iirc  b;ûlfr  le  tout 
|ycc  k  foufre  ,  il  ne  refte  que  l'Or  fort  fpongieux  &  acteiué. 
^  LU  cfb'cmdtion  pur  la  cémentation ,  On  fait  divcrfes  couches 
l'Or ,  &  de  foufre  ou  de  quelque  fel  alternativement ,  &:  on 
•«ouiTe  le  tout  au  feu  de  réverbère  dans  un  crcu(et  ,  en  rcaianc 
.e  teu  pour  empêcher  la  fufion  de  l'Or,  qri  fe  pulverifelres- 
xaclement.  autrement  avec  la  corne  de  Cerf  brûlée,  ^l.  lU 
'iaille  d'Or  bien  filée  avec  de  la  corne  de  cerf  brûlée ,  &  pouf- 
ez  le^  tout  au  feu  de  réverbère  ,  ou  dans  le  four  d'un  Potier, 
;Ufqu'à  ce  que  l'Or  ait  pris  un  bel  incarnat.  Ce  remède  eft  très- 
fficacc  ,  la  dofe  cft  à  proportion  de  la  corne  de  cerf,  qui  doit 
'treoduplc,  fur  3.  ou  4.  grains  d'or.  Autrtment  avec  la  cor- 
e  de  cerf  brûlée,  ^.  Or  en  lamines,  &  de  la  corne  de  cerf 
ufli  en  lamines.  Stratificz  le  tout  dans  un  creufct  luté  &■  bou- 
:hé  fur  un  feu  de  calcination  gradué,  augmentez  le  feu  fur  la 
in,  de  forte  que  le  crcufet  rou-ifle  en  quatre  heures  ,  tirez  le 
out  &  réitérez  la  calcination,  en  y  ajoutant  de  nouvelle  corne 
.e  cerf,  jufqu'à  ce  que  l'Or  devienne  friable  ,  ce  qui  arrive 
.prés  la  troiiîéme  calcination  ,  enfin  pilez  cet  Or  calciné  avec 
Ile  la  corne  de  ce;f  brûlée  ,  &  poulTcz  le  tout  au  feu  de  re^cr- 
:>ere  modéré  jufqu'à  ce  qu'il  acquière  la  couleur  de  briques  , 
'c  vous  aurez  une  poudre  d'Or  excellente.  Il  faut  faire  le  pre- 
oicr  ,  &  le  dernier  lit  de  fable  ou  d'alun  de  plume. 

La  culctnatioH  fa,r  revtrberation  ,  on  reveibere  l'Or  quand 
m  le  réduit  en  une  poudre  purpurine  ou  brune  ,  fubiile  &  unie, 
equi  fe  fait  par  l'ignition  fimple  ,  ou  en  mêlant  des  fleurs  de 
ouFreavec  la  chaux  de  l'or.  On  peut  fubftituer  à  la  reverbcra- 
;ion  de  l'Or ,  les  calcinations  réitérées  ,  foit  par  amalgamation , 
•jit  par  i'eau  regale. 

:  I  H.  La  vo,atiHfatio7J.  Cette  opération  eft  une  dft'ation 
k  l'Or  à  l'alcmbic  ,  par  le  moyen  de  quoy  l'Or  cft  rcduit  en 
:ne  nature  prefque  fpiritucufc  par  le  miniftcre  d'un  véhicule  ou 
aenftruë  volatile  ,  en  cohobant  plulieuïs  fois  l'Or  dilTous ,  fut 
Tome  IL  A  a 
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le  même  mcnftrue  jufqu'à  ce  que  l'Or  monte  enfemblc  ,  îcf 
véhicules  propres  (ont  l'eau  regale  ,  l'huile  glaciale  d'Anti- 
moine  >  rcfprit  de  nitre  befoaidique  ,  l'efprit  de  fel  commua 
jrcdlifié. 

1  V.  L'Extracîion.  C'eft  une  opération  qui  ferc  à  tirer  les 
teintures  de  l'Or.  Te  fçais  que  la  plupart  des  teintures  de  l'Or 
font  plutôt  des  difTolutions  que  des  extradions  i  mais  comme 
tout  le  monde  leur  donne  le  nom  de  teintures,  j'ai  crû  le  pou- 
voir faire  comme  les  autres.  On  apelle  communément  Or  po- 
table rOr  réduit  en  liqueur  ,  &  propre  pour  être  pris  intérieu-i 
remenr.  Il  femblc  qu'Hippocrate  en  parle  liv,  i.  dv  la  diète  ^ 
text.  47.  où  il  dit  ,  Ctttx  qui  cmployent  l'Or  ,  le  pilent  &  le  la- 
lent  ,  &  l^  fondent  k  petit  feu  ,  après  quoy  ils  le  donnent  en 
tomes  rencontre'..  Les  véritables  extractions  &  teintures  d'Or 
ne  font  pourtant  pas  impofTibles  j  car  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
j'ay  apris  par  ma  propre  expérience  ,  &  par  celle  d'un  de  mei 
amis  ,  qu'on  peut  extraire  de  l'or  une  huile  tres-rougc  qui  fur- 
page  l'eau  ,   je  le  répète  ici  afin  que  perfonne  n'en  doute. 

L*Or  potable  p^r  i'efprit  de  vtn  animé  avec  le  fel  a'trrine,' 
J^.  Or  calciné  avec  l'eau  régale ,  &  devenu  tres-poreux ,  & 
très  brun  par  la  réverbération ,  verfez  deflus  de  I'efprit  de  vin 
microcofmique  ou  animé  par  le  fel  d'urine  ,  &  mctez  digérer 
le  tout  à  une  chaleur  légère  durant  un  mois  dans  un  vaiiTeau 
{"elle  hermétiquement,  jufqu'à  ce  que  la  teinture  foit  devenue 
rouge  comme  du  fang.  Verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  Se 
remetez  un  nouveau  menftruëj réitérant  la  même  chofe  tant  qu'il 
fera  de  befoin,  Vous  ramafTerez  toutes  vos  diflblutions  ,  &  les 
ferez  digérer  durant  huit  ou  douze  jours,aprés  quoy  onfeparera 
le  men/lruë  à  une  chaleur  lente  au  bain  marie  ,  lequel  pourra 
encore  fervir.  Il  refte  au  fond  du  vaiiîeau  une  teinture  en  for- 
me d'huile  tres-rouge  qui  fe  dilTout  dans  toutes  fortes  de  li- 
queurs .  &  peur  tenir  lieu  d'Or  potable.  Si  au  lieu  du  bain 
marie  ,  on  d:lb'le  la  diflblution  au  feu  de  fable  dans  une  cu- 
curbitt  ou  une  retorte  ,  la  teinture  d'or  montera  par  l'alembic, 
rouge  comme  du  farg  ,  &:  il  reft' ra  au  fond  une  perre  acide, 
noire  &  fpong;ieufe.  La  teinture  feparée  de  fon  menftrue  aa 
bain  marie  tiède  peut  encore  erre  exaltée  à  force  de  la  diffoudre 
dans  de  I'efprit  de  vin  ,  &  de  faire  l'extraftion  dudit  efprir.  La 
prife  efl  de  trois  grains  à  fix  ou  plus,  s^la  y  Schneunemanus , 
&  pluficurs  autres  en  pl-ce  de  fel  vobtile  d'urine  ,  prennent  le 
fel  de  la  nature  ,  c'eft-à  dire  i'efprit  du  mon-îe  ou  des  élemens 
réduit  ou  tranfplanté  dans  une  fubilance  corporelle  ,  dans  la 
terre  ou  la  matrice  du  monde  pour  y  fervir  de  noirrrirure  aux 
produdJons  rerreftres  ,  lequel  après  qu'il  a  été  parfaicemenr 
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pure  par  les  opérations  Chymifles,  exalté  &  animé,  eft  apcl- 
!  Mercure  Philofophique.  Voyez  H^rtman  fur  CroUius  ,  pag^ 
\,9.  S^/^fur  rOr  potable,  Tentz.elius  dans  fon  Exegefis  ,  pxg, 
\}i.  &  rHydromantie  de  Schneunem^n. 

!  y^titre  Or  potable  avec  l'efprit  de  xin  animé  par  le  fel  comm- 
un ou  par  le  fil  gemme, 

'  Quelques-uns  animent  l'efprit  de  vin  ,  avec  le  fel  volatile  011 
s  fleurs  de  fel  coinmun  ,  avec  le  fel  gemme  ou  les  Criftaux 
I5UI  de  fel ,  avec  l'efprit  de  fel  arraoniac  ou  de  fel  nitre ,  dans 
|ioy  ils  mettent  en  digeflion  une  chaux  d'Or  extrêmement 
:une  ,  &  poreufe  pour  en  extraire  la  teinture  ,  on  fepare  en- 
.ite  le  menftruë  &  la  teinture  j  on  fepare  enfuite  le  menftrué  , 

la  teinture  refteâufond  que  l'on  peut  fixer  par  la  circulation. 
;[cttcz-en  une  dragme  dans  une  once  d'eau  theriacale  pour  faire 
.."r ,  la  prife  eft  un  fcrupule  ,   §luercetan  touchant  les  inedica- 
lens  fpagyriques ,  Salaînt  l'Or  potable,  Keiîer  liv.  ^.ch.ji, 
I  A--tre  avec  l'efprit  de  vin  alcali  fé y  ou  l'Or  de  ^ercetan. 

Calcinez  en  premier  lieu  les  lamines  d'or  en  les  cémentant 
rec  du  falpetre  au  feu  de  réverbère  ,  après  quoj  cémentez 
jDr  une  féconde  fois  avec  le  fucre  de  Samrne  ,  &  alumez 
lufieurs  fois  fur  ce  mélange  de  l'efprit  de  vin  alcalifé.  Faites  cir- 
iler  la  matière  reftante  durant  quatorze  jours  ,  &  quatorze 
liits  ,  avec  de  l'efprit  de  vin  alcalifé,  faites-en  la  féparation, 
j'rés  quoy  ajoûcez  de  nouvel  efpric  de  vin  alcalilfé  que  vous 
Iparerez  après  une  féconde  circulation  ,  réitérant  ces  opera- 
ions  jufqu'à  ce  que  toute  la  fubflance  de  l'Or  pafTe  par  l'alem- 
ic  ,  &  après  âwoir  fepare  le  menftruë  vous  aurez  un  Or  de 
jie  excellent  qui  fera  refté  au  fond,  S^ercetan ,  Sala. 
;  Jiutre  avec  l' huile  glaciale  ouïe  leurre  d' antimoine. 
i  ^i.  Or  calciné  par  réverbération  que  vous  mêlerez  avec  de 
iauile  glaciale  d'Antimoine  redifiée  ,  &  après  un  mois  de  df- 
'=ftion  vous  en  tirerez  une  teinture  rouge  ,  diftilez  cette  hu'le 
i:ux  fois  ,  &  il  s'élèvera  un  Or  dilîoluble  dans  l'efprit  de  vin  , 
ai  eft  l'Or  potable.  Il  eft  tres-diaphoretique  ,  la  dof<»  eft  de 
.  4.  ou  5.  goûtes.  L'huile  d'Antimoine  feparée  de  l'Or  parla 
iremiere  diftilarion  ,  purge  doucement  ,  levé  toutes  les  obftru- 
:ions  ,  &c  produit  quantité  d'autres  bons  efFets.  Hartman  fur 
yollius  pag.  12.6. 

•  Aitre  par  l'huile  fucrée  d*  Antimoine  y  ou  le  Magijtere  d'Or 
\e  BxÇih  VaUnfin. 

I  V^.  Or  volâtilifé,  verfcz  defTus  de  l'huile  fucrée  d' Anti- 
moine ,  avec  tant  foit  peu  d'efprit  de  fel  commun  ,  &  vous 
Itérez  la  teinture  de  l'Or  fans  toucher  au  corps.  Bafih  dam  fon 
triomphe» 
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Autre  pdr  L'efprit  du  fulpetrt  hefoxraique. 

1^,  Or  en  fueilles  &  calciné  que  vous  diiîoudrez  dans  refprî- 
(àc  falpetre  bcfoaidique  rouge ,  feparez  le  menftrue  à  ua  fort 
pecit  feu  de  peur  qu'il  ne  monte  trop  d'efprics  à  la  fois  ,  dans  ur 
alembic  ou  un  matras  à  long  col  ,  )ul'qu'à  ce  qu  ilparoifle  une 
pellicule  ou  manière  d'huile.  Verfez  alors  un  fécond  mcnibuë: 
&  la  difiblution  avec  la  (epaiation  faite ,  procédez  de  la  même 
manière  trois  ou  quatre  fois  \  enfin  poufîez  la  diflolution  à  la 
retorte  à  un  feu  violent  pour  faire  fortir  les  efprits  ,  remetea 
les  fur  la  m>atiére  ,  &  cohobez  jufq^u'à  ce  que  l'Oi  paroilfc  rou- 
ge comme  un  Rubis, 

Autre  Or  fo^^-ble  par  l'huile  de  Saturne» 

^.  Or  calciné  par  l'eau  regale  ,  ou  par  le  Mercure  ,  mette? 
le  circuler  durant  quelques  jours  avec  de  l'huile  jaune  de  Sa- 
turne ,  &  vous  verrez  vôtre  Or  diffout  en  liqueur.  C'eft  un 
remède  excellent  contre  les  venins,  &  on  a  vu  des  gens  prés 
d'expirer  ,  revenir  par  le  moyen  de  cinq  ou  fix  goûtes  de  cet 
Or  ,  bues  dans  du  vin.  Il  convient  au  nal  caduc,  à  l'apo. 
plexie  ,  à  la  paraiyfîe  ,  &  aux  autres  maladies  de  la  tête, 
H^rtfm^n  fur  Cr films  pag,  474.    Kejler  liy,  4.  »«;».    57. 

An^^e   par   l'efprit  de  [et   commun, 

'^L,  Chaix  ou  difiblution  d'Or  dans  l'eau  regale  de  Bafilc 
précipitée  par  le  Mercure  ,  verfez  dciîus  de  l'efprit  de  fel  rééli- 
re ,  &  ap  es  la  digeftlon  requife  tirez-en  la  teinture  ,  le  corps 
^e  l'Or  rtftera  au  fond  de  couleur  blanche,  &  reduélible  en 
argeni-  fixe,  ex^iltez  la  teinture  avec  l'efprit  de  vin  en  circulant, 
&  cohobant  jufqu'à  ce  qu'elle  monte  toute  avec  l'efjprit  de  viq 
dans  l'alcmbic.    K  fler  Uv.  4.  ch.  71. 

Autte  par  l'huile  d-fouphre, 

^L,  Or  calciné  verfez  dcffus  de  l'huile  de  fouphre  à  la  cam- 
pane  ,  qui  furpafle  la  matière  de  fept  doigts,  faites  en  l'ex- 
tradion  en  cohobant  plufieurs fois  jufqu'à  ce  que  l'Or  foit  di/- 
fous ,  quand  il  le  fera,  verfez  defîus  de  l'efprit  de  vin  redific 
qui  furpafle  la  m.atiére  de  4  doigts  fans  feparer  l'huile  de  fou- 
frc.  Lai/lez  le  tout  ec  digcftion  durant  (îx  femaines  ,  puis  fe- 
parcz  i'cfpr-.t  de  vin  à  l'alcmbic  ,  reïterant  jufqu'à  ce  que  l'Of 
feit  entièrement  monté.  Cela  étant  fait  feparez  doucemenj 
l'efprit  de  vin  ,  &  il  reftera  an  fend  une  liqueur  rouge.  Apres 
la  ti'oiûéme  ou  quatrième  cohobation  ,  il  faut  f'-parer  le  phleg- 
îre  ,  &  y  en  remetrc  de  nouveau  i  la  réitération  avec  refprit  de 
vin  demande  dix  femaines. 

L'Or  ataphor  t'^ue  ccptpo^é  de  Toppiui, 
Ç^.    Or  en  chaux  ,   (  dont  on  a  tiré  l'huile  de  fel  commun  , 
f .  ],  huile  dç  Mercure  tirée  du  cinuabre  §.  ij.  huile  de  Mars 
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rée  desfcories,   5.  j.    verfez  deiîus  du  foufrevif,    &  après 

udeurs  extradions,    il  reftera  une  poudr.- qui  fera  ca'cinée 

pccic  feu  &  fixée.  Gc  remède  ell  utile  dans  ks  eoncradions 
ss  membres.    La  dofe  eft  viij.  grains. 

Antre  par    l' ejftnce  de  fel   commun. 

]^'.  Or  bien  calciné  par  amalgamation  ,  rerfei  deflus  «juinté- 
îence,  huile,  ou  baume  de iel  commun.  Verfez  la  diiToIu, 
on   par  inclination  ,  &  jettez   deffus  de  l'efpult    de  vin  bien 

difié,  celui-ci  tirera  l'ame  de  l'Or  lailFant  au  fond  l'elTence 
:  fcl  commun  que  vous  feparerez.  La  teinture  de  l'Or  fera 
ifli  feparée  d'aYec  l'efprir  de  vin.   SciU  touchant  l'Or  potable. 

Autre  par  refprit  de  manne. 

r:.  Or  fulminant  en  chaux  que  vous  réduirez  en  fleurs  avec 
1  inllruinent  d'argert  doté.  Puis  ayant  tiré  avec  l'efprit  dé 
anne  la'leinture  des  fleurs,  on  feparera  l'efprit  jufqu'à  la  confi- 
ance qu'on  voudra.  Ce  remcde  opère  par  des  fueurs  puantes, 
li  entraînent  la  caufe  matérielle  des  maladies  malignes  &  vc^ 
ineufes*  La  dofe  eft  de  quelques  goûtes,  dctad,  Heveltms, 
L'Or  pêtable  avec  l'efprit  défit  cor-^n'ia  de  tartre. 
Faites  un  amalgame  d'une  once  d'Or  avec  fix  onces  de  Mer» 
re  fuivant  la  méthode  ordinaire  ,  paflez  le  Mercure  qui  refti 
r  le  chamois ,  &  pilez  l'amalgame  avec  partie  égales  de  fel 
mmun  fufé  ,  faites   évaporer  le  Mercure  à  un  feu  médiocre^ 

lavez  le  fel  dans  de  l'eau  chaude  ,  pilez  la  chaux  fortement 
ec  trois  onces  de  cinnabre  commun  ,  metcz  le  tout  dans  un 
:ufet  foudroyanc  couvert ,  excepté  un  petit  trou  ,  cémentez 
tout  durant  trois  heures  jufqu'à  l'éyaporâtion  totale  du  cin» 
bre,  &  TOUS  réitérerez  cette  cémentation  cinq  ou  fix  fdisavec 
'e  pareille  quantité  de  nouveau  cinnabre  ,  jufqu'à  ce  que 
)r  s'élève  en  manière  d'épongc  rouge.  Tirez  la  teinture 
zc  le  m^nftruë  fuivant. 

^.  Efpiit  de  fel  commun  de  tartre  préparé  comme  il  eft  diC 
,  chapitre  du  tartre  du  vin  p^tt.  j.  Efprit  de  vin  purt.  xi^ 
,Hîez  le  tout  dans  une  cucurbite  j  verfez  cet  efprit  de  vin 
tarifé  fur  la  chaux  ou  les  fleurs  fublimées  de  l'Or,  Et  il  fe 
indra  d'un  beau  rouge.  Séparez  l'efprit  de  vin  ,  &  il  reftera 
e  poudre  de  couleur  d'écailate  qui  a  dçs  vertus  fans  nombre. 

on    fublime  plufieurs  fois  la  chaux  fpongi.ufe  de  l'Or  avec 
ic  parties  de  fel  acmoniac  jufqu'à  ce  qu'elle  prenne  la  coukuc 
kfcnic  rouge  ,  &  on  feparc  enfuite  le  fel  armoniac  ,    l'ei- 
dion  de  la  teinture  fera  beaucoup  plus  aifée.    b^m,  cioff. 
L'Or  potable  dt  Franc.   Antoin<. 

On  purifie  l'Or  deux  fois  avec  rAntimoinc,on  le  cajcine  en- 
te avec  le  Mercure  ,  &  le  foufre,  puis  on  en  tire  la  ceintur* 
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avec  le  foufre  de  Saturne.  On  peut  faire  la  féconde  calcinatioi? 
avec  du  fel  marin  fufé  ,  &  une  troifiéme  avec  le  {ei  commui 
dé  tanre  ,  la  dofe  eft  de  7.  à  8.  grains.  C'eft  le  véritable  Oi 
potable  de  Londres'fî  vanté  ,  dont  j'avois  refolu  de  garder  1. 
defcripcion  pour  rroy  Ceul  j  mais  comme  on  a  mandé  de  divcr.* 
endroits,  &  même  d'une  Cour  cres-illuftre,  qu'on  attendoit  qui 
ie  le  communicafTe,  je  me  fuis  refolu  à  le  faire  public. 

jiutre  de  ^luercecar*.   nommé  l'Or  de  zfie. 

Tirez  la  teinture  de  l'Or  en  chaux  uni  &  fpongieux,  en  k 
metant  digérer  dans  du  vinaigre  dillilé  ,  au  bain  marie  i  pui 
exaltez  la  teinture  en  la  faifant  circuler  avec  l'cfprit  de  vin.  Se 
vertus  font  prefque  incroyables  dans  une  infinité  de  maladies. 

Autre  ou  le  Laudanum  Mercuriel  de  Bayerus.      ^ 

^.  Or  bien  calciné  par  le  Soufre  &  le  Mercure  §•  ^'  ^^l'I' 
Mercuricle  i.  v.  (  c'eft  peut  être  l'huile  de  Saturne  ]  metez  di 
gérer  le  tout  durant  huit  jours  &  huit  nuits  dans  une  phiol 
fellée  hermétiquement  ,  fur  un  feu  de  cendres.  Vous  tirere 
une  teinture  d'Or  rouge  que  vous  mettez  en  digeftion  fans  toa 
cher  au  corps  blanc  ,  dans  une  autre  phiole  fellce  hermétique 
naent  dans  le  fourneau  nommé  athanor ,  poar  le  coaguler  e 
une  pierre  rouge  que  vous  diffoudrez  fur  une  râpe  moiiillée 
&  ayant  jette  les  fèces,  vous  coagulerez  la  matière  une  fécond 
fois ,  &  réitérerez  la  même  opération  trois  fois.  La  prifc  eft  d 
deux  grains  à  fix. 

AHtr§  de  Belitchitis, 

^.  Calcinez  l'Or  en  lamines  avec  l'eau  regale,  &  le  précîp 
tcz  ,  faites  le  réverbérer  ,  avec  des  fleurs  de  foufre ,  &  c 
Mercure  pour  le  réduire  ea  poudre  femblable  au  bol  d'Armenii 
diiiblvez  la  poudire  dans  de  l'efprit  de  vin  redifié  par  une  vin^ 
taine  de  digeftions ,  &  de  cohobations  ,  puis  la  coagulez  p; 
•  l'extradion  de  l'efprit  de  vin.  Diflblvez  la  coagulation  dans  c 
l'efprit  de  fel  commun  en  le  metant  digérer  durant  trois  jours 
puis  faites  l'extradlion  dudit  efprit  de  fel. 

Lt*  teinture  du  ^oieii  eu  d'Or. 

^t.  Or  fulminant  bien  édulcoré_^^rf.  ;.  Efprit  de  Vitri< 
Tolatiie  fart.  iv.  Quelques-uns  préfèrent  l'huile  cauftique  c 
Vitriol ,  dans  quoy  00  a  diflbut  une  troifiéme  partie  de  f 
propre  -,  laiais  ce  menftruë  eft  contraire  à  nôtre  corps ,  laiflc 
le  tout  en  digeftion  dans  un  bain  tiède  durant  40,  jours.  Vc 
fez  l'efpric  teint  en  un  beau  rouge  par  inclination  ,  &  fait» 
l'excraclion  du  refte  jufqu'à  ficcité  ,  verfez  ëefius  la  marié: 
feche  de  l'efprit  de  vin  d'Efpagne  tartarifé ,  &  tircz-en  l'ej 
tradion  à  une  chaleur  lente  qui  foit  rouge  comme  un  Rubis 
4iftiicz  YQS  efpiits  teiats ,  &  reduifcz  les  en  la  conûftcnce  o 


ou  LE  REGNE  MiNERAL  y  CPiAV.    I  X.      $7^ 

ferme  de  poudre  (\:  c  vous  laverez  dans  de  l'eau  diftilée,  ou  me« 
trez  diflbudre  dans  une  liqueur  apropriéé  pour  ôcer  à  cette  pou- 
dre la  faveur  de  refpric  de  vin.    Au  défaut  de  l'efprit  volatile 

'  de  vitriol      on  pourra  prendre  le   menftiue    {uivant.    Ci.  Sel 

I  commun  ib.j.  Salpêtre  §.  vj.  diftilez  le  tout  fuivanc  l'arc. 
Bi.  Trois   parties  de  cette   eau  forte  ,  autant   d'elpnt  de  vin  , 

I  mêtez  infufer  le  tout  dans  une  grande  cucurbite  que  vous  bou- 
cherez d'abord  de  fon  alembic  ,  à  caufe  que  ks  efprits  fonc 
ébullition  d'abord  qu'ils  font  mêlés  cnfcmble  ,  &  de  jaun-s  ils 
deviennent  rouges  par  le  moyen  de  l'ébullition.  Enfin  quand 
iVbullition  eft  cclîée,  le  menftruc  devient  verdâtre  ,  &  il  n'a  rien 
de  particulier  ,  fi  ce  n'eft  que  fon  acrimonie  fe  fcpare  facile- 
ment enfuite  de  l'Or.  Ce  qui  ne  fe  fait  pas  quand  on  fe  feit  des 
autres  eaux  regales.  Sam.  Cl<^J}, 

XeiHtHre  d(*  Frtre  B^fîle,  ^ 

^L.  Or  calciné  par  amalgamation  part,  i  metez  le  digérer  ^ 
&  diffoudre  dans  de  l'eau  regale  armoniacalc  ou  faiine  ,  c'eft- 
â-  dire  animée  par  le  fel  armoniac  ou  le  fel  commun  p^rt.  itj, 
Verfez  la  diifolution  ,  &  j.ttez  fur  l'Or  rcftant  en  chaux  une 
féconde  fois  ,  de  certe  eau  diffolvante  jufqu'à  ce  que  toute  U 
chaux  foit  entièrement  di (Toute  ,  metez  digérer  les  dilfolutions 
au  bain  marie  pour  précipiter  les  féccs  au  fond ,  que  vous  fepa- 
rertzdela  dilfo^utlon  &  mctrez  digérer  celle-ci,  encore  une 
fois  au  bain  marie  durant  neuf  lours  &  neuf  nuits  ;  après  quoi 

.  faites  l'extradion  de  l'eau  regale  jufqu'à  ce  que  l'huile  com- 
mence à  fornr  ,  reverfez  l'eiu  extraite  fuccefrivem-nt ,  &  cm- 
preian.  z  la  chaux  par  des  cohobat  ons  réitérées  jufqu'à  ce  que 
la  liqueur  forte  prefqae  infipid^f.  Alors  metez  y  de  nouvelle 
caa  reaale,  &  l'en:preignez  comme  il  a  été  dit,  au  feu  de 
ùhk  jSfqu'à  ce  que  l'Or  p.^ffe  tout  par  l'alembic.  Il  faut  aug- 
menter le  feu  à  chaque  diftibtion  ,  &  faire  la  dernière  extrac- 
tion au  bain  marie  jafc=iu*à  l'huile  pour  la  mètre  criftahfer  fui- 

Vant  l'arc.  ,      ,  _       .^. 

^L.    De  CCS  Criftaux  d'Or  tart.).  Mercure  vif  purmé,^«r^//;. 

Iîlem'uel.le  roue  forte.Tienc  ,  la  teinture  ^jroîtra  &  l'amalgame 
trendra  le  fond.  Vous  ferez  exhaler  le  Mercure  ,  &  il  rdtera 
une  poudre  purpurine  d'or  qu;  fe  d  ifoudra  dans  du  vinaigre 
1  diftilé  ,  à  quoy  elle  donnera  auffi-tôc  une  belle  couleur  de 
!  fane  Tirez  ûe  cette  poudre  fuivant  l'art  une  teinrure  rouge 
j  avec'de  l'efprit  de  vin  mêlé  avec  iVfprlt  de  fel  commun  pour  le 
duUifier  ,  jufqu'à  ce  que  le  menftruc  ne  tire  plus  d-:  teinture  , 
I  &  qu'il  ne  refke  qu'un  corps  blanc.  Si  le  menitruc  n'eft  paj 
i  bien  pré  paré,  au  lieu  d'une  teinture  rouge  il  en  tirera  une  verra 
I    OU  de    Quelque  autre  couleur.    Le  corps  blanc  qui  refte  ajgrés 
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1  extraaion  de  la  teinture  ,  fert  à  faire  le  fel  &  le  Mercure 
dont  nous  parlerons  ci-defîous.  Voyez  l'Halographie  de  Tholdtu, 
ou  ces  opérations  tirées  du  teftament  de  Bafile  font  defcrites 
rort  au  long. 

Arnre  dejcrtpmn  tirée  du  teftament  MfinHfcrit  de  BafiUavec 
quelque  changement,  -^ 

Commencez  par  purifier  ror  avec  l'Antimoine,  puis   vous 
le  calcmercz  dans  de  l'eau  regale,  &  le  coagulerez  enfuite . 
après  cela  vous  le  volatiliserez  avec  refprit    de   fel  commua 
anime  par  1  efprit  de  Dragon  ou  de  fel  armoniac.  Faites  la  préci- 
pitation  avec  i  huile  de  tartre,  ou  ce  qui  fera  encore  meilleur 
faites  en  l  cxtradion  ,  à  petit  feu.    Metez  réverbérer  la  précipil 
tation  avec  les  fleurs  de  tartre  ci- deffus  ,  faites    enfuite  l'et- 
tradion  du    tartre  de  l'Or  fur  de  l'efptic  de   vin  ignée,   & 
lefprit  de  fel  commun     metez  digérer  &  diiToudre  derechef 
1  «trait  de  foufre  dans  le  Mercure  des  Philofophes  ou  l'eau  re- 
gale     Lnfin  yolatilifez  la  difïolution  avec  de  l'efprit  de  v'n    Ba- 
ille dans  fa  pierre  Philofophale  ,   volatilife  l'or  avec  l'efprit  de 
fel  commun  ,  puis  il  joint  l'extrait  de  foufire  ,  avec  l'efprit  de 
\  itriol  rouge  ou  corrofif  par  le  moyen  de  la  digeftiô  avec  l'efptic 
de  vin   dulcifie.    Il  lai fTe  digérer  le  tout  queîque  temspourlc 
diffoudre     &  enfin  11  fait  des  cohobations  jufqu'à  ce  qu'il  ne 
refte  nen  dans   e  vaifTeau  diftilatoire  ,   par  ce  moyen  onlquieiï 
une  hque  ur  folairc  ou  Or  potable  de  grande  ycrtu. 
L'Vnicornu  ou  U  m  anne  folâtre, 

^.  Or  en  chaux  bien  réverbéré,  imbibez  le  plufieurs  fois 
du  menftmc  folaire  en  le  metant  infufer  dans  ledit  menftrue 
qui  furpaffc  la  matière  de  demi  doigt ,  &  laifTez  le  tout  en  di- 
geftiona  un  feu  lent  ,  dans  un  vaiiTeau  fcellc  hermétiquement 
jufqua  ce  que  la  matière  foit  fechc,  réitérez  i'infufîon  &  h 
digeftion  )ufqu  a  ce  que  l'Or  ,  foit  converti  en  une  poudre  rou- 
geatre.  La  dofc  eil  d'un  grain  à  cinq.  Le  menftrue  folaire  fc 
diftiie  de  la  minière  d'Or  à  la  cornue  par  plufieurs  diftilatioos 

ÏT"""'  }^  f.^^°^^:^ï"^^f^^i^^^enftruë  avec  fon  fel  propre 
&  de  crculer  l  Or  en  chaux  avec  le  menftrue  alcalifé  de  la  ma- 
nière qu  on  tait  les  teintures  nommées  Mannes.  Il  y  en  a  qui  fc 
perfuadent  pouvoir  tirer  la  teinture  de  l'Or  par  le  moyen  des 
huiles  des  aromates ,  en  faifant  une  pâte  de  la  chaux  de  l'Or 
bien  préparée,  avec  l'huile  de  gerofles  ,  de  cannelle  ,  de  cam- 
phre &c.  qu  lis  metent  infufer  dans  de  l'efprit  de  vin  bien  rec 
tifié  i  mais  au  heu  de  la  teinture  d'Or ,  il  n'aquierent  que  la 
teinture  des  huiles  aromatiques  qui  aime  â  s'unir  à  l'efprit  de 
Ym  comme  a  quelque  chofc  de  même  nature.  Us  Impofteuri 
veadent  ces  ceintures  qui  font  4'uii  beau  rouge  ,  pour  de  l'Or 
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potable ,  quoi  qu'elles  ne  participent  ca  rien  à  la  diffolutioa 
de  rOr. 

V.    La  fublimation.  Cette  operatior>  fert  à  préparer  les  fleurs 
le  l'Or. 

i^.  Or  bien  calciné  par  l'efprit  de  fel  commun  ,  part.  j.  Sel 
armoniac  dépuré  fart.  vij.  Mêlez  &  fublimez  le  tout ,  il  s'éle- 
7era  des  fleurs  d'Or  que  vous  layerez  pour  feparer  tout  le  fel 
armoniac.  Il  faut  avoir  un  vaifleau  d'argent  ou  de  cuivre  fait 
exprés  en  forme  de  creufet  compofé  de  deux  parties  comme 
i'un  fond,  &  de  fon  couvercle  qui  fe  puifTe  couvrir  ,  &  fer- 
[mer.  Il  y  aura  un  tuyau  au  côté  de  ce  creufet  par  où  on  jettera 
[l'Or  fulminant  peu  à  peu  ,  &  en  bouchant  d'abord  le  tuyaa 
par  ce  moyen  l'Or  s'élèvera  ,  &  s'attachera  à  la  partie  convexe 
|du  vaifTeau.  La  dofe  eft  de  fix  à  neuf  grains. 
1  V I.  i»  S*l*fictition,  Cette  opération  fert  à  faire  le  felde  TOr. 
j  ^L,  Or  fin  ffirt.  j.  Mercure  purifié  part.  'vj.  Araalgaraei 
le  tout,  &  faites  l'extradion  du  Mercure  à  la  rctorte  ;  faites  ua 
ifccond  amalgame  ,  de  l'Or  en  chaux,  &  du  Mercure  extrait. 
Et  réitérez  jufqu'à  ce  que  l'Orne  vueille  plus  abforber  de  Mer- 
cure ,  alors  verfez  du  vinaigre  diftilé  ou  de  l'efprit  de  fel  com^ 
nun  animé,  raetez  le  tout  en  digeftion  â  petit  feu,  verfez  lali- 
i^eur  par  inclination  ,  &  feparez-cn  le  menftrue  jufcju'à  ficcité. 
Ce  qui  reftcra  fera  le  fel  de  l'Or,  S'il  refte  de  l'Or  vous  reïté- 
'rcrez  vos  almagamcs  ,  vos  digeftions  &  extradions  jufqu'à  ce 
^ue  tout  l'or  foit  converti  en  fel.  K^Jler  liv.  i.  ch.  4.  Quel- 
ques- uns  tirent  le  fcl  de  l'Or  calciné  par  l'eau  regale  &  réverbéré 

Autrement, 
iurant  un  mois.  ^ 

, ,  Rz..  Or  en  fueillcs  ou  calciné  5.  {^.  Sel  commun,  falpetrc, 
■ilun  ,  de  chacun  3.  j.  Mêlez  &  metez  le  tout  dans  une  phiole 
oouchée  de  cire  d'Éfpagne  ,  pour  mètre  en  digeftion  au  feu  de 
able  ,  jufqu'à  ce  que  l'Or  foit  diflous.  Verfez  de  l'dau  chaude 
'ur  la  diiîolution,  &  l'Or  fc  précipitera  en  forme  de  poudre 
ouge  ,  fpecialeraent  fi  on  fait  la  précipitation  avec  l'huile  de 
artre.  Vous  çdulcorerez  la  poudre  ,  &  verferez  delFus  de 
'efprit  de  vin  bien  reâiifié  ,  laiiîant  le  tout  en  digeftion  durant 
juelques  mois  dans  un  vailTeau  bien  bouché  pour  donner  le 
ems  à  l'efprit  de  vin  de  s'cmprcigner  du  fel  de  l'Or.  Verfez 
:nfin  l'efprit  de  vin  par  inclination  ,  faites-en  l'excradion  ou 
netez  y  le  feu ,  &  il  reftera  un  {.l  tres-blanc  qui  cft  un  dia- 
!)hotecique  admirable.  La  prife  cft  de  1.  3.  ou  4.  grains. 
i    Le  Sel  de  L'Or    de   B^Jile    Valentin, 

\    ^.    Le  corps  blanc  qui  refte  après  l'cxtradion  de  la  teinture 
i'Or  de  Baiiie,  faites  iç  reveibster   doucement  durant  demie 
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heure,  pour  lui  donner  du  corps.  Verfcz  delîus  de  l'eau  corroÔ- 
ve  de  miei ,  laiiPez  le  tout  en  digeflion  &  faites  l'extradlion  du 
fel  fuivant  l'art,  c'elt  un  travail  de  vingt  jours.  Diftilez  l'eau 
de  miel  empreignée  du  fel  du  Soleil  ,  au  bain  maiie  pour  erï 
faire  l'extiadion  ,  &  édulcorez  le  fel  de  l'Or  qui  refte  ,  en 
verfant  pludeurs  fois  de  l'eau  commune  dillilée  di  iTus  dont 
vous  ferez  l'excradion  par  plufieurs  diftilations  ,  enfin  vojs  le 
clarifierez  avec  l'efprit  de  vin.  La  dofe  eft  de  z.  ^.  4.  ou  f* 
grains.  La  matière  reftante  de  l'extradion  de  ce  fel  eft  utile 
pour  faire  le  Mercure  de  l'Or. 

VII.  L^  hdercurificatten.  Cette  opération  fert  à  tirer  le 
Mercure  de  l'Or. 

Çi.  La  matière  qui  refte  du  fel  ci-deiîus  ,  vcrfez  y  de  l'efprîc 
de  tartre  ,  &  laiffez  digérer  le  tout  durant  un  mois  pour  le 
diftiler  fur  du  mâchefer  a  une  retorte  de  verre  dans  un  rec'pienc 
prefque  rempli  d'eau  froide  ,  &  vous  aurez  le  Mercure  de  1  Or.- 
Tholdius  dans  fon  Malographte  tirée  du  teftament  de  Bafile  Va- 
Jentin. 

Le  Mercure  de  l'Or  de  Paracelfe.  Cet  Auteur  donne  une 
méthode  générale  pour  réduire  l'Or,  &  les  autres  Métaux  eri 
Mercure,  i.  Il  calcine  le  Métal  à  la  fumée  du  Mercure  ,  il 
amalgame  la  calcination  avec  le  Mercure  qu'il  laifTe  en  digeftiou 
pour  en  faire  l'extraélion  ,  celle- ci  ,  faite  il  amalgame  encore 
ie  Mercure  extrait  ,  il  le  met  en  digeflion  ,  &  il  en  fait  l'ex* 
traction  plufieurs  fois  ju-qu'â  ce  que  le  métal  en  chiux  fe  fonde 
comme  la  cire  :  Enfin  cette  chaux  fe  convertit  en  Mercure  yu 
le  moyen  de  la  digeflion  requife.  Le  bon  tems  pour  amalga- 
mer, fuivant  quelques-uns,  eft  lorfque  les  Planètes  cehftes  font 
dans  leur  conjondion. 

Le  Vitriol  de  l'Or  ou  le  Lion  verd  ,  eft  une  préparation  plus 
excellente  que  l'Or  potable  ,  qui  eft  enfeig -ée  ^zx.  Sfont»rtiis  ^ 
&  recommandée  contre  la  goûte  ,  &  la  lèpre. 

*  Le  Soleil  ou  l'Or  eft  le  plus  noble  des  Méraux  ^ 
le  plus  folide  &  celui  qui  redfte  le  mieux  au  feu.  On 
le  marque  avec  le  caractère  du  Soleil  ,  &  il  répond 
au  cœur.  Tout  le  monde  dit  que  l'Or  eft  un  excel- 
lent confortatif  qui  corrobore  par  fa  vertu  irradiative 
tout  le  corps  humain  ,  rcfifte  à  toutes  les  maladies  , 
&  conforte  le  cœur  comme  un  grand  cardiaque  ;  mais 
eft-ce  en  fubftance  qu'il  produit  ces  grands  effets  ,  &C 
lorfqu'on  le  raèle  en  fueilles  ou  en  limaille  avec  les 
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poudres  ou  les  fîrops   ?  non  afrûremenc  j  car  de  cette 

manière  ,  il  n'a  aucune  vertu  ni  a6tive  ,  ni  pafïive  , 

&   c'eft  folie  de  le  joindre  aux  diftiiations  des  eaux 

précieufes  ,  ÔC  d'en  mètre  dans  les  boiiillons  qu'on 

apelle  vulgairement  confommés,  puis  que  l'Or  fort  du 

corps  comme  on  l'y  a  mis  fans  aucun  effet.    Ce  n'eft 

,  pas  une  moindre  folie  d'apliquer  de  l'Or  fur  le  pouls 

pour  conforter  le  corps  j   car  il  y  pourroit  demeurer 

I  cent   ans  fans  conforter  le  moins  du  monde.    On  a 

I  coutume   de  rougir  l'Or  au  feu  &  de  l'éteindre  dans 

I  une  eau  apropriée  ,  &  l'eau  dans  quoy  on  Pa  éteint 

i  cft  fort  recommandée  dans  lajauniHe  pour  conforter, 

i  ÔC  pour  refifter  à  la  malignité.    Quelques-uns  nienc 

:  que  l'eau  puifTe  tirer  aucune  vertu   de   l'Or  parle 

I  moyen   de  cette  extindion  ,  mais  il  eft   vraifembla-» 

i  ble  qu'elle  en  tire  quelque  chofe  ,  puifque  plus  on 

i  l'éteint   de  fois  ,  plus  l'Or  perd  de  fon  poids  ,  &  que 

I  l'eau  de  l*extin£tion   étant   un  peu  évaporée  paroit 

j  jaune  ,  &  dorée.    Et  (i  on  l'évaporé  jufqu'à  fîccité,  il 

I  refte  au  fonds  uns  chaux  blancheâtre  réductible  en  un 

I   Or  brun  par  le  miniftcre  de  la  fufion  ,  ce  qui  me  faic 

'  croire  que  cette  eau  n'eft  pas  à  rejetter.    Voyez  Loca^ 

tellus  dans  fon  Theatfe  des  arcanes  ,   arcane  v»  pag,  3  6» 

I&  Burrhus  dans  i^ts  Epures   a  Bartholîn,    L'Auteur 

I  loue  beaucoup   l'Or   vierge  qui  fe  trouve  tout  faic 

i  dans    les  minières  fans  avoir   befoin  de  patTer  par  la 

'  violence  du  fer.    Cet  Or  rend  une  odeur  tres-agréable 

I  &  donne  un  bon  cordial.  Voyez  Hoffman  qui  re- 

'   commande  cet  Or  avec    plufîeurs  autres  Médecine  > 

I   comme  un  remède  tres-falutaire  ,  dont  l'ufage  n'eft 

!   pourtant  pas  trop  flir  ,  d'autant  qu'il  fe  trouve  toii- 

!    jours  chargé  de  quelques  excremens  du  cuivre ,   & 

'    de  l'argent  qui  le  rendent  nuifible  ,  &   poifon.    Qne 

I    fi  on  avoit  de  l'Or  vierge  véritablement  pur,  on  en 

I    pourroit  fans   doute  préparer  un  excellent  remède  , 

parce  que  la  violq|ice .^u  feu  faic  exhaler   les  parties 
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les  plus  volatiles ,  8c  les  plus  prochaines  de  la  matière 
preinieie  de  l'Or  ,  lefqiiellcs  font  la  bonté  ,  &  l'effi- 
cacité de  Por  potable.    Quelques-uns  difent  que  l'Or    ■ 
a  la  vertu  de  purger  ;  mais  fi  cela  eft ,   e'eft  par  acci-    ! 
dent ,    VOt  eft  un  corps  tres-compade  &  folide  ,  qui 
refifte  à  la  violence  du  feu.    Les  menftruës  corrofifs 
ont  beau  le  détruite  ,  il  eft  toujours  redudible  à  fon 
premier  corps.  Ce  qui  fait  dire  aux  habiles  Chymiftes 
que  l'Or  eft  plus  aifé  à  faire  qu'à  défaire ,  &  à  raiforr 
de  cette  union  ferme  de  POr  ,  il  a  été  apellé  par  les 
Anciens',  Fortîtudo    fortitudlnis   fortijjîma,    La    diffi- 
culté qu'il  y  a  de  détruire  l'Or  ,  &  fa  réduction  à  fon 
premier  corps  par  le  moyen  des  fels  fixes  ,  nous  font 
voir  que  les  préparations  vulgaires   de  l'Or   ne  fonc 
que  fuperfîciellcs  >  de  de  fimples  divifions  du  corps  de 
l'Or  en  des  parties  très- menues  ,  plutôt  que  des  dif- 
folutions  radicales  en  quoy  confiftent  les  préparations    ; 
légitimes ,  véritables  ôc  parfaites  des  Métaux.    Cettes'  ^ 
difiblution  radicale  ne  fe  doit  pas  fairejfuivant  Potiery 
par  des  corrofifs ,  car  ce  feroit  un  poifon  j  que  diront 
nous  donc   des  calcinations ,  dllFolutions    teintures  , 
ôc  antres  préparations  vulgaires  de  l'Or  ,  finon  qu'el- 
les font  inutiles  y  ôc  qu'il  n'cft  aucun  véritable  Or 
potable ,  les  menftrucs  corrofifs ,  même   l'eau  forte 
préparée  avec  le  nitre  ,  &  le  Vitriol  qui  diflbut  tous 
hs  autres  Métaux  ,  ne  touche  point  a  l'Or  ,  à  moins 
qu'on  n'y  ajoute  ,   du  fel  commun ,  du  fel  armoniac 
ou  leur  cfprit ,   pour  en  faire  l'eau  regale  ainfi  nom- 
mée à  caufe  qu'elle  diiïout  l'Or  le  Roy  des  Métaux, 
L'efprit  de   nitre  extrait  fur  l'Antimoine  dans  la  pré- 
paration du  befoard  minerai ,  étant  compofé  difFout 
l'Or  Cl  puifiammcnt  que  Monfieur  Boy  le  le  nomme /^ 
menfirué  tres-aîguy  par  le  moyen  de  quoy  j'ai  extrait  de 
i  Or  fi  parfaitement  qu'il  ne  reftat  qu'un  corps  blanc 
femblable  à  de  l'argent  fixe.    L'efprit  de  fel  bien  rec- 
tifié difibut  parfaitement   l'Or ,  i-^ais  il  eft  corrofif 
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comme  les  autres  menftrucs.    Les  Phiiofophes,   & 
Chymiftes  les  plus  rafinés  demandent  un  menftruëin- 
ifipide  pour  bien  dilîbudre  l'Or  ,  mais  en  eft  il ,   ou 
non  ?  l'exgéricnce  fait  pour  l'atfirmativejpuifque  quel- 
ques-uns Ibnt  parvenus  à  dilToudrc  l'Or  avec  Peipric 
de  la  rofce  de  Mai  ,  &  d'autres  avec  l'efprit  de  la 
nége  par  un  artifice  fingalier.    Le  fondement  de  la 
purification  de  TOr  par  l'Antimoine  ,  eft  que  le  fou- 
tre folaire  de  celui-ci  ,  fe  joignant  avec  le  fel  de  l'Or 
[dans  la  fufion  lui  redonne  fon  ancienne  fplendeur , 
pendant  quoi  les  autres  Métaux  s'attachent  a  l'écume. 
La  cémentation  de  l'Or  eft  une  opération  par  le  moyen 
de  quoy  on  le  calcine  ,  en  metant  dans  un  creufet  un 
lit  de  poudre  ,  &  un  lit  de  mine  d'Or ,  puis  un  autre 
lit  de  poudre  que  l'on  nomme  cément,  en  continuant 
fucceiSvement ,  &  fini(rant  par  ou  on  a  commencé. 
L'Auteur  donne  plufieurs  defcriptions  de  ces  cémens. 
Outre  les  dillolvans  falins  de  l'Or ,  l'Auteur  fait  men- 
tion du  fucre  dont  l'efprit  eft  capable  de  dillbudre  ce 
Métal,    L'Or  peut  erre  encore  dilFous  dans  l'efprit  de 
miel  5  &  de  cette  diftblution  avec  l*eau  de  vigne  difti- 
lée  ,   on  peur  préparer  une  eau  qu'on  fait  palier  pour 
l'Or  potable.    L'Or  fulminant  eft  une  poudre  d'Or 
calciné  qui   prend  aifément  feu  ,  &  pete  comme  la 
poudre  à  canon.    Il  y  a  des  mefures  à  prendre  dans  la 
^réparation  de  ce  remède  ,  qui  eft  le  tems  de  la  fa- 
-■uration  ou  quand  l'ébullition  ceiïe  ;  fi  elle  dure  trop 
ettez  y  de  l'huile  de  rartre  ,  &  la  vertu  fulminante 
/arrêtera ,  il  faut  gouverner  le  feu  adroitement  j  car 
1  le  creufet  s'échaufoit  un  peu,  trop  la  matière  pren- 
iroit  feu  ,  &  cafteroit  tout  avec  un  grand  bruit.    En 
^oulFant  par  en  bas ,  au  lieu  que  la  poudre  à  canon 
i'éleve  en  haut  :  en  place  de  fel  de  tartre  ou  d'huile  de 
artre  par  défaillance  ;   on  peut  prendre  le  fel  de  far- 
iTient  calciné  ou  d'autres  fels  alcalis.    Si  on  met  du 
feu  au  deffus  de  l'Or  fulminant  h  prés  qu'on  voudra 
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pourvu  qu'il  ne  touche  point  ,  l'Or  ne  brûlera  ,  & 
ne  pétera  point  -,  mais  il  s'allumera  promtement  Ci 
on  met  le  feu  délions.  Vulllis  au  Traite  de  la  fer- 
mentation 5  &  Tachenlus  dans  fon  Hlppocrates  Chiml- 
eus  y  démontrent  que  la  fulmination  de  l'or  dépend 
des  mêmes  principes  que  la  fulmination  de  la  poudre 
à  canon.  Celle-cy  ,  dépend  du  foufre  ,  du  falpêtre, 
&  du  charbon  de  tillau  ,  qui  en  faifant  promtement 
cffervefccnce  enfemble,  excitent  ce  bruit.  Il  y  a  de 
même  du  foufre  dans  TOr  fulminant, fçavoir  le  foufre 
folaire  ,  il  y  a  du  falpctre  qui  vient  de  l'eau  regale 
qui  en  eft  compoféc  ,  &  qui  reprend  fa  première  for- 
me quand  on  jette  de  l'huile  de  tartre  fur  l'eau  regale, 
c'eft  ce  falpêtre  ,  ôc  ce  foufre  qui  font  la  vertu  ful- 
minante de  l'Or  ,  &  qui  pètent  en  faifant  efFervef- 
cence  enfemble.  On  peut  préparer  du  Mars  fulmi- 
nant ,  &  du  Saturne,  mais  par  une  autre  méthode.  Il 
eft  arrivé  fouvent  dans  la  préparation  du  fucre  de  Sa- 
turne 5  qu'il  a  pris  feu  avec  bruit ,  &  caflTé  tous  les 
vaifleaux  comme  l'Or  fulminant  auroit  pu  faire.  Pour 
ôter  la  vertu  fulminante  à  l'Or  ,  il  ne  faut  qu'y  ajou- 
rer un  efprit  acide,  comme  l'efprit  de  foufre  ou  de  Vi- 
triol 5  &  le  vinaigre  diftilé  qui  fixant  le  falpêtre,  l'em- 
pêche d'attaquer  avec  violenre  le  foufre  folaire.  Oii^ 
met  pour  cet  effet  calciner  l'Or  fulminant  avec  des 
fleurs  de  foufre  ,  &  Tefprit  acide  de  celui-ci  ,  qui 
s'élève  dans  la  calcination  empêche  celui-là  de  peter. 
L'Or  fulminant  perd  pareillement  fa  fulmination  ; 
quand  on  le  met  boiiillir  dans  du  vinaigre  diftilé.  Cet 
Or  eft  un  excellent  carminatif  qui  difïîpe  puifTam- 
ment  les  vens  des  enfans  &  des  adultes  ,  étant  bien 
cdulcoré  il  devient  diaphoretique  &  alexipharmaque  , 
&  quand  il  n'eft  pas  alTez  édulcoré  ,  fon  acrimonie  le 
rend  laxatif  &  purgatif.  L'Auteur  ordonne  l'eau  forte 
avec  le  fel  arm(5niac,  ce  qui  eft  à  remarquer  ,  par  ce 
que  l'eau  forte  commune  ne  feroit  point  l'Or  fulmi- 
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îant.    L'amalgame  cft  un  mélange  du  Mercure  avec 
es  Métaux  ,   &c  l'amalgamation  de  l'Or  eft  une  cal- 
.ination  de  ce  Métal  avec  le  Mercure  par  le  moyen  de 
|uoi  il  refte  dans  le  creufet  une  liqueur  en  manière 
le  beurre  ,   qui  eft  une  réduction  de  l'Or  en  Tes  plus 
)etites  parties.    La  poudre  à  canon  fait  fon  effort  en 
laut  ,  &  l'Or  fulminant  en  bas  ,  à  caufe   que  la 
première  eft  inflammable  ,  &  qu'elle  fuit  le  mouve- 
jnent  du  feu  qui  tend  naturellement  en  haut  ;  mais 
'Or  fulminant  ne  jettant  qu'une  fumée  fans  flame  eft 
léterminé  par  fa  pefanteur  à  agir  en  bas.    On  pré- 
pare une  corne  de  cerf  folaire  ,  en  metant  un  lit  de 
•orne  de  cerf  en  lamines  fur  un  lit  de  lamines  d'Or  , 
ucceflîvement  jufqu'à  ce  que  le  creufet  foit  plein. 
3n  met   calciner  le   tout   dans  le  four  d'un  Potier  , 
ufqu'à  ce  qu'il  paroifle   d'un  rouge  de  poupre.    Le 
êl  de  la  corne  de  cerf  volatile  faié  di (Tout  l'Or  peu 
peu  &  le  réduit  en  poudre  ,  qui  reçoit  la  couleur 
ouge  du  foufre  folaire  ,  c'eft  un  grand  remède  dans 
ss  fièvres  malignes  &  peftilentielles  pour  pouffer  à  la 
'irconference  ,  il   eft  aufîî  cordial  à  raifondel'Or: 
;e  fel  volatile  de  corne  de  cerf  eft  fi  puiffant  qu'il  dif- 
jbut  l'Or  à  l'aide  du  feu.    La  volatilifation  de  l'Or  & 
;ies  autres  Métaux  eft  une  opération  tres-confiderable, 
\<.  non  impoflible,  pourvii  qu'on  ait  un  menftruc  pro- 
i're  pour  les  élever  dans  l'alembic.    Celui  pour  T'Or 
;ft  l'efprit  befoardique  compofc   de   beurre  d'Anti- 
poine,  d'efprit  de  nitre  ,  &  de  fel ,   qui  diffout  l'Or 
jl'une  manière  particulière  &  l'enlevé  avec  foy  dans 
'alembic  ,  &  au  col  de  la  retortc  où  il  fe  congèle  en 
3rme  de  criftaux  rouges  avec  le  menftruc.  Zuvelpher 
j  ans  fon   Mantijfa  Hermetîca  pag,  351.  tire  de  l'Or 
iierge  ,  &  fans  feu  ,  un  efprit  par  la  diftilation  à  la 
:etorte  à  un  feu  violent ,  capable  de  diffoudre ,  &  de 
lolatilifer  TOr  ,  c'eft-à-dire   de  le   convertir  en  fel 
oiatile,   ta  fublimation  de  l'Or  eft  de  ce  lieu  5  voicy 
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comme  quoy  elle  fe  fait.  r:.  Or  bien  purifié ,  &  ré- 
gule d'Antimoine,  parties  égales  de  chacun,  que  vous 
lublimerez  deux  ou  trois  fois  avec  du  Tel  arraoniac,en 
ajoutant  toujours  la  matière  fublimée  fur  les  fèces. 
Enfin  lavez  la  poudre  pour  l'édulcorer  dans  de  l'eau 
vulgaire  ,  &  vous  aurez  une  belle  poudre  rougeâtre 
excellente  pour  poulTer  par  les  Tueurs  ,  la  prife  eft  de 
deux  ou  trois  grains  dans  du  vin.  L'extradion  fuit 
la  volatilifation  ,  c'eft  une  opération  qui  fert  à  ren- 
dre l'Or  potable.  Pour  rendre  l'Or  tel  ,  une  fîmple 
didblution  ne  fufEc  pas ,  parce  que  l*Or  eft  toujours 
redudible  par  le  moyen  des  Tels  alcalis  ,  il  faut  une 
refolution  parfaite  du  mixte  en  fes  principes.  Tara- 
celfe  en  donne  les  règles  lorfqu'il  dit  que  la  première 
chofe  qui  eft  necefïaire  pour  rendre  VOz  potable  eft 
de  le  volatilifer  ,  &  de  le  rendre  irrcdudible  ,  après 
quoi  on  en  peut  tirer  une  véritable  teinture  avec  l'ef- 
prit  de  vin,  car  fans  ce  dernier  ,  il  eft  impoffible  de 
préparer  POr  potable.  Voyez  Hauffman  &  l'Auteur 
dans  le  Traité  touchant  la  confangHÎnké  de  l'Or ,  dpc 
fucre  &  du  vin.  Le  véritable  Or  potable  ,  ou  la  véri- 
table teinture  de  l'Or  ,  doit  être  extrêmement  rouge  , 
&  telle  que  l'Or  qui  femble  jaune  aux  yeux  ,  paroit 
lorfqu'on  le  regarde  avec  un  bon  microfcope.  La 
première  chofe  à  quoy  on  doit  penfer  quand  on  veut 
faire  l'Or  potable  ,  c'eft  d'avoir  le  véritable  menftruë 
pour  le  diflbudre  ,  &  le  volatilifer  j  furquoi  vous  re- 
marquerez la  bifarerie  de  certains  Chymiftes  ,  dont 
les  uns  ont  choifî  pour  préparer  l'Or  potable,les  ordu- 
res ou  la  cire  des  oreilles  j  les  autres  la  fiente  do  pi- 
geon ,  d'autres  le  feu  folet ,  &  d'autres  d'autres  cho- 
fes  abfurdes  que  vous  pouvez  voir  dans  Agricola  ,  & 
qui  ne  méritent  pas  d'être  répétées  ici.  Les  vrais 
menftrucs  doivent  être  fans  corrofion  ,  &  fans  acri- 
monie ,  &  fondre  doucement  POr,  non  pas  le  diftbu- 
dre  avec  violence  ,  ils  doivent  pénétrer  totalement  le 
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!  corps  de  l'Or,   ôc   refondre  exactement  ia   tifTiire. 
^^grkola  au  lieu  cité  fait  mention  d^un  menftrjc  de  ce 
genre  ,  &  il  dit  qu'il  en  a  vu  un  infipide  ,  &  nulle- 
ment    orrofif  qui  diirolvoit  l'Or  par  le  moyen  d'une 
digeftion  en  une  teinture  très- rouge  ,   &  qu'ayant  fait 
l'extradion  de  ce  menftruë,  le  verre  paroilToit  comme 
enduit  de  lamines  d'Or.    Mejerus  dans  fon  écrit  tou- 
ichant  la  Chyraie,  dit   que  les   Américains  ont  un 
imenftrue  mfipide  avec  quoi  ils  amolliflènt  tellement 
i'Or  qu'ils  le  manient  avec  les  doigts  comme  la  cire, 
ly  hilant  des  creux  pour  enchafler  des  pierres  précieu- 
ks,en  rabatant  ks  bords  de  l'Or  delîus  pour  les  mieux 
faire  tenir.    Une  marque  que  ce  menftrué  des  Améri- 
cains  n'di  point  corrofif,    c'eft  qu'on  peut  manier 
lOr  avec  les  doigts.    Le   Doreur  Michkel  a  vu  un 
coKicr  d'Or  ,  fait  de  cette  manière.    Lawenberçlus 
contre  Sda,  Aphor.  v.   aflTûrc  qu'il  a  vu  une  eau  infi- 
,pide  dans  quoy  l'Or  fe   fondoit  comaie  la  glace  fe 
,bnd  dans  l'eau  chaude.  Le  Chymifte  de  l'Archevê- 
iiue  de  Louvain  avoit  une  eau  blanchâtre  ,  d'une  fa- 
yeur  qui  aprochoit  de   l'acrimonie   du  Vitriol  dans 
,11101  l'Or  fe  dilïblvoit  dans  l'efpace  de  fix  heures  ea 
:Jne   liqueur  de  couleur  de  fang  ,  qu'il  diftribuoit 
iivec   fucces  aux  malades  dans  toutes  fortes  de  mala- 
jiies.  En  faifant  l'extradion  dumenftruë,  il  reftoic 
iine  liqueur  giofliere  ,  &   huileufe  d'une  faveur  dou- 
jatre  qui  ne  le  pouvoit  plus  coaguler  au  feu.    La  mé- 
hode  de  Bartholet  Ih,  5.  du  Traité  de  la  refpiration 
-h,^  3 .  ;)^^.  4 1 3 .   n'eft  pas  à  rejetter  ;  il  fe  fert  dans  la 
préparation   de  l'Or  potable  d'un  menftruc  infipidc 
ire  du   Lavis  Lautll ,   lequel  Lapis  renferme  la  pre- 
,nierc  m-atfére  de  l'Or  ,  &  on  peut  dire  que  qui  fcait 
irer  ce  menftrué  poflHe  un  remède   d'une  grande 
'alcur.    Quant  à  l'huile  rouge  de  l'Or  ,  voyez  l'Au- 
teur.   Zm^elpher   dans  fon   Mantiffa  Hermetka  pAg. 
3 1 .  diftîle  de  la  nurcaflice  de  l'Or  une  liqueur  inU* 
Tome    IL  g  b 
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pide  avec  quoy  il  prétend   dilToudre  l'Or  ,  &  le  ren- 
dre potable.    L'efprit  de  vin  animé  par  le  fel  d'urine 
eft   un  excellent  m.nftruc  pour   les  préparations   de 
rOr,&  dont  B^rffrnan  prend  le  parti  contie  le  Doreur 
^th^trdius  &   pluiîeurs  autres.    L'Or  dépouillé  de  fa 
couleur  ôc  de  fa  teinture  devenu  ,  pâle  &  blanc  .,  ôc 
reftan:  fixe  ,  eft  apellé  Lune  ou  argent  fixe,  L'Aigenc 
fixe  Vient  de  l'Or  &  de  l'argent  :    il  vient  de  l'aigent 
lorfq^'on  le  fixe  teUement  qu'il  foûtient  le  feu  com- 
me  i'Or  ,  &  de  lOr  de  la  manière  qui  a  été  dite. 
Voy^z  Hauffman,  L'Argent  ^:Lt  dcpoû  lié  de  la  tein- 
ture de  l'Or  5   la  recouvre  étant  refondu  avec  l'Anti- 
moine ,  6c  le  Mars.    La  raifon  en  eft  ,  que  le  Mars  & 
l'Antimoine  contiennent  du  foufrt  folaire  non  meur  , 
&  volatile  qui  fe  joignant  avec  l'argent  fixe  ,  fe  fixe 
avec  lui,  &  le  fait""  devenir  Or  parfait.    La  plupart 
des  Chymiftcs  fe  fervent  de  l'cfprit  de  la  rofée  de  Mai 
pour  faire  l'Or  potable  ,  à  quoi  ils  atribuent  de  gran- 
des vertus.    En  voici  la  piéparation. 

^.  Mine  d'Or  de  Hongrie  qui  fe  trouve  dans 
caillou  lougie  dans  un  cuufet  pluficurs  fois  ,  & 
éteinte  à  chaque  fois  dans  de  l'efprit  de  vin,puis  pul- 
vcrifée  ,  furquoi  vous  verferez  le  menftrué  fuivant. 
^.  Rofée  de  Mai  ramadée  fur  le  bled  ,  ce  qu'il  vous 
plaira  ,  laifTez  le  tout  en  digtftion  dans  du  fumier  de 
cheval  duiant  quatre  femaines  ,  filtrez  le  tout  &  le 
diftiiez  au  bain  marie  ,  le  phlcgme  ou  la  liqueur  fa- 
line  rouge  qui  refte  au  fond  fera  poufiee  à  la  retorte 
à  un  fcu  ouvert.  Il  monte  en  premier  lieu  un  efprit 
qu'il  faut  mètre  à  part  ;  l'huile  &:  le  fel  volatile  for- 
tent  enfuite  ;  l'efprit  qui  fort  le  premier  à  caufe  de  fa 
fubtil.té  extrait  la  teinture  de  l'Or.  L'Huile  acre  & 
le  fel  volatile  corrodent  ,  &  difToudent  le  corps  de 
l'Or  ,  ce  qu'il  faut  bien  diftinguer  pour  ne  les  pas 
confondre  enfem.ble  ;  car  au  lieu  d'une  teinture,  on 
n'auroit  qu'une  diifolution  ,  ou  fepare  l'efprit  de  h 
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einrure  ,   ôc  il  refte  une  elTence  liquide  dont  la  pife 
ft  de  fix  à  dix  goûtes.    On  prépare  auffi  l'Or  potable 
-ir  ie  champ  avec  l'efprit  de  nége  en  Hyver  ,   lequel 
lolTcdv  de  grandes  vertus.     Voyez  Bartholin  cent.  3. 
;s>7?.  pa^,  1  j6.  dans  la  réponfe  à  la  lettre  du  Dc^enr 
'.angeiot  fremier  Médecin  du  Duc  d^Holfteîn  ,   Gottorp. 
hckjrus  dans   fon   Medicus  MicrocofmlcHS  pag.  67. 
Idinon  de  Londres  in  12.  préfcrit  fous   le  nom%  Pa- 
acée  Solaire  une  belle  manière  de  faire  VOr  potahle  , 
«/'  fe  trouve  dans  cet  Auteur,    Je  crois  que  l'opera- 
on   re'unîr;>it  beaucoup  mieux  fi  on  prénoit  la  terre 
olaire   d'Hongrie  dont  nous   avons  parlé  ci-delTus. 
■'eTprit   de  manne  qui  fert  à  tirer  la  teinture  du  Co- 
iii ,   eft  pareillement  propre   à  extraire  une  teinture 
)uge  du    crocus    ou  de  la  chaux   folaire  ,  ou  pour 
lieux   dire  de    l'Or   fulminant.    Que  fi  on  y  ajoute 
efprit  de  la  rofée  de  Mai ,  ramalTée  au  tcms  requis, 
;  bien  préparé  ,  le  menftruë  opérera  beaucoup  plus 
romtement  &  efficacement.    La  teinture  d'Or  d'An- 
>ine  ,  ou  l'Or  potable  de   Londres  «o.  xii],  eft  fort 
timée    pour    fes   bons  effets.    La  defcript^or.   que 
:/j>W<?r  en  faiteft  imparfaite  &  crue  ,   parce   qu'elfe 
i  lui  étoit  pas  bien  connue.    La  véritable  fe  trouve 
ins  Sala  part, 1,  pag.112,,    de  fa  Chryfologie.  L'Au- 
ur  fait   encore   mention  d'une  teinture  d'Or  par  le 
in.ftcre  des  huiles  aromatiques  ,  &  MinfiEthm  entre 
irr. s  en  tire  une  avec  l'huile  de   cannelle  diftilée  , 
nfi   que  le  DoBeur  Ganflandt   Médecin   de  Drefde. 
oyez   Zuvelpher  dans  fon  M  ami  (fa  Hermetica  ,   pag, 
j.  où  il  donne  nn  baume  folaire  fait  avec  des  huiles 
ift  lées  en  forme  de  baume  de  foufre.    Les  fleurs  ^ 
\  foufre  de   l'Or  fe    préparent  avec  l'Or  fulminant, 
oici  comme  le  foufre  fe  fait.    ^.    Or   fulminant , 
rfez  dciïus  de  l'efprit  de  vin  dépouillé  de  tout  fon 
ilegme  ,  on   le   met  fous  une   campane  comme  on 
ocede  dans  la  diftilation  de  l'huile  de  foufre  ,  &  en 

Bb     ij 


jSS    Livre  Second  ï  la  Minéralogie  , 

rnetant  le  ku  à  i\lpntdcvin  ,   TOr  fulminant  au 
lifu  d'agir  en  bas,  il  monte  &  enlevé  avec  foy  le  fou. 
fre   de   l'Oi    qu'on  ramafle  ,  &  tire  de  la  campane, 
Ceft  un  orand  fudorifi  ]ue  ,  &  alexipharmaque.    On 
pvépare  Its  fleurs   du  même  Or  fulminant  dans  une 
rctorte  à  tuyaa  3    où  Pon   a  placé  une  coupelle  avec 
deux   grains  d'O,  fulminant ,  qui  fulmine  lorfque  la 
retorte  eft  cchaufée,  pendant  quoy  les  fleurs  s'élèvent.  ; 
&r  fe  ramalTent  dans  un  grand  alembic.    On  réitère 
Toperation   jufqu'à  ce  qu'on  ait  alTcz  de  fl.urs  d'Or  j 
on  les  prend  en  ("ubdance  ,  ou  bien  on  les  extrait  avec 
l'efprit  de   pieure  Calamine  ,  fnivant   la  méthode  de 
Giauber,    Il  ne   faut  prendre  à  chaque  fois  que  deux  ; 
grains   d'Or  fulminant ,   &   jamais  plus.    Les  autreî 
defcriptions   de  l'Or  potable  font  faufles ,  &  ne  foni 
que  de  funples  dillolutions.    Vous  devez  fçavoir  qu(  : 
les  te  ntures  d'Or  préparées   avec  des  cfprits  falinî 
corrofifs,  tels  que  font  l'efprit  de  fel ,  de  lalpetre  &c, 
rendent   les  excremens  fort  noirs  ,   ce  qui  procède  de 
la  chaux   de  l'Or  ,  qui  fe  précipite  par  les  menftruëî 
qui  fe  trouvent  dans  les  inteflins.    Q^ant  à  la  Mer- 
ÇH-nfi-ation  ,   j'ai  déjà  dit  que  plufieurs  doutoient  d( 
l'exiftence  du  Mercure  des  corps  ,    contre   l'expé- 
rience même  du   Général  Arnheim  qui  pofTede   ur 
Mercure   Solaire  ,   qui  étant  remué  la  nuit  ou  danî 
un  lieu  obfcur  jette  des  étincelles  de  feu  ,  qui  eft  fs 
marque  véritable.    Ce  Mercure  efl:  merveilleux  poui 
U  tranfmutation  des   Métaux,  &  meilleur  que   k 
Mercure  vulgaire  dans  la  cure  de  la  vérole  qu'il  gué- 
rit fans  falivation  Trevelius  le  père  Médecin  du  Comt€ 
MontecucuUi  aflûre  qu'il  a  vu  chez  le  Docieur  Herbe- 
mus  une  machine  dans  laquelle  il  mit  de  l'Or  d'Hon- 
grie ,  d'où  il  coula  en  un  moment  de  bel  argent- vif . 
que  fi  on  remué  trop  la  machine  ,  elle  s'échaufe  tel- 
lement que  le  vif-argent  s'en  retourne  &   fe  réduit 
^n  poudre.  Edcnard  K^ler  Ch/mifte  Ecofîbis  fait  up 
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trou  dans  l'Or  légèrement  fondu  y  il  reaiplic  ce  rroii 
d'une  pou  ire  blanche  ,  il  place  la  maiïè  dans  un 
VaifTeaa  d^e  terre  ou  un  creuftt ,  qu'il  couvre  d'crfpriç 
de  vin  ,  &  met  le  tout  fur  le  feu.  Qaand  la  malFe  cft 
échaufée  l'Or  {e  change  prefque  tout  en  vif-argenr^ 
Penote  fe  perfnade  que  cette  poudre  doit  être  quelque 
chofe  de  Mercuriçl  ,  puifqu'il  n'y  a  qu'une  feule 
'chofe  au  monde  qui  puilFe  venir  about  de  la  dur-ta 
!de  l'Or  qui  refifte  à  la  plus  grande  violence  du  feu. 
;En  un  mot ,  c'éfl;  la  poudre  du  Criftal  fublimé  ,  àiC- 
fous  dans  l'eau  royale  ,  à  quoy  on  mêle  le  fel  de 
':artrc  ,  qui  eft  le  véritable  réuni fîcateur  du  xMcrcure 
l:ongclé.  Voyez  Liham  dans  fon  Sy magma  de  tranf^ 
\nHtatiombus  ,  llv,  7.  ch.  14. 


CHAPITRE     X. 
T>e  l'Argenté 

^  'Atgenr  eft  an  Métal  blanc,  noble,  &  mo'ns  parfait  que  l'oh 
L^Il  cfl  apellé  par  les  Chymiftes  Lune  &  .^rve^u  ,  à  caufé 
e  la  fympathie  qu'ils  croyenc  qu'il  a  avec  la  Lune,  &  le  cer- 
'eau  de  l'homme.  Il  paile  pour  le  coiroboranf  {pccfîque  de 
il  téce  .  &  des  efprits  animaux  ,  &  pour  être  tre<  efficace  dans 
[épilcpfie  ,  tapopiexie  &  les  aa:res  afF.dions  femblables  de 
!i  tête. 

j  I.  m  turificAtion  de  l'Argent  de  Ces  ordures  fuperficielles  , 
':  fait  en  le  metant  bouillli- ,  &  en  le  lavant  dans  de  l'eau  dans 
iuoy  on  a  difTout  du  taitre  ,  &-  du  k\  commun. 
,  i.ii  purifi.nnon  de  l'Argent  d'avec  les  autres  Métaux  fe  faie 
1  trois  manières.  ,'>,  Par  U  c^i'tnittQn  tm>n^-fi  e  On  dif- 
)Ut  l'Argent  d^ns  l'eau  forte  ,  qui  diiîout  l'Argent  feul  fans 
;)uchcr  aux  autres  Métaux,  i*».  Par  ^^  f  fion  nv^c  le  plomb. 
:>n  fait  foudre  du  plomb  dans  un  creufet ,  puis  on  y  jette  l' Ar- 
:nt  ,  &  on  continue  le  feu  jufqa'à  ce  que  les  Métaux  impar- 
its  ,  foient  tout  exhalés  en  fumé?  avec  le  plomb  ,  ou  couver- 
ts en  écume  ,  l'Ar^reni:  purifié  refta-it  au  fond.  Comme  il  faut 
îtï  grand  feu  ,  il  eft  bon  d'ayoix  un  fourneau  à  vent.    Le  plom&> 
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converti  en  écamc  avec  la  cralTe  de  l'Argent  ,  ell  ce  qu'or 
apelle  Lith^rge,fieUhyfma  fignifie  la  même  chofe.  3°.  On  pu 
rifie  l'Argent  par  le  moyen  du  nitre  ,  en  jettant  par  intervalle; 
du  falpetre  fur  l'Argent  fondu. 

IL  £>»  cxlcinAttcn  fe  fait  1°.  ?nr  immerfion.  On  d'iTou 
des  lamines  d'Argent  dans  quelque  liqueur  corrofîve  ,  on  coa 
gule  la  dilTqlution  ,  on  la  précipite  ,  pais  on  l'édulcore  :  01 
le  fert  pour  précipiter  la  dilTolution  d'eau  falée  ,  de  faumure 
ou  d'un  petit  morceau  de  cuivre  qu'on  y  jette.  La  liqueu 
corrofîve  propre  pour  diffoudre  l'Argent,  eft:  l'eau  forte  c 
quelque  autre  feirblable  ,  en  quantité  triple  ,  quadruple  ,  01 
fextuple  ,  nous  en  parlerons  ci-aprés.,  fur  les  teintures  ou  l'Ai 
gcnt  potable.  Si  on  met  la  dilTolution  de  l'Argent  criftalife 
à  la  manière  acoiitumée  -,  elle  fe  congèlera  en  criftaux ,  qu'o 
apelle  vulgairement  criftaux  de  Lune.  i».  far  Amaigimatior 
On  prend  parties  égales  d'Argent  purifié  ,  &  de  Mercure 
pour  faire  un  amalgame  avec  quatre  parties  de  fel  coiTiuiun  o 
de  Vitriol  ,  on  fait  cvaj:orer  le  Mercure  fur  le  feu  ,  puis  on  la\ 
le  refte.  3».  Par  cémentation  qui  fe  doit  faire  fans  fufior 
Par  exemple  ,  1^.  Lamines  d'Argent  une  partie  ,  Mercure  ft 
blimé  deux  parties  ,  mêlez  le  tout,  &  faites  exhaler  le  Mercui 
fur  le  feUjl'Argent  reliera  au  fond  en  forme  de  lefine.  Senno 
Infltt.  On  peut  faire  la  cémentation  avec  le  double  de  fel  gen 
me,  ou  le  quadruple  de  fel  commun  durant  4.  ç  6.  7,  ou  ; 
teures.  Autrement,  i^.  Limaille  d'Argent  une  partie  ,  fouf 
deux  parties ,  fel  commun  ,  demie  partie  ,  mêlez  le  tout ,  , 
le  fublitnez  fept  fois  comme  on  a  coutume  de  fublimer  les  flcu 
de  foufre,  en  remerant  toujours  la  fublimation  fur  le  reftan 
On  jette  la  fublimation  la  d; mitre  fois ,  puis  on  lave  la  matié. 
leftante  dans  de  l'eau.  On  cémente  aulTi  l'Argent  corrme  W 
potable  avec  l'efprit  de  fel  de  tartre  4 '5.  Far  réverbération 
comme  l'Aigent  rcfifte  moins  au  feu  que  l'or  ,  il  n'efl:  pas  n 
ccflairc  de  le  réverbérer  fi  on  ne  veut.  Car  pour  mieux  travail! 
l'Argent  calciné  ,  on  le  cémente  autant  de  fois  qu'on  le  juf 
à  propos  avec  le  foufre,  ou  avec  le  fel  commun,  ou  le  f 
gemme  i  ou  avec  le  foufre  ,  &  le  fel  gemme  enfemble  j  ou  av« 
le  ftl  commun  ,  ^  le  fel  armoniac  conjointemeni ,  puis  on  ôi 
la  falure  par  des  lotions  requifes  ,  par  exemple  ,  Ci.  Argent  r 
duic  en  chaux  par  le  moyen  de  l'eau  forte  ^.  j.  Sel  coranit 
J.  ij.  Sel  armoniac  5.  ij.  mêlez  &  réverbérez  le  tout  duxaj 
huit  jours. 

III.  Li  dtJfoÎHfion  f^  l'extruBion,  Ces  opérations  fervei 
â  tirer  la  teinture  de  l'Argent  &  à  le  rendre  potable.  Comn 
il  eft  plus  mol  que  i'ox  ,  il  elt  plus  aifc  à  leduiie  en  forme  ^^ 
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table  ,  de  manière  qa'écanc  bien  calciné  il  obéit  à  l'efprit  dé 
i  vin  feul  quand   celui-ci    eft  bien  redlifié.     Comme  n-anmoins 
j  l'efpiic  de  vin    fimple   {eroic  ennuieux  ,  &  trop  long,   on  lui 
■  donne  un  aiguiilon,ou  bien  on  choifit  quelque  autre  mcnftruë, 
-  comme  il  paroit  dans  les  exemples  fuivans.    i".    C argent  pcta^ 
!  ble  -pAT  l'efprt:  de  'vtnfir.fU  ,  i;^.    Argent  calciné  avec  l'efprit 
I  de  vin  dans  quoy  on  a  dilîouc  du   (el  armoniac  ,  &  tirez-en  la 
!  teinture  tn  le  cohobant  plufieurs  fois  avec  de  l'efprit  de  vin. 
La  prife  eft  de  trois  à  fix  grains,  jiutrtment.  ^i.   Argent  cal- 
ciné   par  l'eau  regale  ou  par  une  liqueur  corrofive  diffcilée  fur 
une  partie  de  minium  ,  &  deux  parties  de  fcl  armoniac ,   5c 
tirez-en   la  teinture  avec  de  l'efprit  de  vin  bien  redifié.  K  pr, 
X.    L'ArgetU  potable  par  t'efprtt  de    vin  ammé  fur  le  fel 
d'urine. 

^.  Argent  calciné  par  l'efprit  de  fel  nitre  par  plufieurs  coho- 
bâtions  ,  ou  parle  Mercure  ,  tirez- en  la  teincure  dans'de  l'efprié 
de  vin  redifié  ,  &  animé  par  le  fel  Vola-Jle  d'anre,  qu'oà 
flpelle  vulgaiiement,  efprit  de  vin  microccfmiqae ,  filrrt  z  3c  coa- 
gulez la di Ablution.  Kefler,  Sennert,  B-guin.  AH:remenr,  ^.  Ar- 
gent calciné  par  la  cémentation  avec  deux  parties  de  fleurs  dé 
foufre  ,  &  une  partie  de  fel  commun  ,  en  fublimant  fepc  fois  ; 
bon  cfpric  de  vin  trois  parties  ,  fel  volatile  d'urine  le  quart  d'une 
partie ,  merez  le  tout  en  digeftion  dans  un  va  fTcau  bien  bouché 
durant  quelques  jours  j  puis  dirtilez  le  tout  huit  ou  neuf  fois 
dans  une  retorte  de  verre  jufqu'à  ce  qu'il  monce  une  matière 
de  couleur  bleue  ,  finon  remctez  calciner  vôtre  argent  ,  &  pro- 
cédez comme  nous  venons  de  dire.  La  prife  eft  de  5.  6.0M  ji 
trains.  On  peut  auffi  rendre  l'Argent  potable  dans  de  l'efpric 
e  vin  animé  par  le  fel  de  la  nature  comme  il  a  écé  dit  fur  l'or. 

3.  Teinture  d* Argent  par  l'(furtt  de  njin  tar tarifé. 

^.  Argent  en  chaux  par  la  réverbération  avec  des  fleurs  dd 
foufre  ,  verfez  delTas  d.:  boa  efpric  de  vin  tartarifé  dont  vous 
ferez  l'extrndion  par  fept  cohrjbations,  l'Argent  fe  diflbudra , 
&  vous  mecrez  circuler  la  dilîolurion  durant  un  mois  au  baiil 
marie,  après  quoy  vous  aurez  une  belle  liqueur  bleue.  K^jJer, 

4.  Tein*i*r:   a.'  Vgfnt  p*-    l'efprit   de   'u^ri.  'v'tnoié. 

ic  Argtnt  calciné  ,  tirez-en  la  teiotarc  fuivant  l'art  avec 
l'efprit  de  vin  vitriolé  dont  nous  avons  donné  la  compofitioa 
au  chapitre  du  vin  ,  verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  &  fii- 
tes  l'rxrraélion  du  menftruè  ,  cette  teinture  vaut  mieux  que  les 
autres  contre  répilepfie. 

5.  ;_î  teinture  d'  Argent  de  B^file  Va' enfin. 

ly..  Sel  commun  calciné  avec  partie  é^ale  de  chaux-vive  » 
comme  il  eft  die  fur  la  calcination  du  Verdet  j  Argent  en  chaux  7 
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eau  forte  tirée  du  Vitriol  &  du  falpetrc  parties  égales  de  cha- 
cun.  Mêlez  vôtre  Argent  en  cha.x,  &  vôtre^fel  co-lmun 
calcine  avec  la  chaux-vive  ,  &  meiez  le  tout  dans  une  phiolc 
de  verre  ,verfezdel  us  l'eau  forte  ,  faites  en  l'catradion  ea 
diltilant  &  cf.hobcz  le  tout  trois  fois.  Augmentez  le  feu  la 
troifieme  fois  luf^u'à  ce  que  la  matière  fe  fonde  ,  vous  aurez 
par  ce  moyen  un  argent  tranfparent  du  quel  vous  tirerez  dans 
du  vina.grc  d:(>ile  très  fort  une  ceinture  de  couleur  d'outremer. 
Le  corps  de  lArgcnt  qui  reftera  au  fond  fera  gardé  pour  faire 
le  fel  de  l  Argent  Voyez  ThoU^us  dans  fon  mlgrapL  ,  tirée 
du  teftament  de  Bafile  Valentin.    Il  y  a  plufrcurstutres  métho! 

dan. tcTh  ^''.r""''^'';  ^'  TArgent.  que  l'on  peut  trouver 
dans  les  Chymiftes  modcrnts.  Par  exemple  , 

V  A'-gent  potabU    de  Samuel  ClcjJAm 

On  calcine  pluficurs  fois  l'Argent  en  lamines  avec  du  foufre  , 
pms  en  y  verfant  de  l'eau  commune  ,  on  en  tire  le  Vitriol 
qu  on  diiïout  enfuite  dans  l'efprit  compofé  de  fel  commun,  de 
nJpetre  &  d  efpnt  de  vm  ,  comme  il  eft  préfcrit  dan.  l'aiticlc 
de  la  teinture  d.  lor.  Séparez  les  fèces  par  la  digedion,  &  re- 
ta  ^^  '/'"'''''^^Y^'^  en  poudre,  dont  tous^  tirerez  par  le 
mmiftcre  de  l  efpnt  de  vm  une  véritable  effence  ,  excellente 
contre  l  epilepfie.  ^  Autre  du  même.  On  amalgame  une  partie 
d  Argent  avec  huit  parties  de  Mercure  ,  &  on  palTe  le  tout  par 
le  chamois  ,  on  pile  une  pelote  qui  refte  avec  le  quadruple  de 
fel  commun  décrépite,  &  on  calcine  le  tout  durant  quatre 
heures  fur  des  charbons  allumés  ,  dans  un  creufet.  S'il  refte 
quelque  chofe  qui  ne  {oit  point  calciné  .  on  le  cémentera  une 
féconde  fois  avec  de  nouveau  fel  commun  ,  &  on  bvera  la 
calcmat-on  pour  la  dépouiller  du  fel  commun.  Après  cela  on 
fubhme  une  once  de  cette  chaux  avec  une  once  de  fc^l  armoniac, 
ce  qu  on  réitère  cinq  fois  ,  enfin  on  tire  la  teinture  deux  fois 

dltile,   &    la  féconde  fois  dans  une  liqueur  fulphureufe  vreé^a- 
ble  comme  l'efpric  de  vin.  Laquelle  étant  évaporée  jufqu'/fîc- 
Cité  donne  un  fel  qui  fe  fond  à  la  cave  en  une  huile  ,^aqu    le  ^ 
on  fixe  durant  i'efpace  de  dix  jours  en  un  remède   pSuc 
contre  les  maladies  du  cerveau.  'f  ^tmque 

cril'    ^'^  f'^'^fi'^^^o^^^     Il  paroitpar  ce  que   nous  avons  die 
comme   qucy  1  argent  eft  converti  en  fel  v^uiolé  ,  c'eft   pour- 

I^ot  fu    le  ^>  '^'"'   '  laquelle  a  été   copiée  mot  pour 

ZIX^^^^^^^^^  ce  grand  Chymifte  par  W«.   Lns 

^.    le  corps  de  l'Argent  reftant  après  l'extra^ion  de  la 
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teinture  lunaire  d^  Bafîle  Valcntin  ci-dciTos  ,  taites  le  diflbu- 
drc  dans  de  l'eau  de  miel  corrofive  ,  fcparez  le  menftrue  fai- 
ranc  Tare  &  édulcorez  le  fel  cumme  il  a  été  die  fur  le  fel  de  Ter. 
Il  convient  aux  afftdons  de  la  tête  ,  fpecialeraent  à  l'épilepfie, 
il  di-ii  che  pareillement  les  taux  des  hydropiques.  La  prife  eft 
de  4.  à  ç.  grains  i  U  rcltc  une  matière  dont  on  peut  tirer  le 
Mercure.  Les  Chirurgiens  (c  ferrent  fouvent  du  felcauftique 
de  l'Argent  pour  être  moins  douloureux  que  les  pierres  à  cau- 
tère ,  &  parce  qu'il  fait  plutôt  fon  cfcarre  ,  voici  comme 
,Haufman  le  prépare.  ^.  Argent  de  coupelle  §.  ij.  eau  forte 
3  vj.  quand  il  fera  réduit  en  prudre  fubtilc  mer^z  l'Argeot 
dans  une  phiole  de  verre  ,  fut  un  feu  de  fabi.e  ,  &  quand  il  fera 
ditfous ,  augmentez  le  feu  petit  à  petit ,  &  vous  aurez  une 
ipi&rre  lunaire  en  forme  de  lame  ,  laquelle  fe  durcira  a  mefurc 
jui  l'eau  forte  fe  confomrocra. 

L'Efprit  lunairt   de  S^mtal   C^cjfius. 

Le  fecret  eft  de  bien  préparer  le  Vitriol  de  Lune  ,  qui  fe  faic 
,»ar  le  moyen  du  foufre  comme  le  Vitriol  de  Venus.  11  faut  pour 
c  moins  vingt  calcinât  ions ,  mais  il  eft  plus  aifé  ,  &  il  vaut 
nicux  le  tirer  de  la  limaille  tres-fioe  de  l'Argent ,  par  le  mi- 
iiftere  de  trois  onc^s  d'eau  de  muguet  fortifiée  avec  une  once 
l'efpric  de  Vitriol  de  Venus,  ou  avec  du  vinaigre  diftilé , 
cnant  le  tout  en  digeftion  durant  un  mois  fur  les  cendres,  pen- 
dant quoy  Tefprit  de  venus  s'empreignera  de  la  teinture  d'un 
)lcu  verdâtre  de  Lune.  Vous  tirerf  z  cette  teinrurej&  vous  rc- 
nctrez  de  nouvel  efprit  de  Vitriol  de  Venus ,  &  le  tirerez  toù- 
ours  jufqu'à  l'entière  diflblution  de  l'Argent,  ou  prefque  ea- 
iére  ,  eufin  faites  évaporer  vo^  dilTolutions  jufqu'à  ce  qu'il  fe 
afTe  utie  petite  peau  delTus  ,  ramalTez  les  criltaux  que  vous 
crez  fech.r  ,  puis  vous  en  tirerez  à  la  retorte  ,  le  ph'cgme  ,  Se 
nfuite  l'efprit  de;  Venus  que  vous  garderez  à  parc  ;  enfin  vous 
ugmenterez  le  feu  pour  tirer  en  premier  lieu  l'efprit  lunaire, 
i  l'huile  fur  la  fin.  L'efprit  lunaire  eft  éprouvée  contre  l'épilep- 
ie  qu'il  guérit  radicalement. 

V,  L<i  mercurifiaiîion  fert  à  tirer  le  Mercure  de  TArgenr. 
^oyez  Spontenus.  Ce  Mercure  amalgame  avec  la  Lune  ,  eft 
elebre  contre  les  maux  de  tète ,  ie  vercige  &c.  La  dofc  eft 
cdix  grains  à  9.  j. 

*  L'Argent  ou  la  Lune  eft  la  féconde  des  Planètes 
;rreftres  qui  répond  à  la  féconde  Planète  cek  ftf  .C'eft 
i  Métal  qui  aproche  le  plus  de  l'or  par  fa  noblelTe  ,  & 
ar  fa  fixité.  Il  a  mane  beaucoup  de  raport  avec  l'or  , 
•i  on  peut  àiiQ.  que  l'Argent  eft  un  or  imparfait,  à  c^uoi 
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il  ne  manque  que  la  fixité  Se  la  reintnre.  Que  fi  an 
ouvoit  fixer  afTez  l'Argent  pour  qu'il  pût  r  lifter  au  j 
feu  comme  l'or  ^  il  feroit  enfuite  aifë  de  lui  coiiimu* 
niquer  l'ame  ou  la  teinture  de  l'or  ,  par  le  moyen  de 
l'Antimoine  qui  pofTede  un  foufre  folaire  non  meur  , 
qui  fe  raeurit  facilement  quand  il  palTe  dans  l'Argent 
fixe.  Voyez  Hanfman,  Il  fe  trouve  toujours  quel- 
que portion  d'or  dans  l'Argent  qui  refte  au  fond  du 
creufet  quand  on  le  fait  tout  évaporer  au  feu  >  ce  qui 
marque  l'affinité  de  ces  deux  Métaux.  L'Argent  eft 
dédié  au  cerveau  ,  Se  les  remèdes  lunaires  font  trcs- 
ufités  dans  l'apoplexie  ,  l'épiicpfie  ,  la  manie  ,  le 
vertige  ,  &  les  autres  affedions  de  la  tête.  Exami- 
nons les  préparations.  La  calclnaùon  îmrnfrjîve  ,  ou 
la  dilTolution  de  l'Argent ,  fe  fait  par  l'eau  forte  qui 
eft  un  efprit  minerai  acre  ,  diftilé  du  Vitriol  ôc  du 
nitre.  L'efprit  de  nitre  feul  bien  redifié,  &  con- 
centré fuffit  pour  difToudre  l'Argent.  La  purifica- 
tion de  l'or  en  le  metant  fondr«  avec  le  plomb  ,  eft 
bien  expliquée  par  l'Auteur  y  le  ploinb  à  raifoii  de 
fon  acidité  corrode  les  autres  Métaux  ,  &  les  abforbe 
fans  toucher  à  l'Argent.  C'eft  la  véritable  épreuve 
de  l'Argent.  Qli and  on  a  dilTout  l'Argent  avec  l'eC 
prit  de  nitre  la  difTolution  fe  congèle  en  criftaux  qui 
font  propres  à  faire  des  cautères.  Les  mêmes  criftaux 
font  fort  purgatifs  ,  Sc  d'une  faveur  tres-amere  com- 
ine  tous  les  médicamens  tirés  de  l'Argent.  La  prifc 
eft  de  deux  à  fix  ou  dix  grains,  fuivant  la  préparation 
ils  conviennent  aux  affedions  cephaliques  ,  &  à  l'hy- 
dropifie  afcités  pour  purger  le  phlegme  ,  &  le  ferum  : 
&  un  Anglois  hydropique  en  a  été  parfaitement  guéri.  . 
Voyez  Glauher  dans  fes  écrits  ,  où  il  enfeigne  la  ma- 
nière de  préparer  ces  criftaux  ,  &  de  les  fublimer  cr 
fleurs.  Tackjus  dans  fon  Chryfogom a  pag.  57.  donne 
une  préparation  finguliérede  criftaux  lunaires  verds: 
par  le  moyen  d'un  nitre  compofé  de  chaux-vive ,  & 
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de  Tel  commun.  Cette  opération  mérite  d'être  re- 
marquée. La  couleur  verte  des  criftaux  vient  de 
:  l'Argent  ,  qui  quoy  qu'il  foit  blanc  extérieurement , 
I  cft  néanmoins  parfaitement  bleu  ,  de  de  couleur  de 
i  Saphir  en  dedans ,  ôc  on  tire  de  l'Argent  un  bel  ou- 
!  tremer  ,  tel  que  le  Lapis  LazuU  >  ôc  la  pierre  d'Ar- 
!  menie  en  fournilTent,  à  caufe  que  ces  pierres  font  em- 
preignées  de  la  matière  première  ou  du  premier  être 
de  l'Argent.  La  cdcmmïon  par  cémentation ,  c'eft 
lorfqu'on  cémente  l'Argent  ,  par  exemple  ,  avec  le 
tartre  vitriolé  pour  avoir  le  Vitriol  lunaire,  qui  étant 
diftilé  à  la  retorte  donne  un  efprit  de  Vitriol  qui  ne 
participe  rien  à  la  Lune.  Dans  la  calcination  par  cé- 
mentation avec  les  fleurs  de  foufre  ,  il  faut  bien 
prendre  garde  à  la  dofe  du  foufre  $  car  (i  on  y  en  met 
trop,  la  Lune  fe  calcine  trop  &  fe  brûle  ,  le  plus  fur 
cft  d'ajouter  des  fleurs  de  foufre  à  l'argent ,  &  de 
calciner  le  tout  doucement.  On  fait  de  là  une  eau 
lunaire  ,  en  verfant  fur  cette  calcination  une  eau  ce- 
phalique  (impie  ou  compofée  ,  par  exemple  ,  dans  la 
débilité  de  la  mémoire  ,  on  choifit  l'eau  des  Philofo- 
phes  de  Crollius  ,  ou  l'eau  Ample  confortative  de  la 
mémoire  j  dans  l'épilepfie  on  prend  l'eau  de  cerveau 
humain  ou  de  muguet  j  dans  la  manie  l'eau  d'hyperi- 
cum  ou  d'anagallis.  Ces  eaux  de  Lunes  produifent  de 
bons  effets  ,  &  font  fort  recommandées.  Un  homme 
de  grande  réputation  qui  avoit  perdu  la  mémoire  ,  la 
recouvrât  par  l'ufage  de  l'eau  lunaire.  On  peut  y 
ajouter  un  fîrop  aproprié  pour  adoucir  la  faveur  , 
comme  le  firop  de  fleurs  de  bétoine  &  d'œillet.  La 
doft  eft  différente  fuivant  l'âge  ,  par  exemple,  fi  l'eau 
a  été  extraite  ,  la  dofe  en  fera  plus  petite  ;  que  fi  ou 
fait  deux  infufions  ,  ou  fî  on  a  mis  beaucoup  d'eau  , 
la  dofe  en  fera  plus  forte.  Les  teintures  de  l'Argent 
ou  l'Argent  potable  eft  ordinairement  bleu ,  &  de 
cooieur  de  Saphir  5  mais  cette  couleur  n'cft  pourtant 
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pas    la  preuve  ni   la  marque  aiTiirce  d'une  veritabW 
teinture  ,  c'eft  de  n'être  plus  redudtible  en  fan  ancien 
corps  par  le  moyen  des  fels  alcalis.  Et  de  ne  pouvoir 
plus  tirer  de  teinture  de  la  tête  morte  5    car  Ci  on  en 
pouvoir  tirer,  l'Argent  n'auroit  pas  été  dilPous  radi- 
calement.   Il  y  a  diverfes  préparations^l'une  meilleure 
que  l'autre.    En  voici  une  qu'on  regarde  comme  un 
fecret  contre  l'épilepfie.    On  tire  à  un  feu  violent  une 
liqueur  de  parties    égales  de  Tel  armoniac  ,   &  de 
chaux-vive  ,  ou  d'une  partie  de  Tel  armoniac  ,  &  de 
deux  parties  de  chaux- vive,  dans  quoi  on  met  infufer 
de  l'Argent  en  chaux  calciné  par  l'eau  forte  ,  &  on  en 
tire  une  teinture  parfaitement  blcuë  i  après  qu'on  en 
a  tiré  le  menftruc  ,  on  l'exalte  en  teinture  parfaite  par 
le  miniftere  de  l'efpric  de  vin  redifié.   La  teinture 
lunaire  de  Neudorfferpu  que  voici  ,  n'eft  pas  à  mépri- 
fer.  La  dilTolution  de  l'Argent  faite  dans  l'eau  forte  ,  i 
fe  précipite  avec  du  fel  &  des  lames  de  cuivre  ,  la'  1 
coudre  précipitée  fe  calcine  avec   parties  égales  ds 
loufre  ,    puis  on   fublime  la  calcination  avec  du  fel 
armoniac  dépuré ,  &  on  verfe  fur  la  fublimation  le 
menftruc  fuivant.  ^.  Huile  de  tartre  par  défaillance  , 
ajoutez  y  parties  égales  de  fel  armoniac ,  diftilez  le 
tout  fur  les  cendres  ,  &  le  menftruc  montera  avec  le 
fel  volatile.Ce  menftruë  mêlé  avec  parties  égales  d'ef* 
prit  de  vin  tire  une  teinture  verdâtre  de  l'argent ,  oit 
fepare  le   menftruë  jufqu'à   la  confiftence  de  miel  , 
après  quoy  on  verfc  deftus  de  l'eau  commune  ,  &  à  la 
quatrième  diftilation  on  tire  les  fels  du  menftruc  ,  & 
il  refte  au  fond  le  Lazurlmn  ou  Crocus  de  l'Argent  , 
de  quoy  on  tire  la  teinture  en  y  verfant  de  l'efpçit  de 
vin.    C'eft  un  bon  remède  pour  les  afFedions  cephali« 
ques.    La  prife  eft  de  dix  grains  Jufqu'à  vingt  j  trois 
fois  le  jour.    Sçavoir  le  matin  ,  après  le  dîné  ,  '  &  le 
foir.    Cette  préparation  eft  belle  -,   mais  ce  n'eft  pa« 
une  véritable  teinture.    J'ay  parlé  ci-dclTus  ,  de  l'Ar- 
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gent  purgatif  5  quelques-uns  le  nomment  Lune  hy^ 
4ragogtte  ,  &  outre  l'hydropifie  il  convient  aux  affec- 
tions cephaliques  ,  la  dofe  eft  de  trois  à  iîx  grains.  Il 
faut  prendre  garde  de  bien  purifier  l'Argent  de 
tout  cuivre  ,  fans  quoy  il  eft  à  craindre  que  le  Vitriol 
de  Venus  ne  rende  les  criftaux  de  Lune  vomitifs.  On 
mêle  commodément  ce  remède  avec  un  extrait  hydra- 
gogueen  forme  de  pilules  ,  ou  bien  avec  la  conferve 
de  fleurs  de  pêchier  ,  ou  le  roh  de  Sureau  en  forme 
de  bolus.  On  a  dit  touchant  la  teinture  de  Neudorffe^ 
rm  que  la  difTolution  de  la  Lune  faite  dans  l'eau  forte 
doit  fe  ptccipirer  avec  des  lamines  de  cuivre  ;  furquoi 
il  eft  à  remarquer  que  l'eau  forte  en  ce  cas  quite 
l'Argent  pour  s'atacher  au  cuivre  ,  &  le  premier 
tombe  au  fond  en  forme  de  poudre  blanche  ,  que  (i 
on  jette  une  baguette  de  fer  dans  la  même  eau  forte  , 
elle  s'attachera  au  fer  ,  &  quitera  le  cuivre  qui  tom- 
bera au  fond  comme  l'Argent.  Que  fi  on  y  met  du 
Zinch  ou  quelque  autre  corps  métallique  terreftre  y 
l'eau  forte  s'attachera  au  dernier  ,  &:  le  fer  tombera 
au  fond  en  forme  de  poudre.  La  raifon  eft  que  ct% 
fortes  de  menfturuës  cherchent  les  fujets  métalliques 
qui  leur  font  les  plus  convenables  ,  &  ils  abandon- 
nent les  autres.  La  convenance  confifte  dans  la  tif- 
fure  mécanique  du  difiblvant ,  &  du  fujct  à  difîbu- 
dre  5  &  principalement  dans  la  configaration  des  po- 
res. Par  exemple  l'eau  forte  dilTout  l'Argent ,  &  ne 
difibut  point  la  cire  ,  à  caufe  de  la  diverfité  des  pores 
de  ces  deux  corps  ,  ceux  de  l'Argent  étant  ovales,  & 
ceux  de  la  cire  étant  ronds ,  ceci  eft  d'un  grand  ufage 
dans  la  Chymie.  Voici  une  méthode  plus  courte  ,  & 
plus  aifée  de  tirer  la  teinture  de  l'Argent.  On  met 
digérer  de  la  limaille  d'Argent  bien  purifié  avec  du 
fcl  volatile  d'urine  dans  un  vaifteau  bien  bouché  , 
durant  un  mois.  Pendant  quoy  le  fel  volatile  de  l'u- 
ijae  corrode  l'Argent  en  une  manière  de  Crocm  \  on 
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fublime  le  Tel  d'urine  ,  &  il  refte  au  fond  l'Argent  en 
chaux  de  couleur  bleue  ,  dont  on  peut  tirer  la  tein- 
ture, à  ce  qu'on  dit^avec  l'efprit  de  vin.  Cette  teinture 
eft  recommandée  contre  la  manie.  La  teinture  de 
Baille  Valentin  fe  tire  comme  Schroder  le  dit  avec  de 
l'efprit  de  vin  animé  par  quelque  fel ,  fans  quoy  il  ne 
tireroit  rien.  Ces  fels  font  ,  le  fel  de  tartre  volatile  , 
le  fel  volatile  d'urine,  de  corne  de  cerf,  de  crâne  j 
humain  ,  de  fang  humain  &c.  Les  derniers  rendent 
la  teinture  plus  fpecifique  à  l'apoplexie  ,  à  l'épilcpfie 
&  aux  autres  maladies  fubites  de  la  tête.  Le  magiftere:  ] 
d'Argent ,  &  fa  préparation  fe  peuvciit  voir  dans  la  : 
Chymie  de  Rolfimkjpu,  Oa  le  nomme  vulgairement 
la  poudre  du  Comte  Vaudran  à  caufe  que  ce  Seigneur 
Danois  en  a  guéri  un  de  ^t^  gardes  qui  étoit  Mania- 
que. La  faiification  de  l'Argent  eft  un  être  de  raifon  \ 
car  on  ne  peut  tirer  aucun  fel  des  Métaux  ,  ce  qu'on 
apelle  fel  eft  une  pure  diftblution  coagulée  avec  le  fel 
du  menftruc.  Quant  à  la  AierCHrificatton  on  doute  s'il 
ôft  pofîible  de  tjrer  le  Mercure  de  l'Argent ,  contre 
l'opinion  de  plufîeurs  qui  croyent  que  le  Mercure  des 
corps  fe  tire  mieux  ,  &  plus  promtement  de  l'Argent 
que  d'aucun  autre  Métal.  On  prétend  même  le  faire 
far  le  champ  par  le  miniftere  du  fel  de  tartre  &  du  fel 
armoniac.  Voyez  le  Févre  dans  fon  Traité  de  la  Sa- 
gefte  univerfeile.  On  fe  fert  de  la  diflblution  de 
l'Argent  dans  de  l'eau  forte  ,  de  l'huile  de  tartre  da 
fel  armoniac  ,  &  de  l'efprit  de  vin  pour  extraire  le 
Mercure  de  l'Argent. 
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CHAPITRE     XL 
Vu  Fer, 

r  A  féconde  Clalîe  des  Métaux  contient  les  moins  nobles  qui 
L^ont  le  ¥tr  &  le  Cuivre.  ^ 

Les  principales  Tr/paratians  font,  La  Purification,  UCul- 
mxtioTiy  la  StihltmAtton  ,  UDiftihtion  ,  ï'Extraaton  ,  la  sdi^ 
cation,  la  Ltquation, 

Le  Vit  eft  un  Métal  moins  noble  ,  compofé  de  Mercure  ,  & 
;k  foufrc  crud  &  non  liquable  ,  ou  plutôt  de  foufr4|j  &  de  fc[ 
,nélés  de  beaucoup  de  parties  terreftres  ,  &  crues.'  Il  polTcdc 
jies  vertus,  contraires, comme  d'oarrir  &  d'aftreindre.  La  vertu 
Ipcritive  conûfte  dans  la  partie  la  pms  volatile  ,  {çavoir  dans  le 
cl.  La  v^rtu  aftrldîve  confifte  dans  la  partie  la  plus  fixe, 
Ijavoir   dans    la    tcrreftrc.     Voyez   les  problèmes  de  Hortius 

La  purifier,  ion  du  Per  ,  de  fa  crafTe  &  de  fes  ordures  fuper- 
iciellcs  fe  fait  en  le  yergetant ,  ou  le  lavant  dans  de  l'eau 
ommune. 

I  La  punjic^tipn  du  Mars  pour  faire  V  Acier. 
i  ^i-.  Des  lamines  ou  baguettes  de  Fer,  de  TépaifTeur  du 
•oulce  ,  une  partie  ,  charbon  de  faule  ou  de  heftre  pulverifé  , 
apure  de  corne  de  beuf,  pairies  égales  de  chacun,  ftratifiez 
|C  tout  dans  un  grand  creufet  bien  bouché  ,  que  vous  métrez 
;lans  un  fourneau  à  vent,  à  un  feu  très- violent  duraiu  cinq 
■>u  fix  hfures.  L'acier  ,  comme  vous  voyez  ,  n'cft  rien  autre 
jhofe  que  le  Fer  bien  purifié  ,  &  on  doit  le  prendre  toujours 
ijuand  on  ordonne  le  Fer  ou  le  Mars. 

II.  La  calcinatton  pehr  faire  le  Crocus  ou  fafran  de  Mars 
tjlringent. 

I  ^i.  Prenez  limaille  d'Acier  que  vous  ferez  réverbérer  à  un 
eu  très-fort  jufqu'à  ce  qu'elle  s'élève  en  un  Crocus  tres-legcr, 
5c  très  rouge.  Le  fel  conamun  accélère  la  réverbération  ,  c'eft 
pourquoi  on  arofe  la  limaille  ,  d'urine  de  petit  garçon  ,  d'eau 
•à\ét  ou  de  vinaigre  ,  piiis  on  la  dclfeche  avant  de  la  réverbérer, 
•^  en  un  ou  deux  jours  le  Mars  monte  en  forme  de  fleurs  tres- 
ouges  qui  fe  doivent  ramafler  rous  les  jours  de  peur  que  le  feu 
ie  les  détruife  ou  les  noircilTe.  H^rtmm  dans  fa  prachquc , 
^Itéck  jwr  fie^um.   Si  une  partie  du  Mars  n'cft  point  fuffifara- 
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ment  réverbérée  ,  feparez  la  mieux  travaillée  ,  &  verfezdc  l'eau 
delîus  l'aurre  ,  remuez  ,  &  avant  de  laifler  raffcoir  rinfnfion, 
vcrftz  l'eau  trouble  dans  un  autre  vailîeau  ,  enforce  que  la 
partie  la  plus  gioflicre  rcfte  au  fond  du  premier  vaifTeau  On 
▼crfc  Teau  par  inclination  ,  &  on  a  un  crocus  léger  uni  &  dé- 
poiiillé  de  fa  partie  crue  &  gro^Ticrc.  ^f^tremem.  Ci-  Limaille 
de  Ter  ,  rb  ij.  ^el  commun  décrépite  ib.  iij.  ou  parti. s  égales, 
metez  réverbérer  le  tout  enfemble  durant  un  jour.  On  éduU 
corc  le  Mars  ,  puis  on  le  broyé  fubtilement ,  &  on  k  met  rc- 
▼crberer  durant  huit  ou  dix  jours  ,  jufqu*à  ce  qu'il  s'élève  un 
crocus  tres-fubtil  qui  Ce  ramaffc  tous  les  jours  ,  &  fe  préparc 
avec  de  l'eau  de  plantain.  Le  crocus  eft  aftridif  &  deflicatif. 
Il  convient  ,  à  la  dyfenterie  ,  la  lyenterie ,  la  gonorrhée  ,  & 
aai  autres  maladies  femblables.  L'ufage  externe  cft  pour  dcfle-  ; 
cher  les  playes  ,  &  les  ulcères.  La  prife  9.  i^.  à  3,  j.  Le 
crocus  de  Mars  s'attache  aux  barreaux  de  Fer  des.  fourneaux  J 
^iftilatoires.  "i 

la,  c^lctnationpar  fujîon  p (fur  faire  le  erocus  de  Mars  apertHf,     i 

On  fait  rougir  des  lamines  d'Acier  les  plus  chaudes  qu'on 
peut ,  on  lesvjouche  avec  des  magdaleons  de  foufre  ,  &  le  Fer 
fe  fond  comme  de  la  cire  ,  &  tombe  en  grains  dans  de  l'eau  froi- 
de ,  après  quoi  on  le  pile  fubtilement  pour  le  garder.  Ce  remè- 
de eft  appelle  ,  par  quelques-uns  Safran  ou  crficus  notr  de  M*rs  y 
il  cft  apéritif  &  atténuant,  ^srcet.  &  Begum.  Comme  il  faut 
en  grand  feu  ,  on  fe  fert  de  la  forge  des  Serruriers. 

La  calctnation  par  cémentation  '  our  fékire  le  Vitrtol  de  Mars. 

^t.  Lamines  ou  limailles  d'Acîer  ,  que  vous  cémenterez 
avec  du  foufre  en  poudre  à  petit  feu  durant  une  heure  ,  &  le 
Per  (e  calcinera  comme  le  foufre  s'alumera  ,  tirez  &  pilez  la  ma- 
tière ,  puis  vous  la  calcinerez  encore  une  fois  ,  comme  on 
calcine  l'Antimoine  pour  préparer  le  verre  d'Antimoine  ,  juf-  ' 
qu'à  l'entière  dcflagration  du  foufre  ,  rcmuanc  toujours  jufqu'à 
ce  qu'il  commence  à  s'attacher  au  Fer. 

^i.  De  ce  Fer  calc'né  &  pilé  ib.  j.  foufre  ^.  (b.  Mêlez  le 
tout  expftemenc  ,  &  le  calcinez  encore  quatre  heures  ,  après 
quoi  pilez  la  matière  une  féconde  fois ,  &  y  ajoutez  autant  de 
foufre,  recomm.enpnt  jusqu'à  cinq  fois  ,  &  plus  ,  c'eft  de  cette 
chaux  qu'on  fiit  le  Vitriol  de  Mars. 

autrement,  ^i.  Fer  en  lamines  ,  cémentez  le  tout  avec  du 
foufre  ,  &  du  tartre  p^aes  égales  de  chacun  i  puis  ramaiîez  le 
crocus  attaché  aux  lamines. 

La  Calc'matio»  par  immerjion.  On  diflbut  le  Mars  dans  quel- 
que liqueur  corrofivc  plus  ou  moins  acre  ,  comme  l'eau  forte 
Yulgairs  ,  l'efpric  de  Vitriol ,  de  fel  aitrc  ,   do  {cl  commun  , 

dv 
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le  fouFre  ,  d'alun  ,  de  fel  arraoniac  ,  on  coagule  ou  épaî/TIc 
a  dilîolution  ,  puis  on  faic  la  précipitation,  mais  rarement ,  par 
xemple  avec  l'eau  forte. 

^.  Limaille  d'Acier  f .  j.  verfez  y  fucceflivement  de  l'eau 
orne  Z  yjij.  Laiflcz  digérer  le  tout  durant  la  nuit  ,  &  faites 
•extradion  du  jiienftruë  fur  le  fable.  Il  refte  un  crocus  tres^ 
ouge  foluble  par  défaillance. 

^ttne  par    C efprtt  de  foufre, 

^L.  Fer  en  lamines  ,  en  limaille  ,  ou  en  fafran  apéritif  préparé 
vec  le  foufre.  Verfez  deffus  goûte  à  goûte  huile  de  foifre 
^mple  ou  mêlée  avec  de  l'eau  ,  filtrez  ,  &  coagulez  doucement 
;  tout  pour  le  raetre  criftalifer  fuivant  l'art  ,  après  quoy  rous 
urifierez  les  cri/taux  par  la  diflblution  ,  &  U  coagulation. 
^arm;,n  ,  Kejler  ,  Begu.n  ,  Tentzel.  Les  mêmes  crîftaux  fc 
réparent  avec  l'efprit  de  fel  commun  ,  fan.  j,  &  le  vin.îîere 
jiftilé  pan.  ttj.  angélus  SaU  fait  les  criftaux  de  Mars  avec 
pfprit  de  Vitriol, 
!  Le  Magifiere    cC Acier  Vitthlé. 

-J^i.    Acier  purifié  que  vous  diflbudrez  dans  de  l'efprit  de  Vi- 
jiol  bien  reaifié  ,   vous  coagulerez  la  difTolution  ,  &  vous  au- 
z  un  magiftere  de  Mars  vitriolé  en  forme  de  Vitriol  vert.  ShIa 
fins  h  T'irta.rologie, 
L*  calciftation  'vaporeufe, 

^L.  Des  lamines  d'Acier  que  vous  fufpendrez  dans  une  cu- 
irbite  au  de/Tus  de  l'eau  forte  ,  placez  vôtre  cucurbice  far  da 
jfe  chaud  ,  &  je  fafran  s'attachera  par  le  moyen  de  la  va- 
jur  aux  lamines  que  vous  ramalTcrez  avec  une  pâte  de  lié- 
k  i  plus  on  recommencera,  plus  on  aura  de  Crocus.  Sennert^  ■ 
^rtman. 

\La  c^lcinaticn  par  afperfion. 

p.  Lamines  ou  limailles  de  Mars ,  arrofez  les  d'huile  de 
triol  ou  de  foufre  ,  &  laifTez  les  repofer  à  la  cave  ,  vous  \ts 
l'crez  au  bouc  de  quelque  tems  avec  de  l'eau  ,  &  il  reftcra 
&  fond  un  crocus  qui  fera  calciné  feulement  pour  devenir 
f^g^-  §lf*ercetan  met  infufer  parties  égales  d'efpric  de  foufre  , 
U'efprit  de  Vitriol  dans  une  cuilliere  de  Fer,  &  il  JaifTc 
^-e  l'ébullition  fur  un  feu  lent  jufqu'à  la  confomption  des  deur 
Uits  >  il  lai/Fe  enfuire  la  cuilliere  ,  puis  il  ramaffe  le  crocus 
j  poudre  qui  fe  fond  fort  facilement.  Il  apclle  ce  remtdc  le 
Jîtable  reftauratif  du  foye  ,  &  il  en  fait  la  bafe  de  fon  T^'^gea 
^Mtira.  Il  cft  d'un  grand  ufage  dans  la  cachexie  ,  &  un  vi- 
fircux  apéritif-  La  prife  cft  de  3.  à  4.  grains.  On  fait  le  même 
^cus  avec  l'esprit  d'nlun  ,  de  fel  armoniac  ,  ou  de  nitrcj 
ti  ce  dernier  ne  fe  doit  pas  donnei  intérieurement. 
1     Tome  IL  Ce 
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TtZtn.  faite  de  Vitriol  calciné     ick\  commun,  par-  j 
tiefésaks  de  chacun  ,  &  d'argile.    Pour  d.ft.ler  le  tout ,  me- 
,."  il    nfufer  dans  une   cuilliere  de  fer  ,  jufqu'a  ce  quelle 
Jo^    évaporée,   il   reliera    un   crocus   tres-tendre  que  vous 
r°m  JJrel  dans  un  «rre  ,  pour  empêcher  qu'il  ne  fefonde. 

**'  i^'LimaiUe  d'Acier  que  vous  expoterez  à  l'air  humide  de  la • 
tave  durant  quelques  femaincs ,  après  quoy  vous  la  dift.lerez 
Sns   un  aludel  bas  ou  dans  une  retorte ,  vous  aurez  par   e 
^oyen  une  eau  de  Mars,  mais  en  petite   quamue  ,  laquell^^ 
fcnt'^^a  un  peu  le  M.    La  diftilation  réirffit  mieux  quandU 
Lune  eftSan's  Con  croiffanr ,  U  vers  fa  pléneur.    Apres  la  d^to 
lation  on  peut   remetre  la  limaille  à  la  cave  ,   &   la   diftileil 
comme   auparavant.  i 

Dimi'efdflatlniere  de  Mars  à  la  retorte  .reverrexl 
aiftilation,  laiffez  la  en  digeftion  puis  la  d.ft.kz  une  féconde  fo» 
2      L'uu'îh  Martiale  blanche,  /.    .    i    r  i  ,«,«, 

%.  DU  Mars  que  vous  diffoudrez  dans  de  e  prit  de  fel  corn 
„un.  diftilez  U  diflolution  à  la  reporte  '1  °">"^^/fP^ 
empreieré  de  l'elTence  de  Mars,  d'une  faveur  dou^atre.l, 
rZde^ft  bon  pour  ouvrir  les  obftruaions  ^ijoyyi^^^ 
rate ,  des  veines  mefetaïqucs ,  &  de  la  matrice.  La  dofe  clt  c 
quelques  grains. 

jL.'  L'Hude  MtriitU  rouge.  •      -,  j.  «in 

La  diffolution  du  Mars  précédente  fera  empteignee  de  cren 

de  tartre  ,  &  dillilée  à  force  de  feu  dans  une  cucurbite  de  v  ■ 
baffe,  qui  vous  fera  voit  diverfes    couleurs   ^mblables  a 
queue  d'un  P«».  Il  en  forr  d'abord  une    iqueur ,  &  en  au 
Sientanr  le  feu,  Thuile  monte  avcx  les  criftauxqu  on  d^ 
par  défaaiance  pour  joindre  au  refte.    Ce  '7=^=?^'^"°' 
Lif  avec  un  peu  d'iftriaion  .  il  conv.enr  a  la  dyfenten    , 
aux  autres  flux  de  ventre.    Il  eft  du  fçavanr   «^-^  J^"' ^ 
tm  ,  Médecin  del'Ekaeur  de  Brandebourg.  La  ptife  elt  j. 
4.  grains  ou  environ. 

«.     LHuiU  de  Murt  Mfhure'e.  „„„,  rirent 

It.    Manne  ou  teinturf  de  Mars  que  J°".',  "î  ""  "/^ 
av«    de  l'efprit   de  vin  bien  reaifié,   &  '  ^uile  furnage 
diftikz  le  tout  à  l'akmbic,  &  l'huUe  paffera     On    dit - 
cette  huile  eft  très  odorante  ,  &  graiffeufe.    «n  l;;^°"f  ' 
grandes  vertus  contre  les  obftiuaioBS  ,  &  la  debditc  de  U  M 
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«    tf.     Ctiui  e  de    M:irs  excellente. 

j  Ci.  Ciocus  de  Mars ,  au  revcrbcre  ,  cfprit  de  Vitriol  Phi- 
jofophique  ,  q.  f.  lailîez  le  tout  en  digeftion  &  faires  l'extrac- 
jion  de  l'efprit  quand  il  fera  rouge  j  réitérez  ces  opérations  ,  & 
^yant  joint  cous  vos  cfprits  teints  enfcmble ,  faites-en  l'ex- 
radion  jufqu'd  la  confiftcnce  de  mucilage.  Faites  encore 
fextradion  de  cslle-ci  ,  arec  de  l'efprit  de  vin  ,  &  tirez  en  le 
icl  avec  de  l'eau  commune  ,  qive  vous  aïoûrerez  à  la  première 
ixtraaîon  après  l'avoir  purifié  par  la  digeftion,  C'eft  un  grand 
jftndif.    La  dofe  cft  dw  4.  à  y.  grains, 

7.     (.a  àijttUticn  du  /itrioL  de    Mars. 

^  La  diftilarion  de  ce  Virnol  n'a  rien  de  particulier  outre  la 
iftilationdu  Vitriol  vulgaire  ,  &  ^ous  les  remèdes  qu'on  pré- 
arc  avec  l'un  fc  préparent  avec  l'autre  j  avec  cette  feule  difFe- 
cnce  que  le  Vitiiol  de  Mars  opère  mieux  dans  les  maladies 
I  quoy  le  Mais  a  du  raport. 
I  I  V.  L'Extrachon  ,  pour  f^ire  la  teinture, 
f  i^.  limaille  de  Fer  th.  f5.  Faites  la  rougir  au  Feu  ,  &  éteîn- 
're  plufîeurs  fos  dans  du  vin  de  malvoifie  iv.  tfe.  par  ce  moyen 
effence  du  Mars  fe  communique  au  vin  de  malvoifie  ;  Le  fuc 
c  pommes  de  rainette  eft  bon  pour  le  même  ufage.  La  dofe 
e  cette  teinture  eft  §.  f5.  à  |.  ij.  dans  un  bouillon  ou  un 
erre  d'eau  de  chicorée. 

AutrerKtat, 

^.  Limaille  d'Acier,  vinaigre  diftilé  de  chacun  tfe.  j.  Faites 
Mire  le  tout  dans  une  poêle  de  Fer,  fur  un  petit  feu,  en  remuant 
joûjours  le  plus  fouvenc  eft  le  meilleur  ,  jufqu'à  ce  que  tout 
fe  vinaigre  foit  confommé ,  metez  infufer  le  tout  dans  5.  6, 
ju  7.  livres  de  vin  de  malvoifie  m  remuant  plufieurs  fois  tous 
fcs  jours  durant  quatorze  jours  &  quatorze  nuits.  Après  quoy 
lardez  la  liqueur  ,  elle  eft  excelL  nre  contre  toutes  les  afFec- 
fons  de  rate  &  le  flux  menftrual  arrêté  ou  déréglé.  La  dofe  eft 
fe  5.  Vi.  à  ^.  ij.  on  peut  l'aromaiifer  avec  des  gerofles  ou 
juclques  autres  aromates. 
I    1.     Teinture  de   M^rs  rrud. 

\^L.  Limaille  d'Acier,  cirez  en  la  routeur  avec  du  vinaigre 
iftUé  très-fort  j  vcrfez  la  liqueur  par  inctiracion  ,  puis  faitcs- 
n  l'extraélion  ,  dont  vous  tirerez  encore  la  teinrurc  avec  de 
cfpric  de  vin  ,  &  ayant  fait  l'extraction  de  ce  dernier  ,  la  tein- 
ire  ou  elfencc  de  Mars  rcftera  au  fond.  La  prife  elt  jufqu'à 
).  j.    Voyez  Sennert. 

autrement, 

Ci.    Limaille  d'Acier  arrofée    avec  du   vinaigre  diftilc   pat 
lafieurs    fois  &  dcifechée  ,    puis  tiiez-en   la  teinture  avec 

Ce     ij 
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Vefprit  de  vin    tartarifé. 

/   .Autre  Uu  f.^fr^n  d^   Mars  de  &luercetm.  ^ 

L  Crocus  de  Mars  fait  avec  l'eau  brte,tirez-en  la  teinture 
en  le  irritant  en  digcltion  avec  l'efprit  de  vin  vulgaire  jufqu'a 
qu'il  devienne  rouge,verfez  la  liqueur  par  inclmanon  pour  la  fc- 
par-r  d'avec  les  fèces  ,  &  faites;  l'extradion  de  la  parue  huileu- 
ïe  La  dofe  eft  de  5.  à  lo-  go^^«  ^^'^^  ^  ^^^^^  ^^^  "^^^  ^^' 
co'aion  de  genévrc  après  les  remèdes  généraux. 

A:itrt  dt*  crocus  d<^  M<^rs. 

On  tire   la   même  teinture  du  fafran  de  Mars  pat   le  réver- 
bère ,  avec  de  l'efprit  de  vin  dont  la  dofc  eft  la  même. 
c.     L^  îtintur,:  de  Mf^rs  de  S^ilc 

m  Limaille  d'Acier  que  vous  diffoudrez  dans  une  partie 
d'efpritde  vitriol  ,  &  deux  parties  d'eau  de  fontaine  filtrez  la 
difTolution  (ulvant  l'art,  &  metez  la  criftahfer  ,  deiTechez  les 
criftaux  fur  une  tuile  en  remuant  toujours  ,  &  vous  aurez  un 
beau  crocus  purpurin  i  verfez  y  du  vinaigre  &  faites-en  1  ex- 
tradion  fuivnnt  Tart.  Après  avoir  diftile  le  tout ,  feparez  le  vi- 
naiere  dftilé  au  bain  marie  ,  lavez  la  diftilacion  en  la  nrarit 
plufieurs  fois  fur  de  i'eau  de  fontaine.  Tholums.  On  tire  delà 
Lême  manière  du  Vitrio.  de  Mars  ,  réverbère  )ufqu  a  une  ex- 
trême roucreur  ,  une  teinture  ou  un  foufrc  par  le  moyen  du 
vinaigre  dTftilé  q-ii  fc  garde  en  forme  d'une  poudre  tres-rougc  . 
après  l'extraftion  du  vinaigre  dlfiaé.  De  la  terre  qui  refteon 
tire  le  fel  commun  de  Mars  par  le  miniflete  de  l  eau  cortofiyc 

du  miel, 

6       Autre  du  rr.achefer  ,  ou  fcones  bleues.  ^ 

^.  Mâchefer  ou  écume  de  Ter  bleuâtre  &  vitnfiee  ,  que 
vous  pulver.ferez  après  l'avoir  calciné  durant  1 4-  heures.  Vous 
en  tirerez  la  tunture  roage  par  le  moyen  de  la  digeftion  avec 
du  vinaigre  dftilé,  tres^violem.  Filtrez  &  faites  l  extradion  , 
&édu'corezenfuitela  teinture  en  la  lavant  plufieurs  fois  dans 
de  l'eau  de  pluye.  Cette  teinmre  fe  fond  d'elle  même  a  la  cave. 
Le  remède  en  fera  beaucoup  plus  efficace  fi  on  réitère  la  diffo- 
lution  ,  &  l'extradcion  de  la  teinture  dans  de  l  efprit  de  vin. 
Il  eft  plu<;  ro  =  iTanr  que  le  fafran  vulgaire  prépare  par  la  rêver- 
beration  ,  il  arrête  tous  les  flux  defang  ,  &  des  autres 
humeurs,  comme  gonorrkèes  ,  dyfentcnes ,  diarrhées  >  le  flux 
menftrual  &c. 

7.     Autre  des  fleurs  de  fafrxn   de   Mxrs, 

L   Safran  de  Mars  au  réverbère  que  vous  fublimerez  ave 
le  fel  armoniac,   èdulcorez  les  fleurs,  &   tirez- en  la  teinture 
avec  l'efprit  de  vin.    Faites  l'extradion  de  l  efpnt  de  vin  ,  & 
Veffence  reftcra  au    fond.    On  dit  qu'elle  précipite  le  Mer- 
cure,  Kffl^r. 
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S,     Atitr  :   di*    Mirs    en    chc.ux. 

i^.  Limailled'Acierfarquoy  vous  aurez  fublimé  fîx  ou  fepc 
fois  du  fel  armoniac  ,  cirez- en  la  teinture  avec  d-  i'cfpric  de  vin, 
verfez  la  liqueur  par  inclinât  on  ,  &  ta'tcs-en  i'extiaâiion  par 
plufîeiirs  cohobations.  La  poudre  peut  avant  l'extradlion  fe 
refoudre  en  liqueur  qui  étant  lavée  dans  de  l'eau  peut  fe  donnée 
intérieurement. 

IV..  Safran  de  Mars  bien  calciné  ,  arrofez  le  avec  l'cfprit  de 
Vitr'ol,  &  le  laifTez  en  digeftion  fur  du  fable  chaud  jufqu'à 
ce  que  r  fprit  de  Vitriol  foit  defTeché  ,  broyez  le  tout  alors 
fur  le  porphyre  ,  &  verfez  y  de  l'eau  de  fontaine  ,  laifTant  le 
toui;  en  digcition  fur  du  fabie  chaud  durart  trois  jours  ,  après 
quoy  vous  philtrerez  la  liqueur  par  un  papier  gris,  vous  épai(ïi- 
rez  la  liqueur  philtrée  ,  &  vous  en  tircr^^z  la  teinture  avec  de 
l'efprit  de  vin.  Ce  rtmede  m'a  été  coirni  unique  par  le  fieur 
Jaques   Holtz.^ffei  mon  allié  ,  &  Apotiquaire  très  éxaâ:. 

IQ.     .-iutre  tetntuft  ,  non>ptée  mn^'Ht   ^e  éM-^s. 

RI.  Limaille  d'Acier  ,  faites-en  l'extraction  avec  de  l'efprfc 
de  Fer  ,  alcalifé  ,  philtrez  &  Réparez  le  tout  ,  &  vous  aurez 
une  véritable  teinture  de  Mars. 

II.  U  b;^f/'''  de  Mirs  O»  devenus,  ou  U  teinture  fur  le 
champi  de  ^iarnuël  CiojfnUs 

l^.  Du  Vitriol  de  verdet  diftilé  ,  poufTez  à  la  retortc  ,  & 
au  feu  de  fable  tout  ce  qui  pourra  fortir  de  phkgdic  ,  èi  à'ç.î" 
prit  p'us  volatile.  Verfez  U-  f  ir  de  la  limaille  d  Acier  dans  un 
VaiiTeau  étrot  ,  en  moins  d'un  quart  d'heure  le  cuivre  s'em- 
preignera  dufang  du  Mars,  fans  qu'il  foit  befoin  du  miiiillere 
du  ku  ,  feparez  lephlcgme  .  &  verfez  d  l'efprit  de  vin  fur  le 
fafran  ou  crocus  liquable  .  puis  vous  en  ferez  une  féconde 
cxtraélion. 

II.      >é/    fuccarm  ,   Ç^  tetnture    ]xune  de  M^'s 

^1.  Crocus  de  Mars  préparé  au  '"o'-'fre  verfez  delTus  l'eau 
qui  reftc  après  la  préc'pitat  on  du  beurre  d'Anrimoinc  qu'on 
nomme  vulgairement  l'efprit  ic  Vif-  -1  Philofophique  avrc  fon 
phlegme  ,  (inon  prenez  V  fprit  diuretiqjj  lic  fe'  commua  vi- 
triolé décrit  au  ch  du  (d  commun  ,  &  lailîez  le  tout  fur  le 
fable  en  digcftion  pour  en  tier  une  ceinture  jaune  ,  qui  aura 
une  odeur  de  foufre  fort  incommode  d'abord  ,  mais  qui  fe  diili- 
pcra  en  peu  de  lemps.  Philtrez  ia  liqueur  &r  la  co  g.  1  .z  en 
forme  de  fel  plus  doux  que  fucre.  Pour  la  cndr  plus  v  fEcace 
circulez  la  av  c  de  l'efprit  de  vin.  Ce  rem^jde  forcifi.  1.  foye  , 
guérit  les  hydropiques  ,  il  delfeche  les  ulcères  humid.s  des 
jambes  ,  il  arrête  le  flux  menllrual  &  des  hemorrhoïdes  i  U 
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foulage  les  dyfcnteriques  &  defopilc  la  rate  ,  pris  avec  de  la 
Thétiaque.  'La  prifc  du  (el  eft  9.  d.  avec  de  l'huile  de  noix 
mufcadc  ,  la  prife  de  la  teinture  cft  de  rij.  goûtes  dans  du  vin 
ou  de  l'eau  de  Lmaire. 

13.     Teinture   rouge    de    Mars. 

^.  Scratlfiez  des  laraincs  d'Acier  fore  minces  avec  de  la 
pierre  ponce  ,  &  metez  rr-verberer  le  tout  durant  24.  heures. 
Quand  la  pierre  ponce  fera  rougie  vous  en  cirerez  la  teinture 
avec  du  vinaigre  diftiié  ,  puis  vous  la  coagulerez  en  forrae  de 
fel  rouge. 

La  préparation  qui  fuit  a^artient  à  la  calcination  rtverl/e» 
ratoire. 

Calcinez  delà  Limaille  d'Acier  fans  aucune  préparation  ,  & 
fans  3U'vUn  mélange,  au  feu  de  rcvtrberc  jufqu'à  ce  qu'à  force 
de  rougir  ,  elle  (e  convertiffe  en  une  chaux  tres-blanche.  La 
prife  eft  5.  /}.  dans  du  vin  blanc.  C«  remède  m'a  été  communL 
que  par  Samuei.  clojf.  qui  en  a  guéri  le  frère  du  'DocieUr  Ron- 
delius  d'une  forte  Ifchurie. 

14.  Autre  teinture  dont  on  tire  un  m(^g'ftere  de  Man 
très  olanc, 

Metez  réverbérer  à  un  feu  très- violent  de  la  limaille  d'Aciei 
jufqu'à  ce  qu'elle  s' élevé  en  un  fafran  ou  crocus  tres-lcgcr  & 
tres-rouge  ,  que  vous  anokrez  d'cfprit  de  vinaigre  ,  &  le 
lai/Terez  enfuite  fechcr  ,  réitérant  quatre  fois  la  même  chofe, 
apiés  quoy  vous  y  vcrfcrez  autant  d'efprit  de  vina'gre  qu'il  en 
faut  pour  en  tirer  la  teinture.  LvlT.iz  le  tout  en  ligeftion  juf« 
qu'à  ce  que  la  liqueur  foit  ttvs-rouge  ,  &  remuez  fouvenr. 
Vous  réduirez  la  tdnture  à  une  chakur  Imte  en  la  confiftcncc 
de  miel ,  que  vous  dilToudrcz  dans  de  l'eau  de  pluye  diftilée  ; 
philtrez  la  dilTolution  ,  faites  la  précipitation  avec  de  l'efprii 
de  Vitriol  ,  &  vous  aurez  un  magiftcre  très  blanc  que  vouî 
aurez  foin  d'édulcorcr.  Les  vertus  font  manifcftes ,  il  cfl 
Couverai n  contre  les  maladies  hypocondriaques  &  hépatiques 
//  ejl  du  Docteur  C'/.  foei»  Larigeiot, 

V,     LA  fubltm^ttfn  ,  frt  a  f^ire 

I.     '  es  Jl.Uf  s  de  S^lirs  rrud. 

Sublimez  de  !a  limaille  d'Acier  avec  le  fel  armoniac  commt 
on  dira  fur  ce  dernier.  Il  s'ekve  d-s  particules  d'Acier  ce 
même  tems  ,  qui  érant  lavées  &  purifiées  du  fel  armoniac  ont 
la  vertu  de  fulminer  comme  l'oi  fulminant,  à  ce  qu'on  dit ,  mais 
faulîement. 

1.     Les  fleurs  Ue    Mars  des    criflaux, 

Ci.  Criftaux  de  Mars  faits  avec  l'eau  forte  nitreufc  ,  fubli- 
jnez  les  avec  le  k\  armoniac  ,  &  vous  aurez  d^s  fleurs  rouges 
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que  vous  aurez    (oin    d'édulcorer. 

VI.  M  fdltficatton»  Le  fel  de  Mars  eft  de  deux  fortes  j 
dçHçâtre  &   'Vitriolé, 

I.    Le    sel    ne  Mars   dou pâtre, 

^L.  Limaille  d'Acier  que  vous  arroCerèz  de  vinaigre  diftilé 
pour  en  former  une  pâte  que  vous  laifTerez  dclTecher  ,  après 
quoy  vous  la  pilerez  6c  arroferez  derechef,  réitérant  pluiieurs 
fois  ces  opérations  ,  enfin  vetfez  y  du  phlegrae  de  vinaigre  , 
faites  bouillir  le  tout  &  le  philtrez.  Séparez  rhumidite  aii 
bain  marie  ,  faites  la  digeftioia  avec  de  Tefprit  de  vin  ,  &  gar- 
dez les  criftaui  pour  l'ufage.  Ils  ont  la  vertu  d'incifer  &  d'ou^ 
vrir  les  obftrudions  opiniâtres  des  vifceres  &  de  la  matrice.  Ce 
{el  entre  dans  les  pilules  de  Spad.  Il  fert  à  préparer  les  eaux 
acides  artificielles  en  le  diffolvant  dans  de  l'eau  fimple.  Et  Ri- 
tiere  e^^  faifoit  une  infinité  de  belles  cures.  On  peu  aquerir 
le  même  fel  avec  de  l'eau  fimple  au  lieu  du  vinaigre  difUlé  ,  & 
de  fon  phlegme ,  mais  on  en  aura  moins.  Le  Fer  de  Suéde 
poflede  plus  de  fel  que  les  autres  ,  &  il  eft  à  préférer  dans  cette 
opération. 

3.    Autre. 

B^,  Chaux  ou  fafran  de  Mars  préparé  à  l'eau  régale.  Tirez* 
en  le  fel  dans  de  l'eau  ,  que  vous  philtrerez  ,  coagulerez  ,  8C 
métrez  criftalifcr,  ou  ferez  évaporer  entièrement.  Vous  aurez 
un  fel  de  Mars  vitriolé  que  vous  difToudrez  ,  &  coaguler^É 
plufieurs  fois  pour  le  rendre  doux.  Comme  la  difîolution  ron- 
ge le  papier  avec  quoy  on  la  philtre  ,  il  eft  bon  de  la  délayer 
avec  de  l'eau  de  fontaine  pour  diminuer  fa  qualité  corrofivc 
&  la  pouvoir  mieux  philtrer, 

3.  Sel  de    M.xrs  de  B^fi'e  V.ilentin, 

:çi.  La  matière  qui  refte  après  la  préparation  de  la  teinture 
du  même  Bafile  ,  verfTez  deffus  de  l'eau  corrofive  de  miel,  Se 
tirez-en  le  fl  fuivant  l'art  j  puis  ayant  feparé  l'eau  de  miel  , 
vous  édulcorercz  le  fel  avec  de  l'eau  de  fontaine  par  des  difti- 
lations  réitérées  Enfin  vous  clarifierez  le  fel  avec  de  l'efpris 
de  vin.    La  ptife  eft  de  6.  7.  8.  grains. 

4.  Vitriol   de    Mars  pur  U    cémentation. 

^.  Chaux  de  Mars  cémentée  avec  le  foufre  comme  ci- 
deffus  ,  tirez  en  le  fel  avec  de  l'eau  chaude  fuivant  l'arc  ,  phil-- 
trcz  la  liqueur  &  mctez  la  criftalifer.  CroUim. 

5.  Vitriol  de  M^rs  pur   U  diffolHttpn, 

laites  diffoudre  de  la  limaille  d'Acier  dans  une  partie  d'huile 
de  Vitriol  rouge  ,  8c  deux  parties  d'eau  de  fontaine ,    philtreZ 
le  tout  chaudement  ,  &    le  metez  criftalifer.    On   peut   pré- 
parai des  criltâux   de  Mars  de  U  même  manière  pat  le  mn 
:-  C  ç     in] 


4o8  Livre  Second,  la  Minéralogie, 

niftcre  des  autres  liqueurs  acres  ,  dont  on  a  parlé  dans  les  pré- 
parations des  {afrans  ou  crocus.  Ces  criihux  n'étant  qii'uQ 
rentable  crocus  qu'ils  repréfentenc  lorrqu'on  les  fait  feukment 
lécher  au  feu. 

6.     Sel  de  Mars  purgatif, 

Ci.  Sel  armoniac,  liir:aille  d'Acier,  parties  égales  ,  broyez 
légèrement  le  tout  fur  le  marbre  ,  &  metez  la  matière  dans  une 
cucurbite  de  tçrre  que  vous  fublimerez,  en  commençant  par  un 
petit  feu  que  vous  augmenterez  par  degrés.  LaifTez  refioidir 
la  matière,  &  caflez  la  cucurbite.  Il  y  aura  au  delîus  une  ma- 
tière blanche  que  vous  fublimerez  de  rech  f  avec  de  nouvelle 
limaille.  Au  milieu  il  y  aura  une  partie  rouge  qui  font  les 
fleurs  de  Mars  diaphoretiques  que  vous  garderez.  £c  la  partie 
du  fond  ou  tête  morte  fcrvira  à  tirer  le  fel,  fuivant  la  méthode 
ordinaire  ,  &  après  l'avoir  purifié  par  les  diflblutions  ,  &  ks 
coagulations  requifes ,  on  le  gardera  dans  un  verre  bien  bou- 
che Ce  fcl  ejt  purgatif.  La  prife  eft  ^.fs,  ou  9.  j.  dans  une 
cuiUieree  ou  deux  de  firop  violât  folutif.  Quand  on  diffout 
ce  fel  dans  le  firop  ,  il  faut  bien  remuer  jufqu'à  ce  que  celui-ci 
fe  change  tout  en  écume,  en  le  laiiTera  repofer  durant  la  nuit 
pour  le  clarifier  ,  &  le  matin  on  y  ajoutera,  fi  on  veut,  quelque 
eau  chirete  laxanvc.  Ce  remtde  m'o^  été  communiqué  l  H^m^ 
boHrg  p,%r  un  de  mes  Amis. 

V  lï.  La.  Itquatfon.  Le  Mars  ne  fe  fond  guercs  par  lui  même, 
néanmoins  quand  il  cft  réduit  en  crocus  par  une  caicination 
a  voye  humide  il  devient  en  quelque  façon  liquable  ,  &  donne 
une  liqueur  ou  baûire  tres-falutaire  contre  les  playes. 

*  Le  Mars  ou  le  Fer  tient  fa  dureté  ,  &  Ton  man- 
que de  liquabilité,comme  leCuivre,de  l'abondance  du 
fel  acide  qui  les  coagule  ,  &  empêche  qu'on  ne  puifTe 
les  plier  ni  fondre.  Le  Mars  contient  beaucoup  de 
fel  acide  ,  peu  de  Mercure  ,  médiocrement  de  foufre 
avec  aîTez  de  terre  groflîcre  ni  digérée  ,  ni  meure. 
Le  foufre  du  Mars  eft  d'une  nature  folaire  ,  ce  qui 
fait  qu'on  choific  le  Mars  pour  donner  la  couleur  d'or 
à  l'argent  fixe  ,  &  pour  meurir  &  teindre  les  Métaux 
imparfaits  par  le  m'iniftere  de  ce  foufre.  L'Acier  ne 
diffère  du  Fer,  qu'en  ce  qu'il  eft  plus  dur  &  plus 
pur,  <-'eft-à-dire  mieux  préparé  &  mieux  meuri. 
L'Acier   fe  fait  artificiellement  ,    en  ftratifiant  des 


ou  LE  REGNE  Minéral,  Chap. XI.  4^^ 

lamines  de  Fer  avec  des  Tels  alcalis  ,   comme  les  char- 
bons de  haiftre  ,   le  Tel  de  tartre  ,  la  rapure  de  corne 
de  heuf  &c.  Uartifice  confifte  en  ce  que  l'acide  abon- 
dant du    Mars  n'étant  pas  ralTâfié    fe  joint  dans  la 
ftratifîcation  aux   Tels  alcalis  fixes  ou  volatiles  qui  lui 
donnent  plus  de  dureté  ,  &  de  corps  &  le  changent 
en  Acier.   Si   on  fait  une  pâte  de  chaux- vive  ,  & 
d'huile  d'olives  dans  quoi  on  envelope  un  morceau  de 
i  Fer  ,  pour  le  mètre  Tous  les  charbons  &  lai  donner  le 
I  feu  ,  en  retirant   le  Mars ,  &  le  feparant  d'avec  la 
j  pâte  ,  on   le  trouvera  mol  comme  de  l'argent.    Si  au 
contraire  on  veut  bien  durcir  le   Mars  ,   on  l'cteindra 
I  ou  trempera  dans  de  l'eau  diftiiée  de  vers  de  terre  ,  & 
'  de  racine  de  raifort ,    partie  égale  de  chacune  eau. 
'Par  ce  moyen  les  fels  volatiles  de  ces  eaux  s'inllnuanC 
;  dans  le  Mars  raflafieront  fon  acide  ,    &  lui  donne- 
i  ront  toute  la  dureté  poffible.   Les  Forgerons  par  cette 
!  raifon  aprochent   fouvent  le  Fer  quand  il  eft  rouge 
i  contre  les  cornes  des  animaux  ,  afin  qu'à  mefure  que 
'  les  cornes  fe  fondent  ,   les  fels  volatiles  entrent  dans 
}  le  Mars  ouvert  par  le  feu  ,   ralfafient  les  acides  ,  ÔC 
i  rendent  la  matière  plus  dure  que  le  Fer  ordinaire.    Il 
n'y  a  donc  qu'une  différence  accidentelle  entre  l'Acier 
I  &  le  Fer  ;  &  on  entend  par  le  mot  d'Acier,  le  Fer  le 
i  mieux  dépuré  ,  le  plus  dur  ,  &  le  plus   (labié.    La 
quantité  du  fel  ,   &  de  la  terre  qui  eft  dans  le  Mars  , 
•  fait  qu'il  eft  difficile  à  fondre  ,  ainfî  que  le  défaut  de 
foLifre.    Le  plomb  &  l'étain  font  au  contraire  liqua- 
bles  à  caufe   du  foufre  qui  furabonde.    Les  vertus  du 
Mars  font  différentes  ,  car  il  eft  tantôt  aftridif  ,  tan- 
tôt apéritif,   tantôt  refolutif.    On  veut  que  ces  opé- 
rations opofées  viennent  de  ce  que  les  parties  les  plus 
fubtiles  du  Mars  font  aperitives ,  ôc  les  plus  grollié- 
res  ,  &  terreftres  ,  aftridtives  feulement  ;  mais  cette 
raifon  me  paroît  pauvre.    Il  vaut  mieux  dire  que  le 
1  Mais  eft  toujours  aftridif  ,    crud    ou  préparé  ,  en 
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forme  liquide  ,  ou  en  forme  feche  ,  puifqu'il  faif 
toujours  fcntir  Ton  aftridtion  à  la  langue.  Si  le  Man 
eft  apéritif  c'cft  donc  par  accident  5  car  comme  k 
Mars  rencontre  dans  le  corps  des  fels  acides  fauvages  .. 
êc  coacrulatifs  ,  propres  à  produire  des  obftrudtions 
&  des  coagulations  ,  qui  acourent  à  lui  pour  le  dif- 
foudre  ,  il'  les  abforbe  promtement  &  les  précipite 
avec  foi  par  les  felles  ••,  ôc  lors  que  ces  Tels  acides  foni 
cvacue'sjla  defopilation  des  pores  s'en  en  fuit  par  acci- 
dent  puifqu'il  eft  neceflaire  que  l'effet  cefTe  avec  Q 
caufe.Les  Anciens  difent  tous  que  le  Mars  eft  falutairc 
pour  corriger  ,  digérer  ôc  préparer  l'humeur  mélan- 
colique ,  ils  le'nomment  par  excellence  le  digeftif  d< 
la  mélancolie  ,  &  ZacutHS  LuzhanHS  le  regarde  cora 
me  l'alexipharmaque  du  mal  hypocondriaque  ,  &c  1 

Îjanacée  des  cachexies ,  parce  que  le  Mars  abforbe 
e  fuc  acide  qui  eft  la  mélancolie  des  Anciens.  Er 
abforbant  le  fuc  acide  ,  il  corrige  en  même  tems  for 
acrimonie  &  fa  corioliveté  ,  ôc  remédie  aux  maladie: 
qui  en  provenoient  comme  il  eft  vrai  à  l'égard  du  ma 
hypocondriaque,  du  fcorbut  &c.  C'eft  là  le  fonde- 
ment de  toutes  les  préparations  du  Mars  ,  de  la  cun 
des  obftriidions  de  la  rate  ,  du  foye  ,  de  la  veficuL 
du  fiel  ôcc,  de  fon  grand  ufage  dans  les  maladies  me-! 
lancoliques  ,  &  la  laifon  pourquoy  il  entre  en  qualité' 
de  bafe  dans  les  poudres  contre  la  cachexie  fimple  ,  Ôi 
la  cachexie  des  filles.  C'eft- à-dire  qu'il  agit  en  abfor- 
bant l'acide  fauvage  coagulatif ,  d'où  s'enfuit  la  cure 
de  ces  affcdions.  Il  eft  donc  conftant  que  le  Mar 
de  quelque  manière  qu'il  foit  préparé  eft  toûjouK 
aftridif ,  &  qu'il  ne  devient  apéritif  que  par  acci 
dent ,  ÔC  en  abforbant  l'acide.  Comme  les  diffbla- 
tions  du  Mars  ont  coutume  d'être  noires  i  de  même, 
quand  il  fe  diftbut  dans  le  corps  humain  ,  il  imprime 
fa  couleur  noire  aux  gros  excremens.  L'Eau  dans 
quoy  les  Forgerons  éteignent  le  Fer  ,  eft  bonne  pou) 
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fa  qualité  aftridl.ve  dans  la  diarrhée  ,  Ôc  la  dyfen- 
terie ,  &  pour  fa  vertu  aperitive  elle   convient  aa 
'  fchirrhe    de    la  rate  ,  ôc   au   mal   hypocondriaque  , 
elle  reftieint   eiTentieilemenc  par  le  moyen  des  parti- 
!  cules  du  Mars  dont   elle  .ft  emprcignée  ,   &  elle  ou- 
'  vre  par  accident  en  abfoib^nt  l'acide  fchirrheux.  On 
]  a  coutume  de  dire  que  les  chiens  des  Forgerons  n'ont 
point  de  rate  ,  non  qu'ils  n'en  ayent  point  abfolu- 
ment  ;  mais  à  caufe  que  ces  chiens  avalent  quelques 
particules  de  Mars   avec  l'eau  qu'ils  boivent ,  ce  qui 
\  empêche  que  leur  rate  ne  fe  grofTiire,  de  ne  fe  gonfle 
trop  ,  en  abforbant   l'acide  coagulatif  qui  caufe  les 
fcirrhes.    Quelques-uns  prennent  l'eau  qui  tombent 
de  la  meule  des  Emouleurs ,  lors  qu'ils  aiguifent  les 
!  couteaux  ,  ils  y    éteignent   plusieurs  fois  de  l'Acier 
rougi  au  feu  ,   &  ils  font  de  cette  eau  une  médecine- 
excellente  pour  les  pauvres  ,  prefque  dans  toutes  les 
maladies  croniques  j  comme  le  mal  hypocondriaque  , 
I  le  fcorbut  ,  la  fupreffion  des  mj>is ,  l'obilrudion  de 
'  ventre  ,  le  fcirrhe  ,   l'ideritie  jaune  &  noire  ,   la  ca- 
\  chexie  ,  &   les  autres  affeclions  où  le.  Mars  a  lieu  , 
'  tant   pour   abforber   l'acide  ,  que  pour   corriger  & 
'  tempérer  l'acrimonie.   Quant  à  l'ulage  du   Mars  oa 
\  l'ordonne  en  fubftance  en  forme  de  limaille  falutaire- 
1  ment ,  à  ceux  dont  le  levain  de  l'eftomac  cft  extraor- 
dinairement  acide,&  alTez  fort  pour  dilToudre  le  Fer  ; 
ou  bien  lorfque  le   fuc  pancréatique  eft  trop  acide  , 
ou  que  les  inteftins  font  remplis  d'un  acide  corrofif. 
Mais  il   eft  dangereux  d'en  donner  à  des  fu  jets  déli- 
cats ,  parce  qu'il  eft  à  craindre   qu'il  ne  féjourne  au 
fond  de  l'eftomac  ,   &c  qu'il  n'y  acquière  une  qualité 
vitriolique  &  vomitive.    Les  Italiens  ont  coutume  de 
prefcrire  le  Mars  en  fubftance  dans  les  cachexies  des 
filles   9    quoyque    Pannarole  en   condamne    l'abus  3 
Pentecôte  v,  obf,  32.    Les  eaux  minérales  acides  opè- 
rent en  vertu  du  Mars ,  comme  nous  avons  dit  au 
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chapitre  des  eaux  ,  «5c  toute  leur  efficacité  eft  duc  e!^ 
partie  au  Mars  ,  &  en  partie  à  Vefprit  acide  du  fei 
efnrin  du  foufre  emhryonné ,  pour  parler  le  langage  de 
Vanhelrnont ,  La  première  d^s  préparations  du  Mars  eft 
le  Crocus  ou  fafran  ,  qui  n'eft  rien  autre  chofe  que  la 
rouille  de  ce  Métal  ,  à  quoi  les  Chymiftes  ont  donné 
le  nom  de  Safran  ,  à  caufe  de  fa  couleur  jaune  qui 
tire  fur  le  rouge  ;  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  un  aftriàif 
&  l'autre  apéritif;  mais  Tachenlus  foûtient  avec  jufti- 
ce  que  l'un  &:  l'autre  eft  edentiellement  aftringent , 
&  apéritif  par  accident.  Voyez  la  fin  de  l'Hippocratei 
ChymicHS  ,  où  cela  eft  fuffiiamment  expliqué.  Le 
Crocus  de  Mars  aftringent ,  fe  prépare  par  la  calci na- 
tion du  Mars  à  un  feu  violent  ,  par  le  moyen  de  quoy 
il  fe  fait  une  poudre  rougeâtre  ;  il  eft  à  remarquer, 
à  l'égard  de  cette  préparation  que  le  poids  du  Mars 
s'augmente  dans  la  calcination  ,  par  ce  que  l'acide 
des  charbons  s'infinuc  dans  le  Mars.  Pour  avoir! 
promtement  le  crocus  de  Mars  aftringent  ,  on  fc! 
contente  de  ramafter  avec  une  pâte  de  lièvre  ,  une 
poudre  rougeâtre  attachée  aux  barreaux  de  Fer  des 
fourneaux  des  Chymiftes  ,  qui  ont  foufert  longtems! 
le  feu  ;  l'ufage  du  crocus  aftringent  eft  dans  les  fluXj 
de  iang  ,  &:  des  autres  humeurs  ,  comme  les  dyfen- 
teries  ,  les  diarrhées  ,  les  hémorragies  ,  &  en  géné- 
ral dans  toutes  les  afïcctionb  où  il  eft  befoin  d'aftric- 
tion.  Il  entre  dans  la  poudre  ftiptique  de  Crollius, 
dans  les  emplâtres  -ailneraires  &  ftiptiques  des  Chi- 
rurgiens ,  &  dans  l'emplâtre  Op'^odeiMeh  de  Para- 
cellc  ;  il  fert  à  delTccher  les  ulcères  ,  à  corriger  les 
humeurs  corrofives  ,  &  à  guérir  leur  caufe,  en  émoufl 
Tant  &  abforbant  l'acice.  Le  crocus  de  Mars  apéritif, 
eft  une  poudre  rougeâtre  ,  qui  fert  à  ouvrir  les  ob- 
ftrufbions  en  abforbant  &  corrigeant  l'acide  qui  en 
eft  l'auteur  ;  il  fe  fait  de  diverfes  manières  comme 
il  paroi:  ci-deftlis ,  entre  lefquelles  il  eft  facile  de 
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ronnoître  les  mti Heures jcar  comme  le  fafran  de  Mars 
ip^ritiFagit  en  abforbant  l'acide  ,  il  eft  aifé  de  juger 
qu'afin  qu'il  opère  bien  ,  il  ne  doit  pas  être  raftaffié 
•ie  trop  d'acide  ,  ni  par  confequent  préparé  avec  un 
iTienftruc  trop  acide  ;  puifque  plus  il  reçoit  d'acide 
|dans  fa  préparation  ,  plus  fa  vertu  aperitive^ft  dimi- 
jnuce  ,  &  qu'il  ne  peut  pas  imbiber  l'acide  du  corps  , 
b'il  en  eft  déjà  imbibé  avant  que  d'y  entrer.  Tous  les 
icides  tant  les  forts  Minéraux  ,  que  les  foibles  Végé- 
taux diffbivent  facilement  le  Mars  ,  excepté  les  aci- 
Ides  lexj vieux  qui  ne  le  touchent  que  peu  ou  point. 
^ur  ce  fondement  examinons  quelle  eft  la  meilleure 
•préparation.  On  peut  fort  bien  faire  le  crocus  de 
Mars  apéritif,  par  la  feule  inrufion  de  l'eau  iîmple  -, 
pour  cet  effet  on  broyé  exadtement  de  la  limaille 
d'Acier  qu'on  arrofe  d'eau  commune,  &  qu'on  expofe 
•aux  rayons  du  Soleil  dans  les  jours  caniculaires  ,  &  en 
peu  de  jours  la  limaille  fe  change  en  crocus  avec  une 
'grande  effervefcence.  Voici  la  raifon  de  ce  phéno- 
imene.  J'ai  dit  ci-dciïus  ,  que  le  Mars  renferme  beau- 
coup d'acide  ,  lequel  venant  à  fe  diftbudre  ,  &  à  fe 
'mètre  en  adion  par  le  miniftere  de  l'eau  &  de  fa  tié- 
■deur  5  attaque  font  propre  corps  ,  le  diffout  &  le 
'corrode  pour  en  former  le  crocus  ,  lequel  eft  extrê- 
"mement  apéritif,  à  caufe  qu'il  n'eft  raftafié  d'aucun 
acide  étranger.  Voyez  la  Pharmacopée  de  Potier 
ch.  17.  Quelques-uns  animent  l'eau  fmiple  avec  le 
fel  fixe  d'abfmthe  ,  puis  ils  y  metent  infufer  la  li- 
maille d'Acier  dans  un  lieu  tiède  ,  &  par  ce  moyen 
ils  aquierent  un  excellent  crocus  de  Mars  apéritif. 
'Lîfez.  Qfiercetan.  Le  Doreur  Mkhael  préparoit  le 
fafran  de  Mars  apéritif,  avec  une  leffive  des  herbes 
•nommées  aperitives  ,  calcinées ,  faite  avec  de  l'eau 
Timple  ,  il  arrofoit  la  limaille  d'Acier  ,  avec  cette 
Icflive  chargée  du  fel  fixe  des  plantes  ,  &  il  en  faifoic 
un  excellente  crocus  apéritif,  dans  cette  préparation 
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les  alcalis  contraires  aux  acides  en  corrodant  le  Mars 
en  crocus  fe  joignent  à  Ton  acide  ,    &  communiquent  i 
au  crocus  la  vertu  qu*i\s  ont  d'abrorber  toute  acidité 
contre  natui'c.    Ce  crocus  du  DoEhenr  MichÀel  fait  la 
bafe  de  la  poudre  cachedtique  fuivante. 

•BfL,  Crocus  de  Mars  apcritif  ci-deiïus  ,  |.  ij.  can- 
nelle §.  {5.  racine  d'arum  préparée  ,  3.  iij.  un  p;u  de 
fucre  ,  mêlez  le  tout  pour  faire  une  poudre  ca^hcdi- 
que.  La  dofe  tft  9.  f5.  à  g.  j.  dans  toutes  les  ca- 
chexies ,  le  mal  hypocondriaque  ,  le  fcorbut  ,  &c. 
on  l«à  pi  end  le  matni  dans  un  bouillon  }  elle  lâche  le 
ventre  ,  ce  qui  eft  un  grand  avantage  pour  le  mal 
hypocondriaque.  Le  crocus  de  Mars  apéritif  fe  pré- 
pare encore  fort  commodément  ,  en  arrofant  la  li-  \ 
maille  ivec  le  fuc  de  chicorée  ,  &  l'cxpofant  au  SoleiUr 
où  il  fe  fait  un  bon  crocus.  Voyez  Pannarole  Ten^ 
teccft,  |.  Obf,  32.  où  vous  trouverez  pludeurs  belles 
obfervations  touchant  la  préparation  du  Mars.  De 
toutes  les  préparations  de  ^Auteur  ,  celle" qui  eft  au 
n""  1,  eft  la  pire  déroutes.  Laraifonen  eft,  qu*en 
aprochant  le  Fer  enflammé  du  foufre  ,  celui-ci  s'en-  1 
flamme  ,  &  fon  cfprit  acide  corrode  le  Mars  pour  en  j 
former  le  fafran  ,  qui  étant  mis  dans  le  corps  comme 
il  eft  ralTifié  d'acide  ,  bien  loin  d'y  produire  aucun 
bon  effet  ,  il  charge  l'eftomac  en  reftant  dedans.  Il  t 
eft  Cl  vrai  que  le  Mars  ainfi  prépaie  ne  peut  être  atta-  ' 
que  par  aucun  acide  ,  que  fi  on  le  met  infufer  dans 
de  l'eau  forte  il  ne  s'y  diffbudra  point.  Ce  qui  eft 
à  remarquer  pour  ne  pas  tomber  dans  la  faute  de  plu- 
fîeurs  Practiciens  qui  ordonnent  cette  forte  de  crocus. 
La  calcination  avec  cémentation  que  l'Auteur  a  pla- 
cée 7/0.  5.  pour  préparer  le  Vitriol  de  Mars  par  le  mé- 
lange du  Mars  ,  &  du  foufre  renfer-ne  deux  obferva- 
tions. La  première  concerne  la  dofe  du  Mars  ,  &  du 
foufre  qui  doit  ctre  le  double  de  foufre  contre  le  (im- 
pie de  Mars.    La  féconde ,  c'eft  que  l'Auteur  corn- 
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.mande  de  remuer  exadtement  ôc  diligemment  5  ce 
irai  eft  inutile  ,  puis  que  durant  la  calcmarion  tout  le 
..oufre  s'envole  ^  s'exhale.  Pour  faire  le  Vitriol  de 
Mars ,  on  veiTe  de  l'eau  fimple  fur  le  Mars  ainfi  pré- 
paré laquelle  devient  verte  par  la  digeftion  ,  on  la 
philtre  ,  &■  on  la  fait  bouillir  jufqu'à  ce  qu'il  fe  falTe 
au  defTus  une  petite  peau  ;  on  met  l'eau  à  la  cave  où 
bile  fe  congèle  en  forme  de  criftaux  verts ,  qui  font 
k  véritable  Vitriol  de  Mars.  Il  y  a  un  autre  Vitriol 
jnommé  hermaphrodite  >  à  caufe  qu'il  tient  du  maie 
^  de  la  femelle  ;  C'eft-à-dire  de  Mars  &  de  Venus  , 
qui  eft  fort  eftimé  contre  les  afFedions  de  matrice. 
En  voici  la  compofition. 

.  ^L.  Minière  de  cuivre  fc.  iij.  Mars  tfe.  j.  Vitriol 
vulgaire  §.  xiij.  Pulverifez  le  tout  exadement  ,  ÔC 
verfez  deiîus  de  l'eau  commune  ,  laidant  le  tout  en 
digeftion  durant  un  jour  &  une  nuit  j  pendant  quoy 
l'eau  fe  colorera ,  verfez  cette  eau  colorée,&  y  en  me- 
tez  d'autre  ,  réitérant  jufqu'à  ce  que  l'eau  ne  prenne 
plus  aucune  teinture  ;  alors  évaporez  vos  teintures 
jufqu'à  la  petite  peau  ,  &c  elle  fe  congèlera  en  un  lieu 
frais  en  un  vitriol  excellent  contre  les  affedions  de 
matrice  ,  ladofe  eft^r.  i.  avec  les  autres  fpecifiques  > 
ou  avec  le  fucre  feul  dans  un  véhicule  aproprié  ,  il 
en  faut  continuer  l'ufage.  Le  recule  de  Mars  fe  pré- 
pare avec  le  tartre  ,  l'antimoine  ,  le  foufre ,  de  cha- 
cun 5.ij.  &  de  §.  ij.  (5.  ou  fuivant  quelques-uns  de 
§.  iv.  de  limaille  d'Acier  ,  on  met  fondre  le  tout  cn- 
femble  dans  un  creufet ,  pour  le  verfer  dans  unculot. 
Voici  une  autre  manière  de  préparer  le  Vitriol  de 
Mars  fous  le  nom  de  magiftere  ,  qui  eft  de  diftbudre 
le  Mars  dans  de  l'efprit  de  Vitriol  ,  de  de  mètre  la 
diftblution  dans  un  lieu  frais  ,  où  elle  fe  congèle  en 
criftaux  verds.  Il  faut  que  l'efprit  de  Vitriol  foit  bien 
délayé  avec  de  l'eau  commune  ;  car  on  a  remarqué 
<jue  l'efprit  de  Vitriol  trop  redifié  ne  diflbivoit  poinc 
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le  Mars  ,  mais  qu'il  le  corrodoit  ,  &  diiïbivoit  d'à-» 
bord  qu'on  le  détrempoit  avec  du  phlegme  ou  de 
l'eau  commune.  La  raifon  en  eft  ,  que  les  particules 
falines  font  fi  étroitement  unies  ,  qu'elles  ne  peuvent 
entrer  dans  le  Mars  ,  à  caufe  qu'elles  fe  préfentent 
plufieurs  à  ia  fois  ,  au  lieu  que  l'efprit  de  Vitriol 
étant  délayé  ,  permet  à  Tes  pointes  d'entrer  les  unes 
après  les  autres  dans  les  pores  du  Mars.  Rivière  vou- 
lant piéparer  le  Vitriol  de  Mars  ,  prend  l'efprit  de  vin 
au  lieu  de  phlegme  ,  fçavoir'  deux  parties  d'efprit  de 
vin  fur  une  partie  d'efprit  de  Vitriol  ;  il  met  infufer 
le  tout  dans  une  poëlle  neuve  de  Fer  ,  &  le  Vitriol 
de  Mars  s'attache  au  fond  ,  6c  aux  parois  du  vaiiïêau 
qu'on  feche  &  pulverife  pour  le  garder.  Le  fafran  de 
Mars  Saccharin  «0.6.  de  l'Auteur  eft  une  tres-mé- 
chante  préparation  ,  &  comme  j'ai  déjà  dît ,  le  Vi- 
triol de  Mars  pris  intérieurement ,  caufe  fouvent  des 
vomilFemens  énormes.  Le  tartre  martial  eft  de  ce  lieu  } 
c'eft  une  préparation  qui  fe  fait  en  infufant  de  la  li- 
maille d'Acier  ,  dans  une  dilTolution  de  tartre  ,  par 
le  moyen  de  quoy  l'acide  du  dernier  ,  diifout  infenfi- 
blement  le  Mars  qui  abforbe  l'acide  ,  on  philtre  la 
didolutionj  on  la  fait  évaporer  j  puis  on  la  met 
criftalifer  j  le  tartre  en  fe  congelant  s'empreigne  du 
Mars  5  &  devient  un  remède  admirable  dans  les  ma- 
ladies Chroniques.  On  a  coutume  de  faire  aufli  d^s 
noiiets  ,  ou  des  infufions  du  Mars  avec  le  tartre  ;  par 
exemple  ,  on  mêle  de  la  limaille  d'Acier  avec  des  her- 
bes apropriées ,  des  criftaux  de  tartre  ,  ou  du  tartre 
crud  i  on  met  le  tout  dans  uns  noiiet  que  l'on  fait  in- 
fufer ,  dans  de  l'eau  fimple  ,  du  vin  ,  ou  de  la  petita 
bière  ,  dans  un  lieu  chaud  où  le  vin  corrode  le  Mars, 
le  diiïbut ,  &:  fe  change  en  une  boiffon  martiale  , 
medicamentée  fouveraine  dans  les  maladies  croni- 
ques.  On  tire  du  Vitriol  hermaphrodite  par  le  moyen 
de  la  diftilation  un  efprit  nommé  efprit  de  Vitriol 
'  HeriTia 
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l.rinaphrodite.    Lequel  fe  prépare  encore  d'une  autre 
Lianiére  ,  fç.ivoir  en  prenant  parties  e'gales  de  Vitriol 
j  e  Mars  ,  &  de  Vitriol  de  Venas,pour  diftiler  le  tout 
infemble  à  un  feu  ouvert  fuivant  la  méthode  ordi- 
haire.    Le  DoEheur  Michaël   alTure  que  fi  on  cohobe 
j'iufîeurs  fois  cet  efprit  ,   il  aura  l'odeur  du  mufc.    Il 
|ft  certain  que  les    Métaux    font    odorans    comme 
'^ojfman  en  fait  foy  j  non  feulement  dans  fon  Scrip- 
j^w  colltfivurn  ,  où  il  atribuc  une  odeur  tres-agréable 
j  la  minière  de  l'or  ,  mais  encore  par  une  expérience 
ju'il   a  faite  en  travaillant   fur   le  Saturne  ,   il   die 
'n'ayant  été  obl'gé  de  laiiTer  fon  Ouvrage  pour  quel- 
que affaire  prelFante  ,   lorfqu'il  révint  viilter  fon  Sa- 
jirnc  ,   il  fentit  en  découvrant  le  vaiilèau  une  odeur 
res- agréable  ^   &  très- pénétrante  ;  ce  qui  marque  que 
:s  Métaux  ne  font  pas  fans  odeur.  Le  Crocus  martis 
peritif  opère  beaucoup  mieux  ,  lorfqu'on  le  mêle 
yec  la  poudre  de  vers  de  terre  ,  fuivant  la  remarque 
2  Fniuglus  y  le  crocus  de  Mars  fera  de  couleur  vio- 
•tte  ,  fi  on  dilfout  la  limaille  dans  de  l'urine  dans 
aoi  on  .a  diflout  du  fel  commun  ,  &  du  fel  armoniac. 
[liant  à  la  calcinaticn  ,  celle  qui  fe  fait  par  l'irriga- 
on  avec  l'eau  forte  ne  vaut  rien.    Quant  à  la  volati- 
jfation  ,  &  la  diftilation  ,    je  ne  fçais  li  l'eau  mar- 
iale  de  l'Auteur  eft  pofîîble.    La  méthode  de  tirer 
sau  (îjiple  du  Mars  ,  &  fans  feu  ,    que  Burrhpts  en- 
igne   dans  fes  letres  à  Bartholtn  me  paroit  meilleure 
iînguliére  ,  il  arrofe  le  Mars  d'eau  commune  pour 
I  mètre  en  digeftion  au  fumier  de  cheval  dans  une 
icurbite  ,  il  fe  fait  une  ébullition  ou  eftervefcence  , 
;ndanr  quoy  il  s'exhale  du  Mars  une  liqueur  ou  ro- 
e  aqueufe  ,  qu'on  apellc  eau  martiale  ,  qu'on  eftime 
t^aucoup  dans  les  affeiSlions  des  f^ux.    Voyez  le  lieu  ,. 
]té,   A  propos  de  la  volatilifation  ,  il  eft  à  remarquiez 
le   la  limaille   d'Acier  mêlée  avec  le  fel  armoniac  , 
pnne  en  fe  fublimant  de  belles  fleurs  excellentes  dans 
Tome   IL  D  d 
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les    maladies  cachectiques  &  croniques.    On  extrait 
le  Mars  pour  en  faire  des  teintures  &:  des  edences.    Il 
y  a  prefque  autant  de  manières  d'y  procéder  ,  qu'il  y 
a  de  Chymiftes.    On  éteint  la  limaille  d'Acier  rougie 
;iu  feu  5  piufieurs  fois  dans  du  vin  ,  &  on  fait  parce 
moyen  un  vin  Martial ,   tres-falutaire  dans  les  mala- 
dies croniques  ,  comme  vous  pouvez  voir  dans  Pana- 
rolle  au  lieu  cité.     Quelquefois  on  fe  contente  de 
mctre  infufer  la  limaille  d'Acier  dans  le  vin  ,  en  un 
lieu  chaud  pour  avoir  une  boiflbn  anticachedtique  , 
&  antihypocondriaque  ;   moins  la  liqueur  dans  quoy 
on  extrait  le  Mars  eft  acide ,   plus  la  préparation  eft 
puilTante.  Pour  faire  toutes  ces  teintures  6c  extraits , 
on  difTout  le  Mars  ,  on  épaiflit  la  dilTolution  ,  après 
quoy  on  en  extrait  par  le  moyen  de  l'efprit  de  vin  j 
une  teinture  ou  une  elïence  rubine.  Les  teintures  de. 
Mars  font  toutes  aperitives  ;  les  menftrucs  font  diffe- 
rens ,  les  meilleurs  font  les  fucs  des  Végétaux  3  pai 
exemple  ,  on  dilTbut  la  limaille  d'Acier  ,  dans  le  fu( 
-  de  pommes  de  rainette  pour  le  mal  hypocondriaque  ; 
dans  du  lue  de  coins  pour  les  maux  d'eftomac  ;   dani 
du  fuc  d'ozeille  ,  ou  une  décodion    de  tamarins  ; 
ou  quelque  autre  fuc  aigrelet  ;  car  tous  ces  fucs  dif 
folvent  piomtement  le  Mars  dés  qu'ils  font  en  di- 
gtftion  dans  un  lieu  chaud  ,  on  coule  la  diirolution  ; 
on   fait  évaporer  la  colature  juiqu'à  la  confidence  dt 
miel ,  puis  on  extrait  ce  miel  avec  de  l'eiprit  de  vin 
ce  qu'on  apeile  eiïence  ou   teinture  de   Marsj  que 
que  la  faveur  foit   un  peu  aftridtive  comme  de  toute: 
les  autres  préparations  du  Mars ,  elles  ne    lailTem 
pourtant   pas  d'être  très- aperitives.    Y  oyez  Rolfinkju 
dans  fa  Chymie.    On  peut  tirer  une  teinture  de  Mar 
avec  du  Muftum  ,   en  procédant  comme  nous  vcnon 
de  marquer   5  furquoi  il  eft  à  obferver  que  le  Mujim 
ou  mouft  verfé  fur  le  Mars  n'a  pas  coutume  de  fer- 
menter ,  ce  qui  ne  paroîtra  pourtant  pas  furprenant 
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i  ceux  qui  onc  quelque  connoilTance  de  la  fermenra- 
ion  }  car  comme  celle-ci  ne  fe  fait  que  par  le  con« 
:ours  de  l'acide  &  de  l'urineux  ,  qui  mettent  en  mou- 
/ement  les  autres  parties  ;  &  comme  les  parties  de 
iioufl:  attaquent ,  ôc  corrodent  fimplement  le  Mars 
Tans  toucher  aux  parties  alcalines  ,  &  urineufes ,  il 
:*enruic  que  le  mouft  ne  doit  pas  fern>enter  avec  le 
vlars  ,  mais  en  extraire  fimplement  la  teinture.  Cela 
■oit  dit  en  palFant  à  l'ocafîon  du  vin  martial  ,  furquoi 
fous  pouvez  voir  Sala  touchant  le  Mars ,  où  il  don- 
lie  un  excellent  vin  compofë  avec  la  limaille  d'Acier  , 
e  fuc  de  coins  &  les  herbes  apropriées.  J'ay  encore 
m  mot  à  dire  touchant  le  Vitriol  de  Mars  ,  &  l'efprit 
le  Vitriol  de  Venus  ,  qui  eft  ,  que  ce  ne  font  pas  de 
amples  efprits  de  V  triol  acides  -,  Mais  qu'ils  partici- 
pent beaucoup  au  Mars,  &  au  Cuivre,  dont  ils 
iharient  &  retiennent  les  parties  les  plus  fubtiles. 
Ceci  paroit  non  feulement  dans  l'efprit  de  verdct , 
fui  étant  légitimement  diftilé  eft  d'une  couleur  ver- 
(âtre  à  caufc  du  mélange  du  Cuivre  ,  mais  encore  en 
ce  que  dilToudant  l'Acier  dans  l'efprit  de  fel  pour  le 
liftilcr  ,  on  en  voit  fortir  un  efprit  de  couleur  noire 
k  rouge  ,  qui  vient  de  l'Acier  5  de  plus  on  peut  pré- 
tipiter  par  le  miniftere  de  quelque  alcali  que  ce  foit 
l'Acier  fubtilement  pulverifé  ,  en  forme  de  crocus  -, 
m  bien  fi  on  pouiTe  ces  fortes  d'efprits  dans  l'alcmbic, 
m  trouvera  au  fond  une  belle  poudre  dorée.  La 
nême  chofe  arrive  avec  l'efprit  de  fou  fie  ou  de  Vi- 
tiol ,  puifque  la  vertu  vomitive  du  Vitriol  fe  fait 
ioûjours  fentir  ,  ce  qui  n'eft  pas  quand  on  s'cft  fei vi 
le  l'ciprit  de  foufre.  Pour  revenir  aux  teintures  ,  la 
•lus  brllc  de  toutes  eft  celle  qu'on  apelle  ,  Teinture 
'.peritivf  de  Vitriol  de  Mars  ,  de  Ziîvelpher  qui  fe  fait 
ivec  le  Vitriol  de  Mars  ,  &  la  terre  foliée  de  tartre. 
>îous  avons  parlé  de  cette  terre  foliée  fur  le  tartre  , 
•ù  nous  avons  dit  qa'elle   s'apelloit  ainfi   à  caufc 

Dd    ij 


4-10  Livre  Second  ,  la  Minéralogie  i 

qu'elle  relTemblolt  à  des  feuilles  d'argent.  On  la  nom- 
me autrement  fd  efTentiel  du  vin  ;  ces  deux  matières 
pulverifées  &  mêlées  enfemble  combatent  l'une  avec 
l'autre  ,  ik  étant  pofées  dans  un  lieu  froid  fe  chan- 
gent en  une  liqueur  tres-rouge  ,  qui  étant  philtrée  , 
&  extraite  avec  de  l'efprit  de  vin  ,  donne  une  belle 
teinture  rouge  falutaire  dans  plufieurs  maladies.  La 
préparation  de  cette  teinture  fe  trouve  dans  Rolfinkj 
Spécialement  dans  Les  Didertations  de  l'Acier  Ôc  du 
Cuivre  ,  qui  font  très- belles  &  méritent  d'être  lues  j 
ces  teintures  apéritives  peuvent  devenir  aftridives  3 
mais  fpecialement  fî  on  didbut  les  fcories  ou  écumes 
du  Fer  avec  le  vinaigre  diftilé  ,  fi  on  épaifïit  la  dilTo- 
lution  pour  en  tirer  la  teinture  ,  avec  l'efprit  de  vin 
laquelle  eft  trcs-aftridive.  Znvelpher  dans  fon  Man- 
tijfa  Hmnettca  ,  pag,  537.  donne  une  belle  teinture 
anticachedique  d'Acier  ,  préparée  avec  l'efprit  de 
Verdet  5  la  préparation  des  fcories  du  régule  de 
Mars  ,  avec  le  vinaigre  diftilé  eft  dans  l* Auteur  no.  v. 
ci-delTus  ,  au  chapitre  des  Cailloux  ,  j'ay  fait  men- 
tion d'un  menftruë  compofé  d'un  fcl  alcali  &  de  cail- 
loux 3  par  le  miniftere  duquel  on  peut  préparer  une 
teinture  du  foufre  de  Venus  ,  de  la  manière  qui  fuit. 
^.  Vitriol  de  Mars  ou  de  Venus  ,  broyez  le  ,  & 
verfez  deffus  la  liqueur  de  cailloux  de  Giauher ,  fai- 
tes fondre  le  tout  enfemble  à  force  de  feu  ,  metez  la 
mixtion  à  la  cave  ,  en  y  ajoutant  un  peu  d'eau  pour 
en  faire  unç  cfpece  de  boulie  ,  que  vous  épaiiïirez,  & 
laifTcrez  digérer  durant  huit  ou  dix  joitrs  ,  au  bain 
marie  avec  de  l'efprit  de  vin  pour  en  tirer  la  teinture. 
Ce  qu'il  y  a  des  cailloux  dans  la  liqueur  fe  précipi- 
tera au  fond  ,  philtrez  la  teinture  &  l'exaltez  ;  elle 
n'a  point  de  mauvaife  odeur  ,  mais  beaucoup  de  ver- 
tu î  elle  tient  du  foufre  anodin  d'Acier.  Quelques- 
pns  prennent  l'alcali  fixe  du  nitre  diflbut  en  liqueur, 
dans  quoy  ils  metent  infufer  du  Vitriol  de  Mars ,  ou 
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de  Venus  pour  en  tirtr  la  teinrur.  *  Dix  ou  vingt 
toutes  de  laquelle  font  nierveilies  dans  le  mal  hypo* 
condriaque  >  fans  mêm€  qu'il  foie  befoin  'de  les  ex- 
traire avec  de  l'efpric  de  vin.  Cette  teinture  n'a  au- 
cune odeur  ni  faveur  ,  &  eft  laxative*  Nous  avons 
déjà  parlé  de  la  fublimation  du  Mars  avec  le  fel  armo- 
niac  pour  la  fublimation  de  fes  fleurs  ,  comme  aullt 
Idu  Mars  fulminant  que  les  uns  croyent  impoflible  , 
Jes  autres  poflible  ;  pour  moy  je  le  croi?  poGible  , 
comme  il  eft  en  cfFet,pourvû  qu'on  procède  bien  j  car 
gt  moins  qu'on  n'obfcrv^  bien  exadtement  le  point  de 
faturation  dans  la  précipitation  ,  il  n'y  a  point  de 
fulmination  à  efperer.  Quelques-uns  pour  le  préparée 
jdilToivent  le  Mercure  dans  l'eau  regale  ,  ils  précipi- 
tent la  diirolution  avec  l'huile  de  tartre  par  déraillan- 
]ce  ,  puis  ils  defTechent  la  précipitation  ou  la  chaux 
ide  l'Acier  >  qu'ils  difent  être  le  Mars  fulminant*  La 
Vertu  fulminante  du  Mars  vient  du  foufre  folàire  donc 
icè  Métal  eft  empreigne  :  &c  de  même  que  le  foufro 
ien  fc  joignant  au  falpctrc  dans  la  poudre  à  canon  , 
|cxcite  un  bruit  foudroyant  j  ainfi  fait  le  foufre  fo- 
làire de  l'Acier  avec  les  fels  de  l'eau  regale*  D'autres 
préparent  le  Mars  fulminant  en  le  dilTolvant  dans 
l'eau  forte  ,  &  le  précipitant  enfuite  avec  l'huile  de 
tartre  par  défaillance  :  mais  il  faut  bien  prendre  gar- 
nie que  la  trop  grande  ébullition  que  l'eau  forte  a  coû- 
iturae  de  eau  fer  avec  l'acier  ne  falTe  difîiper  les  efprits 
fuiminans  ,  &  ne  trompe  vos  efperances.  Enfin  on 
prépare  le  Mars  fulminant  de  la  manière  qui  fuir.  On 
prend  de  la  limaille  d'Acier  bien  lavée  ,  qu'on  arrofe 
!d*huile  de  tartre  par  défaillance  >  on  pile  la  limaille  , 
|&  on  l'imbibe  encore  de  la  même  huile  ,  rcïteranC 
(cette  opération  jufqu'à  ce  que  l'Acier  foie  tout  reduiG 
!en  poudre ,  on  imbibe  cette  po'uire  de  vinaigre 
diftilé  ,  on  la  delTeche  ,  puis  on  la  jette  dans  de  l'eau 
forte  où  ii  fc  fait  une  grande  ébullition.  Quand  le 
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tout  eft  iilTous  on  fepare  le  menftruë  en  diftilant  ,  8c 
on  diftribac  la  poudre  far  des  lamines  ou  plaques  de 
Fer  ,  metanc  réverbérer  le  tout  durant  24.  heures , 
fî  ce  crocus  eft  bien  préparé  il  péréra  en  prenant  feu. 
Voyez  l'Auteur  au  Traité  du  Vitriol.  Les  fleurs  de 
Mars  par  la  fublimation  avec  le  fel  armoniac ,  & 
l'extradion  du  foufre  anodin  de  Mars  de  ces  fleurs 
font  fort  exactement  décrites  dans  le  Mamijfa  Hmne^ 
tka  de  ZHveipher  pag.  338.  Quant  au  fel  de  Mars 
douçâtre  ,  quelques-uns  le  croyent  poflible  y  mais  ils 
fe  trompent  en  vain  :  pour  le  préparer  on  diflout  le 
Vitriol  de  Mars  dans  de  l'eau  ,  puis  on  fait  la  précipi- 
tation avec  l'huile  de  tartre  ,  prétendant  que  la  ma- 
tière précipitée  foit  le  fel  véritable  du  Mars  qui  a  la 
vertu  purgative  \  car  ce  n'eft  efFeâ:ivement  qu'un 
crocus ,  &  par  confequent  une  préparation  inutile. 
Les  pilules  de  Spaâ  ainfî  nommées ,  à  caufe  qu'elles 
ont  prefque  les  mêmes  vertus  que  les  eaux  de  Spà  , 
reconnoident  le  Mars  ,  &  le  fel  armoniac  pour  leurs 
principaux  ingrediens.  Le  régule  de  Mars  dont  nous 
avons  déjà  fait  mention,  fert  à  quelques-uns  à  pré- 
parer le  Mercure  vif,  qu'on  dit  qui  contient  au- 
tant d'or  qu'aucun  autre  Mercure  ,  à  caufe  de  l'efprît  ' 
folaire  qui  y  eft  renfermé  ,  &  qui  eft  propre  à  exalter 
la  Lune  en  or.  Agricola  enfeigne  la  manière  de  tirer 
ce  Mercure  ,  mais  ce  n'eft  pas  la  véritable.  Sfmert 
recommande  fort  judicieufement  de  donner  des  lubre- 
fians  ,  après  le  Mars  pour  entraîner  les  particules  qui 
pourroient  être  reftées  dans  les  plis  de  l'eftomac  ,  & 
des  intcftins ,  ôC  caufer  de  grandes  incommodités. 
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CHAPITRE     XII. 
Da  Cuivre. 

LE  Cuivre  cft  le  (ccond  des  Métaux  moins  nobles  &  moins 
durs  i  compofé,  fu-vant  Thcophrafte,d'un  foufre  purpurin  , 
d'un  fel  rouge',  &  d'un  Mercure  cicrin.  Le  Cuivre  eft  apellc 
•Venus  à  caufe  de  fa  fympathie  ,  avec  la  Planète  de  ce  nom  ,  & 
&  les  parties  de  la  génération.  Quant  aux  vertus  du  Cuivre  il 
fortifie,  à  ce  qu'on  croie,  les  parties  génitales  ,  on  lui  atribue 
©luûeurs  vertus  ,  fit  on  croit  qu'il  n'y  a  point  de  Métal  donc 
à'odeur  fo'c  aufïï  falutaire  que  celle  du  Cuivre.  Les  premiers 
Médecins  ,  fii  principalement  Hippocruts  ,  faifoient  un  grand 
Ufage  do  ce  Métal. 

Les    prep ar a t ioN s  sont 

I  î.  La  purififathn  ,  qui  fert  à  purifier  le  Cuivre  de  fes 
.ordures  fuperficielles  en  le  mutant  digérer  .  8.  ou^.  heures 
•dans  de  l'eau  de  Vitriol  mêlée  avec  du  vinaigre  diftilé. 

•  IL  .£«  cc^ianatton  ,  qui  ferc  à  faire  le  fafran  ou  crocus.  Il 
ly  en  a  de  cinq  foites.  La  première  eft  revcrbcratoiie  ,  en  brû- 
,lant  fi.nplement  la  limaille  de  Cuivre  .  ou  en  métant  réverbérée 

des  lamines  de  Cuivre  dans  le  four  d'un  Potier ,  pour  les  re- 
'duirecn  ^,  uftur»  ,  ou  Cu.vre  brûlé  qui  Ce  pulverife  aifément. 
'La  féconde  eft  immerfive  lorfqu'on  dilîout  le  Cuivre  ,  dans 
i  l'eau  forte  ,  l'efprit  de  foufre  ou  de  Vitr'ol  .  ou  quelque  autre 
1  liqueur  acre  -,  par  exemple,  dilTolvez  du  Cuivre  dans  de 
,  l'eau  forte  ,  &  précipitez  la  diirolution  avec  de  l'eau  tiède  ,  ou 
'  avec  un  morceau  de  fer  ou  d'argent  que  vous  jetterez  dedans. 
'  TroTlémement,  Ix  cMctnAtionyz^oitnk  pour  faire  le  verdet;on 

•  {ufpend  des  lamines  de  Cuivre  i  enfone  qu'elles  puifîcnt  rcce* 
Vo:r  la  vapeur  du  vin  ou  du  raifin,  puis  on  ramafle  avec  une  pâ-* 
te  de  lièvre  lefaftan  qui  s'y  attache.  Quatrièmement,';»  ealcm»^ 
tien  par  irrigation  ,  en  arrofant  les  lames  de  Cuivre  avec  une 
liqueur  acide  ou  acre.    L'eau  fimple  feule  empreignée  d'un  peu 

;  de  fel  commun  ou  de  fel  armoniac ,  tire  le  vcrdet.  faraceift 
difFout  le  fel  commun  ou  le  fel  nitrc  dan^;  la  yefTie  de  L'alembic, 
puis  il  en  arrofe  les  lamines  de  Cuivre.  C'nquiémemcntya  cala^ 
nation  avec  ccmentaiion  (e  fait  avec  le  fel  commun,le  fel  de  iz> 
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trc  ou  quelque  autre  femblable  j  par  exemple.  ^L.  Lamines  de 
Cuivre  ,  ftratifiez  les  avec  du  fel  commun  préparé  ,  &  calcinez 
le  tout  en  donnant  le  feu  {"uccefîîvem.enr.  Quand  les  lamines 
feront  rougics  au  feu  éteignez  les  dans  de  Teau  ,  &  lavez  les 
bien  de  leur  noirceur  ;  ftratjfiez  ,  calcinez  ,  &  lavez  une 
féconde  fois  ces  lamines ,  enfin  faiccs  les  cuire  &  les  metez  re- 
pofer  ,  le  fafran  tombera  au  fond  que  vous  édulcorerez  avec  de 
l'eau.  Ce  crocus  eft  d'un  grand  ufage  en  Chirurgie  ,  &  il  en- 
tre dans  l'emplâtre  Oppodtldoih.  On  fait  la  même  cémentation 
avec  le  {oufre  ,  &  en  trois  ou  quatre  heures  on  prépare  l' J£s 
Hlnm  des  Boutiques  ,  lequel  étant  lavé  plufieurs  fois  arec  de 
l'eau,  eft  excellent  contre  les  ulcères  putrides.  La  limaille  de 
Cuivre  fe  calcine  pareillement  avec  le  tartre  comme  nous  avons 
dit ,  que  le  Mars  fc  calcinoit  pour  préparer  le  Vitriol. 

III.  Lu  difiiUtun  y  qui  (ert  à  tirer  l'eau  ,  rtfprit  ,  l'huile 
fc  la  manne  du  Cuivre  ,  on  diftile  fur  tout  le  Vitriol  de  Venuj 
dont  l'efptit  fameux  eft  nommé  par  Paracelfe  ,  efprit  aceteux 
cfurin.  Il  polTede  les  vertus  de  l'cfprit  de  yitriol  vulgaire  ca 
un  degré  plus  cminent. 

L'Ejpnt  &  r huile  dt  Vitriol  de  Venus  de  Stmael  cloJJ, 
Bi.  Vitriol  de  Venus  bit  fuivant  la  méthode  de  CroHijis 
ib.  xi).  Metez  le  tout  dans  une  retorte  pour  diftiler  le  phlegme, 
ce  qui  fe  fera  en  fix  heures  ,  cohobez  le  fur  fon  colcothar  plu- 
fieurs fois,  afîa  que  par  le  moyen  de  cette  fermentation  Ici 
cfprits  les  plus  volatiles  fe  détachent  plus  promtement  ;  enfin 
augmentez  le  feu  par  degrés  durant  cinq  jours  de  fuite ,  il 
reftera  peu  de  matière  fixe  dans  la  retorte  ,  &  les  efprits  blancs 
feront  (epa^is  des  rouges  ,  &  redihés  à  part.  L'Efprit  de 
Valus  eft  un  grand  remède  contre  l'épilepfie  fympathique,  fc-r 
tout  par  le  confentement  de  la  matrice.  On  purge  auparavant 
avec  les  fleurs  rouges  d'Antimoine.  La  prifc  eft  de  huit  à  dix 
goûtes  ,  dans  un  boiiillon  animé  par  des  fucs  acides  ,  autre- 
ment il  fait  vomir. 

L'Efprit  doré  de  Venus.  II  fe  fait  de  la  tcte  morte  fur  quoy  on 
vcrfe  l'efprit  de  Venus  diftilé  ,  ou  l'efpric  de  vin  tartarifc,  en 
lailTant  digérer  le  tout  jufqu'à  ce  que  la  teinture  foit  tirée  ,  fc- 
parez  le  menftrue  ,  pou  liez  le  refte  à  k  retorte  ,  &  il  fortira  uo 
cfprit  doré. 

I  V.  L'Extradion  pour  tirer  les  teintures  fuivuntes, 

I.    La  teinture  de  B^file  F^lentin. 

^  ^L.     Verdct  que  vous  diflbudrez  dans  une  bonne  quantité  dfl 

vinaigre  diftilé  ,  phikrez    la    diflblution  &  faites  la  évaporer 

jufcua  ficcité  ,  ou  bien  metez  La  criltalifer  ,  &  vous  aurez  un 

▼eract  crcs- dépuré  donc  vous  tirerez  fuivant  l'art  une  teinture 
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verte  avec  du  verjus  ,  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  ne  fe  colore 
plus.    La  n-;atiére  reftante  fert  à  faire  le  fel  de  Venus. 

i.     .4t4îre   cH  fiturs  d'atrain, 

^L.  Verdec  ,  faites-en  l'cxtradion  avec  à\i  vinaigre  diftifé  ; 
▼erfcz  la  liqueur  par  inclination  ,  faites  la  évaporer  jufqu'à  fie» 
cité,  puis  édulcorés  la  matière  avec  de  l'eau  chaude  ,  c'eft  un 
grand  mondificatif  pour  les  playes  ,  &  il  entre  dans  l'emplâtre 
Oppodeldoch.  Voyez  Vuriy.tui  dans  fa  Chirurgie,  on  prépare 
de  la  même  manière  le  Vitriol  de  Venus  en  mécant  criftalifer  la 
liqueur. 

;     3.    Antre  nommée  baume  de  Venus. 

\  -RL.  Lamines  de  Cuivre  que  vous  mctrez  digérer  avec  de 
i'efprit  de  térébentine  ,  qui  prendra  une  couleur  verte.  11  eft 
d'un  grand  ufage  en  Chirurgie. 

4.    A^tre. 

^i.  Limaille  ou  lamines  de  Cuivre  ib.iîj.ou  iv.  arrofez  k  tout 
de  vinaigre  diftilé ,  &  le  laiflez  fecher  doucement  ,  quand  vous 
aurez  reïtcré  cette  opération  plufieurs  fois  ,  verfez  y  de  l'eau 
chaude  que  vous  verferez  par  inclination  ,  après  la  digcftioo 
faite  ,  philtrez  la  liqueur  par  un  papier  gris  ,  &  gardez  la  terre 
;jaune  qui  y  fera  attachée  pour  un  autre  ufage  ,  puis  coagulez 
U  liqueur  philtréc  jufqu'à  corfirtance  de  miel. 
\  i^.  Une  bonne  quantité  de  cette  teinture  ,  metez  la  dans 
lune  cucurbite  ,  &  l'ayant  couverte  légèrement  de  fon  alembic 
jdonnez  un  feu  léger.  Q^iand  la  matière  commencera  à  s'élever, 
letirez  l'alcmbic  &  remuez  avec  une  baguette  ,  recommençant 
jufqu'à  ce  que  l'cfFervefcence  foit  finie  ,  alors  attachez  fortc- 
jncnc  l'alembic  avec  un  'bon  lut ,  &  diftilez  le  tout  au  feu  de 
(Cable  dans  un  grar^d  récipient,  en  gouvernant  le  feu  par  degrés , 
;il  fortira  d'abord  un  e{prit  blanc  acide  ,  qui  jaunira  &  rougira 
fucccflivement  avec  un  nua^e  i  preffez  le  f::u  jufqu'à  ce  qu'il  ne 
■monte  plus  rien  ,  c'eft  l'ouvrage  d'un  jour  ,  &  redifiez  la  difti- 
lation  dans  une  cucurbite  à  long  col  ju(qu'à  ficcité  a  un  feu 
modéré  ,  afin  qu'il  ne  monte  rien  de  jaune  ni  de  rouge.  Tirez 
ia  teinture  de  la  matière  reftante  avec  de  I'efprit  de  vin  reélifié, 
diftilez  cette  teinture  ,  &  cohobez  la  plufieurs  fois  pour  la  fixer, 
après  quoy  vous  la  coagulerez  en  la  confiftence  de  miel.  La 
terre  jaune  reftante  fera  calcinée  pour  en  tirer  le  fel.  Cette 
teinture  cft  un  grand  remède  contre-  l'cpilepfîe  ,  &  plufieurs 
autres  maladies  dans  une  liqueur  convenable. 
I     5.     i4«''^«  nommée  m^^nne. 

'  On  peut  préparer  une  manne  de  la  minière  du  CuNrc  ,  com- 
me on  prépare  la  manne  du  Mars  ci-defllis. 

La  ^Hmte-ejfmce  à»  CMvrt  9H  du  ytnuu 
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La  tête  morte  reftante  après  la  diftilation  de  l'efpric  blanc  ,  éé 
de  l'huile  rouge  j  fera  expoféc  à  un  air  pluvieux  pour  1  hu* 
meâier  ,  autrement  on  aura  peu  de  fel  ,  on  l'arrofera  de  fou 
phlcgme,  puis  on  tirera  le  fel  fuivant  l'art  i  on  en  mêlera  une 
partie  avec  deux  parties  d'efprit  &  d'huile  de  Venus ,  laiflanC 
le  tout  en  dîgeflion  durant  quatorze  jours  ,  pendant  quoi  il 
prendra  une  belle  teinture  rouge.  Cette  teinture  ou  quintc- 
ciîencc  étant  Rxéz  &  coagulée  à  petit  feu  ,  eft  un  beau  {ccreÉ 
contre  les  maladies  du  cerveau  ,  pour  dépurer  le  fang  ,  &  guc- 
lir  les  fièvres  continués  &  intermittentes.    Samuel  CioJJ» 

V.  La  fuîific^tion.  Le  fel  du  Cuivre  fe  préparc  en  trois  ma* 
nieres.  i.  On  fait  une  lefîîve  de  vinaigre  diftilé  &  de  verdet  , 
&  ayant  fait  évaporer  un  peu  de  vinaigre  diftilé,  on  met  le 
rcfte  à  la  cave  ,  où  il  fe  forme  des  criftaux.  i.  Suivant  la  mé* 
thode  de  T^oidius  ,  on  prend  la  matière  reftante  après  l'extrac- 
f ion  de  la  teinture  de  Bafile  Valentin  ci-delfus ,  on  la  defleche^ 
puis  on  y  verfe  de  l'eau  de  miel  pour  en  tirer  le  fel  ;  enfin 
on  fepare  Tcau  de  miel ,  &  on  fait  la  digeftion  avec  de  l'efprit 
de  vin.  Le  fel  de  Cuivre  ou  Venus  eft  chaud  beaucoup  plus 
que  les  fels  des  autres  Métaux  ,  il  fortifie  l'eftomac  ,  corrige 
les  crudités  ,  remédie  aux  vens  ,  &  aux  afFeélions  qui  en  dé* 
pendent  comme  la  colique  &c.  Il  rechaufe  la  matrice  ,  guérit 
fes  fufFocations,  excite  le  flux  menftrual  ,  6c  foulage  les  maux 
des  reins.    La  prife  eft  de  trois  grains  à  huit, 

,Autrement, 

Calcinez  la  limaille  de  Cuivre  avec  le  foufre,  comme  nouJ 
avons  vu  ci-defTus  qu'on  calcinoit  le  fer.  Faites  une  leflîre  avetf 
de  l'eau  de  fontaine  &  évaporez  l'eau  ,  il  reftera  au  fond  Id 
fel  ou  le  Vitriol  de  Venus.  Il  peut  tenir  lieu  de  Vitriol ,  Se. 
entrer  dans  tous  les  remèdes  ,  &  préparations  où  celui  -  ci 
entre. 

VI.  la  fublim^tion  fert  à  f^ire 
Les  fleurs  de  Venuu 

Faites  une  lefTive  de  deux  livres  de  chaux  vive ,  &  d'une 
livre  de  fel  armoniac  ,  que  vous  coagulerez  en  fel  ,  mêlez  ce 
fel  avec  trois  parties  de  bol  coinir.un  ,  &  diftilez-cn  des  efprits 
blancs  en  forme  d'eau  forte,en  augmentant  le  feu  par  degrés,  & 
les  reélifiez.  b^.  '^^uatre  parties  de  ce  menftrue ,  limaille  de 
Cuivre  ,  ou  verdet  qui  vaut  mieux  ,  une  partie.  Metez  le 
tout  dans  les  cendres  dans  un  vaiffeau  bien  bouché  ,  le  Métal 
fe  dirtbudra  infcnfiblemenr ,  metez-en  tant  foi:  peu  d'autre  , 
jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte  que  les  fèces  noires  &  légères  ,  feparez 
le  difTolvant ,  &  poulTcz  le  refte  à  feu  ouvert  dans  une  cucur* 
feite ,  le  Métal  s'élèvera  en  forme  de  fleurs  qui  fe  refoudronc 
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i  l'air  en  forme  de  baume  vert.  L'ufage  eft  dans  les  ulcères 
,;acoëtiques.  Ces  fleurs  étant  purifiées  des  efprits  du  fel  armo- 
liac  deir^chent  toutes  fortes  d'ulcères ,  &  de  playes  fans  au- 
cune mordication  -,  on  les  mêle  avec  les  ongucns  ou  emplâtres, 
Ce  remède  a  été  communiqué  par  ^amuel  Ciofj. 
i    V  Huile  caujtuiiie  àt   'vcrdtt  du  mérm:. 

i^.  Verdet  une  partie  ,  salpêtre  ,  deux  parties  ,  metez  |c 
:oat  dans  un  creufet  ,  &  vous  y  métrez  le  feu  avec  un  char- 
bon ,  le  feu  paffé  ,  metez  le  reftanr  à  la  cave  pour  le  rcfoudrc 
jar  défaillance  ,  ou  dans  une  vellîe  de  cochon  plongée  dans 
'eau.  C'eft  un  bon  remcde  pour  confumcr  les  puftults  venc- 
(icnnes  &  les  verrues. 

1  *  Le  Cuivre  eft  le  fécond  des  Métaux  moins  no- 
bles &  moins  durs,  il  eft  empreigne  de  beaucoup  de 
foufre  rouge,  d'un  peu  de  fei ,  &  d'un  peu  de  Mer- 
ture  ,  comme  il  poftede  plus  de  terre  que  de  fel ,  il 
ïe  mêle  commodément  avec  l'or  &  l'argent ,  fans 
empêcher  la  fufibilité  de  ces  Métaux.  Il  n'en  eft  pas 
de  même  du  Mars ,  &  des  autres  Métaux  ,  qui  ne 
fçauroient  fe  mêler  avec  l'or  &  l'argent  ,  fans  leur 
ker  leur  fufion  &  leur  dudilité.  Le  Cuivre  eft  d'une 
ilibftance  lunaire  qui  a  beaucoup  d'affinité  avec  la 
Lune.  L'intérieur  du  Cuivre  eft  de  couleur  de  Saphir 
bu  bleue  ,  comme  l'intérieur  de  l'argent ,  quoyque 
'bn  foufre  foit  de  la  nature  folaire  ,  fuivant  ces  deux 
axiomes  des  Philofophes  Chymiftes.  Le  premier  die 
^ue  la  Venus  blanche  à  quoy  on  a  ôté  le  foufre  ronge, 
l'eft  rien  autre  chofe  que  l'argent  ;  l'autre  dit  que  ie 
Cuivre  redonne  comme  l'Antimoine  la  couleur  rouge 
ie  l'or  ,  à  la  Lune  ^xe.  Le  premier  axiome  eft  véri- 
table à  raifon  de  fa  convenance  dans  fa  composition 
métallique  avec  l'argent.  Le  fécond  eft  encore  vrai 
i  raifon  du  raport  entre  le  foufre  de  Venus  ,  &c  le 
Soufre  folaire  j  le  Cuivre  commun  ou  rouge  avec  U 
pierre  calamine  font  le  laiton  ou  le  Cuivre  jaune 
dont  j'ay  donné  la  compoiîtion  touchant  cette  pierre. 
Entre  les  principes  qui  tompofent  le  Cuivre,  le  fel  Sc 
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le  Mercure  font  à  proportion  égale  >  &  le  foufre  ào^ 
mine.  Ce  dernier  eft  impur  ,  mais  fixe  pour  la  plutf 
grande  partie  ,  comme  le  Cuivre  a  plus  de  foufre  que 
le  Mars ,  il  rougit  6c  fond  plutôt  que  ce  dernier.  On 
fait  beaucoup  de  cas  des  remèdes  tirés  du  Vitriol  de 
de  Venus  dont  P<?/f?'/2^«  enfeigne  à  préparer  h  foufre 
Bénit  des  Philofophes ,  dans  un  Traité  qu'il  a  écrie 
en  Allemand  ,  tres-fçavamment.  Le  foufre  du  Cuivre 
eft  appelle  par  l^anhelrnont  le  feu  de  Venus  ,  &  Phuilc 
qu'on  tire  de  ce  foufre  eft  nommée  par  le  même , 
l'huile  du  feu  de  Venus.  Ce  bienheureux  foufre,  au 
raport  de  cet  Auteur  ,  calme  par  fa  vertu  irradiative  , 
toutes  les  Riries  Se  les  emportemens  de  l'archée  ,  en 
lui  préfentant  une  idée  agréable.  Voyez  le  Traité 
des  pierreries  &  de  la  pierre  de  Buttler,  Le  foufre 
bénit  fe  peut  tirer  de  tous  les  Métaux  ,  mais  plus  fa- 
cilement du  Cuivre  que  d'aucun  autre  ,  fuivant  le 
même  Poleman  Auteur  très- éloquent  &  très- bon  ,  s'il 
n'avançoit  pas  plus  qu'il  ne  prouve.  Les  cures  qui  fe 
font  par  la  poudre  de  empathie  ,  font  fondées  fur  ce 
foufre  de  Venus  j  lors,  par  exemple ,  qu'en  jettant  de 
la  tête  morte  du  Vitriol  de  Venus  fur  les  felles  d'un 
dyfenterique ,  le  flux  de  fang  s^anéte  auflî-tôt  , 
nous  en  parlerons  plus  au  long  en  fon  lieu.  Le  Cuivre 
eft  apellé  Venus  à  caufe  de  fa  convenance  avec  la 
planctte  de  ce  nom  ,  il  eft  marqué  à  fon  caradtere  , 
&c  dédié  comme  elle  aux  reins  ,  à  la  matrice  &  aux 
parties  génitales.  Le  Cuivre  crud  ne  fe  donne  jamais 
intérieurement ,  à  caufe  de  fa  malignité  arfenicale 
qui  fait  qu'il  caufe  ,  des  vomiftemens  &  des  purga- 
tions  énormes  avec  plufieurs  fimptomes  terribles. 
Lors  néanmoins  que  le  Cuivre  eft  légitimement  pré- 
paré 5  &  qu'on  a  fçu  exalter  fon  véritable  foufre  fixe, 
il  eft  vray  de  dire  avec  l'Auteur,  qu'il  n'y  a  point  de 
Métal  qui  rende  une  odeur  plus  agréable.  Si  on  le 
dépoiiille  de  fon  foufre  volatile  ,  pour  mètre  au  jour 
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on  foufre  fixe  ,  le  Cuivre  fera  un  remède  divin. 
!^uant  à  la  purification  du  Cuivre  ,  quelques-uns  fc 
:ontenrent  de  l'éceindre  dans  une  kilîve  de  chanx- 
/ive  ,  après  l'avoir  fait  rougir  au  feu  avec  du  Tel  ; 
i'autrcs  i'éreignent  dans  du  vinaigre  anirqé  avec  l-c 
el  &  le  tartre  ,  pour  la  calcination  ,  comme  toutes 
es  poudres  du  Mars  qui  font  rouges  ,  prennent  le 
lom  de  Crocus  Adartis  ,  de  même  toutes  les  poudres 
jaunâtres  ou  rougeâtres  du  Cuivre  font  apellées  » 
'Crocus  Venerls  }  lorfqu'elles  font  vertes  ,  on  les  nom- 
ine  (i/£;  ufinm  ,  Cuivre  calciné  ;  il  ne  faut  pas  con- 
'ondre  ce  dernier  ,  d'autant  qu'il  en  eft  fait  fouvent 
nention  dans  les  catapiâmes.  Tout  menftruë  acre  & 
icide  diiïbut  le  Cuivre ,  &  quoyque  le  Cuivre  foie 
nrérieurement  bleu  ,  les  difiblutions  font  toujours 
/ertcs.  Les  véritables  teintures  doivent  pourtant  être 
bleues ,  ôc  le  verre  de  Venus  de  quelque  façon  qu'il 
cil  pie'paré  eft  toujours  bleu  ,  &:  de  couleur  d'Eme- 
audu  ;  ie  Mars  précipité  le  Cuivre  en  forme  blanche  , 
ion  que  toute  la  teinture  du  Cuivre  ait  été  extraite  » 
nais  parce  qu'il  refte  des  particules  attachées  du 
nenftiuc  corrofif  au  Cuivre  ,  ce  qui  ofFufque  fa  cou^ 
eur  bleue.  Au  refte  on  refiucite  le  Cuivre  ,  en  me- 
ant  fondre  cette  poudre  dans  un  creufet  avec  du 
artre  ou  du  borax  ,  par  le  moyen  de  quoy  il  reprend 
a  véritable  couleur  de  Cuivre.  La  calcination  nom- 
::iée  vaporeufe  fert  à  faire  le  verdet ,  on  fufpend  des 
aminés  de  Cuivre  au  defius  d'un  menftrué  acide  ÔC 
;orrofiF ,  afin  que  les  vapeurs  qui  s'élèvent  corrodent 
e  Métal  ,  &  le  changent  en  crocus  vert  ou  verdet. 
3n  fait  le  verdet  d'une  autre  manière  en  France  ,  on 
Iranfie  des  lamines  de  verdet  avec  du  Marc  de  raifin, 
?uis  on  verfe  dellus  de  l'eau  d'alun  ,  de  l'urine  &  un 
peu  de  vinaigre,  laillant  le  tout  durant  quelque 
fcms  dans  un  lieu  chaud  ,  &  à  la  fin  les  lamines  fe 
:rouvent  toutes  corrodées  en  verdet.    Voyez  l'apolo- 
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gie  de  Zuvelpher,  Cette  difTolution  &  préparation  eft 
fort  finguliére  ,  d'autant  qu'on  peut  diftiler  du  marc 
du  raifîn  un  efprit  acide  volatile  ,  comme  il  eft  dé- 
montre par  Kefler  ,  lequel  dilTout  les  corps  par  une 
difTolution  amie  de  la  nature  ,  &  par  une  manière  d« 
fermentation  ,  plilcôt  que  par  une  diiïblution  vio- 
lente Oc  corrofive.  Le  verdet  fe  prépare  encore  en 
trempant  des  lamines  de  Cuivre  dans  de  l'eau  dans 
quoy  on  a  dilTbut  du  tartre  &  du  Tel  commun  ;  dans 
du  vinaigre  ,  ou  de  l'efprit  de  Vitriol  ,  après  quoy 
on  les  expofe  à  l'air  où  elles  fe  chargent  d' une  fleur 
verte  infenfiblement.  Les  mêmes  lammes  cémentées 
avec  un  cément  fait  de  foufre  &  de  fel  ,  puis  expo- 
fées  à  l'air,  y  jettent  la  même  fleur.  C'eft  que  durant 
la  calcination  cémentative  ,  l'efprit  acide  du  foufre 
s'attache  au  Cuivre  ,  &  le  corrode  en  cette  forte  de 
crocus  ;  le  laiton  donne  pareillement  du  verdet ,  mais 
il  n'eft  pas  d'un  fi  beau  vert.  Toutes  ces  efpeces  de 
verdet  retournent  aifément  en*  Cuivre  y  fi  on  les  dif- 
fout  dans  de  l'eau  fîmple  ,  &  précipite  la  diflblutioti 
avec  du  fel  de  tartre  ,  car  on  aura  par  ce  moyen  une 
poudre  blanche  qui  étant  fondue  dans  un  creufet  re- 
devient Cuivre.  Schroder  remarque  que  les  lamines 
de  Cuivre  cémentées  avec  le  fel  &  le  foufre  étant  ex- 
pofées  à  l'air  jettent  du  verdet  5  mais  que  fi  on  en 
tait  la  précipitation  ,  on  aquiert  une  poudre  rouge 
qui  fe  trouve  au  fond.  La  dïflllation  nous  donne 
l'efprit  de  Verdet  ,  qui  fe  prépare  en  deux  manières. 
La  première  ,  efl:  lorfqu'on  le  mêle  avec  partie  égale 
de  fable  pour  le  diftiler  à  la  retorte  à  un  feu  ouvert , 
ou  à  un  violent  feu  de  fable  ,  il  fort  par  ce  moyen  un 
efprit  volatile  d'un  beau  vert  ;  la  féconde  manière  eft 
de  difibudre  plufieurs  fois  le  verdet  dans  du  vinaigre  9 
de  philtrer  la  diftblutidn  ,  de  la  faire  évaporer  jufqu'à 
la  pellicule  ,  de  la  mètre  criftalifer  en  un  lieu  froid  , 
&  de  diftiler  les  criftaux  à  la  retorre  ,   lefquels  don- 
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aent  un  efprir  volatile  acide  ,  qui  fort  d'une  btlle 
couleur  verte  dés  la  première  diftilation,pourvû  qu'on 
y  procède  bien.  Cet  efprit  volatile  acide  eft  de  gran- 
ides  vertus  dans  la  Médecine ,  &  pour  les  opérations 
de  Chymie.  Voyez  Rolfink^  dans  ion  Traité  du  Mars 
^  du  Cuivre  ,  &  Zuvelpher  dans  Ton  Mamijfa  Her-^ 
metica  y  où  il  prérend  faire  palîèr  cet  efprit  pour  la 
liqueur  alchaeft.  Cet  efprit  a  cela  de  particulier, 
^u'il  diiïbut  les  perles ,  les  coraux  &  les  autres  fujets  , 
fans  perdre  fon  acrimonie  comme  font  les  autres 
JTienftrue's  ,  de  forte  qu'il  peut  fervir  plufîeurs  fois. 
Zuvelpher  veut  même  qu'il  opère  toujours  fans  jamais 
rien  perdre  de  fes  forces  ,  ce  qui  eft  impoiîîble,  puis 
qu'il  faut  qu'il  demeure  quelque  partie  de  l'acide 
dans  le  fujet  corrodé.  Cet  efprit  eft  excellent  dans 
l'ufage  de  la  Médecine  pour  découper  le  mucilage 
i^ifqueux  du  ventricule  &  des  poumons  j  dans  le  mu- 
cilage des  poumons  on  le  donne  dépuis  dix  à  quinze 
goûtes  j  &  dans  la  létargie  ,  avec  l'eau  de  muguet  , 
de  fleurs  de  tillau  ,  de  fauge  ou  quelque  autre  eau  an- 
:iépileptique  ,  en  même  dofe,  on  en  prépare  un  efprit 
4cide  compofé  avec  la  gomme  ammoniac  de  la  ma- 
nière qui  fuit.  ]^.  Veidet  part,  j.  iL  Gomme  am- 
moniac/7^f.  y.  on  mêle  le  tout  enfemble  pour  diftiler 
i  la  retorte  au  feu  de  fable  ,  il  fort  un  efprit  acide 
tres-volatile  avec  une  huile  groflîére  &  puante  ,  on 
t-edbifîc  l'efprit  en  le  feparant  d'avec  l'huile  ,  ce  qui 
e  rend  très- pénétrant ,  c'eft  l'efprit  afthmatique  du 
DoEiettr  MichdéL  y  il  convient  aux  affections  des  poû- 
itens  5  fpecialement  à  l'afthmc  caufé  par  le  mucilage 
groffier  ,  à  la  toux  par  des  matières  vifqucufcs,  ÔC 
iux  catarrhes  nommés  fufFocatifs  5  par  ce  que  ce 
font  effeâiivement  des  fuffocations  de  fang  dans  les 
f;rands  vaiiï'eaux  des  poumons.  Il  ne  convient  pas 
noins  à  l'eftomac  lors  qu'il  eft  chargé  de  beaucoup 
ie  pituite  groffiere  &  vifqueufe  ,  que  ce  remède  dé- 
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coupé  en  reveillant  en  même  rems  le  levain  de  l'efto- 
mac  afFoibli  êc  énervé  ;  on  le  mêle  avec  l'élixir  pec- 
toral du  DoEienr  Mlchael  contre  les  afFedions  de  la 
poitrine  ;  &  avec  l'élixir  ftomacal  du  même  contre 
les  ajftcilons  de  l*eflomac  ;  au  defFaut  de  ces  deux 
comportions  on  a  recours  aux  fîmples  apropriés.  On 
fait  un  autre  efprit  de  verdet  compofé  avec  le  foufre 
de  la  manière  qui  fuit.  On  prtnd  foufre  commun  & 
crud  part.  j.  verdet  pan,  ij,  on  mêle  le  tout  pour  le 
diftiler  à  la  retorte ,  il  fort  un  efprit  plus  acide  ,  & 
plus  fixe  que  le  premier  ,  lequel  par  le  miniftere  de  la 
recftification  aproche  de  fa  force  ,  excepté  qu"*il  eft 
moins  volatile.  De  ces  trois  mêlés  enfemble  ,  fe  com- 
pofé l'efprit  afthmatique  tant  vanté  des  DoEieurs  MU 
chacl  ôc  Langelot  que  plu  (leurs  regardent  comme  un 
fccret.  ^.  Verdet  |.  iv.  foufre  vif  &  inflammable 
g.  j.  &.  Mêlez  le  tout  pour  diftiler  au  feu  de  fable  , 
dans  un  récipient  ,  &  le  rectifier  ,  il  faut  en  diftilant 
obferver  les  dégrés  de  feu,  en  montant  toujours  égale- 
ment ,  fans  quoy  on  brifera  le  vailTeau  de  verre  & 
même  le  fourneau.  Voyez  Zuvelpher  pour  une  plus 
ample  connoi (Tance  du  verdet  ,  dans  fon  Apologie 
contre  Tachenlus ,  celui-ci  prend  cet  efprit  pour  le 
vinaigre  diftilé  ,  &  Zuvelpher  démontre  par  la  ma- 
nière de  le  préparer  qu'il  eft  bien  différent  du  vinai- 
gre diftilé.  L'Auteur  dit  que  le  Vitriol  de  Venus  fe 
prépare  comme  le  Vitriol  de  Mars  ,  &  les  prépara- 
tions de  ces  deux  Métaux  font  prefque  les  mêmes  ; 
on  cémente  des  Lamines  de  Cuivre  avec  du  foufre  , 
&  on  tire  le  Vitriol  avec  une  leflive  d^eau  fimple , 
comme  nous  avons  dit  fur  le  Mars.  Ce  Vitriol  eft 
bleu  5  non  pas  vert  comme  celui  du  Mars  ,  &  diftilé 
à  la  retorte  il  donne  un  efprit  acide  nommé  efprit  de 
Vitriol  de  Venus  ,  qui  contient  des  particules  mé- 
talliques du  Cuivre  ,  comme  j'ay  déjà  dit  :  on  le  re- 
commande dans  les  maux  d'eftomac  ,  comme  le  dé- 

.     goût 
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gouc   ôc   l'apeplie  ,  ou    la  digeftion  abolie.  Paracelfe 
5c  Faber  ,   après  lui  difent  que  cet  efprit  fortifie  telle- 
aient  l'eftoniac  ,  qu'il  le  rend  capable  de  digérer  le 
Fer  comme  l'Autruche.    C'cfi:  fans  hyperbole  un  ex- 
cellent   ftomachique  ;    ce   qui  refte  au  fond  après  la 
diftilation  de  refprit   de   Vitriol   de  Venus  ,   eft  un 
Crocus  ou  Safran  de  Cuivre  aftringent ,  de  même  que 
a  tùe  morte  après  la  diftilation  de  Ptfprit  de  Vitriol 
ie  Mars  ,  à  un   Ln  violent ,  eft  un  fafran  de  Mars 
iftringcnt ,  comme  il  fe  voit  dans  le  Mantljfa  Her- 
netka  de  Zuvelpher  pag.  343.    Les    extradions  du 
/erdct  pour  en  faire  les  tcinture$  font  claires  &  nettes; 
e  baume  de  Venus  eft  du  genre  des  extradions  ,    car 
e  verdct  eft  un  excellent  fimple  ,  contre  les  ulcères 
nalins    &"   cacoëchiques ,    corrodfs    &  cangreneux. 
-a  raifon  en  eft  que  le  verdet ,  ou  le  Cuivre  changé 
n  verdet ,   n'eft  pas  entièrement  raftafié  de  l'acide 
olatile  du  Marc   du    rai  fin  3  il   n'cft   qu'ouvert  en 
[uelque  façon  ,  &  propre  par  confequent   à  abforber 
acide    furabondant    &   putréfiant   des  ulcères  ,    & 
I  arrêter  la  putrefadion  &   la  corrofivité  ;  il  fait  la 
iiafe  de  l'onguent  Egiptiac  ufité  dans  ces  fortes  d'ulce- 
es.  Les  baumes   de  verdet  tant  le  premier  que  le 
ixond  font  bien  préparés  ,  &  efficaces  pour  mondi- 
ier  &  confolider  les  ulcères  cacoéthiques.    La  tein- 
jire  bleue  de  Venus  tirée  avec  l'efprit  d'urine  >  eft 
!n  bon  cephalique  &  un  remède  préfent  contre  les 
bphalalgies ,   dont  la  caufe   eft  dans  l'cftomac  ,   ou 
lans  le  cerveau  mn-ne.    L'efprit  de  Vitriol  de  Venus , 
\\  meilleur  que  l'efprit  de  Vitriol  fimple  ,   pourl'é- 
ixir  utérin    de  Crollius  ,   remède  admirable  pour  les 
ifedions  de  la  matrice,  attendu  que   le  Caivrccft 
bdié  à  la  matrice  &  aux  parties  génitales.    Les  veri- 
i.bles  teintures  du  Cuivre  ne  font  pas  moins  rccom' 
|iandécs  contre  les  maux  de  tête  ,   que   les  teintures 
i  la  Lune  ,  ces  deux  Métaux  étant  de  même  nature  ^ 
Tome   IL  Ec 


454   Livre  Second  ,  la  Mineraiogïe  y 

cai-   le  Cuivre  eft  un  argent  non  meur  dont  le  foufrf 

prefque  iolaire,  quoyque  un  peu  crud,  convient  par 

fâitement  à  la  tête.    Le  fel  vitriolé  de  Venus  n'ef 

qn'un  véritable  Vitriol  de  Venus.    Voyez  Potier  dan 

fa  Pharmacopée  pag.  499.  Myllus  Itv»  3.  Bajil  Chym 

part,  3.  pag,  i8o.    La  fublimation  ne  réiiflit  jamais 

c'eft  une  impoliure  à  quoy  l'Auteur  a  été  trompé.   Oi 

a  parlé  cy-deflus  de  la  Venus  blanche  qui  eft  un  Cui 

vre  à  quoy  on  a  ôté  fa  couleur  rouge  ,  &  eft  un 

efpece  d'argent,  à  quoy  il  ne  manque  que  la  maturité 

Vx)yez  Manette  dans  fa  triple  Philofophie  pag.  i  28 

où  il  enfeigne  la  manière  de  tirer  la  rougeur  du  Cui 

vre  5   après  quoy  il  fe  change  facilement  en  argeui 

Quant  au  Mercure  du  Cuivre  on  doute  mal  à  propc 

de  fon  exiftence,  puifque    plufieurs  Chymiftes  e 

ont  vu.    Myllus  le  recommande  comme  quelque  chc 

fe  d'excellent  dans  la  cure  de  la  vérole  ,   mais  je  r 

fçais  s'il  en  a  vu.    Le  DoBeur  Mlchaél  en  a  troiiv 

chez  un  Marchand  à  qui  il  avoir  été  vendu   par  u 

certain   Moine  ,  il  aftiire  que  c'étoit  un  diaphoreti 

que  ,  &  un  remède  antipeftilentiel  infigne.    Que 

ques-uns  préparent  ce  Mercure  diaphoretique  de  V( 

nus  5  en  y  ajoutant  du   Mercure  fublimé  de  la  m 

niére  qui  fuit.    ^.    Limaille  de  Cuivre  |.  j.  Mercu 

fublime  |.  ij.  Pulverifez  le  tout,&  lemetez  enfemb 

dans  une^cucurbite  étroite  au  bain  marie ,  ménage 

fuccefïïvement  le  feu  ,  jufqu'à  ce  que  le  tout  fe  fo  • 

de  comme  de  la  cire  ,  calTez  le  verre  pour  en  tirer 

matière  ,  &  la  pulverifer  quand   elle  fera  refroidie 

vcrfez  defTus  de  l'efprit  de  foufre  ou  de  Vitriol  da 

upe  petite  retorte  ,  laiflant  le  tout  en  digeftion  f 

le  fable  durant  24.   heures  ,  après  quoy  vous  fer. 

l'exrradion  de  l'efprit  de  Vitriol  &  de  foufre  jufqu. 

fîccitc  i   la  matière  qui  refte  fera  édulcorèe  avec   ui 

eau  cordiale.    On  dit  que  ce  remède    vaut  beaucoi 

mieux  que  le  befoard  minerai  contre  les  fièvres  mali]' 

nés.    La  prife  eft  3 .  grains. 
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CHAPITRE     XIII. 
Du  Vitriol. 

LE  Vitriol  eft  un  fel  minerai  qui  aproche  des  Métaux  ,  & 
fpecialem;nt  du  Cuivre.  Les  Grecs  le  nomment  Chalcantum^ 
es  Latins  Atrumentum  futonum  ou  vitrtolum.  Il  y  a  difFeren- 
:es  fortes  de  Vitriols  fuivant  la  mine  qu'ils  renferment  -,  le  plus 
:ftimé  en  ce  tems  ici  eft  le  bleu  ,  qui  eft  compade  &  folidc 
;omme  le  Saphir  ,  ou  le  facrc  candi  &  fec  au  toucher  ,  c'efl: 
;e  qu'on  apeiie  Vitriol  d'Hongrie  ou  de  Chypre.  Le  verdqui 
:ft  de  couleur  d'herbe  granulé  &  grumeîé  comme  le  fcl  com- 
nun  ,  un  peu  ondueux  ,  &  s'attachant  aux  mains  qunnd  on  le 
ouche,  tient  le  fécond  rang  j  tel  eft  le  Vitriol  de  Suéde.  Le 
liane  fait  en  forme  de  petits  pains  ,  fec  au  toucher  ,  eft  aulE 
n  ufage. 

Choiflifez  toujours  le  fécond  à  moins  que  vous  n'ayés  une 
aifon  particulière ,  &  toujours  celui  qui  participe  plus  du 
!^uivre  que  du  Mars  ,  &  qui  rougit  les  couteaux  qu'on  frotc 
:ontre.  Il  eft  bon  de  ne  pas  employer  le  Vitriol  en  petits  mor- 
eaux  ,  tirant  fur  le  bleu  ,  pâle  ,  aqueux  ,  &  qui  s'atçache 
ux  doigts  quand  on  le  touche.  C'eft  ce;ai  qui  eft  à  meilleur 
narché.  L'ufage  du  Vitriol  eft  tel  que  fuivant  Puraceife  & 
'hidron  ,  il  fait  la  rroifiémc  partie  de  la  Medé-.ine.  Quercctan 
it  plus  dans  fa  Tétrade  ,  fça/oir  que  le  Vitriol  renferme  toute 
1  Pharmacie.  Le  Vitriol, fuivant  Galien^eft  chaud  ,  dellîcatif , 
res-aftiiélif  ,  conftipatif,  vomitif ,  vermifuge ,  t^c.  Il  fert 
.'errhine  extérieurement,  Lts  prép^-rations  font  la  Purifiraticw , 
\  Cdctmtion  ,  la  Di/iiUrton  ,  la  SHblimation  ,  la  préct^itfition  , 
i  Sxlification  ,  l'Extraction^ 

I.    L^  purification. 
,  Pour  purifier   le  Vitriol  feulement  de  fes  fèces ,    &  de  fes 
rdures   fuperficielles  ,  il  fuffit  de   le  diftbudre  ,    philtrer    & 
riftalifcr  ,  moyennant  la  digeftion  requife,  cette   opération 
trt  à  faire 

il.     Le  Vitriol  blanc  •vomitif, 

\  DilTolvez  du  Viiriol  blanc  dans  de  l'eau ,  philtrez  la  diflb- 
ition  que  vous  ferez  évaporer  jufqu'àce  qu'il  paroiffc  une  pe- 
ttc  peau  au  deftus  ;  vous  métrez  pour  lors  la  liqueur  à  la  cave , 
iù  il  fe  formera  des  criftaux  que  vous  lèverez  fans  toucher  aux 

E  e     ij 
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fèces  ,  vous  ferez  évaporer  une  féconde  fois  la  itqueur  pour  la 
remetre  ciillalifjr,  rccomrùtnçant  la  même  cfaofe  jufqu'à  trois 
fois  avec  ûe  l'eau  commune,  &  trois  autres  fois  avec  de  l'eau 
rofe  ,  enfin  vous  delTecheiCZ  vos  cnftaux  à  une  chal-ur  legcre 
pour  les  réduire  en  poudi.  -,  c'efl  un  vominf  fort  *oux  bon 
pour  les  fièvres  ,  les  affections  de  l'eftomac  ,  les  catarrhes  j  les 
Tcis,  la  p.fte^l'épikpfie  &c.  La  prife  eft  9-  j.  à  5.  j.  oans  du 
TÎn  ,  du  boiiiUon  ou  quelque  autre  liqueur,  l'eau  de  petite  ccn, 
tauréc  augmente  fa  vertu  émctique. 

Il  y  a  quatre  fortes  de  Vitriols  vomitifs  qu'on  nomme  ordi- 
nairement GilU  La  première  fe  prépare  avec  le  Vitriol  bleu , 
difTous,  puis  précipité  avec  l'huile  de  tartre.  Apré^  avoii  fepaté 
le  foufre  ,  on  philtre  la  difTolution  &  on  la  met  criltalifer  ,  celle- 
ci  eft  h  plus  acre  &  la  plus  violente  de  toutes,  La  féconde  fe 
fait  avec  le  Vicriol  blanc  ,  de  la  manière  qui  a  déjà  été  dite  ,  & 
lî'cft  pas  fi  maligne  que  la  première.  La  troifiéme  Gdla,  eft  le 
Vitriol  de  Venus  ou  de  Mars  préparé ,  fuivant  la  méthode  de 
Crollius  ;  elle  poiTcdc  une  douceur  ftyptique ,  fpecialemenc  û 
on  l'a  dilToute  deux  ou  trois  fois  dans  du  phkgme  d'alun  & 
coagulée  ,  elle  eft  encore  moins  violente  que  la  féconde.  La 
quatrième  eft  la  plus  innocente  de  toutes  ,  &  on  s'en  fert  pour 
faire  vomir  les  f  nfans  qui  en  ont  befoin.  Elle  fe  prépare  avec 
la  tête  morte  du  Vitriol  après  la  diftilation  des  efprits ,  &  de 
l'huile  ,  &  fc  nomme  autrement  fel  de  Vitriol  donc  nous  par- 
lerons ci-aprés.  Toutes  ces  GdUi  font  vomir  tn  moins  d'un 
quart  d'heure. 

2.     Vitrtol  émcique  (y  purgatif, 

^.  Vitriol  Romain  ou  quelqu'un  des  trois  ci-dc/Tus,  pul- 
▼er^ez  le  dans  un  lieu  chaud^puis  Texpofez  aux  rayons  du  Soleil 
pour  le  réduire  en  une  poudre  blanche,  dilTolvez  cette  poadrc 
dans  de  l'eau  de  petite  centaurée  ,  philtrez  la  difiblution  &  me- 
tez  la  criftalifer  ,  à  la  cave  ,  deffechez  les  cr!ft<iux  en  leur 
confervant  leur  couleur  bkuë  ,  pour  les  garder  dans  un  verre 
bien  bouché.  Ce  remède  purge  par  haut  &  par  bas ,  &  fait 
ir.erveilles  dans  les  fièvres  peft'lentielles.  La  prife  eft  de  10.  i 
30.  grains  &  pluSjdans  une  liqueur  ou  une  eau  apropiiée. 

La   purgation    des  fèces    du   yitrioL 

Di/Tolvez  du  Vitriol  dans  de  l'eau  ou  de  la  roféc  de  Mai  , 
ph'lrrce  ou  diftilce.  Coulez  la  dilTolution  &  metez  la  co'ature 
en  di.:eftion  durant  un  mois  ,  les  fèces  prendront  le  fond  &  le 
deffus  qu'il  f.iuirj  feparer.  On  réitérera  les  di^eftions  jufqu'à 
Chèque  le  Vitriol  ne  jette  plus  lien.  Le  Vitriol  amfi  préparc  fert 
à  plufieurs  préparations. 

Le  coaguium  de   i  ttriol  de  Samuel    Clojf, 
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^.  Sel  de  Vitriol  dliîouc  dans  l'eau  &  philtre  ,  tarcre  calcina 
àu/Ii  diffout  dans  l'eau  ,  parties  égales  dt  chacun  ,  joio-nez  vos 
deux  dillolutions  pour  les  mtcre  cciftalir'jr  enfemble.  C'eftua 
purgatif  qui  fait  peu  vomir  ,  la  dofe  elt  9.  fs.  à  9  ij;  ou 
5.  j.  dans  les  fièvres  intermittentes  ,  &  p'our  puro-er  la 
mélancolie. 

Le    fel    de   Vitriol    nitré  de   Samuel   cloff, 

Ci.  Vitriol  &  fel  nitre  bien  purgé,une  livre  de  chacun,  metez 
!c  tout  dans  un  crcufe:  bien  couvert  fous  du  charbon  bien  allu- 
mé ,  durant  7.  ou  8.  heures  ,  faites  bouillir  la  matière  qui 
reliera  dans  de  l'eau  commune  jufqu'à  fa  difiolution.  Philtrei 
&  faites  évaporer  la  liqueur  jufqu'à  la  petite  peau  ,  puis  metez 
llacriftalifer  dans  un  lieu  frais.  Vous  aurez  des  criftaux  vomi- 
jElfs.  La  prife  eft  9.  j.  à  9.  ij.  ou  5.).  dans  )o.  cachexie  j 
l'hydropific  ,  la  pierre  des  reins,  la  futtbcation  de  ma^r'ce ,  la 
jfupreflion  des  mois.  On  purifie  auffi  le  Vicriol  de  la  manière 
fuivante  :  on  le  dillout  dans  de  l'eau  chaude  ,  &  avant  que  la 
diflbiution  foit  refroidie  ,  on  j  jette  une  poianée  de  fel  cora*- 
mun  pour  précipiter  les  ordures,  on  philtre  la  diifolution  ,  on 
la  fait  évaporer  ,   puis  on  la  met  criftalifer, 

II.  L»   C'^lcin^iîtm. 

I.  La  cnUtnatton  du  Vitriol  ouverte  four  faire  le  coU 
chêtar. 

Calcinez  ou  brûlez  du  Vitriol  dans  lîn  vaifTeau  de  terre 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  perdu  toute  fon  humidité  ,  &  qu'il  rou-^ 
gilfe,  pat  ce  moyen  il  perd  la  moitié  de  fon  poids.  Il 
entre  dans  la  Thériaque  ,  il  eft  aftrid^if  &  arrête  les  hé- 
morragies. 

1.     La.  cdctnation  du   Vitriol  chfe. 

Dépurez  bien  du  Mcriol  par  plufieurs  difTolutions  &  coagu- 
lations ,  &  après  l'avoir  bien  deffeché  ,  metez  le  dans  un  boà 
matras  Scellé  hermétiquement  fur  des  cendres  qui  ne  foient  pas 
plus  chaudes  que  la  chaleur  du  Soleil  en  Eté  ,  qu'il  demeure 
iufqu'à-ce  qu'il  devienne  jaune  &  rouge  ,  enfuite  comme  da 
fang.  C'eft  une  affaire  de  vingt  jours  &c  de  xo.  nuits,  ou  en- 
viron. Il  faut  étendre  le  Vitriol  fort  mince  ,  &  pas  plus  épais 
que  le  dos  d'un  couteau  ,  partant  il  faut  avoir  pluheurs  mstras 
û  on  veut  bien  faire.  Le  Vitriol  ainfi  calciné  (ett  à  pluûcurs 
préparations* 

III.  La  difltUtiùn  ,    ^«i  ferî  à  fjitre 
J.    L*   rofée  de   ^nriol. 

^.  Du  Vitriol  crud  ,  tirez-en  la  rofée  à  la  chaleur  boiiil- 
lantc  du  bain  marie  ,  par  le  mmidere  d'une  cucurbite  peu  éle- 
vée i  elle  efl  faluta:re  contre  les  dotikurs  ardentes  de  la  tête  ^ 
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elle  adoucit  le  fang  biûlé  &  corrobore  les  vifccrcs.  ladofeeft 
5.).  en  continuant  quelques  jours  j  elle  conyienc  excérieurc- 
ment  aux  ulcères  fcorbutiques  de  la  bouche. 

2.  L'E^h    ftconde  de   Vitriol. 

Après  la  dirtilation  de  la  rofée  tranfportez  la  cucurbite  avec 
ce  qui  refte  de  Vitriol  fur  un  bain  de  fable  pour  en  diftiltr  tout 
ce  que  vous  pourrez.  Cette  eau  eft  bonne  pour  purger  les  reins, 
adoucir  les  corrodons  internes ,  provoquer  l'urine  &  la  fueur  , 
pour  rafraichir  les  playes  enflammées  ,  apaifer  la  douleur  ,  & 
faciliter  la  confolidation  :  on  y  ajoute  une  goûte  ou  deux 
d'huile  de  tartrt  pour  la  rendre  plus  mordicante.  Elle  delTechc 
la  galle  &  rend  les  chairs  fermes,  s^^'». 

3.  Le  phlegme  acide  de  ^nriol. 

■■  ^-  Vitriol  bleu  ,  diftilez  le  fur  les  cendres  à  l'alembic  ,  ce- 
hobez  le  fept  Fois  fur  fa  tête  morte  ,  &  augmentez  le  feu  puif- 
famment  à  la  dernière.  L'Eau  aquerrera  une  odeur  tres-^agréable, 
C  après  la  dernière  diftiUtion  on  la  laifTe  circuler  quelque  tems 
à  une  chaleur  modérée.  C'eft  le  fecret  d'Hurtm^n  fur  Crolliui 
contre  l'épilepfie  ,  elle  convient  aufli  aux  aphtes  ou  ulcères  de 
la  bouche.  Le  phlegme  infipide  de  Vitriol  convient  à  Toph- 
thalmic. 

4.  Ce  [prit   de  Vitriol  'volatile. 

Ci.  Vitriol  bien  dépuré  &  deffeché  ,  diftilez  le  à  la  retorte 
à  un  feu  ouvert  par  dégrés  ,  afin  que.s'il  fe  peut,  tous  les  efprits 
fortent  de  fuite  après  le  phlegme  ,  ajoutez  à  la  liqueur  diftiléc, 
deux  parties  d'eau  de  pluye  diftilée  ,  &  diftilez  le  tout  de 
nouveau  au  bain  marie  ,  l'efprit  le  plus  fubtil  du  Vitriol  mon- 
tera avec  l'eau  de  pluye,&  l'huile  acide  reftera  au  fond.  Si  vous 
voulez  avoir  un  efprit  volatile  de  Vitriol  pur  ,  ôtez  le  recopient 
pendant  que  tous  les  vailTeaux  font  chauds  ,  &  y  ayant  adapté 
un  alembic  avec  fon  petit  récipient,  placez  le  tout  dans  un  bain 
marie  d'eau  boiiillante ,  &  vous  verrez  aufli-tôt  l'efprit  volatile 
qui  palTtra  dans  le  récipient  ,  &  que  vous  métrez  à  part  j  de  fix 
ou  huit  livres  de  Vitriol  ,  vous  aurez  trois  dragmes  ou  au  plus 
demie  once  d'efprit  volatile.  C'eft  cet  efprit  volatile  que 
Theophrafte  recommande  en  plufieurs  endroits  contre  la  folie 
&  l'épilepfie.  L'Efprit  de  Vitriol  mêlé  avec  l'eau  de  pluye  eft 
tres-pénétrant  &  efficace  ,  dans  la  fièvre  ardente  ,  &  la  fièvre 
H-ngroife  j  fi  le  fel  de  Vitriol  eft  bien  dépuré  de  fers  fèces, 
l'cfpnc  participera  de  la  nature  du  fel.  Quelques-uns  font  cette 
diftiiation  dans  une  cucurbite  munie  d'un  lut ,  &  font  huit  co- 
hobations  pour  le  moins.  D'autres  poufient  l'efprit  de  Vitriol 
jufqu'au  neuvième  alembic  à  un  feu  ttes-violent  ,  plaçant  dés 
alembics  les  uns  fm  kz  autres  ,   comme  on  a  coutume  de  faire 
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dan-:  la  fublimation  des  ficurs  d'Antimoine  ,  &  par  ce  moyen  oii 
iquierc  un  efptit  de  Vitriol  très- pénétrant  &  ties-eificace  contre 
'répilepfie.  H^rtman  fur  Crellms  ,  Sennert  d^ns  ksiytH's, 
■£entz.eL  Les  autres  ajoutent  de  l'efprit  de  vin  au  Vitrol  bien 
purifié  ,  ils  forment  de  tout  unepâcc  ,  puis  ils  diftilenc  à  la  re- 
toice  \o.  l'Efprit  de  vin.  z^.  Le  phlegme  de  Virriol. 
30.  L'Eipric,  enfin  ils  feparenc  refprit  de  vin  au  bain  marie 
d'avec  le  phlegme  de  Vitriol  &  l'efprit  ,  puis  ils  déphleg- 
mcnt  le  dernier  fur  les  cendres  ,  ou  bien  ils  font  l'cxtradion 
du  phlegme  &  de  l'efprit  d'avec  l'huile  fixe  au  feu  de  fable,  après 
qaoy  ils  déphlegment  l'efprit  fur  les  cendres.  Sennert  dans  fes 
InjhîutSy  Tintzeii.  &c. 

5.    L'Efprtt    volatile  de  V'ttrtQl. 

Dilîolvcz  du  Vitriol  dans  de  l'eau  pure  &  faites  cuire  la  dif- 
fohuion  dans  un  pot  de  fer  durant  deux  ou  trois  heures ,  ajou- 
tant une  once  ou  deux  de  limaille  d'acier,  fur  chaque  livre  de 
Vitriol  diflbut ,  retirez  le  tout  du  feu  &  la  cralfs  s'attachera 
à  k  limaille  quand  la  matière  fera  refroidie.  Réitérez  trois  fois 
la  même  chofe  avec  de  nouvelle  limaille,feparant  la  craiîeà  cha- 
que   fois.    Metez  Ks  criftaui  de  Vitriol  qui  reftent  dans  une 
retorte  lutée  en  donnant  le  feu  par  dégrés  jafqu'à  ce  que  le  ré- 
cipient foit  rempli  de  vapeurs  blanches  ,  ccflez  alors  &  feparez 
le  phlegme  de  l'efprit  aigrelet  en  le  redifiant  au  bain  marie  , 
mais  vous  en  aurez  peu  par  cette  voye  j  Partant  le  vous  confeille 
de  fuivre  la  méthode  de  GUuber  dans  la  féconde  partie  de  ks 
fourneaux  pag.  95 .  &  comme  les  vaiiTeaux  dont  ilfe  fert  foie  de 
terre  ou  de  fer  font  poreux     &  qu'on  ne  tire  pas  tous  les  efprits 
nitoutcl'huile,  il  faut  s'arrêter  après  la  diftilation  impetueufe 
du  phlegme  &  des  efprits  blancs  au  bout  dr  douze  heures  ,   & 
jetter  ce  qui  refte  de  colchotar  ,  dans  une  retorte  de  verre  mu- 
nie  d'un  bon  lut ,  y  adaptant   le  même    récipient  où  font  le 
phlegme  &  les  efprits  ,  puis  recommencer  la  diftilation  à   feu 
ouvert  ,  en  metant  du  charbon  de  terre  allumé  delTus  &  dcf- 
fous  ,  continuant  huit  jours  de  fuite ,  ou  plutôt  douze  jours. 
Si  c'eft  de  bon  Vitriol  d'Hongrie  ,  qui  ne  fe  dépoiiille  gueres  de 
fcs  efprits  volatiles  ni  de  fa  douceur' avant  ce  tcms  là.    Enfin  oa 
feparera  l'efprit  volatile  de  l'huile  douce  comme  il  eft  enfeigné 
par   Glauber  partie   t.  pug,  10.  Les  vertus  de  l'efprit  volatile 
font  décrites  au  même  lieu  :   les  vertus  de  l'huile  douce  font 
pareillement  en   grand  nombre  i   elle  defopile  puillammsnt  le 
foye  &  la  rate  ,  elle  convient  aux  fièvres  ardentes  -,  la  plus  gran- 
de dofe  eft  9.  j.  dans  un  verre  de  bière  ,  elle  fi.tr  le  Mercure 
en  une  poudre  blanche  très  fixe.     Si  l'opération  a  été  bien  faite, 
douze  liyies  àc  y'nùoi  d'Hongrie  donneront  cinq  livres  d'huile. 
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Le  (el  de  Vitriol  tiré  de  cette  terre  morte  par  le  moyen  d\i 
phlegme  doit  pafler  pour  le  véritable  i  les  autres  fels  qu'on 
tire  après  une  diftilation  de  trois  jours  ne  font  rien  autre  chofe 
que  du  Vitriol  diirout ,  &  point  encore  dépoiiiilé  de  fes  efprits 
acides  -,  on  peut  pourtant  en  tirer  du  véritable  fel  de  Vitriol, 
il  on  calcine  la  tête  morte  en  blancheur  ,  pour  en  tirer  le  fel 
fuivant  la  méthode  .ordinaire.  11  y  a  une  autie  manière  dans 
Vdnhelmont  dé  préparer  l'efprit  volatile  de  Vitriol  fous  le  titre 
de  feu  de  Venus  ,  dont  Paracelfe  compofe  fon  diaphoretiquc. 
6.  L'Efprit  de  Vitriol  diflilé  fuiv^nt  U  méthode  'vulgaire. 
B/,.  Vitriol  calciné  en  rougeur  ,  ou  reftant  après  la  diftilation 
de  la  rofée  ou  de  l'eau  féconde,  tfe.  vj.  Diftilez  le  tout  dans 
une  retorte  bien  lutée  à  un  feu  ouvert  dans  un  grand  récipient, 
toutes  les  jointures  bien  bouchées  ,  &  le  feu  bien  gradué.  Le 
phlegme  commence  a  dégoûter  environ  au  bout  de  trois  heures, 
&  en  augmentant  un  peu  le  feu  ,  les  efprits  blancs  nébuleux 
viennent  au  bout  de  fix  ou  fept  heures.  Q^uand  ils  commencent 
à  paroîrre  il  faut  continuer  le  fv;u  &  l'augmenter  peu  à  peu, 
jufqu'àce  qu'il  ne  forte  plus  d'cfprits.  Ce  qui  fe  connoit  au 
récipient  qui  paroît  vuide  &  tranfparent.  Déphlegmez  l'efprit 
au  bain  marie ,  jufqu'à  ce  qu'il  commence  à  tom.bcr  des  toutes 
acides,  après  quoy  redifiez  le  même  efprit  à  la  retorte  de  verre 
fur  les  cendres  ,  par  ce  moyen  l'efprit  clair  fortira,  &  l'huile 
rouge  reftera  au  fond  de  la  retorte. 

Voici  la  Méthode  du  Doâ.  Brendelius  pour  éviter  la  perte 
des  efprits  dans  la  calcination  ,  &  le  mélange  de  l'huile  corro- 
five  qui  eft  affez  difficile  à  feparer  de  l'efprit. 

Bi.  Vitriol  crud  tb.  xij.  Metez  le  tout  dans  une  retorte  , 
fortement  attachée  à  un  grand  récipient,  en  forte  pourtant  qu'il 
y  ait  un  trou  à  la  jointure  pour  donner  paffage  aux  efprits  vo- 
latiles trop  impétueux  ,  diftilez  le  tout  doucemeot  jufqu'à  ce 
que  CCS  efprits  foient  fortis  ,  comme  vous  le  connoitrez  quand 
le  col  fera  refroidi.  Bouchez  alors  le  trou  ci-delTus  tres-exade- 
nient  ,  augmentez  le  feu  &  le  pou  fiez  durant  ii.  heures,  & 
non  plas  ,  de  peur  d'infcder  l'efprit  de  l'huile  corrofive  ,  dé- 
phlegmez  &  redifiez  l'cfpiit  diftilé  ,  &  vous  aurez  un  efprit 
de  Vitriol  excellent.  Les  efprits  qui  fc  perdent  daas  la  calcina- 
tion du  Vitriol  ne  valent  pas  le  travail  que  cette  méthode  re- 
quieit  i  c'cft  pourquoi  à  moins  qu'on  ne  délire  un  tfprit  vola- 
tile, il  vaut  mieux  fuivre  la  méthode  ordinaire,  pourvu  que  la 
calcmanon  ne  foit  pas  trop  forte  au  commencement  ,  &  qu'on 
ne  donne  pas  trop  le  feu  durant  la  diftilation  ;  quelques-uns  y 
ajourent  da  falpetre  ,  mais  la  liqueur  diftilée  cft  plutôt  une 
eau  forte  qu'un  efprit  de  Vitriol.    L'efprit  de  Vi«ioi  eft  diu* 
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tetique,  diaphoretiqiie,  incifiF,  atténuant ,  &  refiftant  à  la  pu- 
trcFadion.  Il  convient  par  cette  raifon  aux  fièvres  ardentes  , 
aux  obftruclions  da  foye  ,  de  la  rate,  du  mefcntere  ,  à  l'apetic 
perdu  ,  &c.  Mêlé  avec  quelque  liqueur  ou  du  vin  il  apaife 
l'odonthalgic  ,  mis  fur  les  gencives  j  il  convient  à  la  teigne  de 
la  îcte  ,  &  à  toutes  fortes  de  galles  &  de  démangeaifons  ,  en- 
daic  avec  de  l'eau  de  chelidoine.  La  psife  eil  de  gr.  z.  /i  9.  {^. 
OH  9-  j.  dans  quelque  liqueur  ,  ou  dans  la  boifTon  jufqu'à  une 
acrrcable  acidité. 
°7.     L'Efprit  de  Vitrhldoux  ,    ou  V huile  àoure  de  Vitriol.^ 

^L.  Vitriol  bien  calciné  tfe.  "'j-  Vcrfez  defîus  du  vinaigre 
dillilé  qui  fumage,  laiffez  le  tout  ea  digeftion  ,  verfez  la  li- 
queur par  inclination  ,  &  y  reverftz  du  vinaigre  diftilé  ,  réité- 
rant cinq  ou  fix  fois  la  même  chofe  &  lailTant  toujours  en  di- 
g.^ltion  durant  quelques  jours.  Diftilez  tous  vos  vinaigres  em- 
preignes jufqu'à  ce  que  le  tout  vienne  de  diftiler  l'cfprit  de 
vitriol ,  metez  le  alors  dans  une  retorte  ave  c  deux  poignées  de 
fable  pur  ,  &  la  liqueur  du  Vitriol  qui  fortira  Gura  une  faveur 
très  douce,  Tentz.elL  c'eft  un  bon  remède  pour  la  pierre  des 
reins ,  les  maladies  tartareufes  &  les  catarrhes,  La  piife  eft  ^.j, 
dans  une  liqueur  convenable. 

8.  ^utre, 

^.  Efprit  de  Vitriol  vulgaire  bien  reftihé  tfe.  j.  tcte  morte 
de  Vitriol  de  quoy  on  a  tiré  le  fel  §.  iv.  Diftilez  le  tout  dans 
une  retorte  de  verre  fur  le  fable  dans  un  recip'cnt  alT.z  large  , 
il  fortira  un  efprit  douçâcre  qu'on  adoucira  autant  qu'on  vou- 
dra en  le  circulant  avec  l'efprit  de  vin  durant  trois  ou  quatre 
jours  ou  plus  ,  &  en  retirant  enfuite  l'efprit  de  vin.  Le  même 
efprit  fe  dulcifie  en  le  circulant  fur  fon  propre  phlegme , 
ou  en  le  diftilant  plufieurs  fois  toujours  fur  de  nouveau 
mâchefer. 

9.  L' Efprit  de  v'itriol   fhilofephique, 

Ri.  L'Eau  dans  quoy  on  a  édulcoré  le  Mercure  de  vie,  faites 
la  évaporer  douceirent  au  bain  marie  jufqu'à  ce  qu'il  commen- 
ce à  patoître  une  liqueur  jaune  &  acide,cette  liqueur  eft  l'efpric 
de  Vitriol  Philofophique  qui  peut  être  reftifié  à  U  retorte 
d'avec  la  matière  terreftre.  Cet  efprit  eft  plus  efficace  que  le 
vulgaire  ;  il  guérit  le«;  fièvres,  foulage  la  vérole  ,  defopile  la  rate 
&  les  veines  mef.raVques,  11  cor.furce  l'eftomac  aftoibli  &  rem- 
pli d'un  phlegme  greffier.  Il  eft  falutairc  à  la  mélancolie  hy- 
pocondriaque ,  à  répilepfie  ,  &  aux  afFcdions  de  la  tête.  Il 
«trait  les  teintures  des  miueraux  ,  diftout  k  corail  &  les  per- 
les ,  &  l'or  même  étant  animé  par  l'efprit  de  fel  commun.  La 
ptifceftde  3.  4.  ou  8.  grains  dans  un  verre  de  vm  ou  une 
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liqueur  convenable.  Hxrtmm  fur  Ctollius,  K^Jler. 

10.  L'efprit  de   puriol  tArturifé  ,    oh  U  Uqueftr  de  Diane. 
^L.    Vitriol  d'Hongrie  calciné  en  blancheur  part.  ij.  tartre 

calciné  en  noirceur ,  part.  j.  Pulrerifez  ,  mêlez  &  arrofez  !e 
tout  avec  un  peu  d'efprit  de  vin  ,  puis  lediftilez  dans  une  re- 
torte  avec  {on  alembic  à  un  feu  violent ,  cohobez  &  red  fiez 
la  liqueur  diftiléc  fur  le  fable  ,  prenant  à  part  l'eTprit  de  vin 
&  la  liqueur.  C'eft  un  puilTant  fudorifique  propre  dans  toutes 
les  obftrudions  internes  ,  contre  le  fang  grumelé  ,  contre  la 
galle  ,  &  pour  nétoycr  &  adoucir  la  peau.  La  prife  eft  5.  î  ou 
|.  u.  dans  un  bouillon  ou  avec  un  peu  de  vin  d'Efpagne  durant 
trois  matins  de  fuite  à  jun.  Tentz.eiL 

11.  L'Efprtt  ou  l'eau  aperiti've  de  Tenotus. 

^  Ci.  Vitriol  d'Hongrie  calciné  en  rougeur  ife.  iv.  cailloux  de 
rivière  bien  calcinez  tfe.  j.  Tartre  calciné  en  blancheur  ib.  j, 
Reduifcz  le  tout  enfemble  en  une  poudre  tres-fubcile  que  vous 
métrez  fondre  à  la  cave  en  une  manière  de  liqueur  que  vous 
diftilerez  fur  le  fable  à  l'alembic  ,  puis  vous  cohoberez  trois 
fois  la  liqueur  diftilée  ,  en  la  verfant  chaque  fois  fur  la  tête 
morte  réduite  en  poudre.  Enfin  pouffez  le  feu  ouvert,  le  phleg.. 
me  fort^ra  le  premier,&  enfuice  l'efprit  acide  en  augmentant  le 
feu.^  Tirez  le  fel  de  la  tête  morte  calcinée  ,  &  metez  le  en  di- 

feftion  ave  c  l'efprit  acide  après  en  avoir  feparé  le  phlegme  au 
ain  marie.  Enfin  faites-en  de  petites  pelotes  avec  de  l'argillc 
&  poulîez  en  l'efprit  alcalifé  à  la  retorte  à  feu  ouvert,  en  ob- 
fervant  les  dégrés  du  feu.  Ceft  un  reraedc  infîgne  pour  lever 
les  obftruélions  ,  du  foye  ,  de  la  rare  ,  du  mefenrere.  La  prife 
^^^  9«  '•  9.ij.  ou  B.iij.  dans  du  vin  ou  une  autre  liqueur 
convenable,  Hartman,S(nnerr  .  C'efU'antihydropique  de  Muf~ 
fet  très- célèbre  dans  l'hydropifie  dont  il  chafle  le  levain  par  ks 
lelles  &  par  les  urines ,  avant  même  que  cet  efprit  foit  alcalifé. 
On  en  donne  une  cuillerée  à  jeun  d'heure  à  autres  ou  de  deux 
«n  deux  heures  dans  une  eau  apropriée.    Wrmg. 

li.     Vtfrrir    u:   VitnoL  mnlU. 

^L.  Vitriol  blanchi  au  Soleil  fb.  ij.  miel  avec  le  rayon  ib.  j. 
Mêlez  le  tout  &  le  diftilez  fuivant  l'art.  Il  adoucit  les  douleurs 
de  la  goute  ,  on  le  mêle  avec  du  vinaigre  s'il  y  a  inflammation, 
finon  avec  du  vin. 

13.     L'Efprtt  de  Vitriol    diaphoretique. 

Ci.  Esprit  de  Vitriol  vulgaire  ^.  vj.  Sel  commun,  tartre, 
corne  de  cerf  brûlée  de  chacun  ?.  ij.  Mêlez  le  tout  dans  un 
mortier  de  verre  ,  &  le  lailTcz  un  peu  en  digeftion  ,  après  quoy 
diftilez  le  tout  à  la  retorte  dans  un  grand  récipient  jufqu'à  ce 
q^ue  toute  l'humidité  foit  diliilée  ,   ajoutez  à  la  liqueur  difti- 
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Ice  parties  égales  d'efprit  de  vin  ,  &  gardez  le  tout  dans  un 
wrll-^ju  bien  bouché.  Il  pur'fie  le  fang  ,  chalîc  la  galk  &  les 
démangeaifons ,  levé  les  obftrudiors  ,  provoque  la  (ueur  dans 
la  pcfte  ,  ia  malignité  ,  le  poifon  ,  l'hydropifie  ,  la  jauniiTe  , 
les  paralyfies.  La  prifc  efl  d'un  9.  j.  à  5.  i5.  &  on  peut  ea 
continuer  l'ufage  fans  danger. 

14.  L'Efprit  de  Vttriol  antiefiUf tique  pêur  les  enfans , 
d' H'rtman. 

BjL.    Vitriol  d'Hongrie  bien    dépuré  ib.  iv.  ajoutez  de  Tu- 
rine   de  petits  garçons  bien  fains  &  récente  tb.  iv.  Me  te  z  di- 
gérer le    tout  dans  un  vaifTeau   bouché  quelque  tems  au  bain 
marie  ,  après  quoy  vous  diftilerez  jufqu'à  ficcité  deux  {ortes  de 
phlegme.    Le  premier  efl  un  anodin  infîgne  pour  les  douleurs 
de  la  goûte  &  autres.  Le  fécond  eft  un  ophthalmique  merveii- 
i  leux  très-utile  pour  toutes  le  s  afFeélions  des  yeux,   pulverifez 
la  tête  moite     &  la  pouflez  dans  une  retorte  de  terre  forte  à  feu 
ouvert  ,  mais  lent  au  commencement,  dans  un  récipient  très- 
grand  ,  les  (.fprits  montent  les  premiers,  puis  une  liqueur  pré- 
cieufe    de  l'odeur  du  foufrej,  &   d'une   faveur    auilere  qui  fe 
reélifie  une  fois  ou  deux  à  la  retorte  ,  puis  eft  gardée  pour 
l'ufagc.    Ce   remède  guérit  radicalement  toutes  les  épilepfies 
des    enfans.    La  prife  eft  9.  j.  dans   de  l'eau  de  racine  de  pi- 
i  voine  &  de  tillau,  de  chacun  5.  j.  dont  on  donne  demie  cuil- 
;  lerce  dans  le  paroxifme  ,  après  avoir  remis  &  replacé  les  mem- 
■  bres  retirés ,  une  autre  demi  cuillerée  quand  les  fcns  font  re- 
venus, &  la  troiiiéme  un  peu  après  i  fans  oublier  ce  qui  fortifie 
le  cerveau  ,   comme  le    magiftere  ,  de  perles  ,  à€   corail,  de 
crâne  humain  ,  &  d'autres  femblaoles.  H^rtmm  ,  senntrt. 
'       On    fait    une  huile   très- efficace  contre  l'épilepfis  avec   le 
•  fcl   d'urine    difTouc   dans    l'efprit  de   Vitriol   &  .  diftilée  fur 

le  fable. 
j       IÇ.     L'Efprit  antiépileptique  de  Bafile. 

VjL.  Verdet ,  verfez  defTus  du  vinaigre  diftilé  chaud  ,  tircz- 
cn  la  teinture  ,  &  verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  fcparez  U 
liqueur  par  l'alembic  ,  difTolvez  le  reftc  dans  de  l'eau  de  pluye  , 
philtrez  &  coagulez  ,  jufqu'à  ce  qu'il  n'en  refte  qu'un  tiers  , 
metez  la  alors  à  la  cave  criftalifer,  &  ramalîez  les  criltaur 
â  mefure  qu'ils  fe  formeront.  Diftilez  ces  criftaux  à  la  re- 
torte fortement ,  &  il  fortira  une  eau  verdâtre  ,  arrêtez  quand 
il  commencera  â  en  monter  de  noire  ,  &  diftilez  encore  une 
fois  l'eau  verdâtre  à  la  retorte  &  elle  fortira  très- claire  ;  elle  eft 
d'un  grand  ufage  dans  l'épilepfie  &  le  calcul.  La  dofc  eft  9.  j. 
dans  de  l'eau  de  pivoine  ,  de  fcnoiiil  ou  quelqu'autre  apropritc, 
Tentx.elL 
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16.  L'Efprtt  de  Vitriol  antiépileptique  de  §uercetan  ,  nommi, 
Autrement  l'efprtt  vert   de  Vnriol. 

i^.  Vitriol  que  vous  diftilerez  pour  avoir  le  phlegme  fcpa- 
remcnt  de  re{pric ,  &  en  afTcz  grande  quantité.  Mecez  macereU 
dans  ce  phlegme  au  bain  marie  durant  4.  ou  5,  jours  ,  femence 
d'hyperxum  &  de  pivoine  ,  fîeurs  de  muguet  ,  de  tilau  ,  à(t 
i'ouci ,  de  romarin  ,  d'hypericum,  de  rofes  ,  un  peu  d'y  voire  , 
corne  de  cerf,  crâne  humain  ,  guy  de  chêne  ,  faites-en  l'ex- 
pre/Tion  &  la  diftiiez.  Imbibez  de  cette  liqueur  diftilée  ,  une 
livre  ou  deux  de  nouveau  Vitriol ,  diftilez  le  au  bain  marie  j 
&  le  cohobez  quatre  ,  ou  cinq  fois  ,  enfin  ajoutez  y  l'efprit  de 
Vitriol  refervé,  &  diftilez  le  tout  dans  une  cucurbite  par  un 
ferpcntin  au  bain  marie  bouillant.  Si  vous  avez  bien  opéré,  die 
Qucrcetan,  i'efprit  feul  (ortira  d'un  très-beau  vert.  La  prife  cft 
de  15.  à  \6.  goûtes. 

17.  L'efprn  de  vitriol  antiépHeptique  de  fxmcelfe. 

Ri.  Vitriol  d'Hongrie  ou  Romain  ,  tirez-en  le  phlegme  que 
vous  cohoberez  fur  la  tête  morte  jufqu'àce  que  tout  (dit  imbi- 
bé ,  aioûtez  y  alors  de  I'efprit  de  vin  bien  redifié  ,  lai/Tant  le 
tout  en  digeftion  durant  un  jour  ou  deux  pour  le  diftiler  à  uq 
feu  ouvert  augir^nté  par  dégrés  jufqu'd  ce  que  tous  les  efprits 
ibient  fortis  ,  ajoutez  à  la  liqueur  diftilée  ,  fcparés  des  fèces  , 
la  quatrième  partie  d'eau  Thériacale  camphrée  ,  &  diftilez  le 
tout  encore  deux  ou  trois  fois  ,  on  le  donne  durant  & 
avant  le  paroxifme.  La  dofe  eft  9.  £s,  dans  une  liqueur  con- 
venable. 

18.  L'Efprit  de  Vitriol  antiépileptique  compofé. 

Voyez    L'Elixirde  CroUius  Uv.  i.  ch,  ji. 

15.    L' Efprit  de  Vitriol  coagulé. 

JÇi.  Terre  figillée  de  Striga, ,  vcrfezdefTus  de  Tefpric  de  Vi* 
triol,&  laiftcz  le  tout  en  digeftion  dans  un  lieu  chaud  ,  quand 
la  matière  fera  refroidie  elle  fe  coagulera  &  fe  dift'oudra  au 
chaud.  Metez  cet  efprit  coagulé  dans  une  retorte  de  verre  & 
le  diftilez  fur  le  fable  ,  il  en  fortira  une  liqueur  moins  acide 
que  I'efprit  de  Vitriol,  cohobez  une  troifiéme  fois,  &  il  ne 
fortira  que  du  phlegme,  I'efprit  de  Vitriol  écant  refté  dans  la 
retorte  joint  à  la  terre  figillée  &  dilToluble  dans  un  lieu 
humide. 

Quelques-uns  metent  digérer  I'efprit  de  Vitriol,  avec  le  fel 
propre  commun  ,   &  par  ce  moyen  ils  prétendent  le  coaguler. 

XG.    Autre   e^vec   Us  crijtaux  de  fuipetre. 

^i.  Salpêtre  en  criftaux  ,  phlegme  de  Vitriol,  de  chacuo 
3.  vj.  dift'olvez  le  tout,  philtrcz  la  diiTolution  &  feparez  la  li- 
queur en  diftilant  jufqu'à  ficcitc  ,   verfez  la  liqueur  fcpaice  ou 
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p^lcgme  (ur  la  tê:e  morte,  en  y  ajoutant  d-inie  livre  d'efpric 
fie  Virr!ol  ,  faites  i'extradion  fur  le  fable  du  phlegme  &  de 
(l'efprit  de  nitre  qui  (ortira  en  forme  de  vapeurs  rouges.  Quand 
xes  vapeurs  feront  pafTées  ,  metez  le  diftiiatoire  svec  l'f  fprit  de 
Vitiiol  qui  refte  dans  un  lieu  froid  &  il  fe  coagulera.  Comme 
c  falpetre  &  le  Vitriol  ne  s'acordent  pas,  je  ne  confeille  pas  i'u- 
agt  de  ce  remède. 

L' Huile  de  l^itriol ,  ne  fignifîe  pas  une  liqueur  graiTe  ,  mais 
une  liqueur  fimplcment  aqueufe ,  &  plus  épailTe  que  l'efprit. 
Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes. 

I.      L'H'^ile   douct. 

^L.  V  triol  purifié  que  vous  diiToudreT,  dans  de  l'huile  de 
tartre  par  défaillance  ,  &  après  avoir  fait  l'extraction  de  la  li- 
queur ,  diffolvez  la  matière  reftante  avec  de  l'efprit  de  fel 
commun  .  puis  reduifez  la  en  une  maffe  avec  de  la  crème  de 
tartre  ,  du  fucre  Cindi  ou  quelque  autre  forte  de  fel  ,  après 
quoy  vous  la  poufferez  à  la  rerorte.  C'eft  un  diaphoretiquc 
incomparable  qui  eft  doiié  de  quelque  aftciclion.  La  prife  eft 
d'une  goûte  à  trois.    On  tire  peu  d'huile  du  Vitriol. 

On  peut  de  la  même  manière  tirer  de  l'huile  des  Métaux 
jcruds  ou  calcinés  par  le  miniftére  de  l'efprit  de  fel  commun 
i  &  la  crème  de  tartre. 

X,      HH'-iUe  de    Vitriol   rouge, 

l^.  Vitriol  calciné  en  jaune  ,  part,  j,  cailloux  gro/fiéremcnc 
pîlés  ,  p'X.rt,  ij,  Efprit  de  vin  alTez  pour  former  une  efpece  de 
'boulie  ,'  diftilez  le  tout  à  la  rctorte,  il  fortira  une  huile  rouge. 
;Elle  eft  plus  ufitée  dans  la  Métallurgie  que  dans  la  M-rdéc'nc  , 
lon  peut  néanmoins  la  donner  intérieurement.  Voyez  ci-dcITas 
I  l'efprit  de  Penot, 
;      3.     ^utre  huile  rouge. 

'B^.  Colchotar  partJv.  bon  vin  blanc  pstrî/ù,  faites  boiiillir 
le  tout  jufqu'à  ficcitc  ,  pilez  la  matière  reT-ante  &  la  diftilez 
à  la  rerorte  à  feu  ouvert ,  quand  la  phlegme  fera  (orti ,  adaptez 
y  un  grand  récipient ,  lutez  bien  toutes  les  jointures  ,  pouffez 
le  feu  &  vous  aurez  une  huile  rouge  comme  du  fang. 

4     Autre. 

Dift'lcz  du  Vitriol  calckié  avec  de  la  litharge  &  vous  tiretcz 
une  huile  rouge  excellente  contre  la  podagre. 

f.     Autre  d>i  terre   de  Vitriol. 

Bi.    Les   fèces  ou  la  terre  jaunâtre  delTechce  de  Vitriol  ci- 

ap:és  ,  diftilez  la  à  la  rctorte  au  feu  de  réverbère,  elledonneia 

îune  huile    très  pénétrante    &  tres-rouge.    La  prife  eft  de  flx 

à  dix  goûtes  contre  la  plupart  des  afF^<^ions  de  la  tête  ,  quinze 

à  vingt  goures  fonc  yomir. 
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6,     Autre  hu'l''  du  foufre  de  Vttrtol, 

i^.  Soufre  doux  de  Vitriol  que  vous  mêlerez  ayec  moitié 
fel  de  tartre  ,  dirtilez  le  tout  à  b  rerorte  ,  &  donnez  fur  la  fia 
le  feu  de  fupreflion,  &  il  fortira  une  huile  rouge,  ^i  vous  verfez 
fur  cette  huile  du  vinaigre  diftiié  goûte  à  goûte  il  fe  précipitera 
une  poudre  rouge  qu'il  faudra  édulcorcr  avec  de  l'eau  froide, 
deffechcr  &  garder  pour  h  befo'n.  L'huile  fera  meilleure  fi  on 
prend  des  flvufs  de  foufre  de  Vitriol,  cette  huile  convient  aujç 
afF^dlions  à  quoy  le  foufre  de  Vitriol  eft  propre  ,  mais  avec 
plus  d'efficacité.  On  tire  une  teinture  ou  cfTence  du  précipité 
ci-dcffus. 

IV.    Lfi  fHblimat'tên  ,    qu'r  fert  à  faire 

I.  Lfs  fleurs  de  la.  terre  de  Vitriol  ^  U  fitbjiance  de  cuivre 
au  Vitriol. 

^L.  Terre  de  Vitriol  noire  de  quoy  on  a  tiré  le  fel  commun, 
ou  la  cralîe  terreufe  de  Vitriol  ,  mêlez  la  avec  parties  égales  de 
fel  arir.oniac  .  fublimez  le  tout  au  commencement  à  petit  feu, 
Se  cnfuite  à  un  plus  grand  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  monte  plus  de 
filmée  :  verfez  fur  la  fublimation  de  l'eau  commune,  &  metez 
le  tout  dans  un  bain  marie  tiedc  durant  14  heures  ;  il  re<k  au 
fond  une  poudre  fubcile  qu'on  édulcore  par  plufîeurs  lotions. 
Cette  poudre  expofée  au  feu  de  fufion  fe  calcine  en  partie,  &  fc 
change  en  partie  en  bon  cuivre.  Voyez  Bahle  Valentin  i  la 
terre  de  Vitriol  de  Mars  fe  traite  de  la  même  manière  pour  faire 
ie  fonfre  combuftible  de  Mars.  k^^JI.  liv.  i.  ch.  44. 

La  vertu  de  la  fubftance  de  cuivre  eft  de  mondificr  les  playes 
putrides  ,  d'incarner  &  de  cicatrifer,  SaU, 

z.    Les  fleurs  du  Soufre  de  Vitrtol. 

Ci.  Soufre  de  Vitriol  doux  ,  fublimez  le  tout  fîmplement,en 
le  jettanc  peu  à  peu  dans  le  fubliraacoire  ,  en  ôtant  pour  cela  & 
remetant  l'alembic 

3.     Les  fleuts  du  Vitriol  crud. 
îl'es  fe  font  de  la  même  manière  que  le  fel  armoniac. 

V.    La  précipitation  qui  fert  a  faire 

I.    La  rrajfe  tartareufe   ou  ochre   de  Vitriol. 

^.  Vitriol  pur  ,  laiflcz  le  quelque  tems  en  d'geftion  ,  dans 
de  l'eau  de  fontaine  .  la  terre  du  Vitriol  tombera  au  fond  d'elle 
même  en  forme  d'ochre  ,  utile  pour  les  excoriations. 

T..    -Le    -oufre    doux    de    V'trtol. 

i^.  Vitriol  pur  que  vous  diflbudrez  dans  de  l'eau  chaude, 
Tcrfez  fur  la  difTolution  de  l'huile  de  tartre  goure  à  goûte  ,  ou 
une  leflîve  de  cendres  gravellées  ,  &  il  fe  préc  pitera  un  foufre 
de  Vitriol  qu'il  faudra  édulcorer  &  deflecher.  Il  convient  aur 
maladies  des  poumons  pour  mondificr  les  playes  putrides  & 
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former  les  cicatrices.  Hartman  ,  S<nU  ,  Kefler.  Si  on  prend 
lie  Vitriol  de  Mars  ,  on  précipitera  un  fel  vert  fingulier  contre 
I  les  vers, 

3.  Le  Sfiufr^  de  vitriol  purgatif. 

m.  Bon  Vitriol ,  verfez  defTns  du  p)ilegme  de  Vitriol  ou  de 
il'eaii  difliléî  qui  farpalTe  de  quatre  doigts  ,  laifTez  le  tout  en 
'digeftion  ,  il  tombera  une  terre  au  fond,  philtrez  la  di/Tolu- 
tion  ,  &  verfez  defTus  goûte  à  goûte  de  l'huile  de  tartre  par 
;  défaillance  &  le  foufre  du  Vitiiol  {e  précipitera.  Verfez  la  li- 
îqueur  par  inclination ,  édulcorez  le  foufre  avec  de  l'eau  tiédc 
\éi  le  defîechez.  KtJIer.  La  dofe  cft  de  j.  à  10.  gra'ns.  Le  foufre 
jde  Vitriol  de  Mars  purgatif  fe  fait  de  la  même  manière  »  fça- 
jvoir  en  le  d'flblvant  dans  le  phlegme  de  Vitriol,  le  dépurant,  & 
|le  précipitant  avec  l'huile  de  tartre,  Kefler, 

4.  Le  fo'-fre  de  Vttrtol  fixe   oh  martial. 

v^.  Limaille  de  fer  pure  &  fans  poudre  part.  ),  Vitriol 
'd'Hongrie  bleu  ,  ou  Vitriol  de  Venus  p;»rf.  i].  Pilez  le  tout  en- 
jfemble  ,  &  le  metez  dans  une  phiole  avec  du  vinaigre  diftilé 
'qui  furpaffede  deux  doigts.  Faites  bouillir  &  coaguler  le  tout 
jufqu'à  ficcité  au  feu  de  fable  ,  augmentez  le  feu  fur  la  fin  juf- 
qu'en  rougeur  j  verfez  fur  cette  poudre  d'autre  vinaigre  diftilé 
iqui  furpaife  de  quatre  doigts  pour  en  tirer  4a  teinture  fuivanc 
l'art.  C'eft  dans  ce  vinaigre  diftilé  teint  que  le  foufre  com- 
ibuftible  du  Vitriol  eft  caché  ,  &  vous  l'y  trouverez  en  jetrnnc 
.delTus  de  l'huile  de  taitre  par  défaillance  qui  précipitera  ,  & 
fixera  'ce  foufre  qu'il  faudra  enfuite  édulcorer  avec  de  l'eau 
commune  ,  H'^rtman^  Tintz,.  On  prépare  avec  ce  foufre  de  Vi- 
triol ,  des  anodins  excellens  qu'on  nomme  Laudunum.  Il  fe 
précipite  une  :  oudre  rou2;c  lorfqu'on  jette  du  vinaigte  diftilé  , 
'fur  l'huile  de  foufre  doux  de  Vitriol. 

VI.     La   f;ilification.    Pour  faire  le  ùl  de  Vttriol  y 
Calcinez  du  Vitriol  d'Hongrie  bleu  dans  un  creufet  jufqu'à 
i  ce  qu'il  fe  change  en   une  poudre  d'un  pourpre  obfcur.    Verfez 
ideffus  de  l'eau  commune  en  remuant  doucement  de  peur  qu'il 
ne  fe  faife  des  grumeaux  aux  fonds  >    jufqu'à  ce  que  l'eau  qui 
s'échaufe  comme  fi  on  y  avoir  éteint  de  la  chaux,  foit  refroi- 
die.   Apre.  14,   heures  de  digeftion  philtrez  la  liqueur  par  un 
papier  gris  ,   puis  faites  exhaler  l'humidité  à  un  feu  lent  jufqu'à 
ce  que  le  f:I  fe  trouve  fcc  au  fond  ,  il  eft  de  couleur  incarnate, 
ma's  il  fe  blanchie  en  le  pulverifant.   Le  même  fel  fe  peut  tirer 
;  de  la  tête  morte  qui  reftc  après  la  diftilation   de  l'efprit  de  Vi- 
Itrioi.    Si  le  Vitriol  n'a  poiût  été  calciné  en  pourpre   noir,  mais 
feulement  en   couleur    de  bol  d'Arménie  ,   on   n'en  tirera  rien 
que  du  Vitriol  de  la  même  couleur  qu'il  étoit  auparavant,  &c 
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on  n'aura  point  de  fel  blanc  ,  (i  d'un  autre  côté  on  dépoiiille  le 
Vitriol  de  tous  fes  cfprirs  acides  par  une  forte  calcinatioa,  il  ne 
donnera  qu'un  peu  de  fel  qui  fera  vomitif.  La  terre  morte  qui 
relte  eft  d'une  grande  vertu  contre  la  diarrhée  &  la  dyfenterie. 
kaU  élevé  jufques  au  Ciel  le  fel  de  Vitriol  pour  faire  vomit 
dans  l'épilepfie  &  les  autres  fimptomes  du  cerveau  caufés  par 
les  humeurs  ou  vapeurs  acres  qui  s'élèvent  de  l'eftomac  ,  dans 
la  pleurefie  ,  les  fièvres  peftilentielks  ,  la  lypothymie  par  ré- 
pletion  d'humeurs  corrompues  ,  &  par  l'cffervcfcence  de  la 
bile  vers  l'orifice  de  l'eftomac  ,  &  dans  les  obftrudions  ,  du 
foye ,  de  la  rate  &  des  reins  i  le  même  fel  mis  dans  le  nez  fait 
puillamment  éternuër  ,  &  purge  fans  violence  les  f:roficés  du 
cerveau.  La  prife  eft  9.  fi.  §.  j.  f^.  ou  9.  ij.  SaU  ,  ^frc, 
i^ennert ,  Be^um. 

Le  fel  de  Vitriol  tiré  de  la  tête  morte  feule  dont  on  a  tiré  les 
fleurs  de  foufre  de  Virriol ,  pris  dépuis  9.  fi.  jufqu'à  9.  ij, 
dans  de  l'eau  de  fenouil  ou  du  vin  ,  poufle  doucement  par  haut, 
&  quelquefois  par  les  felles  &  par  les  fucurs. 

Vil.  L'ExtraSiion  ,  pour  faire  les  teintures  ou  ejfences  ftr»* 
fies  y  ^  les  extraits, 

I      L'exirnit  ds  Vitriol  narcotiaue  anodin. 

^t.  Vitriol  pulverifé  &  dertlché  en  blancheur  à  une  cha- 
leur lente  tb.  fi.  Metez  le  irfafer  dans  de  l'efprit  de  vin  bien 
rectifié.  ^.  xxx.  Il  faut  que  le  vaifTeau  fo't  très  fcc  ,  &  qu'il 
ne  prenne  point  d  autre  humidité  que  l'efprit  de  vin ,  autre- 
ment vous  travailleriez  en  vain  i  enfoiiillez  le  tout  durant  ua 
mois  dans  du  fumier  de  cheval,  &  vcrfez  la  liqueur  par  incli- 
nation fans  troubler  Les  fèces  ,  puis  diftiiez  la  liqueur  au  b.iin 
marie  ,  jufqu'à  la  refidcnce  d'une  liqueur  blanche  femb'abic 
à  l'huile  diftilée  ,  cefTez  alors  &  gardez  ce  qui  efk  forti.  Con- 
fervez  aufii  la  liqueur  reliante  dans  un  vaifTcau  bien  bouché 
comme  un  extrait  précieux.  Il  n  eft  pas  fi  narcoLique  ni  fi  ano- 
din que  l'opium  ,  mais  il  eft  Ci'pable  de  reprimer  fpccifiquemcnt 
&  fans  péril  ,  le?  vapeurs  fubtiles  &  venimeufes  qui  produif.-nt 
l'épilepfie.  La  prifc  eft  de  6.  goûtes  à  huit  ou  ii.  dans  une 
liqueur  convenable,     sala. 

1.    L'EJf-nce   de  foufre  de  Vitriol, 

ByL.  La  poudre  rouge  précipitée  de  l'huile  du  foufre  de  Vi- 
triol ,  metez  la  en  ditreftion  avec  de  l'efprit  de  vin  en  un  lieu 
chaud  dans  un  vaifleau  bien  bouché,  durant  huit  jours  & 
huit  nuits,  après  quoy  l'efTence  tres-douce  de  (ou fre  de  Vitriol 
furnagera  en  forme  d'huile  ,  que  vous  feparercz  d'avec  l'efprit 
de  vin  avec  un  entonnoir  garni  d'un  papier  gris.  Ce  remède  eft 
cgàl  en  vertu  à  U  teinture   d'antimoine  ,    &   fait  merveilles 
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l'eau  de  melitTe  ,  il  poufTe  les  humeurs  nuifibles  de  toue 
•  corps  par  l'infenfible  tranfp'racion  ,  il  rcveiile  l'apecic  amoa- 
;ux  ,  conforte  la  matrice  ,  calme  ks  mouvemens  déréglez  & 
)urait  à  l'un  &  a  l'autre  fexe  une  feraencc  prolifique:  il  pro- 
a;t  tous  ces  effets  dans  de  l'eau  de  perfil  ,  &  guérit  de  plus 
hydropifie  La  même  effence  eft  recommandée  également 
DntreMa  diarrhée  la  dyfcnterie  ,  l'hémorragie  de  matrice, 
:  les  flueurs  blarchcs  ;  il  faut  en  continuer  l'ufage  durant  queU 
^c  tems.  La  piife  eft  gr.  i.  jufqu'à  4.  H^nm^n  ,  Tent;,, 
tjler, 

3.  Autre  teinture  nommée  Mnnne  de  Vttriol. 

\JL.  Vitriol  purifié,  tirez-en  la  teinture  en  le  me  tant  en  dî- 
feftion  avec  de  l'efprit  de  Vitriol  tr.s  fubcil  elîVntifié  ,  c'eft-à- 
ire,  anime  par  fon  propre  fd,  phikrez  &  coagulez  le  tout 
vous  aurez  une  manne  ou  teinture  jaune  de  Vitriol.  Si  vous 
rculez  cett^  çemture  avec  de  l'efprit  de  vin  ,  il  furragera  une 
ii-e  qui  ctanc  diftilée  par  l'alembic,  &  circulée  une  fcconde 
■is  avec  de  l'efprit  de  vin  deviendra  tres-odorante.  Elle  n'eft 
moms  efficace  ,  ni  moins  eftimée  que  l'elPence  du  foufre 
ccedenrc.  * 

4.  La  teinture. 

^.  Une  afTez  grande  quantité  de  Vitriol  verdâtre ,  tirez- 
le  phlegme ,  &  l'efprit  fur  les  cendres ,  &  avec  la  liqueur 
Itilee,  tirez  de  la  tête  morte  fuivant  l'art  dans  un  lieu  froid  , 
en  remuant  toûiours,une  teinture  verdârreque  vous  verferez 
;r  mclination  fort  adroitement,  réduirez  à  la  confidence  de 
el  ,  &  métrez  à  la  cave  pour  la  faire  criftalifer.  Si  le 
i-nftrue  requis  pour  l'extraétion  manque  ,  retirez  le  par  le 
ipyen  de  la  diflilation  pour  continuer  l'extradion. 
^-  Des  criftaux  preccdens  tb.iij.  ou  iv.  Metez  les  circuler 
lec  de  l'efprit  devin  bien  redifié  dans  un  vaifFeau  fceîlé  her- 
'^rlT"^^"*^  »  3prés  quoy  vous  les  diftilerez  à  l'alembic  au  feu 
I  fable  &  \ts  cohoberez.  Enfin  metez  les  en  ditreftion  avec 
!  l'efprit  de  Vitriol  ,  &  les  diftilez  à  la  retorte  à'^un  feu  gra- 
:c  durant  quatre  jours,  afin  que  l'huile  rouge  for:c  après 
;  prit.  Séparez  l'efprit  devin  au  bain  marie  ,  l'efprit  de  Vitriol 
.  les  cendres,  &  il  relie  une  huile  ou  teinture  tres-rougc. 
:lt  un  remède  admirable  contre  toutes  les  maladies  qui  ont 
l.r  hcge  dans  une  matière  gro/Tiére. 
..  ^  L^  teinture    ou  magiiUre  de  Vitriol. 

Joignez  la  teinture    précédente  avec    fon   propre  efpric  de 

l;  riol  qui  en  a  été  feparé  ,  lailTez  le  tout  en  di^efton  &  il 

loucira.   Glitt^rcetav.  Ce  remède  ne  fçauroit  jamais  être  alTez 

«  >  fpecialement  û  oa  y  ajoute  de  l'or   difTout  Philofophi- 
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quement,  il  convient  à  l'épilepfie  ,   &  à  toutes    les  maîadîej 
aftiaks,  à   l'apoplexie,    la    paralyfie ,  le  vertige,    la  manie , 
l'edafe,  la   fincope  ,  la  cachexie,  Ihydtopifie ,  la  pierre  dei 
reins  ,  la  prife  eft  une  goûte  ou  deux. 
é.    La   même  tiinturt    autrerrunt. 

Ri  Sel  de  Vitriol  tiré  de  la  tête  morte  calcinée  au  réverbère  , 
^  bien  dépuié.  Ver{ez  deffus  de  l'cfprit  de  Vitriol  refcrvé 
d-ns  la  préparation  àc  la  teinture  ,  qui  furpafle  de  deux  doigts, 
laifTez  le  tout  en  dig<  ftion  &  le  diftilez.  Vcrfez  y  de  nouvel 
efprit  de  vin  ,  digérez  &  diftilez  comme  auparavant  ,  &  rei, 
teiez  iufqu'à  ce  que  la  partie  volatile  {urpaffe  la  fixe  ,  l'enlevé 
avec  foy  ,  &  volatilife  le  fel  fixe,  imbibez  ce  fel  de  Vitnol 
{■ahÂwé,  &  l'incorporez  avec  l'huile  ou  la  teinture,  &  le 
nierez  en  dlgcfticn  dans  le  fourneau  athanor  ,  donnant  un  feu 
cradué  pour^unir  les  matières,  &  pour  les  faire  palier  de 
couleur  en  couleur ,  à  un  beau  pourpre  -,  c'eft  l'ouvrage  de 
plufieurs  mois,  Ce  remède  eft  universel ,  ou  un  élixir  très- 
pénétrant  &  fixe  capable  de  guérir  les  maladies  les  plus  defefpe. 
lées.  La  prife  eft  une  goûte  ou  deux. 
7.    le  AUgiflere  de  Vitriel. 

K..  Bon  Vitriol ,  diftllez-cn  l'huile  &  l'efprit  à  la  retortc  , 
&  redifiez  l'un  &  l'autre.  Tirez  le  fel  de  la  tête  morte  avec  h 
©hlegme  ou  l'eau  diftilée.  Séparez  le  phlegme  par  la  diftilatior 
d'avec  le  fel  par  quelques  cohobations  &  digeftions  ,  aprc: 
Guoy  ^.  de  ce  fel  f^rt.  ij.  efprit  ou  huile  de  Vitriol,  pan.  j 
Metez  le  tout  dans  une  phiole  au  bain  marie  ,  jufqu'à  ce  qu( 
toute  l'humidité  foit  évaporée,  &  recommencés  jufqu'à  ce  qu« 
le  fel  aie  autant  beu  d'huile  qu'il  pefoit  la  première  fois.  Laiflej 
le  en  difteftion  durant  huit  jours  dans  une  phiole  fellée  hermé- 
tiquement ,  &  enfin  metez  le  quatorze  jours  &  quatorze  nuit, 
fur  les  cendres  pour  coaguler. 

8.  le  MAgilUre  de  la  ttinture  &  de  l' efprit  de  Vitriol. 
Bi.  Vitriol  calciné  ,  tirez- en  la  teinture  par  une  infufion  d( 
bon  vinaigre  diftilé  ,  verfez  levinaigre  teint  par  inclination  ,  & 
le  diftilez  jufqu'à  ficcité  i  il  reftera  au  fond  une  poudr. 
rougeâtre  ,  que  vous  mecrez  dans  une  retortc  avec  un  gram 
récipient  en  mefutant  le  f^u  ,  il  fortira  d'abord  un  efprit  jaune 
puis  un  efprit  rouge.  Continuez  le  feu  au  même  degré  ,  & 
ouand  les  efprics  blancs  paroîtront  cefTez  i  imbibez  avec  ce 
cfprits  la  terre  qui  refte  dans  la  retorce  ,  ou  plutôt  le  fel  com 
roun  de  la  terre  ,  digérant  &  imbibant  ,  jufqu'à  ce  que  l'efpri 
&  l'ame  foienc  remis  dans  leur  propre  corps  i  crfin  metez  1 
tout  en  digeftion  durant  40.  jours  &  40.  nuits  ,  jufqu'à  ce  qui 
foie  fixé. 
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vL/*  '''''*'''''  '^^  ^'^'''^  "^^  ^^y^''  '  '"*  ^'  ^^giflere  de 
i.  Il  le  ftut  laifTcr  digérer  dans  un  matras  bien  bouché 
arant  ^eux  mois,  en  augmentant  le  feu  par  dégrés  ,  jufqu'à  ce 
uil  paroiffe  diverfes  coulcuts  fuccerTivement ,  fini/Tant  par  le 
lune  &  par  e  rouge,  par  ce  moyen  vous  garderez  la  verdeur 
Il  hon  ,  &    a   tirerez  en  dehors.    ^.    Ti?ez  la  teinture  de  ce 

ont  lune  fera  dcffechce,  &  le  fang  reftanc  en  forme  de  pou! 

c  fia   fixe  par  degrés  en  une  terre  rouge.  4.  Faites  pourrir 

;au>re  partie  de  la  te.nture  liquide  durant  trois  f.maines  ,  & 

ocedant  de  la  même  façon  avec  le  refte  de  l'efprit  de  vin 
int  y.  Pou/Tez  a  la  retorte  la  liqueur  reftante  jufqVà  ce  que 
huile  bcnite  forte  .  laquelle  fera  rcdlifiée  plufieurs  fois.  6.  Prc- 
'z  de  la  terre  fixée  ci  de/Tus  ,  p:irt,ij.  Huile  bénite  de  Vi, 
jiol^^rr.;.  Scellez  le  vaiffeau  hermétiquement,  &  le  mctcz 
i  digeftion  fur  les  cendres  ,  jufqu'à  ce  que  le  corps  ait  repris 
n  ame,  &  foit  coagulé,  verfez  de/Tus  de  nouvelle  huile, 
coagulez  le  tout  durant  dix  jours  j  enfin  fixez  la  matière 
fqu  au  quatrième  degré  du  feu  ,  &  la  retenez  en  flueur  du» 
Qt  trois  jouis  ,  vous  aurez  une  pierre  rouge  fixe  {ans  fumée, 
I  une  tcmture  très- falutaire.  S4«7.C/i>jf.  * 


^  Le'  Vicrial  déiive  du  nom  Latin  Vîtrum  ,  qui 
:;nific  du  verre ,  à  caufe  que  le  Vitriol  de  Mars  & 
■  Venus  eft  tranfparent  comme  le  verre.  Le  nom 
I  Vitriol  eft  propre  aux  coagulations  criftalines  du 
.ars  &  du  Cuivre  ,  &  métaphorique  à  l'égard  des 
agulations  des  autres  Métaux.  Le  fucrc  de  Saturne 
'  apellé  ,  par  exemple ,  Vitriol  de  Saturne ,  on  dit 

ffi  ritrîol  d'or  &  Fitnol  d'ar^em  ,  mais  mérapho- 
luement.  Qumt  au  Vitriol  de  Mars  &  de  Venus  , 
I.  en  fait  une  très- grande  eftime  ,  &  on  prétend 
i  e  c'eft  du  Vitriol  dont  la  pierre  Philofophale  fe 
|;it  préparer  ;  comme  il  cft  marqué  par  les  premières 

très  des  mots  de  ce  palTage  des  Caballides. 

Vifitahls  Intenora  TerrA  Reciificando  hivernes 
Optutum  Lapldem  Veram  Medlcinum. 
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Pour  ce  qui  regarde  l'origine  du  Vitriol ,  c'eft  un 
difTolution  d'une  mine  de  cuivre  ou  de  fer  ,  faite  pa 
le  miniftere  d'un  efprit  acide  fulphureux  ,  qui  e 
corrodant  ladite  mine  fe  congèle  avec  elle  ,  &  form 
le  corps  qu'on  apelle  Vitriol  5  la  mine  de  Mars  k 
donne  la  couleur  verte  ,  &  la  mine  du  cuivre  la  cou 
leur  bleue.  Tout  ceci  fe  démontre  par  la  compofitio 
artificielle  du  Vitriol.  On  ftratifie  du  Soufre  avec  d 
Mars  ou  du  cuivre  pour  les  calciner  ,  &  par  le  moye 
de  la  calcination  ,  le  foufre  donne  fon  efprit  acid 
qui  corrode  le  Mars  &  le  cuivre.  On  met  inRifer  1 
matière  calcinée  dans  de  l'eau  fimple ,  &  il  fe  fa 
une  diflblution  verte  y  on  la  philtre  ,  on  la  faitévi 
porer  jufqu'à  la  pellicule  ,  &  on  la  met  à  la  cave  ,  c 
il  fe  forme  des  criftaux  verts  ou  bleus ,  fuivant  ! 
métal  qu'on  a  choifi  ,  qui  font  un  beau  &  veritabl 
Vitriof,  &  Cl  femblable  au  Vitriol  naturel ,  qu'u 
œuf  ne  refiemblc  pas  mieux  à  un  œuf.  Ajoutez  qu'o 
tire  du  Vitriol  artificiel ,  par  la  calcination  &  les  au 
très  préparations ,  tous  les  mêmes  medicamens  qi 
fe  peuvent  tirer  du  Vitriol  naturel.  L'analyfe  ou  ) 
refolution  artificielle  du  Vitriol  démontre  la  mêiT 
chofe  j  car  fi  on  diftile  du  Vitriol  naturel ,  on  au? 
un  efprit  acide  ,  de  la  même  nature  que  l'efprit  acic 
de  foufire  commun  ,  &  la  tête  morte  ne  fera  rien  ai 
tre  chofe  ,  qu'une  mine  corrodée  de  Mars  ou  de  eu 
vre  ,  laquelle  par  le  miniftere  de  la  fufion  fe  conve 
tit  en  partie  en  véritable  Mars  ou  en  véritable  cuivre 
èc  rcfte  en  partie  fous  la  forme  de  terre.  Le  Vitri^ 
fe  trouve  dans  les  mines  fous  la  forme  de  Vitriol ,  c 
bien  il  fe  tire  par  le  moyen  de  lacalcination  de  de 
diiTolation,  d'une  certaine  pierre  nommée  Pyrite 
Le  Vitriol  qui  fe  trouve  tout  formé  dans  les  mines 
s'y  engendre  lors  que  les  feux  foûterrains  y  allumci 
du  foufre  ,  dont  l'efprit  acide  corrode  la  mine  c 
Mars  ou  du  cuivre ,  dc  fe  congèle  avec  elle  en 
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(Ubftance  du  Vitriol.    La  pierre  nommée  py-ités  ,  par- 
ticipe du  Mars ,  du  cuivre  &  du  foufre  pour  en  faire 
!.e  Vitriol ,  on   concafTe  ces  pierres  ,  on  les  calcine  , 
)uis  on  les  expofe  à  l'air  5  &:  il  fe  forme  deifus  une 
peur  qui  efl  le   Vitriol.    Ce  qui  arrive  de  ce  que  , 
jendanc  que  ces  pierres  font  calcinées  dans  un  grand 
■Qurneau  par  le  feu  actuel  ,  le  foufre  qu'elles  contien- 
nent s'allume  ,   fe  diiïbut  &  fournit  fon  efpric  acide  > 
qui  attaque  &  corrode  le  Métal  avec  quoy  il  eftmèlé  , 
'bit  le  Mars  »  foit  le  cuivre.    Et  ce  Métal  ain/î  difpo- 
!é  dans  la  pierre  calcinée  étant  expofé  à  l'air ,  l'hu- 
jiidité  s'y   infinuë  ,  fe  joint  à  l'acide  qui  corrode  la 
îiine  ,   le  dilTout ,  &   fait  paroître  dehors  peu  à  peu 
e  Vitriol  en  forme  de  fleur  ,  qui  étant  diffout  par  le 
ainiftére  de  l'eau  3   Se  coagulé  devient  Vitriol  par- 
ait.   Cette  mécanique  efl:  Ci  claire ,  que  dans  la  caU 
ination  de  la  pierre  le  foufre  fondu  tombe  en  forme 
/eau  de  foufre  naturel  ,  de  ne  s^alume  point  j  il  eil 
onc  vrai ,  comme  tous  les  Auteurs  en  conviennenr, 
ue  le  Vitriol  efl  compofé  ,  de  l'eau  ou  du  phlegme 
cide  de  l'efprit  de  foufre  ,  &  de  la  portion  corrodée 
e  la  mine  du  Mars  ou  du  cuivre  ,  comme  il  efl  dé- 
ion  tré   dans  Avgelus   Sala  au   Traité  du  Vitriol , 
ans  le  J[dundus  SHbterraneus  de  K iriser  tom»  i .  ch.àvt, 
Itriol  y  dans  la  Chymle  de   Brugne-us  au  Traité  d a 
'uivrc  &  de  Mars  j  enfin  dans  les  Paradoxes  des  eaux 
e  Spk   de  Vanheimont  qui  méritent  d'être  lus  ,  fur 
)ut  fur  l'article  du  Vitriol  &  de  fa  nature.    Le  Vi- 
,iol  de  Goflau  fe  prépare  avec  la  pierre  Pyrites  de  la 
lanière  ci-deiïlis.    Sur  quoy  je  vous  dirai  qu'il  fe 
ouve  dans  la  Hefle  prés  la  Ville  de  Caffel  de  petites 
ierres  grifes  de  la  grofleur  ,  &  de  la  figure  d'un  œuf 
i  pigeon  ,    dans  une  certaine  terre  gralîe  <Sc  argilleu- 
: ,  Icfquelles  font  apellées  par  ceux  du  Pais ,  œufs  de 
Ijilûfophes  y  qu'il  ne  faut  pas  confondre    avec    un 
aiilcau   de  Chymie  du  même  nom.    Oa  expofe  ces 
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pierres  à  l'air ,  au  Printems  ou  en  Aut  omne  ,  &  il  f 
forme  dctTus  une  fleur  épailTe  de  Vi  triol  ;  qu'elle 
ont  attirées  pendant  l'Hiver  ou  l'Eté.  On  netoy 
cette  fleur  avec  de  l'eau  commune  ,  après  quoy  oi 
remet  les  pierres  à  l'air  ,  où  elles  fe  rechargent  d 
rtouveau  Vitriol ,  de  manière  qu'on  en  rire  en  plu 
fleurs  fois  beaucoup  plus  de  Vitriol  ,  que  ces  pierre 
ou  œufs  ne  pefent.  Qu^  ii  on  diftilc  ces  œufs  à  la  re 
torte  5  il  en  fort  beaucoup  de  foufre  inflammable 
&  il  refte  au  fond  une  tète  morte  brune  ,  rouge  (S 
dure  ,  qui  étant  expofée  à  l'air  ne  donne  plus  aucui 
Vitriol.  La  raifon  de  ceci  efl: ,  qu'il  y  a  dans  ce 
pierres  de  la  mine  de  foufre  &  de  Mars  ,  &  quan. 
on  les  expofe  à  l'air,  le  foufre  diflbus  par  l'humidir 
de  celui-ci  ,  corrode  le  Mars  &  produit  le  Vitriol 
ce  qui  ne  fe  peut  plus  faire  ,  quand  le  foufre  a  été  fc 
paré  par  la  diftilation.  On  aporte  du  Vitriol  de  plu 
iieurs  endroits  ,  le  plus  eftimè  eft  celui  de  Chypre 
qui  participe  du  Cuivre  comme  le  Vitriol  Romain 
qui  fe  trouve  dans  le  territoire  de  Rome  ,  auprès  d 
certaines  eaux  aigrelettes  j  le  Vitriol  d'Allemagn 
contient  peu  de  cuivre  ôc  beaucoup  de  Mars.  On  peu 
feparer  le  cuivre  du  Vitriol  en  dillolvant  le  Vitrio 
dans  de  l'eau  commune  ,  ôc  en  metant  dans  le  tem 
de  la  plus  grande  eflervefcence  des  verges  de  fer  dan 
la  diiîolution  ,  par  le  moyen  de  quoy  le  cuivre  f 
précipitera  au  fond  ,  pendant  que  l'acide  du  Vitriol 
s'attaquera  au  Mars  &  lâchera  le  cuivre.  On  connoi 
par  cette  épreuve  ce  que  le  Vitriol  contient  de  cuivre 
Outre  le  Vitriol  vert ,  &  le  Vitriol  bleu  ,  il  en  eft  ui 
blanc  qui  fe  forme  lors  qu'il  fort  de  la  mine  du  Mars 
ou  du  cuivre  avant  qu'il  foit  meur.  Quelques- un 
prétendent  ,  &  il  eft  probable  ,  que  le  Vitriol  blanc 
participe  du  Saturne.  Le  Vitriol  qui  vient  d'Hongn; 
eft  plus  eftimè  que  les  autres  ,  à  caufe  des  minière 
fertiles  d'or  Ôc  de  plomb  ^  qui  fe  trouvent  dans  ce 
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Pâïs-là.  Les  Chymiftes  choifiireni  pour  leurs  opéra- 
tions 5  le  Vitriol  vert  ,  &  le  blancheâtie  ,  &  au  dé- 
faut de  ces  deux  ,  ils  prennent  le  bleu.  Quant  à  l'u- 
fage  du  Vitriol ,  je  dirai  avec  Paracelfe  cjue  c'eft  un 
des  quatre  pilliers  de  la  Pharmacie  5  puifque  le  Vitriol 
fournit  pour  le  moins  le  quart  des  remèdes.  Quant 
aux  préparations  du  Vitriol ,  la  première  tft  la  purifi- 
cation qui  fe  fait  fimplement  en  dilTolvant  le  Vitriol 
dans  de  Peau  ,  par  le  moyen  de  quoy  les  fèces  tom- 
bent au  fond  >  après  quoy  la  diifolution  fe  congèle 
facilement  en  Vitriol,  en  Pexpofant  au  Soleil  y  fi  c'eft 
en  Eté  ;  ou  en  la  metant  fur  le  four  d'un  Boulanger  • 
n  c'eft  enHyver  ,  ou  à  quelque  autre  chaleur  lente^ 
Pour  mieux  purifier  le  Vitriol  ,  il  faut  le  difibudre 
dans  de  Peau  de  Vitriol  >  &  y  jetter  du  Tel  commun 
pour  précipiter  toutes  les  impuretés  au  fond.  C'efl: 
par  la  purification  qu'on  prépare  le  Vitriol  vomitif  4 
qui  devient  blanc  par  les  difiblutions  ,  philtrations., 
éc  coagulations  réitérées.  C'eft  un  remède  violent 
que  Potier  apelle  ,  le  remède  des  Paffans  ,  on  ea 
donne  pourtant  dans  la  pleurcfie  dépuis  3.^.  jufqu'à 
g.  {?.  ou  5.  j.  au  plus  5  il  y  aplufieurs  préparations 
de  Vitriol  blanc  ,  qui  f^  peuvent  voir  dans  nôtre 
Auteur  5  &  font  afiez  claires.  Quelques-uns  recom- 
mandent le  Vitriol  éménque  dans  Paccés  de  Papo- 
plexie  j  mais  il  eft  trop  violent  ,  ainfi  que  Pautre 
Vitriol  émétique  purgatif,  qui  n*eft  qu'un  Vitriol 
fimplement  dépuré  ,  dont  Pufage  eft  aboli  à  caufe  de 
la  grande  violence  avec  laquelle  il  purge  ,  par  haut 
&  par  bas.  La  vertu  vomitive  vient  du  Mars  ou  du 
Cuivre  ,  puifque  ces  Métaux  corrodes  dans  leurs  mi- 
nières pofledent  la  même  vertu  :  Ce  qui  te  prouve  en 
ce  que  la  poudre  qui  fe  précipite  par  le  moyen  de  l'hui- 
le de  tartre  jettée  dans  une  difiblution  de  Vitriol  faite 
dans  de  Peau  fimple  ,  &  qui  n'eft  rien  autre  chofe  que 
le  corps   métallique  du  Vitriol ,    feparé  par  Pefpris 
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corrofif  du  foufre  ,   retient  la  vertu  vomitive  &  pur- 
gative ,  à   raifon  de  cette  partie  métallique  reftante  , 
au  lieu  que  la  liqueur  qui  refte  ne  purge  point.    C'eft 
par  cette  raifon  que  les    dilTolutions  de  Mars  &  de 
Venus  ,  e'tant  bues  excitent  des  vomillemens  copieux: 
d'autres  préparent  un  Vitriol  vomitif,   fans  pourtant 
corriger  fa  virulence  ,  en  dilTblvant  le  Vitriol  blanc 
dan.  de  l'eau  forte  &  l'ébullition  finie,  ils  font  diilbu- 
dre  du  nitre    dans   de  l'eau  forte  ,  puis  ils  verfent 
cette  dernière ^iiïblution  fur  l'autre  ,  goûte  à  goûte  , 
par  le  moyen  de  quoy   toutes  ks  impuretés  vont  au 
fond    :   ils  philtrent  la  liqueur  claire  ,  puis  ils  la  font 
évaporer  jufqu'à  la  moitié  qu'elle  prend  la  forme  de 
lait  ,  de  en  moins  d'une   heure  ,  elle  fe  change  en 
criftaux  vomitifs.    Je  viens  de  vous  dire  que  l'huile 
de  tartre  par  défaillance  ,  précipitoit  la  diiïblution  du 
Vitriol    en  une  poudre  purgative  qui  étoit  la  partie 
métallique  ,   &   que  l'eau  qui  avoit  fervi  à  purifier  le 
Vitriol  purgeoit  violemment  j  mais  fi  par  le  miniftére 
d'un  philtre  ,  on  fepare  la  poudre  de  la  matière  qui 
farnage  ,  &   fi  on  met  la  liqueur  à  la  cave  j  elle  s'y 
congèlera   en    forme    de  criftaux,  qu'on   nommera 
tartre   vitriolé  ,  qui  eft  compofé  des  efprits  acides  du 
Vitriol  &  du  Tartre.    La  calcination  du  Vitriol  eft 
fimple  ,  &  fe  fait  dans  un  vaiflèau  de  fer  fur  les  char- 
bons allumés  ,  ou  à  un  feu  immédiat  ;  le  Vitriol  ainfi 
calciné  fe  nomme  colchotar  ,  dont  il  y  a  plufieurs  pré- 
parations dans  l'Auteur  ;  la  poudre  de   fympathie  cft 
de  ce  genre  ,  qui  n'eft  rien  autre  chofe  qu'un  Vitriol 
de  Venus  calciné  en  blancheur  ,  ou  en  jauneur.  Tout 
Vjtriol  quoy  qu'il  foit  bleu  étant   expofé  à  la  chaleur 
commence  par  devenir  blanc  ,  puis  jaune  &  rouae  , 
&  enfin  il  devient  noir  comme  du  charbon,fuivant  les 
dégrés  du  feu.    La  chaleur  du  Soleil  aux  jours  Cani- 
culaires ,  calcine  le   Vitriol  de   Venus  en   jauneur 
pour  faire  la  poudre  de  fimpathie  ,  fameufe  pour  Ja 


ou  LE  REGNE  MiNERAL  ,  ChAP.  XITI.    457 

cure  de  la  dyTenrerie  ,  des  ulcères  de  la  veffie  ,  d\X 
pifTv^ment  &  crachement  de  fang  ,  &c  des  autres  affec- 
tions femblables.  Voyez  les  préparations  de  cette 
poudre  dans  Popplus  ,  Dlghy  »  Rattray ,  &  plu  (leurs 
autres  Auteurs  qui  en  ont  écrit  5  le  fondement  de  la 
cure  confifte  dans  le  foufre  de  Vitriol  ,  fpecialemenc 
dans  le  foufre  de  Vitriol  de  Venus.  Si  on  n'a  point 
de  Vitriol  de  Venus  naturel  pour  faire  la  poudre  de 
fympathie  ,  il  en  faut  préparer  d'artificiel  ,  d'autanc 
que  le  Vitriol  de  Mars  n'y  eft  point  propre  à  caufe  de 
fon  foufre  ,  qui  n'eft  point  fî  parfait  que  celui  du 
Vitriol  de  Venus.  M  anus  Marci  dans  fa  Philofo- 
phie  des  Anciens  rétablie  ,  dans  la  fcdion  du  Magne- 
tifme  du  Vitriol  ,  donne  une  calcination  fmguiiére 
du  Vitriol  en  couleur  d*or  ,  qu'il  dit  meilleure  que 
la  vulgaire  pour  la  poudre  de  fympathie.  Le  lieu 
mérite  d'être  lu  ,  un  Moine  de  ma  connoilTance  a  ren- 
contré par  hazard  cette  calcination  d'or.  La  calcina- 
tion du  Vitriol  dans  un  vailTeau  bouché  ,  de  l'épaif- 
feur  du  dos  d'un  couteau  feulement  eft  à  obferver. 
Le  Vitriol  donne  dans  la  diftilation  ,  i .  Un  phlegme 
infipide  ,  qu'on  apelle  rofée  ou  eau  de  Vitriol. 
2.  Un  phlegme  ou  liqueur  acide  aigrelette.  3.  Un 
efprit  acide  en  forme  de  nuages ,  lefqucls  nuages  fe 
condenfent ,  enfin  en  une  liqueur  tres-acide  nom- 
mée efprit  de  Vitriol.  4.  Lorfque  les  nuages  font 
padés ,  il  fort  à  force  de  feu  une  liqueur  épaiife  rou- 
geâtre  ,  nommée  huile  corrofive  de  Vitriol  ,  après 
quoy  il  ne  fort  plus  rien.  L'opération  dure  quatre  ou 
cinq  jours  ,  &  autant  de  nuits  ,  il  refte  au  fond  de 
la  retorte  une  tête  morte  apellée  colchotar  ,  qui  étant 
difTout^philtré  &  coagulé  ,  donne  un  fel  qu'on  nom- 
me fel  de  Vitriol.  Après  laleflive  de  cette  terre  mor- 
te ou  colchotar  ,  il  demeure  une  fubftance  noire  qui 
eft  ,  ce  qu'on  apelle  terre  douce  de  Vitriol,  Pour 
revenir  à  l'efprit  de  Vitriol ,  op  ramaftc  tout  ce  qui 
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eft  dans  le  recipienc  ,  &  par  le  moyen  d'une  chalcuf 
légère  on  fepare  l'efprit  d'avec  le  phlcgme  ,  après 
quoy  l'efprit  acide  fuit ,  ôc  après  lui  l'huile  de  Vitriol 
refte  au  fond  ,  qu'il  faut  poulTer  à  la  retorte  en  aug- 
mentant le  feu  ,  obfervant  durant  l'*operation  qu'il 
■n'y  ait  point  de  fable  dans  la  terrine  au  tour  de  la  re- 
torte. L'efprit  de  Vitriol  ôc  l'huile  ,  étant  repofés 
quelque  tems  ,  changent  leur  couleur  blanchâtre  en 
rouge  5  puis  en  brune.  La  raifon  de  ce  changement 
de  couleur ,  eft  que  l'efprit  de  Vitriol  enlevé  avec 
foy  dans  la  diftilation  ,  certaines  particules  corrodées 
de  la  minière  du  Mars  ou  du  Cuivre  ,  qui  fe  précipi- 
tent fuccefïivement  &  changent  en  fe  précipitant  la 
couleur  de  l'huile  ou  de  l'efprit  de  Vitriol.  La  mcme 
chofe  arrive,  comme  j'ay  déjà  dit ,  à  l'égard  des  eaux 
minérales  aigrelettes  ,  qui  dépofent  quand  elles  font! 
gardées  ,  une  terre  rouge  &  obfcure  ,  qui  vient  dô 
la  précipitation  de  la  mine  de  fer  ,  qui  reprend  peu 
à  peu  fa  première  couleur.  Que  iî  on  dépure  le  Vi- 
triol par  plusieurs  difTolutions  &  coagulations  réité- 
rées ,  enforte  qu'on  le  dépouille  des  parties  groflières 
métalliques  j  on  en  tirera  un  efprit  &  une  huile  blan* 
che  à  la  retorte  ,  qui  après  la  rectification  confervera 
toujours  fa  couleur.  L'efprit  ôc  l'huile  de  Vitriol 
font  une  même  chofe  ,  ôc  ils  ne  diferent  entre-eux  , 
qu'en  ce  que  l'efprit  de  Vitriol  eft  mêlé  de  plus  de 
phlegme  ,  ôc  l'huile  de  moins  ;  ce  qui  fe  montre  en 
ce  que  (i  on  rectifie  fi  bien  l'efprit  de  Vitriol  à  un 
feu  lent ,  qu'on  en  retire  tout  le  phlegme  ,  il  aura  la 
même  acrimonie  ,  &  la  même  confiil:ence  que  l'huile 
de  Vitriol.  Si  au  contraire  on  jette  de  l'eau  fimple 
diftilée  fur  l'huile  de  Vitriol  corrofive  ,  on  aura  après 
la  rectification  une  huile  de  même  nature  que  l'efprit. 
L'efprit  de  Vitriol,  à  proprement  parler,  eft  pourtant 
plus  volatile  que  l'huile,  ÔC  celle-ci  plus  fixe  que 
l'efprit  'j  auffi  le  dernier  monte  en  forme  de  nuage  ,  ôC 
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Phuile  fous  la  forme  d'une  liqueur  grofîîëre  &  noirâ- 
tre ,  qu'elle  tient  des  particules  métalliques  de  la 
minière  corrodée  ,  qui  ont  été  enlevéts  par  la  retor- 
te  ,  &  qui  donnent  l'épaifTeur  de  la  couleur  à  la  li- 
queur. Un  célèbre  Chymifte  m'a  dit ,  qu'un  jour 
comme  il  travailloit  fur  le  Vitriol  ,  Ôc  qu'il  redifioit 
l'efprit  fur  la  tête  morte  ,  il  trouva  que  ion  elprit  de 
Vitriol  fentoit  la  violette.  Ce  qui  me  rapelle  l*Arca^ 
num  de  Knœpheilus  ,  qui  eft  une  eau  minérale  vitrio- 
lée qui  fent  l'ambre  ,  dont  voici  la  compofïtion 
]^.  Vitriol  d'Hongrie  tb.  j.  Sel  armoniac  fublimé  par 
le  moyen  du  fel  |.  iv.  Mêlez  &  metez  le  tout  dans 
un  matras  pour  le  cohober  au  bain  ,  après  quoi  vous 
diftilerez  l'humidité  à  petit  feu  ,  &  cette  eau  fera 
d'une  odeur  d'autant  plus  agréable  ,  que  vous  la  co- 
hoberez  de  fois  fur  la  tête  morte.  Oa  peut  tirer  pa- 
reillement fuivant  le  même  Kncephelius  ,  une  teinture 
du  Vitriol  qui  fente  la  rofe  ,  pourvu  que  le  Vitriol 
foit  bien  dépuré.  Ceci  confirme  ce  que  j'ai  dit  ci- 
delîus  que  les  mines  des  Métaux  avoicnt  dans  leurs 
matrices  une  odeur  tres-plaifante  &  confortative  , 
qui  étoit  cachée  &  retenue  dans  l'écorce  dure  de  ces 
corps  maflifs  &  grofîîrs  j  &  qu'il  n'apartcnoit  qu'aux 
gens  heureux  de  déveloper  &  de  mètre  au  jour.  L'Au- 
teur fait  entrer  l'eau  oià  le  phlegme  de  Vitriol  dans 
les  épithemes  cephaliques  ,  où  il  eft  befoin  de  rafraî- 
chir ,  &  il  deftine  le  phlegme  acide  «°.  3.  pour  tirer 
les  teintures  des  Végétaux  ,  mais  il  faut  pour  cela 
que  ce  phlegme  acide  ait  été  redifié  fans  quoy  les 
teintures  ne  fe  font  pas  bien.  Ce  même  phlegme  eft 
recommandé  dans  le  fcorbut  de  la  bouche,  &  la  pour- 
riture des  gencives.  Banholet  dans  le  Traité  de  la 
Refp.  liv,  5.  f.  j.  fait  mention  d'un  efprit  de  Vitriol 
lunaire  ,  tiré  du  magiftere  de  Lune  par  pluficurs  co- 
hobations ,  lequel  eft  tres-falutaire  dans  les  affec- 
tions de  la  tête.    Le  même  prétend  fcparer  le  fel  des 
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pierreries  avec  l'efpnc  de  Vitriol.  Haujfman  dit  ^ 
que  l'efprit  de  Vitriol  lunaire  fort  bleu  ,  &  qu'il 
donne  une  huile  de  couleur  d'outremer.  Horflius  dans 
fon  Jugement  touchant  la  Chirurgie  infufive  ,  fait 
mention  d'un  Vitriol  de  Venus  préparé  par  l'efprit  de 
nitre  ,  qui  étant  diftilé  donne  une  fumée  rouge  ,  qui 
eft  la  fumée  ordinaire  du  nitre  ;  mais  cette  prépara- 
tion du  Vitriol  de  Venus  avec  Pefprit  de  falpetre 
n'eft  pas  facile  ;  car  on  a  beau  verfer  du  Mars  ou  du 
Cuivre  fur  le  nitre  ,  il  ne  fe  convertit  pas  pour  cela 
en  Vitriol  ,  il  demeure  toujours  au  fond  du  vaidèau 
en  forme  de  fèces ,  à  moins  qu'on  n'obferve  quelques 
circonftances  requifes.  L'efprit ,  l'huile  &  le  phieg- 
me  ,  fortent  enfemble  dans  le  même  récipient ,  & 
on  a  coiitume  de  les  feparer  feulement  après  la  diftila- 
tion  j  mais  Zuvelpher  dans  fon  Mamijfa  Hermetica 
pa£,  536.  n'aprouve  point  cette  feparation  ,  à  caufe 
que  quand  on  fepare  le  phlegme  ,  l'efprit  volatile  ful- 
phureux  monte  en  même  tems ,  ôc  prive  le  refte  de 
l'efprit  de  Vitriol  de  la  meilleure  partie  de  fes  facul- 
tés. Il  y  a  deux  fortes  d'efprit  de  Vitriol  ;  l'un  vola- 
tile ,  l'autre  dxQ  5  le  fixe  eft  celui  qui  fe  trouve  dans 
les  Boutiques  y  pour  l'ordmaire  falfifié  }  le  volatile  eft 
un  excellent  remède  ,  mais  il  n'eft  pas  permis  à  tout 
Je  monde  d'y  arriver.  Quant  aux  vertus  de  l'efprit 
de  Vitriol  acide  ,  il  eft  tres-falutaire  pour  calmer  les 
efFervefcences  du  fang  ,  ce  qu'on  apelle  rafraichir> 
il  fert  auffi  pour  tempérer  &  précipiter  le  Tel  vola- 
tile huileux  5  c'eft-à-dire  ,  au  langage  des  Anciens 
pour  digérer  ôc  corriger  la  bile  j  il  poufTe  les  urines  > 
entraîne  le  calcul ,  &c  on  le  mêle  fort  à  propos  aux 
Juleps  contre  les  fièvres  ardentes  &  bilieufes ,  ÔC 
l'efprit  de  nitre  au  contraire  entre  dans  les  Juleps  con- 
tre les  fièvres  malignes.  L'efprit  de  Vitriol  mêlé  avec 
l'eiprit  de  merîfhe  ,  eft  admirable  contre  l'apetit  per- 
du 5  avec  le  miel  rofac  jufqu'à  une  agréable  acidité  ^ 
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il  efl;  excellent  pour  rinfer  la  bouche  dan^  le  fcorbut , 
la  putréfaction  ,  &  l'exulceration  fcorburique  de  la 
bouche  de  des  gencives ,  &  même  dans  les  ulcères 
veroliques  des  mêmes  parties  ,  il  reveille  puilTamment 
l'apetit  ,  mais  il  n'eft  pas  vrai- femblable  qu'il  con- 
vienne ,  comme  dit  l'Auteur  ,  aux  obftructions  du 
mefentere  ,  du  foye  ,  de  la  rate  ôc  des  autres  vifceres, 
puifqu'il  eft  plus  propre  à  coaguler  qu'à  ouvrir. 
Voyez  FracaJfatHS  dans  Tes  Epîcres.  L'efprit  de  Vitriol 
détrempé  avec  une  quantité  fuffifante  d'eau  (impie  , 
&  verfé  fur  du  Mars  ou  fur  du  Cuivre  ,  corrode  ces 
Métaux  &  fe  régénère  avec  eux  en  Vitriol  naturel 
parfait ,  qui  étant  diftilé  à  la  retorte  donne  les  mêmes 
medicamens  que  le  Vitriol  naturel.  Avec  Pefprit  de 
Vitriol  &  l'huile  de  tartre  par  défaillance  ,  fe  fait  le 
tartre  vitriolé  qui  eft  un  excellent  digeftif  j  &  avec 
l'efprit  de  Vitriol ,  le  criftal  de  tartre  ,  &  la  teinture 
des  Santaux  ,  on  fait  la  poudre  hépatique  rouge  qui 
eft  d'une  grande  utilité  pour  calmer  la  chaleur  de  la 
malTe  du  fang  contradée  ,  tant  par  la  chaleur  de 
l'Eté  ,  que  par  la  bile  ,  &  l'excès  du  vin.  Voyez  en 
la  defcription  dans  la  Chymic  de  Rolfinokj  L'efprit 
de  Vitriol  eft  d'un  grand  ufagc  dans  la  Chymie  , 
puis  qu*il  donne  le  menftruc  propre  à  dilToudre  le 
Corail  &  les  Perles  ,  à  précipiter  les  magifteres ,  & 
pour  les  autres  ufages  de  cette  nature.  Pour  ce  qui 
eft  de  l'efprit  de  Vitriol  volatile ,  il  eft  d'une  autre 
importance  &  d'une  autre  efficacité  ,  l'Auteur  en 
aportc  diverfes  préparations  ;  mais  il  fuffit  de  vous 
dire  en  général ,  que  le  véritable  efprit  volatile  de  Vi- 
triol eft  feulement  celui  qui  diftile  dans  l'alembic  en 
forme  de  rayes  comme  l'efprit  de  vin  ,  &  les  autres 
efprits  volatiles ,  &  inflammables  des  Végétaux  donc 
la  volatilité  eft  inconteftable.  Ajoutez  que  l'efprit 
de  Vitriol  vulgaire  a  de  la  peine  à  diftiler  par  une  cu- 
curbicc  baffe ,  mais  feulement  à  la  retorte  ,  &  que 
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i'cfprit  volatile  de  Vitriol  ,  au  contraire  monte  aife- 
ment  non  feulement  de  la  cucurbite  dans  i'alembic  , 
mais  qu'il  defcend  même  par  le  bec.  Enfin  l'efprit  de 
Vitriol  commun  frape  fort  peu  le  nez  ,  au  lieu  que  le 
volatile  eft  tres-pénétrant ,  &  qu'il  entre  bien  avant: 
<lans  le  nez  ,  .comme  les  autres  efprits  volatiles.  La 
préparation  de  cet  efprit  volatile  de  Vitriol  eft  tres- 
difficiie  5  &  tenue  fort  fecrete  par  les  Chymiftes^dii 
premier  ordre  ;  c'cft  effectivement  un  grand  tréfor  , 
puis  qu'il  fait  le  véritable  remède  de  l'épilepfie  &  de 
l'apoplexie,  Paracelfe  loue  dans  fes  écrits  l'efprit  vo- 
latile de  Vitriol  dans  la  cure  de  l'épilepfie  ,  ce  que  les 
Charlalans  apliquent  faulTement  à  l'efprit  de  Vitriol 
vulgaire,  L'efprit  volatile  de  Vitriol  fort  quelquefois 
avant ,  quelquefois  après  le  phlegme.  Les  prépara- 
tions que  l'Auteur  en  donne  font  allez  claires ,  mais 
de  peu  de  confequence  3  on  peut  pourtant  les  lire 
finon  ,  en  chercher  de  meilleures  dans  les  autres  Au- 
teurs. Au  refte  l'efprit  de  Vitriol  vulgaire  fe  volati-.*] 
lifc  alTez  commodément  par  le  moyen  de  l'efprit  dei 
vin  bien  redifié  ,  en  metant  digérer  parties  égales  dej 
chacun  durant  quelque  tems  3  &  en  le  cohobant  en- 
fuite  plufîeurs  fois  à  la  retorte  ,  en  metant  toujours', 
une  digeftion  entre-deux  ,  ce  qui  fera  que  ces  deux! 
efprits  s'uniront  enfemble  ,  &  fe  tempéreront  de  fort( 
l'un  l'autre,  que  l'efprit  de  vin  enlèvera  3  &c  volatili-3 
fera  l'efprit  fixe  de  Vitriol.  Le  Doreur  Michael^ïé^ 
pare  fur  ce  fondement  un  efprit  de  y^ltrîoi  cephalicjtie  , 
&  un  efprit  de  Vitriol  épileptique.  Pour  le  premier  5  il 
prend  de  l'efprit  de  vin  mis  en  digeftion  ,  &  tiré  fur 
«les  herbes  cephaliques  ,  il  y  met  infufer  du  Vitriol 
de  Mars  calciné  en  blancheur  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foie 
bien  empreigne  de  cet  efprit  \  il  le  diftile  cnfuite  à  la 
retorte  à  petit  feu  ,  afin  qu'il  n'y  ait  que  l'efprit  qui 
forte  3  &  après  la  redification  ,  il  a  un^  efprit  tres- 
pénétrant ,  tres-yolatilc  >  &  d'un  grand  ufage  3  dans 
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îes  afFcdions  opiniâtres  de  la  téte,comme  la  migraine, 
,  la  paralyfie  3c  l'apoplexie.  Vefprit  de  Vitriol  épileptiaue 
du  DoEieur  Aiichaél  fe  prépare  avec  i'efpric  de  vin 
mis  en  digeftion  avec  des  efpeces  épilepriques  ,  puis 
feparé  ,  on  verfe  cet  efprit  fur  du  Vitriol  regénéré  , 
&  on  le  lailTe  infufer  jafqu'à  ce  qu'il  en  foit  bien  em- 
preigne j  enfin  on  le  diftile  à  la  retorte  ,  &  il  fort 
;  un  efprit  de  Vitriol  volatile  &  tres-pénétrant ,  fou- 
'  verain  dans  la  cure  de  l'épi lepfîe.  La  volatilité  de 
Pefprit  de  vin  volatilifant  la  fixité  de  l'efprit  de  Vi- 
triol. Pour  faire  le  Vitriol  re généré  ,  on  expofe 
après  avoir  diftilé  l'efprit  de  Vitriol  ,  la  tête  morte 
reftante  à  l'air  ,  &  fpecialement  aux  rayons  du  Soleil 
&  de  la  Lune  ,  fous  un  toit  qui  la  défende  de  la 
pluïe  ,  par  ce  moien  la  tête  morte  fe  remplit  de  nou- 
vel efprit  de  Vitriol ,  tellement  qu'étant  mife  dans 
une  retorte  ,  il  en  diftile  autant  qu'auparavant ,  d'ef- 
prit  de  Vitriol  regénéré,  il  efl  à  remarquer  que  la 
tête  morte  de  Vitriol ,  n'atire  pas  l'efprit  de  Vitriol  de 
l'air  en  tout  tems  y  mais  feulement  aux  trois  mois  du 
Printems ,  qui  font  Mars ,  Avril  &:  Mai ,  &  aux  trois 
mois  d'Automne  ,  qui  font ,  Septembre  ,  Octobre 
&  Novembre,  aux  mois  d'Hy ver ,  &  d'Eté  d'entre 
deux  j  elle  perd  pliitôt  qu'elle  ne  gaigne  ,  il  faut  la 
lailTer  durant  quelques  années ,  &  le  plus  longtems 
c'eft  le  meilleur.  Cette  regénération  a  lieu  non  feu- 
lement à  l'égard  de  la  tête  morte  du  Vitriol ,  mais 
encore  de  celle  de  l'alun  &:  du  falpetre ,  qui  a  coutume 
étant  expofée  à  l'air  de  concevoir  ,  &  de  produire  de 
nouveau  falpetre  &  de  nouvel  alun  ,  tant  il  eft  vray 
qu'il  y  a  des  matières  en  l'air  imperceptibles  à  nos 
fens ,  dont  les  effets  font  pourtant  tres-fenfibles, 
L'efprit  de  Vitriol  regénéré  n'eft  pas  de  la  même  na- 
ture que  l'efprit  de  Vitriol  diftilé  primitivement  ;  il 
eft  d'une  nature  moyenne  entre  l'efprit  de  nitre  5c 
l'efprit  de  Vitriol ,  &  étant  gardé  dans  une  phiole , 
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il  forme  ordinairement  des  criftaux  au  fond.  Ce  qui 
fait  dire  à  Znveïfher  ,  qu'on  ne  fçait  quelle  forte 
de  fcl  ,  la  tête  morte  de  Vitriol  attire  dans  l'air.  Il 
y  en  a  qui  prétendent  préparer  l'efprit  de  Vitriol 
volaiile  5  avec  Tefprit  de>  Vitriol  commun  bien 
rectifié  par  l'injedion  de  quelques  fels  fixes  ,  ou 
de  quelques  corps  terreftres  capables  d'abforber 
beaucoup  d'acide  ,  tels  font  le  fel  fixe  de  tartre  ,  la 
corne  de  cerf  brûlée  ,  &  les  yeux  d'écreviflès  ,  lef- 
quelles  atirent  l'efprit  acide  fixe  de  Vitriol ,  &  l'obli- 
gent de  quiter  l'efprit  volatile  de  Vitriol,  qu'il 
tenoit  entravé  dans  fes  liens  s  ils  n'ont  pas  plîkôt 
jette  ces  fels  qu'ils  apliquent  l'alembic  ,  fans  quoy 
l'efprit  volatile  de  Vitriol  s'envoleroit  :  cette  métho- 
de me  paroît  fort  douteufe  ;  mais  comme  c'eft  Verbe- 
zius  5  c'eft- à-dire  ,  un  homme  de  foy  qui  en  fait 
mention  ,  &  la  foûtient  contre  Caftel  ,  je  m'en  ra- 
porte  à  l'expérience.  L'efprit  de  Vitriol  Thllofophïcjue 
fe  prépare  avec  l'eau  dans  quoy  on  a  édulcoré  le 
beurre  d'Antimoine  >  dans  la  compofition  du  Mer- 
cure de  vie  j  c'efl  pourquoi  on  l'apelle  mal  à  propos 
efprit  de  Vitriol  ,  puifqu'il  ne  tient  rien  de  celui-ci  > 
&  que  c'eft  l'efprit  de  fel  redifié  ,  qui  vient  du 
beurre  d'Antimoine  &  du  Mercure  fublimé  ;  &  quoy- 
que  dans  cette  fublimation  du  Mercure  ,  ou  y  faflc 
entrer  le  Vitriol ,  le  nitre  ,  &  le  fel  ,  il  n'y  a  pour- 
tant que  ce  dernier  qui  monte  ,  &  qui  paroi  (Te  dans 
la  diftilation  de  l'Antimoine  fous  la  forme  d'efprit  ; 
lequel  étant  délayé  dans  de  l'eau  par  plufieurs  diftila- 
tions ,  eft  appelle  efprit  de  Vitriol  Philofophique , 
quoyque  ce  foit  de  l'efprit  de  fel.  C'eft  un  excellent 
ftomachique  ,  fpecialement  fi  on  le  joint  avec  l'efprit 
de  Vitriol  >  Ôc  il  entre  dans  l'élexir  ftomachique  du 
VoEieur  AiichaéL  II  faut  bien  rectifier  cet  efprit 
avant  de  le  donner  ,  à  caufe  que  les  particules  arfeni- 
«aies  qui  y  font  fortement  attachées  du  Mercure  de 

vie 
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^'e  ,  peuvent  excittr  des  vomiiTemens  énormes.   Uef^ 
v/r  de  Vitriol  tartanfé  n^,  lo.   efl  pareillement  nom- 
iié   Manne  de  Fitrlol  cpiieptique  ;   la  préparation  de 
'Auteur  eft  bonne.    L'efpnt  de  Vitriol  du  no,  n,  oà 
'eau  aperitive  de  Penmts  eft  décrite  d'une  manière^ 
(Tez  claire  j   mais  la  préparation  en  eft  laborieufe  & 
;nnuieiifc  ,  c'eft  un  efprit  extrêmement  fubcil  ,  péné- 
•rant  &  recommandé  dans  les  maladies  chroniques  , 
lans  les  obftrucftions  d^^s  vifceres ,  &  pour  corriger 
'acide  corrompu  &  corrupteur  de  nôtre  corps  ,  par 
on  acidité  volatile.    Hartman  s'en  fert  avec  l'eflince 
e  rmcetoxicHm  contre  l'hydropifie  ,   ainfî    que    le 
')octeMr  Michael   à  qui  ce  remède  a  toii jours  réiiiîî. 
Quelques-uns   ajoutent   aux  autres  ingrcdiens  ,   un 
eu  de  terre  folaire  ,  ce  qui  donne  à  l'efprit  dans  la 
iftilation  des  couleurs  très- agréables.    Pour  moy  ,* 
i   crois  qu'il  vaudroit   mieux  prendre  en  place  de 
ailioux  commuais ,  des  cailloux  qui  fe  trouvent  prés 
es  mines  d'or  ,  parce  qu'ils  font  empreignes  de  ia 
remiere  matière   du  Soleil.  Le  Tel  qu'on  tic^  de  la 
!te  morte  eft  un  digcftif  admirable  ,  dans  les  fièvres 
itermittentes  ,  le  mal  hypocondriaque  ,   le  Scorbut 
:  les  atitres  affedions  chroniques  fembiables.     La 
.prks  de  Vitriol  antiépilcptiques  font  de  plufieurs  for- 
s  ,  le  volatile  eft  le  meilleur  ,   mais  il  eft  rare, 
a   première   préparation   eft  belle  ,  &  le  phlegmc 
:iueux  qui  fort  le  premier  eft  un  bon  ophthaimique, 
elui  qui  eft  compofé  de  ce  phlegme  ,  6c  du  fci  ûib- 
l  de  l'urine  ,   eft  d'une  grande  utilité  dans  les  ca- 
rrhes  ^  les  fufFuûons ,  les  nuages ,  les  tayes  ,  &  les 
igles  des  yeux   ;   où  il  eft  bûfoin  d'atténuer  ,  d'm- 
■fer  ,  de  refondre  &  de  déterger.   Tycho-Eruhé  fai- 
:iit  un  grand  fecret  de  cet  efprit ,  &  le  Dotienr  Ml- 
ydél    en  a  guéri  plufieiirs   épilcptiques  defefperés. 
.*efprlt  de  Vitriol  épileptîque  de  Bdfiie  ,  n'eft  rien 
le   l'efprit  de  verdet ,  coiUine  il  paroit  par  la  def- 
Tome   IL  G  g 
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cription.  L'efprit  ve;t  de  Vitriol  du  ?2^,  i6.  que  u. 
Chymiftes  apellent  le  Lion  vert.Q^  à\mt  préparanon  h, 
XTiyfterienfe  &  fi  obfcure,  que  p:a  de  gens  en  yiennenti 
à  bout  j  &  cet  efpiit  eft  pour  ^ordinaire  lophiltique, 
T'ay  pourtant  obfervé  que  refprit  de  Vitriol  épileptin 
que  mêlé  avec  l^efprit  de  fang  humain  aquerroit  cette 
couleur  verte  ;  ce  n'eft  qu^ine  liqueur  ftiptique,  com- 
me Tay  déjà  dit,  fur  la  terre  figiUée.  Plufieurs  pré- 
tendent coaguler  l'efprit  de  Vitriol  fans  aucune  addi- 
tion  ,  &  ils^fe  coagulent  etfcdivement  en  une  ma- 
nière de  poudre,  qui  eft  d'un  grand  ufage  dans  la  j 
Chymie  &  la  Médecine  ,  mais  cette  opération  eft  dif-j 
fîcile.  Il  eft  plus  aifé  de  le  coaguler  avec  d'autres  fels, 
fixes  ou  volatiles ,  par  exemple  ,  avec  le  fel  volatile 
^\irine  ,  de  fang  humain  ,  de  corne  de  cerf,  ou  avec 
les  fels  fixes  de  nitre  ou  de  tartre. 

Efpnt  de  Vkrwl  coagulé  par  le  criftal  de  nltre. 
•^,     Crlflaux  de  nitre  §.iv.  efpnt  &  huile  de  Vi- 
triol ,  de  chactm  |.  ij.    Metez  le  tout  dans  une  cucur- 
bite  &  le  laillez  évaporer  jufqu'à  ce  qu'il  ne  fume 
plus ,  ou  qu'il  paroifte  une  pellicule  au-deftlis  ,  metez 
le  tout  à  la  cave  ,  où  il  fe  congèlera  en  une  poudre 
ou  pierre  dure  qu'on  garde  pour  l'ufage.    C'eft  un 
excellent  fébrifuge  ,  &  un  piiffant  refrigerarif.    Lt 
fel  admirable  de  GUuber  eft  de  ce  lieu  ,  dont  il  park 
trcs-magnifiquement  lui  même  ainfi  que  Stdt^heraerus 
Pour  le  préparer ,  on  jette  du  fel  commun  dans  d( 
i'efprit  de  Vitriol ,  &  on  diftile  le  tout  à  l'alembic 
ou  à  la  retorte  de  verre  ,  &  au  lieu  d'efprit  de  Vitriol 
il  fort  un  efprit  de  fel  véritable  ,   &  il  refte  au  fond 
un  fel  blanc  cryftalin  ,  d'une  faveur  aifez  agréable 
qui  eft  le  fel   ad?mrahle  de  Glauher  ,  on  s'en  fert  dan; 
l'Alchimie  pour  extraire  &  perfeaionner  les  Métaux 
pour  tirer  les  teintures  ,  &  on  Remployé  pareiUemeni 
en  Médecine  pour  plufieurs  remèdes.  A  parler  natu- 
tellement ,  ce  fel  de  Glanher   eft  un  troifiéme    k 
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cooipofé  du  Tel  commun  ,  Ôc  de  l'efpric  de  Virriol. 
Agricoia  nous  en  donne  l'idée  dans  Ton  Commentaire 
fur  Popùms  ,    eu    il  dit  que  l'huile  corrofive  de  Vi- 
triol ,  Te  radoucit  érant  redifiée  fur  le  Tel ,  enforre 
qu'on  la  peut   prendre  fùrem^nt  dans  le  corps ,  les 
grands  mots  de  GlaHÙs-,  n'en  difent  pas  davantage. 
Il  eft  à  obferver  que  i'efprit  de  Vitriol,  nonobfirnc 
toutes  Tes   utilités,  eft  contraire  aux  poumons,  ôc 
l'ennemi  juié  des  phtifiques ,  &  des  hcdiques  ,  & 
à  ceux  qui  ont  de  la  dirpofuion  à  le  devenir,   i.  Son 
acrimonie  offence  les  veficules  fpongieufes  des  pou- 
mons.   2.    Son  acidité   eft   propre   à   les   corroder» 
5.    Son  aftridion  les  reflTerre  ,  de  forte  qu'ils  ne  peu- 
vent recevoir  allez  d'air.   Par  ces  mêmes  raifons  les 
^aux   aigrelettes  minérales,  font   fort   nuifibles  aux 
poûmoniques ,  qui  ont  coutume  d'y  mourir,  ou  d'en 
revenir  hydropiques.    Le   Do^leHy  Langlus ,   ràporte 
^ne    hiftoire    afTez  furprenante  ,  d'un  homme   qui 
prenoit  tous  les  jours  quatre  goûtes  d'efprit  de  V.trioi 
pour  reveiller   ion  apetit  ,  &  à  qui  les  tefticules  di- 
^ninuerent  tellement ,  qu'ils  n'étoient   pas  plus  gros 
iue   des  pois.    Ils  reprirent  leur  gro^Teur  naturelle , 
]iiand  il  eut  quité  l'ufage  de  I'efprit  de  Vitriol  ,  & 
pris  de  bonne  nourriture.    Ce  qui  fait  voir  que  I'ef- 
prit de  Vitriol  eft  ennemi  de  V.nus.     Quant  à  l^hulle 
icHce  de  Vitriol ,  il  eft  impoiïïble  ,  quoy  qu'on  dife  , 
]u*elle  foit  jamais  douce  par   elle   même  ,  &  fans 
ju'on  y  ajoute  quelque  chofe  pour  émoulîcr  &  tem- 
>crer  fon  acidité.    Pour  ce  qui  regarde  la  falificat-ion 
lu  Vitriol  5  on  dllFout  après  la  diftilation  ,  larcte 
norte  dans  de  l'eau   fimple  ,   puis  on  en  tire  le  fel  j 
nais  il  faut  bien  obferver  le  degré  du  feu  j  car  (i  on 
)oun[t  le  feu  ,   en  forte  que  la  tête  morte  reftyioire  , 
)n  ne  pourra  en  tirer  aucun  fel.    Que  fi  la  tét* morte 
l'eft  que  brune  ,   ou  de  couleur  de  pourpre  ,  on  en 
irera  un  fel  vomitif,  qui  n'eft  rien  autre  c-hofe.  fui- 
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Vant  ZMveipher,  qu'un  Vitriol  dépuré  :  Au  rcfte  ce  fel 
vomitif  de  Vitriol  eft  dangereux  ,  car  s'il  s'arrête 
dans  les  plis  du  ventricule  ,  il  s'y  rcgénéfe  peu  à  peu, 
peut-être  par  le  moyen  de  l'air  infpiré  ,  &  quand  il 
cft  redevenu  Vitriol  parfait ,  l'état  tonique  de  l'efto- 
mac  fe  corrompt ,  il  s'élève  des  vapeurs  aerugineufes, 
on  fent  des  envies  de  vomir  ,  l'apetit  fe  perd  ,  &  on 
a  une  puanteur  continuelle  à  la  bouche  ,  de  manière 
qu'un  Médecin  d'honneur  ,  ne  doit  jamais  ordonner 
un  fcmblable  vomitif,  encore  bien  que  Sda  ,  Moe- 
hîHS  5  Langlus ,  &  Faher  l'ordonnent  comme  un  ex- 
cellent remède  dans  le  paroxifme  de  l'apoplexie. 
L'Ufage  de  ce  fel  doit  être  feulement  externe  ,  fça- 
voir  dans  les  ulcères  cacoëtiques  ,  &  dans  les  fiftu- 
les  pour  les  mondifier  ,  il  eft  encore  bon  de  le  mêler 
;lux  antres  onguens  &  emplâtres  ,  pour  les  ulcères 
n:alins.  Le  fel  de  Vitriol  fe  tire  immédiatement  du 
Vitriol ,  fans  aller  chercher  la  tête  morte  ,  en  le  me* 
tant  didoudre  avec  de  l'eau  dans  une  pocle  de  fer  y 
ëc  en  remuant  bien  avec  une  lamine  de  fer ,  par  ce 
moyen  la  partie  métallique  s'atachera  au  Mars  ,  &  le 
fel  de  Vitriol  reftera  dans  l'eau  ,  que  vous  philtrerez 
&  coagulerez  pour  avoir  un  fel  vomitif.  Cette  terre 
de  Vitriol  encore  empreignée  de  fon  fel ,  ou  le  Vi- 
triol même  calciné  en  blancheur  ,  &  pulverifé,  donne 
une  poudre  fternutatoire  merveilleufe  ,  fpecialement 
fi  on  y  ajoute  quelques  Végétaux  de  bonne  odeur.  La 
tête  morte  de  Vitriol  dont  on  a  tiré  le  fel  fixe  ,  eft 
spellée  ,  la  terre  douée  de  Vltrïol ,  dc  c'eft  proprement 
un  crocus  ou  fafran  des  Métaux  aftridif.  Sçavoir  la 
partie  métallique  de  lamine,  qui  demeure  après  la 
ieparation  de  i'efprit  fulphureux  ,  qui  a  corrodé  & 
conve^  le  Métal  en  Vitriol.  J'ai  donc  raifon  de  dire 
que  c'dt  un  Crocus  aftringent  de  Mars  ou  de  Cuivre^ 
jLa  terr*e  douce  de  Vitriol  eft  utile  intérieurement 
dans  la  d^fcnterie  de  la  diarrhée ,  &  elle  entre  exté. 
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ricuremenc  dans  les    baumes  vulnéraires  ,    d'auranc 
qu'elle  eft  encore   empreignée  du  foufre  métallique  ji 
.d'où  dépend  la  vertu  de  la  poudre  de  fympathie.   On 
;la  mêle  aux  onguens  ,  de  à  l'huile  d'hypencum  pour 
confolider  ,  .Se  mondifier  les  playes  qui  ont  dégénéré 
en   ulcères   j  elle  entre   dans  l'emplâtre  ftyptique  de 
■CrolihiS    ôc  l'empiàtre   Oppodeldoch   de  Paracelfe.    Le 
IDoBeur  Lmgim  avoir  un  baume  tres-falutaire  de  cette 
j  terre.   KrJœfhelhis    la   faifok  mètre  dans  le  bafîin  des 
jdyfenteriques  qui  le  gueri^Toient  en  lâchant  leur  ven- 
jtre  delTus.    La   terre  douce   &  infipide  de  Vitriol , 
-contient  encore  du  foufre  métallique,  puifque  on  en 
i  tire  une  teinture  verte  par  le   moyen  de  l'eau  forte  ^ 
ce  foufre  eft  vénérien  &:  lunaire  j  puifque  du  reftanE 
après  la  teinture  verte  ^  (i  on  y  met  de  l'eau  régale  , 
on  en  tirera  une  teinture  rouge  ,  qui  participe  du  fou- 
fre  martial  folaire*    La  tête  morte  du  Vitriol  fert  en- 
core   à  préparer   le  foufre  de  Vitriol  doux  &  anodin^ 
(On  le  nomme  Soufre  s  par  ce  qu'il  eft  un  véritable 
foufre   métallique    volatile  Ôc  inflammable  ,   donx  i 
\  caufe  qu'il  a  la  douceur  du  fucre  ,  &  moàin  ,  par 
ce  qu'il  calme  les  douleurs  &  les  fureurs  de  l'archée, 
^Taracelfe  en  eft  l'auteur  ,  &  Vmhdmont  qui  l'a  fuivi 
{apellece  remède  ,   le  feu  de  Femts^    Ge  foufre  doux 
|&  anodin  de  Vitriol  eft  un  beau  fecret  ,   mais  dificile 
ià  faire.    Toutes   les  préparations  de  l'Auteur  ne  fonc 
jque  de  la  terre  3  ou  des  parties  métalliques  du  Vitriol 
|au  lieu  de  foufre  ,  qui  font  émetiques  au  lieu  d'être 
jnarcotiques&:  anodines.    Le   Soufre  de  Fitr loi  mivtial 
[fixe  à'Hartman  ,  eft  plutôt  un  fafran  de  Mars  qu'un 
I  véritable  foufre  de  Vitriol.    Voyez  Ha  tmm  au  Trai- 
té de  l'Opium  i  où  il   dit  beaucoup  de  belles  chofes 
fur  ce  foufre.    Les   fleurs  fublimées  de  la  terre  de 
Vitriol  bien  dulcifiée  avec  partie  é^rale  de  i'el  armo- 
niac  5  lont  jaunâtres  ou  rougeatres  ,  u  on  y  a  bien 
procédé.    Ces  fleurs  font  eftimées  par  le  Chevalier 
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Boyle  ,   coiTiiTie  pleines  de  mérite  j   car  outre  qu'elles 
font    merveilles  dans   les    afFed:ions   de  l'eftomac  j 
elles  ont  certaine  faculté   douce   &  fomnifere  ,   qui 
peut  aller  loin.     Elles  contiennent  pourtant  toujours 
quelques  particules  me'ralliques   ;   car  fî  on  les  lave 
avec  de   l'eau  commune  ,  ôc  on  les  fond  avec  du 
fel  de  tartre  ,   elles  retournent  en  Métal  ,   mais  en   1 
petite   quantité  ,  à  caufe   que  la  plus  grande  partie  j 
a  été   biûlée.    Fa-ôheimont  prépare  avec  le  foufrc  doux  j 
àc  Vitriol  ,  une  huile  qu'il  apelle  le  feu  de  Venus;   j 
mais  comme  il    faut  avoir  le  foufrc  avant  d'avoir  j 
l'huile  i  c'tft:  un   opéra.    On  prépare  encore  un  ex-  | 
trait  de  Vitriol  narcotique  ,  avec  le  même  foufre  1 
doux.    Voicy  la  fameufe  Teinture  de  Soufre  de  Vi- 
triol  de  Semm.  Diffôlvez  la  terre  de  Vitriol  douce 
dans  de  l'efprit  de  fel ,  philtrcz  la  diiïblution  &  fai- 
tes en  l'extradion  ^  tirez  de  la  matière  qui  rcfte  au 
fond  5  une  teinture  rouge  avec  l'efprit  de  vin.  Quoi- 
que ce  ne  foit  pas  une  véritable  teinture  ^  c'eft  pour- 
tant un  excellent  remède  pour  arrêter  tfnte  forte  d'hé- 
morragie ,   foit  du  nez  ,  foit  des  autres  parties  -,  on 
en  donne  intérieurement  ,  dépuis  dix  jufqu'à  vingt 
gouncs  5  on  l'aplique  extérieurement  avec  les  autres, 
ingrédiens  j  on  en  met ,  par  exemple  ,  dans  le  nez 
avec  du  linge  ,  &  l'hémorragie  s'arrête  d'abord.    Il 
faut  que  la  têre  morte  foit  bien  lavée  ,  &  dépouillée 
de  tout  fon  fel ,  autrement  elle  pourroit  exciter  des 
vomifîemens. 
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CHAPITRE     XIV. 
Du  l'Alun, 

T  L  Y  a  cinq  fortes  d'Alun  dans  les  Boutiques  ,  qui  font  l'Alun 
1  de  Roche  ,    l'Alun  de  Plume,  l'Alun  Sciffile  ,  l'Akm  Sac- 
charin  ,  &  l'Alun  nommé  C^umutn.    Quand  on  ordonne  l'Alua 
fupplement,  on   entend  toujours  l'Alun  de  Roche  ,  quieftua 
cfpece  de  fel  minerai  de  la  nature  du  plomb  ,  compofe   d'ua 
efprit   acide  &  d'une  matière  terreftre  cauftique.    L'alun  fe  faïc 
i  de  trois  manières  ;   car  on  le  trouve  tour  formé  dans  la  mmc  » 
ou  bien  on  le  tire  des  eaux  minérales  par  la  coétion  ,  ou  bien 
de  h  terre ,  des  pierres  ,  5r  des  autres  minéraux.    On  le  iwmmc 
Alun   de  roche  ,  à  caufe  que  la  mine  où  on  le  prend  eft  dure 
comme  une  roche.     Diofcerrde  fait  mention  d'un  Alun  rond, 
i  &  a'un  Alun  liquide,  mais  comme  ils  nous  font  mconnus^ 
inous  n'en  dirons  mot.   Quelques-uns  croyent  que  l'alun  liqui- 
I  de   fort  la   matière  de  l'Alun  de  roche.    L'Alun   du   Mexique 
étant  cuit,  eft  aftridif  &  mbndifie  les  excrefcences  des  chaits 
!  des  ulcères.    On  s'en  fert  auffi  pour  la  teinture.    L'Alun  nom- 
I  iné  Catinum  ,  eft  plutôt  un  fel  tiré  des  cendres  de  1  herbe  nom^ 
nié'  W^,  ou  K^ii.  que   de  l'Alun.    Oa  peut  raporter   ici, 
l'Alun  de  lie  de  vin  .   brûlée  &  deiTechée.    L'Alun  eft  deilica- 
tif,  aftric1:if,   &  incralTant.    Le  principal  ufage  de  l'Alun  ciud  , 
eft  externe  ,  quoy  que    les  empiriques  le  donnent  intérieure- 
mène  vo^àï  un  fébrifuge  univerfei  i  oû  l'employé  dans  l'efquman^ 
cie  ,  la  relaxation  de  la  kéte  ,  la  putrebclion  des  geacives  , 
&  les  tumeurs  édeimteufes  des  pieds.    Quelquefois  on  en  donna 
dans  la  dyfenteiie. 

Les  preîar^#iions  de   l'Alun  sont 

L%  Purification  ,  la  Calàmùon  ,  U  fdtficatim  ,  U  d'iftùà- 
iion,   U  ftibtilifatton  ou  extruclion, 

1.    L^    furtfication,  ^     r  -r 

On  Durifie  l'Alun  fuivant  la  méthode  ordmaire,  en  le  tauanc 
^floudrc  dans  de  l'eau  de  pluye  chaude  ,  &  é<^aporcr  jufqu'à  la 
petite  peau.aprés  quoy  on  le  met  cryA^lifer.  Si  on  réitère  deux 
tou  trois  fois  cette  purihcrion  ,  l'Alun  perdra  fon  acetbite; 
i,ibaHt  dillbuc  l'Alun  dans  de  l'urine,  &  procède  coanme  c.t- 
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aeflus ,  mais  par  ce  moyen  le  fel  de  l'urine  fe  mêle  à  l'alun  .  k 
«elui-ci  n'eft  point  pur. 

I  I.  Z.4  CfiltiTKition  ,  de  V Alun  efi  connue  aux  Barbiers 
On  le  fait  brûler  fur  le  feu  ,  ou  le  phlegme  &  refpric  s'éra- 
porent,  &  ,1  ne  rcfte  qu'une  ccrrc  molle  &  poreufc  ,  cette  terre 
clt  la  même  chofc  que  la  tête  morte  ,  qui  refte  après  la  diftila. 
tionde  rcfpii:  L'Alun  brûlé  eft  uficé  pour  confumer  les  ex- 
ciefccncesdcs-playcs,  &  arrêter  la  corruption. 
I  H.     £,;*  SAiificaîion, 

^.  Alun  brûlé  ,  ou  la  tête  morte  de  l'Alun,  faites  la  bouil- 
lir dans  de  l'eau  ,  philtrez  la  decodion  par  un  papier  eris, 
faites  la  cvanoier  &  vous  aurez  le  fel  fixe  de  l'Alun.  ^ 

I  V.     La.   Dijiilation  ,    qui  nom  donné 
I.     Le  phte^rnc  ^  l'efyrtf. 

^.  Alun  pur  eue  vous  diftilerez  fur  le  fable  ,  â  un  petit 
teuaucomrr^ercementpournvoir  le  phlegme  ,  &  à  un  feu  vio- 
I^.\  r  f  .  '  f ''"'  ^^"^^^  ^'^^P'^^  S"i  f^ra  trcs-blanc.  Lcfprit 
dAlun  fulphureui  yolatile  ,  &  acide  arrête  les  accès  des  fiè- 
vres intermittentes  par  la  fueur  ,  &  en  abailîant  la  fcrmcntarion. 
Vn  cjroitquc  l'Alun  coagule  l'efprit  de  VitrioL 
1.     r'Efprit  doux    d'alun. 

Redificz  plufieurs  fois  l'efprit  d'Alun  avec  de  l'efprit  de  vin. 
&  Il  deviendra  doux  &  agréable.  Il  cft.diurctiQue,il  chalîe  le 
calcul ,  levé  les  obftruclions  de  la  rate  ,  &  calme  la  chaleur  de 
la  fièvre.  La  pnfe  eft  de  4.  â  ^.  goûtes  ,  dans  du  vin  ou  quel- 
que autre  liqueur  convenable.  Il  fert  extérieurement  contre 
les  aftedions  ,  &  inflammations  de  la  bouche    &  des  yeux   •   le 

3.     Le    M^^tfler,,  ou  iffrit  d'»lu»  ^UciUirif 
tf..    Alun  purifié,  metei  le  dans  un  mauas  <liffoudre  avec  êf 
Jeau  que  vous    jetterez  deflus  ,   phiitrez  la  diffolutiou   &la 
d,ft,lez  far  les  cendres,  dans  une  cucurbite  baffe  juWi  fi  ! 
C.te.    Metez  d.ffoudre  une  féconde  fois  la  matière  coLe  ci 
dcffas      &   d,ft,lez  la  de    nouveau  ,  .eïterant  la   diffXron 
&  la  d.ft.lanon  ,   lufo^u'a  ce  .jue  tou.e  la  fubltanc    de  l'Alun 
fo,r  paffee  par  l'alemoic.    C'eft  un  ftiptique  infigne  nui  ced" 

4-    /f  f'icte  d'  élun. 


^.    Alun  purifié  que  vouç  dift-Ierez  pour  en  tirer  le  phlee- 
^,  que  vous  reverfcrcz  fur  la  tê^.e  morte  ,  &  après  une  if 
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par  défaillance  ,  &  laiiTez  Ja  liqueur  ('ii  digeftion  durant  <feuzî 
jours ,  puis  vous  '«a  coagulerez  fur  le  fabL  jufqu'à  fîccité  ,  & 
îc  fucre  d'Alun  C  ra  fait.  Il  eft  célèbre  dans  les  niaiadïes  de 
poitrine,  fpeciakmenc  dans  celles  qui  fc  contraârent  parles 
vapeurs  des  minéraux ,  il  apaife  le  mal  de  dens  apliqué  fur  la 
gencive.     La  pi  if  e  eft  de   5.  grains  à  8. 

Quelques-uns  préparent  de  l'Alun  ,  une  manne  qu'ils  apei- 
lent  !a  matière  première  de  l'Alun  ,  &  le  remède  victorieux  de 
l'hedlfie. 

V.  i^^Extraciim  ,  qui  donne  l'extrait  ,  ou  U  magifiere 
d'Alun. 

BjL.    Alun  crud  ib.vj,  faites    cuire  le  tout  dans  un  grand 
pot  de  trrre  ,  pour  faire  évaporer  le  phlcgme  ,  enfin  calcinez 
I  le  jufqu'à  ce  qu'il  rcug^lfe  au  feu  ,   éreîgnez-le  en  cet  état  dans 
I  du  vinaigre  dillilé  ,  qui  tirera  l'effence  ou  le  magiflcre   de  l'a- 
lun ,    laiûant  au  fond  une  terre  blanche ,   qui  fe  lave  dans  de 
l'eau  boiiiilante  ,  puis  on  la  gard.  pour  le  bcfo!n.    Phikrez  le 
vina'gre  diftilé   empreigne  de  l'cfTcnce  de  l'Alun  ,   Refaites  ea 
!  l'extiaiftion   au  bain  marie,    jufqu'à  la  confiftence    de  miel, 
;  <jue  vous  métrez  à  la  cave  criftahfer  ,  faites  fechcr  les  criftaux 
i  &  les  gardez.    On  peut  les  teindre,  fi  on  veut,  avec  le  rob  de 
1  fureau.  Us   font  fudorifiques  ,   &    conviennent  au  fcoibut  ,  on 
en  prend  une   fois  ou  deux  la  femaine  pour    fuer  ,  &  on  en 
donne  une   fois  ou  deux  dans  les  fièvres  tierces  avant  le  pa- 
roxyfme.    La  prife  ,   eft  de  huit  à  dix  griùns.  Ce  remède  m'a 
été  communiqué  par  un  de  mes   amis  à'  H^mhotirg.    On   com- 
pofc  un  Alun  hépatique  avec  la  laque,  excellent  contre  les  hé- 
morragies.   On  peut  préparer  un  baume  d'Alun,  comme    ua 
i  baume  de  nitrc  ,  mais  la  couleur  n'en  fera  pas  fi  belle, 

*  Nous  parlons  de  l'Alan  immédiatement  après 
le  Vitriol  ,  à  caufe  de  la  reiTemblance  de  leur  na- 
ture. Car  de  même  que  le  Vitriol  tire  Ton  origine  de 
L'efprit  fulphureux  &  d'un  certain  Métal  ,  l'Alun  fe 
forme  du  même  efprit  fulphureux  ,  &  d'un  corps 
pierreux  diflout  par  ce  même  elprit  ^  &  réduit  en 
une  confiftence  faline  6^  tranfparent?.  Par  cette  rai- 
fon  il  n'eft  rien  qui  refifte  plus  conftaaiment  au  feu 
que  l'Alun  ,  la  calcination  ne  pouvant  que  le  réduire 
en  une  efpece  de  chaux  ,  ou  de  cendres.  L' efprit 
acide  qui  fe  tire  de  l'Alun  par  la  diftilarion  ,  peur 
ctre  fubftitué  à  i'efprit  de  Vitriol  &  de  foufre  y  ces 
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trois  n'étant  qu'un  même  efprit ,   qui  fait  le  Vitriol 
lorfau'il  corrode  des  Métaux  ,  &  l'alun  lorfqu'il  cor- 
rode des  corps  pierreux  calcinés  dans  les  enrrailles  de 
la  terre  ,    où  il  fe  trouve  quelquefois  de  l'Alun  na- 
turel tout  formé.    L'Alun  eft  aufîi  quelquefois  ren- 
fermé dans  la  pierre  qui  lui  fert  de  matrice  ^   d'où  on 
le   tire  par  le  miniflere  du  feu  ,  comme  le  Vitriol  de 
la  pierre  nommée  pyrites  ,  qui  eft  fouvent  la  matière 
du  Vitriol  ôc  de  l'alun  du  Vitriol  à  rai  Ton  de  la  fub- 
flance  métallique  ,  &  de  l'Alun  à  l'égard  de  la  fub- 
flance  pierreufe  ,  que   le  foufre  alumé  dans  les  en- 
trailles de  la  terre  corrode.    Voici  pour  l'Alun  na- 
turel.   Que   fi  on  prépare  l'Alun  avec  la  pierre  pyri- 
tes alumineufe  ,  oh   la    calcine   au  feu  ,  &  pjr  ce 
moyen  le  foufre  enflammé  produit  fon  efprit  acide 
qui  ne  manque  pas  de  corroder  le  corps  pierreux  à 
quoi  il  eft;  uni ,  on  expofe  enfuite  la  pierre  alummea- 
fe  calcinée  à  l'air  ,  &  on  jette  beaucoup  d'eau  defîùs 
pour  dillbudre,  5c  imbiber  les  parties  acides  du  foufre 
qui  corrodent  la  pierre,  Ôc  les  coaguler  en  criftaux 
d'alun.    Voilà  comme  quoy  on  fait  l'Alun  de  roche.- 
Voyez  le  Munàus  Siihterraneus  de  Kir  cher   tcm.  i .  ch, 
de  L'Alun,    La  compofition  artificielle  de  l'Alun  con- 
firmc-ce  qui  a  été  dit  ;  car   fî   on  imbibe  de  la  craye 
d'efprit  acide  de  foufre  ,  ou  de  Vitriol  autant  qu'elle 
en   pourra  prendre  ,  fi   on  la  d'irout  aiufi  imbibée 
dans  de  l'eau  (impie  ,   &  on  expofe  la  di  Ablution  à  la 
cave  ,  elle  s'y  coagulera  en  véritables  crillaux  d'Alun. 
La  craye  tient  lieu  ici  de  corps  pierreux  ,  &■  Tefprit 
de  foufre  ou  de  Vitriol  tient  lieu  de  corrofif.    Il  fe 
trouve  pour  l'ordinaire  du  Vitriol  &  du  foufre  ,  où  il 
s'engendre  beaucoup  d'Alun  ,  le  foufre  étant  la  caufe 
efficiente  des   deux  autres  ,  fuivant  qu'il  eft  déter- 
miné par  la  diverfité  des  matrices  j  il  arrive  même 
fouvent ,   que  la  même  veine  contient  de  l'Alun  ;,   & 
du  Vitriol.    Or  comme  le  même  tfpriî  de  foufre  for-* 
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me  diiKrens  Vitriols ,  fuivant  la  différence  des  Mé- 
taux 5  il  produit  de  même  difFerens  Aluns  quant  à  la 
couleur  ,  &  aux  propriétés  fuivant  la  diverfiré  des 
pierres  ;  mais  d'autant  qu'après  la  diftiiatioade  l'ei- 
prit  5  les  corps  pierreux  ne  fe  fondent  ,  &  ne  fe 
reduifcnt  pas  li  aiiement  que  les  corps  métalliques  , 
on  n*a  pas  pu  examiner  les  difïcrentes  erpéccs  d'Alun, 
comme  on  a  fait  celles  de  Vitriol  ;  il  y  a  effective* 
q^ent  pluHeurs  cfpeces  d'aluns ,  ou  mélanges  ,  com- 
me il  vous  plaira  les  nommer  ,  puifnue  l'Alun  de 
roche  étoit  inconnu  aux  Anciens  ,  qui  ignoroient  1& 
manière  de  calciner  les  pierres  ,  5^  de  le  tirer.  On 
apelle  l'Alun  de  roche  ,  Alun  artificiel  ,  &  Alun  de 
glace  ,  à  caufe  qu'il  en  a  la  figure.  L'Alun  de  plu- 
me reflemble ,  ôc  fe  confond  fouvent  avec  l'Amian- 
ihè  ;  mais  outre  que  l'Alun  de  plume  a  beaucoup 
d'aftridion  ,  comme  tous  les  autres  Aluns ,  &  que 
l'Amianthe  picote  feulement  la  langue  fans  aftriétion  ; 
c'eft  que  celui-ci  ne  reçoit  aucun  dommage  du  feu  , 
au  lieu  que  l'Alun  de  plume  s'y  confume  ,  lorfqu'il  j 
çft  long-rems  expofé.  Les  Anciens  ne  connoiflbienc 
que  l'Alun  naturel ,  qui  éroit  folide  &  liquide ,  & 
dont  nous  avons  perdu  la  connoiffance,  L'Alun 
nommé  Catinum  eft  un  fimple  fel  ûxt  ,  tiré  de  l'her- 
be nommée  Sonde  ou  Kali ,  &  je  ne  fçais  pourquoy 
on  le  met  au  nombre  des  Aluns.  La  terre  ou  la  ma- 
trice dont  on  a  tiré  l'Alun  ,  étant  expofée  à  l'air  ,  & 
au  Soleil  en  monceaux  ,  fe  remplir  de  nouvel  Alun 
qu'on  peut  retirer  quelques  années  après ,  comme 
non»  avons  dit  ,  ci-defius  du  Vitriol  regénéré. 
L'Alun  eft  un  puifTant  aftringent  ,  foir  crud,  foit  cal- 
ciné 5  lequel  agit  en  retirant»  Se  refierrant  les  fibres 
des  parties,  en  vertu  de  _  la  tilfure  mécanique  de  fes 
particules  ;  ainfi  que  la  terre  figillée ,  le  bol  d'Ar- 
ménie >  &  les  autres  aftringcns  ,  qui  ont  tous  une 
faveur  acide  ôc  ftyptique.  L'ufage  externe  de  l'Alun 
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cmd  ,  efl;  d'entrer  principalement  dans  les  locionl 
vulnéraires  ,  pour  faciliter  la  confolidation  &  l'in- 
carnation 5  ou  s'en  lert  auiîi  pour  fophiftiquer  Ls 
pucelages  en  forme  de  bain  ,  &  pour  rétrécir  les  fem- 
mes après  l'acouchcment.  Voyez  Roàcrk  a  Caflro 
qui  enfeigne  la  manière  de  le  faire.  L'alun  entre  dans 
les  gargarifmes ,  pour  la  relaxation  &  l'abaiflement 
de  la  luette  ,  &:  le  commencement  de  l'efquinancie  , 
&c.  L'Alun  briilc  fert  à  ouvrir  des  cautères ,  à  ra- 
ferrair  les  gencives  &  les  dens  ,  &  à  guérir  le  fcorbut 
de  la  bouche  -,  c'tft  un  Aqs  principaux  fngrediens  de 
la  teinture  de  laque  ,  fî  célèbre  contre  le  fcorbut  de 
la  bouche  ,  l'ufagc  externe  de  l'Alun  eft  encore  re- 
commandé par  Feiîx  Vwt^  ,  &  par  Agncola  dans  l'a- 
trophie 5  &:  la  fechererte  des  membres  enfuite  des 
blcflures  des  parties  nerveufes ,  on  prépare  en  ce 
cas  la  terre  douce  d'Alun  de  la  manière  fui  vante.  On 
prend  de  l'Alun  &  du  fel  fufé  partie  égale  de  chacun  ^ 
&  on  fait  fondre  une  féconde  fois  le  tout  en  con- 
fîftence  de  pierre  dans  un  creufet  ,  on  verfe  delTus 
de  l'eau  de  fontaine  ,  le  fel  fe  diiFout  &  la  terre 
d'Alun  fe  trouve  au  fond.  On  prépare  avec  cette 
terre  un  onguent ,  contre  l'atrophie  particulière  dé- 
crit dans  la  petite  Chirurgie  de  la  manière  qui  fuit, 
^L.  Huile  ou  graille  d'homme  ,  ou  d'Ours  diftiléc 
avec  des  cendres  de  ferment ,  |.  iv.  Huile  de  brique  , 
g.  j.  {5.  Diftilez  le  tout  à  la  retorte,  Ôc  ajoutez  à  l'hui- 
le diftilée  terre  d'AKin  douce  ,  §.  iiij.  Mêlez  le  tout 
pour  faire  un  onguent.  C'eft  un  grand  fecret  contre 
l'atrophie  des  membres  ,  enfuite  des  playes  :  avant 
d'enduire  cet  onguent  ,  il  faut  fomenter  le  membre 
avec  une  decoârion  de  foye  ,  de  poumons  &c.  Voyez 
Agrtcolapag.  317,  Vunz.  verfe  fur  cette  terre  douce 
d'Alun  ,  de  l'eau  de  vie  qui  furpalTe  de  deux  doigts , 
&  il  la  garde  en  cet  état  pour  les  atrophies  ;  quand 
il  l'employé  ,  il  la  mêle  avec  quelque  onguent  ou 
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iiîiiment  convenable.  Angehts  Sala  enfeigne  à  pré- 
parer avec  l'Alun  des  fupofiroircs  qui  opèrent  piiif- 
fanment ,  &:  fervent  pkifieurs  fois.  L'xT.uueur  dit 
que  les  cinpyriques  employent  l'Alun  pour  fcbrifuge  , 
à  l'exe»-nple  d'Anaelus  Sala  ,  &  de  Rhmnelms,  Voici 
comme  ils  le  préparent  :  Bi.  Alun  crcd  tb.j.  Metcz  le 
dans  un  creufet  pour  le  calciner  ,  quand  il  feia  aiîez 
calcine  ôc  bien  rouge  ,  éteignez  le  dans  du  vinaigre 
diftilé  y  philtrez  le  naenftruë  par  le  papier  gris ,  de 
tirez  une  bonne  partie  du  phlegnie  ou  de  l'humidité 
à  i'alembic  ,  &  le  reftant  fe  congèlera  dans  l'alembic, 
même  en  criftaux  refplendiilàns  ,  que  vous  pourrez 
teindre  en  rouge ,  Ci  vous  voulez  avec  le  fuc  de  bayes 
de  fureau.  La  prife  eft  9.  j.  ou  9.  ij.  dans  de  Peau 
de  chardon  bénit  ,  ou  quelque  autre  apropuiée  deux 
heures  avant  l'accès  par  trois  fois  ,  dc  on  fuera  s'il  tft 
pofîible.  Les  fèces  qui  reftent  après  la  calcination  , 
feront  lavées  deux  ou  trois  fois  avec  de  l'eau  de  fon- 
taine i  &  ferviront  pour  mondifier  les  playes.  Potier 
liv»  1.  de  fa  Pharmacopée  ch.  9.  décrit  une  autre  pré- 
paration d'Alun  fébrifuge.  Rolfink^  donne  pareille- 
ment un  Alun  fébrifuge  teint  en  rouge  j  d'autres 
préparent  un  tartre  fébrifuge  avec  les  criftaux  de  tar- 
tre &  l'Alun  5  lequel  eft  fort  eftimé.  La  purificatioa 
ou  lotion  de  l'alun  qui  fe  fait  avec  l'eau  fîmple  >  n'cft 
que  fuperficielle  ,  à  caufe  que  l'Alun  a  toujours 
certaine  cralïe  qui  ne  fe  peut  feparer  que  par  le  moyen 
de  l'urine  ,  aufli  bien  que  le  Vitriol ,  qui  fe  trouve 
mêlé  avec  l'Alun  &:  que  l'urine  précipite.  Pour  cal- 
ciner l'Alun  on  le  brûle  ,  &  en  brûlant  il  jette  plu- 
(îeurs  petites  bouteilles  par  où  le  phlegme  &  l'eTprit 
s'exhalent ,  lefquels  on  peut  recevoir  à  part  dans  un 
récipient  adapté  ,  aune  retorte.  Quoyque  j'aye  dit 
ci-delTus  5  que  l'efprit  d'Alun  ,  de  Soufre  ,  &  de  Vi- 
triol ,  n'étoit  qu'une  même  chofe  ,  on  y  remarque 
pourtant  beaucoup  de  différence  à  l'égard  des  pro- 
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pietés  ,  ce  qui  vient  de  ^altération  ,  que  Pefprit  de 
loLifre  acide  reçoit  dp  iajet  qu^il  corrode  ,  &    qui 
change  fa  tiOIire  mécanique  ,   ce  qui   fe  démontre 
par  l'expérience  qui  fuir.    Verfez  de  l'efprit  de  foufre 
partie  fur  de  la  terre  vitriolée  de  Mars  ,  &  partie 
lur  de    la   rçrre  %iliée  ,  ou  quelque  autre  que  vous 
imbiberez  pour  former  un  corps  aluminenx.    Diftikz 
ce  corps ,  Se  h  terre  de  Vitriol  à  part ,  &  les  deux 
efprits  qui  forciront  de  ces  deux  fujets  ,  quoyque   les 
cicmes  auparavant ,  vous  paroîtront  bien  differens  , 
à  caufe  des  altérations  qu^ils  ont  reçu  ,   chacun  dans 
le  fujet  qu'il  a  corrodé.   L'Alun  brûlé  eft  en  ufaga 
contre  les  excrefcences  y  les  bords  calleux  des  playes, 
ôc  les  autres  affcdions  femblables.    Le  Phlc^me  fore 
avant  l'efprit  dans  la  diftilation  j   comme  le  ^premier 
a  beaucoup  d'aftriârion  ,  plufîeurs  Chirurgiens  moiiiU 
lent  leurs  bandages  dans  le  phlegme  ou  la  dilTolution 
d'Alun  ,  &  quand   ils   font  fecs   ils    en  bandmt  les 
pîayes  dont  ils  arrêtent  par  ce  moyen  les  hémorragies, 
L'efprit  acide  d'Alun  eft  bon  pour  blanchir  les  dcns , 
&  il  eft  falutaire  d'en  ajouter  quelques  goûtes  aux  re- 
mèdes contre  le  fcorbut  de  la  bouche.    On  prépare  de 
l'huile  d'Alun  de   la  manière  qui  fuit.    On    diftilc 
parties  égales  d'Alun  crud  &  de  cailloux  ,  pulverifés 
à  un  fcu  violent  à  la  retorte  ,  &  après    le  phlegme 
il  iorr  de  l'huile  qu'on  fcpare  du  phlegme  pour  l'ufage 
externe.    La  préparation  du  fucre  de  Saturne  de  l'Au^ 
reur  n'eft  pas  exadte  ,  Potier  en  donne  une  véritable 
description  dans  fa  Pharmacopée  ch,  9.   ainfi  que  Da- 
rloîtfs.  Ce  fucre ,  ou   douceur   faccharine  d'Alun  eft 
fpecffîque  dans  la  dyfcnterie  ,  &  contre  la  fièvre  hec- 
tique y   dont  le  véritable  corredif  &  la  cure  radicale, 
&  primitive  réfide  dans  ce  fucre.    La  raifon  de  ceci 
eft  que  la  fièvre  hectique  dépend  d'une  certaine  aci- 
ditéiubtile  des  parties  fohdes  ,  qui  y  excite  àts  efFer- 
vefctnces  &  une  chaleur  lente  i  mais  contre  nature 
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(qui  confume  fuccefllvement  l'aliment:  des  partks  ,  ôc 
les  réduit  à  l'atrophie  >  or  comme  la  douceur  faccha- 
rine  dePalun  ,  abrorbe  promrement  l'acide  qui  exul- 
ccre  5  ÔC  corrode  les  inteftins  dans  la  dyfenrerie  ,  elb 
imbibe  de  même  ,  promtement  l'acide  fubdi  qui  in- 
fcfte  les  parties  heCtiques  ,  après  quoy  l'hedifîe  fe 
guérit  d'elle  même.  Le  Magillere  cft  tout  fembiable 
au  fébrifuge  ci-àef[m. 


CHAPITRE    XV. 
Du  Sel  Armoniac- 

LE  Sel  arironiac  des  Aociens  {e  trouvoit  dans  les  fables  de 
Lybie  ,  &  étoic  naturel.  Nous  n'en  avons  poinx  aujourd'hui 
que  d'artificiel  ,  on  le  compofe  de  fable ,  de  fel  commun  ,  ou 
de  Tel  gemme  ,  &  de  fuie  ,  cuites  enfemblc.  Ou  bien  on  le 
fait  avec  cinq  parties  d'uiine ,  une  partie  de  fel  commun  & 
demie  partie  de  fuie  cuits  ,  Se  fublimés  enfemblc.  On  apelle  ce 
Sel  par  e7:celleiice  ,  Sel  admirable  &  la  clef  des  Métaux,  à  cau- 
fe  qu'il  les  fa't  couler.  Pour  être  bon  ,  il  faut  qu'il  foit  pur  , 
&  blanc  ,  &  s'il  ne  l'eft  pas  afTez  ,  on  peut  le  purifier.  Le 
meilleur  vient  de  Venifc  ,  Celui  d'Anvers  le  fuit.  Il  eft  dia- 
phoretique,  &  ufité  dans  les  fièvres,  fpecialement  dans  les 
quartes ,  &  il  rcfifle  à  la  putrefatlion.  La  prife  cft  9.  is.  Il 
fert  extérieurement  à  confumer  la  chair  corrompue  par  la  caa- 
grene  ,  à  guérir  l'efquinancie  en  forme  de  gargarifmcs  ,  & 
à  faire  l'eau  bleuë-des  Oculiftcs  pour  emporter  les  tâches  des 
yeux.  Ils  metent  du  Sel  armoniac  dans  un  baiïîn  de  cuivre  i 
puis  ils  verfcnt  de  l'eau  deflus  ,  &  y  ajoutent  un  peu  de 
chaux  vive  remuant  bien  le  tout. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

tA  Furificxti^n  ,  qui  fait  le  Sel  armoniac  cryftalifé.  La  C^J- 
eination  ,  /*  Sublim^tton  ,   U  D'JiUation  ,  la  Liqut^t'ton, 

I.     L4    cri  fiait  fat  io^. 

Le  Sel  armoniac  criftalifé  ,  n'eft  rien  autre  chofe  que  le  Sel 
jirmoniac  dépuré  fuivanc  la    méthode   ordinaire  ,  c'eft  à-dirô 
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diiTout  dans  de  l'eau  ,    &    criftalifé  après  l'évaporation  rô- 

1 1.    La  SuhUmiition  ,  donne  les  Jl'urs  de  Se^a  tnonUc. 

1^.  Sel  armoninc  pilé,  limaille  d'Acier,  partie  égale  de  cha- 
cun ,  imêlcz  le  tout  dans  une  cucurbite  pour  fublîmer  fur  le 
fable.  Les  féccs  relieront  au  fond  ,  &  le  Sel  armoniac  pur 
montera  emprcignée  de  quelque  portion  du  Mars. 

i^.  De  ce  Sel  armoniac  ,  du  Sel  commun  fufé,partie  égale  de 
chacun  ,  mêlez  &  fublimez  le  tout  de  rechef,  reïceran'  la  fubli- 
mation  fepc  fois  ,  rejetant  la  tête  mo  te  à  chaque  fois  ,  6c  en 
ajoutant  une  pareille  quantité  de  Sel  commun  fufé.  v^uelques- 
uns  (e  contentent  de  purifier  le  Sel  armoniac  par  les  dernières 
dépurations  i  mais  comme  le  Mars  augmente  ccnfiderablen-ent 
la  vertu  aperitive  du  Sel  armoniac ,  il  t(ï  bon  de  ne  pas  ometrc 
la  première  fublimation  avec  le  Macs.  Ces  fleurs  font  beau- 
coup plus  efficaces  que  le  Sel  Armoniac  criftalifé  ,  &  on  le-  doit 
préférer  dans  la  fièvre  quarte.  Elles  font  excellentes  pour  ôter 
les  crudités  du  ventricule  ,  étant  prifes  durant  quelques  jours 
defuite,  dans  du  vin  d'abfinthe  ,  ou  une  décoéiioa  des  falfa- 
fras  ,  en  procurant  la  fueur  après  la  prife  du  remède.  La  prifc 
eft  depuis  3.  ou  4.  grains  mfqu'à  9.  C  &  plus.  Si  on  fait  la 
Sublimation  avec  la  limaille  d'Acicr,le  Mars  eft  corrodé  &  atta- 
qué par  le  fel  armoniac  ,  &  il  en  monte  peu ,  mais  fi  on  fe  ferc 
de  paillettes  d'Acier  ,  prefque  tout  le  Sel  monte  d'une  couleur 
entre  le  jaune  &  le  rouge. 

1  I  L     Ld  C^lcinuiwn  f^  V'x^'ion. 

Le  Sel  armoniac  fe  fixe  avec  b  chaux- vive  ,  parties  égales  de 
chacun  raife  dans  an  feu  violent  d'abord  ,  &  fondu  à  force  de 
fouflcr,  on  le  lave  erfuite  dans  de  l'eau.  Son  principal  ufage 
eft  pour  en  faire  une  liqueur. 

I  V.     La  'Dijîîlation  qui  donne 

L'efprit  de  Sel  armoniac. 

IC.  Sel  armoniac  ,  pmrt.  j.  cendres  part.  iv.  Mêl^z  &  difti- 
lez  le  tout  far  le  fable  dans  un  alemblc  ,  &  l'efprit  de  .Sel 
arm.oniac  montera  que  vous  rectifierez  dans  une  cucurbi- 
te haute. 

Autrement. 

Diiïolvez  du  Sel  armoniac  dans  de  Teau  chaude  ,  &  imbibez 
des  briques  rougics  au  feu  de  toute  la  diflolution  ,  après 
Quoy  diftilez  le  tout  à  la  reiorte  au  feu  ds  fable  ou 
a  feu  nud. 

Autrement. 

^.  Sel  armoniac  fubliroé ,  humcftez  Iç  d'efprit  de  vin  redi- 
re ,  puis  mcicz^  le  dUToudiç  dââs  ua  vaiiTeâU  bica  bouché  aa 

baia 
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hi^u  marie.  Verftz  la  dilToIution  par  inclination  ,  &  diftiiez- 
cn  la  moitié  dans  une  cucurbite  longue  au  bain  marie  Rerae- 
icz  l'eau  difl.Iée  ,  &  rcïtcrc^z  la  diftilation  ;  enfin  auemcntez  le 
ku  pour  pouffer  tous  les  cfrrits  dans  Talembic  i  eiahn  vous  les 
Kcufierez.  Cet  efprit  eft  diaphorccique  ,  inciiif&  diurétique 
La   prifc  eft  3,  goûtes.  ^     * 

i^,  ^el  arrr.onrac  ,  dont  VOUS  ferez  de  petites  pelotes  ,  avec 
^^  rargille  &  de  la  pierre  hématite  ,  pour  les  diltiler  à  la  rc- 
roicc  fujvanc  la  coutume.  Cet  efpric  étant  verfé  fur  des  diilo- 
lunons  métalliques  faites  avec  l'eau  fo:te  ,  &  enfuite  retiré 
.1  .  Mcrrbic  enlevé  avec  foy  les  eaux  conofivcs  j  il  auerit  la  fiè- 
vre quarte  ,  levé  les  obftruclions  &  dilîout  la  pierie  des  reins 
-a  prife  eft  de  goûtes  3.  à  é".  ou  10.  Mêlé  avec  autant  d'efpric 
le  vin  ,  &  enduit  avec  un  plumaceau  fur  la  douleur  de  la 
;outc  ,  jlla  fait  paffcr  comme  par  miracle,  fpecialement  fî 
|ny  adilTouc  tant  foie  peu  de  camphre.  Senmrt ,  H^rtmf^n, 

L'efprit  de    Sel   armênrac  urineux, 
,    Il  y   a  deux  fortes  d'efprit  dans*  le  Sel  arraoniac ,  fçavoîr 

cfpiit  d'urine  ,  &  i'efprit  de  Sel  commun   j    le  premier  fe  tire 
acilement ,  en  y   ajoutant    partie  égale    de  cendres  ,   ou   de 
ihaux-vive,    du  falpetre  ,  du  Sel  de  tartre.    Voyez    pxf   jca 
le  la   2.  partie  de  GUuber,  ^      ^ 

Veft)rtt  acide  de   Ul   drmoniac  de  Sam.  Clojf. 

DiiTolvez  du  Sel  armoniac  dans  de  l'eau  commune,  en  forte 
Ju'il  en  relie  de  non  di/Tout.  Imbibez  dans  cette  dilToIution 
flufr  urs  fueiJles  de  papier  gris  roulées  en  petites  pelotes  ,  que 
jous  letterez  dans  une  cucurbite  pour  diftiler  fur  le  fable  , 
'U  au  feu  de  réverbère  clos  ,  vous  aurez  un  efprit  de  couleur 
or  extrêmement  acide  ,  qui  blanchit  en  le  redifianc.  Cet 
fprit  eft  tres-pénétrant  ,  &  fubtil  par  le  mélange  du  fel  voia- 
ile  de  l'uiine ,  diaphoretique  &  propre  à  calmer  la  colique.  La 
vi^  eft  de  fix  à  huit  goûtes.  Prenez  garde  de  ne  pas  brûler  le 
apicr ,  car  I'efprit  fortiroit  noir  &  fentiroit  l'empyreume , 
[  faut  bien  mefurer  le  feu.  N'y  ajoutez  pas  I'efprit  de  Mer- 
are  comme  fait  Gluercetxn  dans  fa  Tétrade  au  titre  de  U  pan», 
ee  dit  Mercure  ;  car  il  monte  avec  les  cfprits  ,  certaine  fuie 
[sercurielle  ,  qui  étant  prife  intérieurement  ferre  la  aoree  avec 
If  fiynes  d'une  convulfion  cminentCr  En  brûlant^  le  papier 
|>rés  la  diflilation  ,  on  trouve  le  Mercure  doux  fi  ou  doBnc 
ï  feu  de  fubhmation. 
\  A'^tre  efprit  de  ^ei  arwonixc  très  fuhtil. 

Ci.     Chaux-vive  que  vous  mctrcz  dans  une  cucurbite  pla 
Tome  IL  H  h 
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cce  au  b.-.'n  marie  ,  y^ikz  defTus  du  fel  annoaiac  difî'out  dans 
de  l'eau  ,  peu  à  peu  &  par  reprifes,cn  rernetanc  toujours  l'alem- 
bic  ,  quand  toute  la  diffoiution  aura  été  verfée  ,  lutez  bien  le 
récipient  &:  les  jointures  ,  &  dift'Icz  a  petit  peu.  II  fortira  par 
ce  ir.oyen  un  esprit  délayé  de  wpdque  phlegme  qui  deviendra 
très- volatile  par  une  feule  redificarlon.  Il  eft  ufué  dans  diver- 
fes  maladies  ,.  {"pecialement  dans  répilepfie  ,  l'apoplexie  ,  U 
furdité  ,  &  les  autres  affeélions  de  la  tête  5  dans  les  n  aladies 
de  matrice ,  la  rétention  du  flux  roenftiual ,  la  dificulté  de 
concevoir  &c.  On  l'aplique  avec  une  phiole  à  col  étroit  quon 
introduit  dans  la  vuN-e  ,  &  en  apliquant  deilus  la  rnaln  un  peu 
chaude  ,  le  rem.ede  opère  d'abord.  La  prife  ell  9-  i>.  à  9.  j. 
€luelques'uns  mettnt  en  ufage  ,  l'efprit  de  ^el  (irrr,ot,i^c  an^fé  , 
4,/irycthillg  &c.  &  les   çriftaux  d'efprit  de  Sel  armoniac, 

y!  L%  Lt(^Hxtion.  qui  donne  ,  l'hmle  de  fel  armoninc  f^r 
défuillanee. 

^,  '  Sel  armoniac  purifié  ,  metez  le  dans  des  blancs  d'œufs 
durs  ,  où  il  k  fondra  par  défaillance.  K^pr  ch.  15. 

*    Le  Sel  armoniac  qui  n'eft  qu'artificiel  aujour- 
d'hui étoit  naturel  parmi  les  Anciens.    U  fe  trouvoit 
dans  les  deferts  de  la  Lybie  ,  fous  le  fable  proche  du 
Temple  de  'jupher  Hmnmon ,  dont  Qulnte-Curce  fait 
mention.    On  l'apelloit  anciennement  Sd  Ammonia^ 
cum  ,  du  nom  de  ce  Dieu  ,  Sal  Jrenaceiim  ,  du  fa- 
ble ,  &  Sd  Cyreneum  du  Pais  que  les  Latins  nom- 
moient  Cyrenlas,    Voyez  Vvormms  dans  fon  Muf&umy 
Klrchcrus  dans  fon  Mimàus  fuhtenAneKS  ,   &  pluficurs 
autres  Auteurs.    Nôtre  Sel  armoniac  eft  artificiel ,  & 
fait  par  la  décoaion  du  Sel  commun  ,  de  l'urine  ,  & 
d^m  peu  de  fiiie.    L'Auteur  enfeigne  la  manière  de 
le  faire  ,  qu'il  a  tirée  de  Lihmt  &  Vut^erus  ,  on  cuit 
le  tout  enfemble  ,  pendant  quoy  l'acide  du  Sel  com- 
.  mun  s'attache  au  Sel  volatile  ,   ou  à  l'alcali  de  Turine 
&  de  la  fiiie  ,  &  ces  deux  Sels  fe  joignant  enfemble 
fe   congèlent  à  m.efure  que  la  décoaion  fe  reftoidit , 
en  un  Sel  blanj  qu'on  apelle  Sel  armoniac  ,  pour  la 
relTeir.blance  qu'il  a  avec  le  Sel  armoniac  des  Anciens. 
Ce  fel  eft  apellé  par  excellence  ,  M^il^   cœlefils , 
Aigle  celefte  ;  la  raifon  en  eft,  que  ce  Sel  enlevé  & 
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^fublime  comine   un  Aigle  les  autres  corps  ,  fpeciale- 
Inmec  les    foufres   fixes   méralliques  ,  pourvu  qu'on 
jf^ache  mêler  le  Tel  aimoniac  avec  le  métal  en  propor- 
jtion   requife.    Voici  comme   Bajïle  Talemm  en  pàvk 
idans  un    Traité   en  Allemand.    Le  Sel  armomac  eft  le 
"principal  menflmé    de  tous  les  Métaux  y   les    Anciens 
le    comparent  k  un  oîfeau  ^ui  élevé  la  couleur ,  &  U 
teinture  de  fous  les   Métaux  y   &  de  tous  les  fnlneraux 
an  plus   haut  fommety  c^efl-a-dlre  a  la  fup-reme  vola- 
Hlité,    C\ft  ce  qui  m*a  fait  dire  ci-delTus  ,  que  k  Sel 
armoniac  fervoit  à  fublimerle  Corail  ,  &  à  en  tirec 
ics  fl.nirs  rouges.    Il  fert  encore  à  préparer  les  fleurs 
rouges  de  PHc.Tiatite.    Zuvelpher  dit  dans  [on  Man^ 
^ijfapag,  314   que  le  Sel  armoniac  dilïbut  l'or,  &  le 
'Ubi  me  avv:c  foi  dans  i'alembic.  pag,   339.  Il  donne 
aie  belle  préparation  du  foufre  de  Mars  anodin  pié- 
3aré  avec  le  Sel  armoniac  par  la  fublimation.    L'ufa- 
^e  interne  du  Sv^l  armoniac  eft  contre  les  fièvres  in- 
lermittentes   en  qualité  de  fébrifuge  ,  fpecialement 
foncre   la  fièvre  quarte  ,  que  le  Sel  armoniac  chadè 
infailliblement ,  on  le  donne  le  jour  de  Pintermif- 
lou  ou  avant  le  paroxiCmeiôc  il  manque  rarement.    La 
jrife  va  jufqu'à  5.  {?.   Il  eft  fort  ufité  intérieurem.at, 
i-ans   les  maladies  chroniques  ,  les  cachexies  ,  le  mal 
jypocoudriaque  ,  &  l'obftrudion  des  vifceres.    Lou- 
age externe  du  Sel  armoniac  eft  en  gargarifmcs  con- 
ce  les    ulcères   de    la   gorge,  &  la  relaxation  d;  la 
aetre  ,  mcié  avec  des  boii' lions  d'avoine  ,  c'cft  un 
xcellent   remède  pour   préferver  l'inflammation  des 
mygdales   ;  Le  Sel  armoniac  eft  bon  pour  rafraichir 
leau  en  Eté.    On  did^Dut  du  falpetre  dans  de  l'eau  , 
t  on  jette  du  fel  armoniac  en  poudre  dans  la  diflolu- 
lon  ,  on   remue    le  tout  le  plus  rapidement  qu'il  eft 
bflible  ,  &  l'eau  devient  très- froide  ,  &   propre  à 
ifraichir  la  boiflbn.    Cette  pratique  eft  tres-ulirée  en 
Angleterre  ,  l'eau  ne  demeure  pas  longtems  froide  , 
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niais  on  y  remet  fouvent  du  Sel  armoniac.    La  fublî-^ 
mation  du  fel  armoniac  en   fl.urs  eft  facile  ,  puis; 
qu'étant  diflout  dans  de  Peau  fimple  ,  il  fe  fublime 
par  lui  même  ,   à  caufe  de  la  voiatiLtë  qu'il  a  reçu  du 
Sel  volatile  de  l'urine  ik  de  la  fuie.    La  première  fu- 
blimation  de  l'Auteur  fe  fait  avec  du  Sel  fufé  ,  ce 
qui   dorne   de  l'acrimonie  au  Sel  armoniac    j  c'eft 
pourqvoy  je  préfererois  l'autre  méthode.    Quelques- 
uns   fubhment  le  Sel  armoniac  ,  avec  de  la  limaille 
de  Mars ,    ce  qui  donne   des  fleurs  excellentes  pour 
les  parties  fulphureufes  fubtiles  du  Mars  qui  s'élèvent 
en    même  tems   ;   elles   conviennent   aux   maladies 
chroniques  ,  &  aux  fièvres  intermittentes.    La  caU 
cinaîion  Se  la  fixation  du  Sel  armoniac  ,  font  deux 
préparations  inutiles ,  qu'on  ne  Içauroit  faire  fans 
perdre    beaucoup    du  fel   volatile.    L'efprit  de  Sel 
♦irmoniac  ,  n'eft  rien  autre  choie  que  le  fel  volatile  de 
l'urine  feparé  ,   ou  l'efprit  d'urine  dépuré.    Pour  le 
tirer  ,  on  y    ajoute  des  alcalis  fixes  qui  fe  joignent 
à  l'acide  du  Sel  commun  ,  après  quoy  le  Sel  volatile 
de  l'urine  fe  dégage  des  entraves  qui  le  retenoient , 
&  fort  fous  la  forme  naturelle  d'efprit  volatile.    Ces 
alcalis   fixes  font,  bs  cendres  ,  le  Sel  de  tartre  ,   les 
cendres  gravclées  ,   la   pierre    calanine ,  la    chaux- 
vive  (5cc.  routes  ces  ^hoLs  imb-beut  l'acide  3  &  don-, 
ncnt  par  ce  njoycn  la  liberté  à  l'efprit.    On  peut  en- 
core préparer   l'efprit  de  Sel  armoniac  ,  avec  l'huile 
de  tartre  par  défaillance  ,    ou   avec  du  Sel  de  tartre 
difibut,  car  l'acide  du  Sel  armoniac  s'attache  à  l'huile 
de  tartre  par  défaillance  ,  &  donne  moyen  au  Sel  ou 
à  l'efprit  volatile  de  s'ciivolcr.    Quelq-jes-uns  ajou- 
tent  du  w'mhmi ,  ou  du  Saturne  calciné  au  Sel  armo- 
niac 3  pour  en  préparer  l'efprit.    L'efprit  de  Sel  ar- 
moniac ,  a  tous  les  mêmes  ufages  que  l'efprit  d'urine 
ci-dcfilis.    Il  corrige  intérieurement  &  extérieurement 
J'fiçide ,  &  les  maladies  qui  en  procèdent.    C'eft  un 
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ifebrifuge  univerf::!  que  l'on  nomiTie  par  excellence  , 
SpiricHS  Antici^iartiits  ,  à  caufe  qu'il  guérir  principale* 
ment  la  fièvre  quarce.    On   l'apdle  auffi  .fprit  antU 
hypocondriaque  ,  pour  fa  vertu  contre  le  mal  hypo- 
condriaque.   Il   eft  nommé  par  Rhumelîus  la  Panacée 
amitartareiife ,  parce    qu'il  convient  à  toutes  les  ma- 
ladies que   Faraeelfe  atribue  au  tartre  ,   comme  ,   Pa- 
poplexie  ,  l'épilepfie  ,   la  lérargie  &  les  autres  afRc-. 
tions  femblablts.    La  prife  eft  5  .  {i,  &  on  en  piéfenta 
au  nez  pour  fcntir  ,   il  eft  excellent  contre  la  fuftbca- 
I  tion  de  matrice  ,  la   rétention   des  mois  &  des  lo- 
I  chies.     Il  n'eft  point  de  rem.ede  externe  pareil  contre 
j  les  douleurs  de  la  gonte  ,   fur  tout  fi  on  y  mêle  ,  64. 
I  ajoute  du  camphre  ,   pour  enduire  les  parties  doulou- 
,i  reufes.    Quelcjuefois  on  joint  l'efprit  de  Tel  armohiac 
I  volatile*  avec  la  terre  foliée  d^  tartre  ,  en  metant  de^ 
I  mie  once   de  celle-ci  ,   fur  trois  dragmes  d'cfprit  de 
I  Sel  armoniac  ,    ces    deux  chofes  s'unillent  parfaite- 
,  ment  cnfemble  ,  &  fe  couvert iilènc  en  liqueur  ,  qui 
cft  tres-efficacc    contre  le   fcorbut  ,  &  le  mal  hypo- 
'  condriaque   ;  l'union  de  ces  fels  ,  fert  à  faire  de  gran-. 
des  chofes  tant  en   Alchymie  ,    qu'en  Chymie.    La 
Cioevalier  Dlgûy  préparoit  l'élixir  de  propriété  avec  le 
I  Sel  armoniac  ,  &  la  terr^  foliée  de  tartre  qu'il  diftiloic 
là  l'alembic   j   fi  on  verfe  de  l'efprit  de  Sel  armoniac 
Ifur  de  la  limaille  d'acier  ,  &    on  le  diftiie  après  une 
'légère  digeftion ,  l'efprit   qui  fortira  n'aura  aucune 
faveur  urmeufe  ,  ni  dégourante,  &   la  limaille  qui 
len  eft  empreignée  ,  étant   mife  en  un  lieu  froid  ,  fe 
fondra  en  une  liqueur  rouge  ,  meilleure  que   toutes 
lies  autres  teintures  martiales  dans  les  maladies  cro- 
iniques.    Quand  on  prépare  l'efprit  de  Sel  armoniac 
ipar  l'addition  de  quelque  Sel  fixe  ,  la  tête  morre  étant 
xniÇ^  en   un  lieu  frais  fe  dilfout  ,  &  étant  filtrée  elle 
fe  peut  coaguler  en  un    fel  ,  qui  eft  un  excellent  ài^ 
geftif ,   pour  donner  ayant  les  purgatifs  dans  les  m*-. 
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ladics  chroniques  ;  outre  l'efprit  ou  le  Tel  volatile  da 
Sel  armoniac  ,  qui  eft  la  production  de  l'urine  ,  on 
en  diftile  encore  un  efprit  acide  qui  eft  la  produdion 
du  Sel  commun,  €c  du  Sel  de  la  fuie.  L'Auteur 
donne  une  rinaniére  de  le  diftiler  ,  qui  n'eft  pas  fi  belle 
que  celle  de  Zuvelpher  dans  l*Apendlx  des  notes  fur 
la  Pharmacopée  Royale  y  oà  il  ajoute  du  levain  de 
froment. 


C  HA  PITRE     XVI. 
Dh   plomb, 

LE  Plomb  eft  le  premier  des  Métaux  ,  moins  nobles  & 
moins  durs. 

Les     PREPARATIONS     SONT 

La  fifrification  ,  U  CnUinutkn ,  îa>  SH^lim^tion ,  l^  DiJîH^' 
ûon  ,  VZxtraclïon  ,  la  lAercurificutUn  ,  S^t'^pcmon ,  &  U  Li- 
qu^twn. 

Le  Plomb  eft  le  plus  vil  de  tous  les  Métaux  ,  compote  d  un 
foufre  indigcftc  ,  d'an  fel  alumineux  ,  &  d'un  Mercure  de  ia 
nature  de  l'^nt-moinc.  On  le  nomme  Saturne  à  caufe  qu'il  a 
de  la  correfpondance  avec  le  Saturne  planète,  &  avec  la  rate, 
qui  eft  le  Saturne  du  petit  monde.  C'eft  une  efpéce  de  Uvont 
qui  fert  à  neioyer  ks  ordures  de  l'or  &  d-,  l'argent.  Le  Plomb 
eft  refiigeratif ,  aftri(ftif,  incraflant ,  il  reprime  la  fenfualité, 
il  incarne  les  ulc^^res  ,  cicatrife  &  diminue  l'excroiflan ce  des 
cha-rs  -,  il  convient  aux  ulcères  nommés  Chironiens  ,  malins , 
chancreux  ,  &  pourris,  feul  ou  mêlé  aux  autres  remèdes, 

l.     :^  Pi*ftjlcatio.*,    loHf  pur 'fier  l  g  Saturne 

On  y  jette  de  la  cire  ou  du  vieil  oint  ,  lors  qu'il  fond  ,  SC 
quand  la  flamme  eft  paflée  on  verfe  deffus  de  l'eau  chaude. 

I  L     L^  C^lcinfimn  Jt  fan  ae  trois  manières 

I.     Par  iyjC'inertiVên. 

Faites  fondre  du  Plomb  en  augmentant  le  feu  jufqu'à  ce  que 
le  creufet  rougifle ,  &  à  force  de  remuer  ,  reduifcz  le  plomb 
en  cendre. 

X.    iar  réverbère  pur  faire  le  mininm 
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On  remue  toujours  la  chaux  ou  cendre  c-deiFus  au  réver- 
bère ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foie  rouge,  prenant  bien  garda  qu'elle 
ne  fe  fonde  ,  car  elle  retourneroit  en  Plomb. 

1.     P<»»  cémentattOH  ce  ij ut  fait  le  vlonih  bràlé. 
On  ftratific  des  lamines  de  Plomb  avec  du  foufre  en  poudre  ^ 
puis   on  brûlé  le  tout ,  après  quoy   oa  lave  pluiieurs  fois  le 
Saturne  ,  &  on  le  laiiîe  fecher. 

4.    Pat   trmnerfion. 

Quoyque  le  Sacurne  puifle  fe  calciner  par  toutes  les  li- 
queurs acides,  telles  que  font ,  l'eau  regale  ,  l'efprit:  de  fel  com- 
mun ,  de  falpptre  ,  de  Vitriol.  On  fe  ferc  pour  l'ordinaire  feu- 
lement du.  vinaigre  dillilé  de  là  vient» 

I.    Le  fucre  oh  jet  de  Saturne, 

^L,  Chaux  de  Saturne  ou  jntnlum  ,  metez-le  en  digeftioti 
durant  quelque  tcms  dans  du  vinaigre  diftilé  ,  faites  en  l'ex- 
tradion  fuivant  l'art ,  verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  phil*. 
trez  là  ,  &  la  coagulez  en  tirant  toute  l'humidité  ,  &  vous 
aurez  le  fel  de  Saturne  ,  que  vous  purifierez  par  pluiieurs  dilFo- 
lutions  ,  &  coagulations ,  dans  du  vinaigre  diftilé,  puis  de  l'eau, 
rejettant  les  fèces  à  chaque  opération  ,  après  q'^oy  vous  le  re- 
metrez  criftalifcr.  Quelques-uns  cohobent  &  retirent  trois  fois 
le  vinaigre  diftilé  de  deffus  le  fel  de  Saturne  ,  apiés  quoy  ils 
verfent  deflus  de  l'efprit  de  vin ,  qu'ils  cohobenc  encore  trois 
fois.  On  tire  du  Saturne  granulé  ,  un  fel  de  la  même  manière 
qui  vaut  mieux  que  le  premier.  Si  le  vinaigre  diftilé  a  été 
animé  par  l'efprit  de  Vitriol  ,  ca  de  nicre  ,  .'affaire  réii/ïira 
inieux.  Le  Sel  de  Saturne  criftaiifé  étant  mis  à  la  cave  ,  s'y 
fond  peu  à  peu  ,  &  donne- par  ce  moyen  l'huile  de  Sacurne  pac 
défaillance.  Le  même  fel  fert  à  faite  le  baume  de  Saturne  quô 
vous  pouvez  voir  fur  U  litharge, 

uii*tr?ment, 

^L*  PrencT  des  petites  lamines  de  Plomb  ,  doiit  vous  fufpen- 
drcz  quelques-unes  dans  une  cucurbite  au  delTus  du  vinaigre 
diftilé,  &  mcrrcz  l'autre  partie  dans  le  vinaigie  diftilé  même. 
Diftilez  &  cohobez  le  tout ,  &  philticz  la  diftilation  avec  ce 
qui  eft  refté  au  fond  ,  ajoutez- y  la  ccraflc  qui  eft  attachée  aux 
lamines ,  &  digérez  le  tout  quelque  tcms.  Enfin  retirez  une 
partie  du  vinaigre  diftilé  à  une  chaleur  tres-legere,  metez 
criftalifer  le  refte  fuivant  l'art ,  &  purifiés  les  criftau;c  à  force 
d;  les  diftbudre  ,  &  de  les  coaguler.    K^Jler  ltv,i,  ch.  ij. 

1.     Le    MJL'^ifltre  de  Saturne. 

Verfez  de  l'huile  de  tartre  par  défaillance  fur  une  diflblutioa 
de  Saturn- ,  &  celui-ci  fe  précipitera  au  fond.  Le  fucre  &  le 
Magiftere  ont  la  même  vertu  ,   qui  eft  d'éteindre  la  concupif- 
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cence  par  leur  fioideur ,  étant  pris  intérieurement.  La  dofe  ta 
4.  5,  ou  6,  grains.  Son  ufage  externe  eft  d'éteindre  pareille- 
ment la  concupifcence  ,  en  eaduifant  le  nombril  &  le  membre 
viril.  Il  fait  merreillcs  dans  les  ulcères  corrofîfs  ,  malins  & 
chancrcux  }  il  guérit  les  démangeaifons  ,  les  brûlures,  &  les 
inflammations  i  il  diflbut  les  tumeurs  dures  &  fchîrreufes  ,  il 
s'aplique  falutâirement  aux  contufions  ;  il  rcm-die  à  l'inflam- 
mation &  à  la  rougeur  des  yeux  ,  feui  ou  dans  de  l'eau  de  ro- 
fes  ,  ou  d'cuphraife  ,  &  apliqué  fur  les  cils.  crèU.  B  gum. 
genntrf.  Le  fel  de  Saturne  criftalifé  avec  le  {el  nitre ,  cft  très- 
utile  aux  afthmatiques,    Yoycz  lefilpetrefiturmfé, 

5.      A^tre  M.xgiitere  de  ^.itume  nommé  le  luit  de  Saturne. 

riflblvez  des  lamines  de  Plomb  dans  de  l'efprit  de  Vitriol 
redlifié  ,  ou  dans  de  l'eau  forte  compofée  de  falpetre  ,  &  d'alun, 
parties  égales  de  chacun  ,  verfez  la  diirolution  par  inclination, 
&  verfez  delîus  de  l'efprit  de  vin  r^élifié  ,  ou  de  l'eau  falée, 
le  Plomb  fe  précipitera  au  fond  en  forme  de  nége  que  vous 
édulcorerez. 

4.  Liqueur  laBée  de  Saturne  ,  pour  les  ulcères ,  de  Samuel 
Clojf. 

Imbibés  une  once  de  fel  de  Saturne  ,  avec  un  fcrupule  d'hui- 
le de  foufre  à  la  campane  ,  laiiîez  le  tout  en  un  lieu  froid  du- 
rant quelques  jours  ,  &  ajoùtez-y  la  même  quantité  d'huile, 
&  lailTez  foufrcr  le  tout  dans  une  phiole  ,  que  vous  remplirez 
de  quatre  onces  d'eau  commune  ,  la  liqueur  en  remuant  de- 
vient blanche  comme  du  lait.  On  trempe  des  comprcfTes  & 
des  p'umaceaux  dedans  ,  pour  apliquer  deux  ou  trois  fois  le 
jour  chaudement  delTus  les  ulcères  dyfepulotiquss  ,  qui  fe  cî- 
catrifent  promtement. 

5.  Lu  Cdstnnùon  oj^pâreufe  ,  pour  la  cerufe, 

Sufpendez  des  lamelles  de  Plomb  fur  du  vinaigre  pour  en  re- 
cevoir la  vapeur  ,  &  la  cerufe  s'y  attachera  peu  à  peu.  En 
diftilant  la  cerufe  macérée  dans  du  vinaigre  fort  à  la  retortc  , 
CD  tire  l'huile  de  cerufe  i  la  cerufe  jaune  fe  prépare  avec  le 
Cuivre. 

III.    £4  B't filiation .,  ponr  tirer 

I.  L'efprit  ardent  à<i  SMurne.- x»  V Huile  jaune.  3.  L'HuHe 
ronge» 

^t.  Sucre  de  Saturne  ,  ou  plutôt  huile  de  Saturne  par  dé- 
faillance que  vous  diftilcrez  dans  une  il^torte  de  verre  bien  lu- 
tée  avec  un  grand  récipient ,  dont  les  jointures  feront  bien  bou- 
chées ,  à  un  feu  gradué  ,  jufqu'à  ce  qu'il  tombe  des  goûtes 
rouges  ,  &  qu'il  ne  forte  plus  rien.  Cette  liqueur  d-ftilée  con- 
tient quatre  mtnftruës  dilFcrens ,  fjavoir  l'efprit  aident ,  l'hui- 
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'  le  l'aune,  le  phlegrae  ,  &  l'huile  rouge,  dont  h  fcparation  fe 
'  fait  par  une  retorre  de  verre  au  bain  marie  ,  ou  fur  les  cendfes  , 
[  en  changeant  les  recipiens  à  chaque  changement  de  liqueur, 
qui  fe  connoit  tn  ce  que  l'efprit  ardent  monte  fans  qu'il  paroilîe 
aucunes  veines  ou  rayes  ,  au  col  de  la  retorce  ,  l'huile  jaune 
fait  des  rayes  obliques  ,  comme  l'efprit  de  vin.  Le  phlegmc 
décrit  des  rayes  droites  ,  &  l'huile  rouge  refte  au  fond  de  la 
retorce.  L'efprit  eft  fudorifique ,  &  falutaire  dins  la  perte  ,  la 
mélancolie  hypocondriaque,  les  fièvres  ardentes,  la  vérole  & 
leS  maladies  femblables ,  il  éteint  l'apctit  amoureux.  La  prifc 
eft  de  1.  ou  3.  goûtes.  Lhuile  jaune  mife  en  digeftion  duranc 
quelque  jours  devient  rouge.  Lefprit  ardent  Se  le  phlcgme  fer- 
vent à  dilToudre  &:  précipiter  les  perles ,  pour  en  tirer  la  tein- 
ture. L'huiie  jaune  diffout  l'or.  L'huile  rouge  mondifie  & 
guérie  les  playes  en  Uniment ,  la  tête  morte  produit  le  même 
effet.  Bègum  ,  Hurtman  ,  Sennert  ^   Kefl^^' 

V  Huile  BAlfawi^ue  de  Saturne. 
1^.  Baume  de  Saturne  térébinthiné.  Diftilez  le  tout  i  la 
rctorte  à  un  feu  nud  gradué  ,  l'efprit  de  térébenthine  fort  le 
premier  i  puis  l'huile  Balfamique  de  Saturne  ,  qu'on  recevra 
à  part.  Ce  baume  eft  excellent ,  dans  les  ulcères  chancreux  , 
cfthiomenes  &  malins. 

IV.  La-  sublimation  ,  pour  lefel  'volatile  de  Saturne^ 

^,  Mine  de  Saturne  que  vous  diftbudrez  dans  du  vinaigre 
diftilé  ,  &  du  fel  fixe  que  vous  dilToudrer  dans  de  l'eau  com- 
mune ,  mêlez  vos  deux  difTolutions  ,  &  il  fe  précipitcr.i  aufil-. 
tôt  une  poudre  blanche  qu'on  édulcorera  &  fera  bien  defTecher. 
Ce  fel  mis  fur  une  lame  de  fer  ardente ,  fond  comme  de  la  cire 
fans  fumer.  Le  T>ocî.  Jo'el^  Lxngelot, 

V.  L'Extracîion  ,  pour  faire 

I.    Le  foufre  de  Saturne  ou  l'huile  nageante. 

ly..  Manne  de  Saturne  que  vous  circulerez  quelque  tcms 
avec  de  l'efprit  de  vin  bien  reélifié  ,  tirez  l'efprit  de  vin  à  ua 
feu  gradué,  après  quoy  l'huile  furnageante  de  Saturne  mon- 
tera. Si  on  circule  de  nouveau  cette  huile  avec  de  l'efprit  de 
vin,  elle  aquerrera  une  odeur  très- agréable.  Elle  eft  d'une 
grande  vertu  dans  les  affeélions  du  poumon  &  laphthifie.  Kejîtr, 

z,     La  teinture  de  Saturne. 

Ri.  Criftaux  de  Saturne  faits  avec  le  vinaigre  diftilé  ,  faites- 
en  i'cxtraâiion  ,  avec  l'huile  de  genévre  ,  &  l'huile  deviendra 
rouge  ,  feparez  la  fi  vous  voulez  pour  la  tarder  ,  ou  bien  iaiircz 
la  en  digeftion  avec  de  l'efprit  de  vin  ,  pour  en  faûe  une  féconde 
cxtradlion.  La  matière  qui  rcftc  après  l'extraélion  eft  propre 
à  extraire  le  Ul, 
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3.  AfKre  teinture. 

^.  Criftaax  de  Saturne  faits  avec  le  vinaigre  diililé  55 
édulcorés.  Tircz-cn  la  teinture  avec  de  l'efprit  de  vin  ,  fihrci 
la  liqueur  qui  fe  déféquera  à  la  digeftion.  Séparez  refprit  de 
vin  ,  &  la  teinture  rouge  reliera  au  fond.  Kcjïtr,  La  prife  cft 
deux  ou  tiois  goûtes. 

4.  Af*tre   ftinture  mieux  trAv^dlée. 

Ri.  Sf  I  de  Saturne  criftalifé  ,  que  vous  métrez  infufer  dans 
de  l'eau  de  pluye  huit  fois  diftilcc.  Diirolvez  ce  que  vous 
pourrez  ,  verCez  vos  diflblutions  par  incii-oation  ,  &  diilil.  z  les 
au  bain  marie  ,  jufqu'à  ficcité.  Après  quoy  verfez  y  de  l'cfpric 
de  miel  ,  que  vous  laiffercz  circuler  durant  un  mois  ,  &  diftile- 
rez  par  plufieurs  cohobations.  Enfin  retirez  l'efpric  de  miel ,  & 
ajoutez  à  l'efTence  qui  refte  ,  le  fel  tiré  de  la  tête  morte  du  Sa- 
turne ,  faifant  circuler  le  tout  durant  un  mois  ou  deux  ,  avec 
de  i'tfprit  de  vin  tartatifé  ,  au  bout  duquel  tems  vous^  retirerez 
l'efprit  de  vin  ,  &  le  magiftere  ou  la  teinture  rouge  de  Saturne 
reftera  au  fond,  Il  eft  bon  de  mètre  ici  ,  ce  que  EtzUrus  dit  du 
Plomb  dans  fon  ifagoge.  On  tire  du  Plomb,  dit  cet  Auteur  ,  les 
remèdes  propres  à  prolonger  la  vie.  Pour  en  venir  à  bout ,  oq 
calcine  le  Plomb  à  la  vapeur ,  puis  on  en  extrait  la  teinture  par 
un  menftruë  aproprié  ,  ayant  Ceparé  lemenftrue,  on  cakine  & 
circule  le  reftant  autant  qu'il  faut  pour  le  changer  en  une  pierre 
rouge  &  tranfparente.  Laquelle  faic  merveilles  dans  la  manie  , 
la  mélancolie ,  la  fièvre  quarte ,  la  phthiûc  >  elU  dejopiU  la 
rate  &c. 

5.  Autre  nommée  mAnne  de  Saturne, 

■^.  Saturne  en  lamines  ,  tirez-en  la  teinture  avec  de  l'ef- 
prit de  Saturne  eiîcntifié  ,  filtrez  la  liqueur  &  faites  en  l'cX' 
traclion. 

6.  Crème  de  Saturne  de  Samuel  Clojf»  &  /«  teinture  qui  s'erh 
prépare. 

i^.  Vinaigre  diftilé  ,  ^Ar/ie^  x.  Efprit  de  fel  commun  f^r/./j, 
mine  de  Saturne  réduite  en  alcool  pan.  j.  LaifTez  le  tout  en  di- 
ge^ion  durant  huit  jours  ,  ou  plus  ,  fur  les  cendres  jufqu'à 
ce  que  le  vinaigre  dilblé  foit  radouci.  Filtrez  la  dilTolution , 
metez  la  évaporer  ,  &  levez  de  tems  en  tems  avec  une  calierc 
de  verre  la  peau  ou  la  crème  qui  fe  formera  delTus  en  forme  de 
nége  glacée  ,  quand  vous  en  aurez  fuffifamment  raraafîé,  laifTez 
criftalifer  le  refle. 

Metez  cette  crème  dans  un  vaifTeau  de  fixation  fellé  hermé- 
tiquement placé  dans  une  terrine  de  cendres  ,  en  donnant  un 
petit  feu  durant  40.  jours  ,  pour  empêcher  que  la  matière  ne 
coule  ,  comme  il  arrive  inévitablement  au  fcî  de  Saturae  vul- 


ou  LE  REGNE  MiNERAL  ,  ChaP.  XVI.     49 1 

gaire  ,  ce  tems  paffé  examintz  fur  une  lame  de  fer  rougieau 
feu  ,  {i  elle  Fume  en  fe  fondant  ;  &  (i  cela  eft  ,  continuez  le 
même  degré  de  feu  jufqu'à  ce  qu'elle  ne  fume  point,  &  qu'elle 
jaunifle,  alors  augmentez  le  feu  pour  la  rendre  par  dégrés 
totalement  rouge.  Vous  la  pulveriferez  alors  ,  &  vous  en  tire- 
rez facilement  la  teinture  avec  de  refprit  de  vin  ,  c'eft  un 
bon  remède  contre  les  maladies  faturniennes. 

7.  ji>ttre  teinture  plus  facile, 

^,  Minium  de  Saturne  part.  v.  Cailloux  calcinés  part.  Ij, 
Pilez  &  metez  fondre  le  tout  dans  un  creufet  à  feu  gradué  , 
jufqu'à  ce  qu'il  (e  forme  une  pierre  fembiable  à  un  Rubis.  La- 
quelle étant  broyée  donne  fa  teinture  à  l'efprit  de  vin  tartarifé. 
C'eft  de  ce  Rubis  de  Saturne  ,  ou  du  verre  de  Saturne  fuivanr, 
donc  Glauher  parle  en  la  première  partie  de  fes  fourneaux 
fa^.  80. 

8.  Teinture  du  'verre  de  Saturne, 

Le  Saturne  à  force  de  feu,  &  de  fouflets  fe  réduit  dans 
un  creufet  en  une  somme  de  couleur  d'orange  ,  tranfparcnte 
&  liquable  ,  qui  ne  fume  point  fur  le  feu.  C'eft  cette  eau  vif- 
queufe  minérale  ,  qui  fuivant  Rhodianus ,  prend  les  couleurs, 
les  faveurs  ,  &  les  odeurs  de  tous  les  Métaux  ,  avec  la  confcr- 
vation  de  la  faculté  Végétative  de  i'efprit  des  Métaux.  Voici 
comme  il  faut  procéder.  Mêlez  la  chaux  de  quelque  Métal 
qu'il  vous  plaira  ,  avec  cette  gomme  que  vous  réduire*  au 
feu  de  fufion  ,  en  une  manière  d'émail  opaque  ,  qui  étant  ré- 
duit en  poudre  communique  aifémenc  fa  couleur  au  vinaigre 
diftilé,  la  chaux  de  la  Lune  &  de  Jupiter  une  couleur  jaunâtre, 
le  Plomb  une  couleur  entre  le  jaune  &  le  verd  .  le  Cuivre  une 
couleur  bleue  ,  le  Mars  un  rouge  de  fang  ,  &  l'or  une  couleur 
d*  Hyacinthe  ,  quand  on  a  retire  le  menltruë  ,  en  met  la  gomme 
reftante  dans  une  rctcrte  ,^d*où  il  diftile  une  fumée  blanche  & 
épailfe  ,  froide  au  toucher  ,  qui  fe  change  enfin  en  une  huile  de 
nature  Végétative.    Bafile  y,,ienttay  Btguin, 

VL     La  Mereurijicaiioyt  pour  fmre 

I.      Le  Mercury  de    '^aturne^ 

i^.  Sel  de  Saturne  ,  que  vous  métrez  en  dlgeftion  dans  de 
l'huile  de  fel  armoniac  par  défaillance  ,  qui  fumage  de  deux 
doigts  fur  des  cendres  durant  quatorze  jours  &  quatorze  r  uits. 
Dirtilez  le  tout  ,  &  le  fnbiiraez  en  aug.nentaïc  le  feu.  Sur  la 
fin  ,  broyez  les  fleurs  avec  du /inaigre  ditliié  ,  &  du  fel  com- 
mun ,  &  vous  aujcz  le  Mercure  de  Saturne  coulant,  K*:Jlér 
Itv.  I.  ch.  19. 

1.     jAtétremant, 
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nirï*  Ï' v"'  "J'i"'  ^  i'^3^  force,  f.ite  de  Vitriol  &  de  ki 
n  tre  &  b.cn  edalcore  cnftaux  de  falpetre  purifiés,  p^me 
eg^-c  ,  fubl.mez  le  tout  dans  une  cucurbite  à  tuyau  ,  &  broyez 
les  fleurs  avec  du  vinaigre  avant  d'y  mètre  l'eau  forte  ,  on 
metra  a^geier  la  hn^ille  de  Saturne  durant  quatorze  jours  & 
quatorze  nuits,  dans  une  h  ffive  faite  avec  le  fel  armorliac  ,  le 
^Ic  vmun  le  tarcre  &  la  chaux  vive,  dans  du  vina  era 
dift:le  ou  de  l  eau  &  après  l'évaporation  de  la  leflîve ,  on 
broyera  le  Satuin.  fur  le  porphyre.  iC./Z<.r. 
3.      ^t4t /-entent. 

ïaues  UM  Icffivcde  vinaigre,  diftilé  avec  une  livre  decen- 
a.cs  gravelecs  .  quatre  livres  de  cendres  de  farment ,  une 
hvre  de  chaux- vive,  &  deux  livres  de  cailloux  b  ûl^s! 
raues  y  d,irou.ir.-  de  la  limaille  de  Plomb,  &  iorfcuc  U 
leflive  paroura  de  couleur  de  iair  ,  jettez  y  trois  pincées 
de  borax  a  proportion  du  Saturne,  pour  le  dilToudre ,  difti- 
lera  dans  le  récipient. 

92.    Eau  de  fel  armoniac  {ublimé ,  &  diffout  à  la  cave  5  ii, 

&  laiffez  digetcr  le  rout  en  (orme  de  pi- rre  I^  2e  cette  pierre 
en  poudre  3.,.  Lamines  de  Saturne  g.  ij.  Dffo.vex  les  U^! 
"ionfurl'^""'  onces  d;efp.it  de  feli,itie.  Jettez  la  diflblu- 
t  on  ur  la  pierre  pulvenfée  ,  &  laiflez  le  tout  en  d^geftion  du. 
"nt  un  mois  ou  plus,  puis  retirez  Tefprir  mfqu-a^la  liqueur 
par  trois  cohobations  ;  enfin  donnez  le  feu  de  fublimalion  ! 
four  faire  nonter  la  chaux  d-  Saturae  ,  que  vous  mettez  d'I 
gérer  avec  de  efpnt  de  vin  ,  fortifié  par  le  fel  armoniac  &  1« 
M  de  tartre  durant  un  lour  naturel,  &  en  remuant  la  chaux 
aveclesdoigts,  le  Mercure feretrufcitera. 
VII.  la  S^l^fic^tion  pour  faire 
te  Sel  de  Saturne   •>  iritabh, 

Ci.  La  matière  reftanre  après  l'extradion  ,  faite  avec  l'huïlc 
ae  genevre  que  vous  deilccherez  bien  pour  confumer  tour  ce 
qvi  11  y  a  d  huileux  ,  tirez  en  le  fel  avec  du  vinaigre  diftMé  , 
que  vous  n'.uiïj^z  pu  tirer  fans  l'extradion  précédente  ,  retirer 
e  vinaigre  d,ftile  ,  &  k  metez  criftalifer  ,  vous  clarifierez 
les  criftaux  en  les  tirant  fur  de  l'efprit  de  vin,  après quoy  vous 
&rf['''"?-  ^^^^r«  ,  T..'..«..  C'eft  un  grand  refrigeratif, 
&  defficcatif  qui  éteint  la  vertu  feminale.  La  dofe  eft  de  4! 
grains  II  remédie  extérieurement  à  la  roueeur  des  yeux  & 
^liLce"''  ^^    ''''''  ^'   "'^''   ^^  ^'  ^^^^  '"^  huile  par  dé- 


ou  LE  REGNE  Minéral  ,  Chap.  XVI.  495 

"^^    Le  Plomb  qu'on  apelle  vulgairement  Saturne  , 
à  caufe  de  la  correfpondance  qu'on  dit  qu'il  a  avec  la 
planète  de  ce  nom  ,  &  avec  la  rate  qui  efl  réputée  le 
Saturne  du  petit  monde  ,   entre  dans  tous  les  reir-edes 
fpieniques..  Il   contient   beaucoup  de   Mer-.ure  crud 
très-  volatile ,   du  foufre  ,   &  peu  de  Tel  liquablc  ,    il 
eft  le  plus  vil   de  tous  les  Métaux  ,  mol  à  ravlon  du 
Mercure  ,  &  liquable   avec  tout  autre  Métal  a  caufe 
du   peu  de  coagulation  de  fes  principes.    Le  Plomb 
corrode  &  abforbe  tous  les  Métaux  par  Ton  Mercure 
acide  ,  excepté  l'or  &  l'argent ,  &  c'efl:  fur  ce  fonde- 
ment que  ces  deux  Métaux  fe  purifient  &c  s'épreuvent 
à  la  coupelle.    Le  Plomb  ne  fe  calcine  pas  facilement, 
par  ce  que  font   foufre  efl:  étroitement  uni  avec  le 
Mercure  ,  ce  qui  n'efl:  pas  à  l'égard  de  l'Ecain  dont  le 
foufre  s'enfuit  d'abord  ,  &  fe  fepare  de  la  chaux.    Le 
Plomb  congelé  &  coagule  le  mercure  vif ,   par  le 
moyen  des  efprits  terreflres  ,  &  acres  qu'il  contient. 
Lorfque  le  plomb  fondu  commence  à  fe  prendre  3  "oii 
y  fait  un  creux  dans  quoy  on  jette  du  Mercure  vif, 
qui  fe  coagule  au  même  inft:ant  en  une  malTe  dure.  Le 
Plomb  diffère  de  l'Etain  à  raifon  de  la  netteté  ,  celui- 
ci  étant  beaucoup  plus  net  que  l'autre  ,  à  raifon  de  la 
calcination  qui   fe  fait   beaucoup  plus   malaifement 
à  l'égard  du   Plomb  que  de  l'Etain  ,  Se  à  raifon  du 
foufre  qui  abonde  dans  le  dernier  beaucoup  plus  que 
dans  le  Plomb.    L'Antimoine  aproche  de  la  nature  du 
Plomb  ;  mais  il  eft  encore  plus  terrefl:re  ,  fétide  ,  ar- 
fenical  ,  &   vorace  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  loup  ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu,  nous  con- 
tentant de  remarquer  ici  ,  que  quoyque  l'Antimoine 
foit  du   nombre  des  Minéraux ,  on  ne  laiflTe  pas  de 
dire  que  fon  foufre  eft:  Métallique  &  Saturnin,  à  cau- 
fe de  la  convenance  qu'il  a  avec  le  Plomb.    Celui-ci 
fe  fond  aifément,   &  fans  rougir  au  feu  ,  à  caufe  de 
fon  foufre  Ifquable  &  de  fon  Mercure  volatile  ,  au 
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lieu  que  les  autres  Mécaux   ne  fe  fondent  jamais  ,* 
qu'après  avoir  été  rougis  à  un  grand  feu.    Il  n'y  a 
point  de  Métal  qui  contienne  moins  de  fel  que  le 
Saturne ,  &  il  entretient  une  grande  convenance  avec 
l'argent ,  qu'il  fe  trouve  toujours  avec  lui  dans  le 
creufet  quelque  portion  d'argent  parfait ,  ce  qui  mar- 
que qu'il  renferme  la  matière  première  de  l'argent. 
On  dit  plus  y   que  fi  on  calcine  le  plomb  aux  rayons 
du  Soleil ,  par  le  miniftere  d'un  verre  lenticulaire  , 
au  lieu  de  grains  d'argent ,  il  reftera  des  grains  d'or , 
l'argent  ayant  été  changé  en  or  parfait  ,  par  la  vertu 
des^  rayons  folaires.    Non  feulement  le  Plomb  crud  > 
mais  la  mine  de  Plomb  même  entre  dans  l'ufagc  Mé- 
dical ,  la   dernière  fe  doit  ramaiïer  au  Printems  ,  ou 
dans  les  jours  Caniculaires ,   lorfque  le  Soleil  eft  dans 
le  ligne  du  Lion,  &  la  Lune  pleine  ,  ou  peu  de  tems 
auparavant,  par  ce  qu'alors  elle  a  plus  d'efficacité. 
Ceft  une  chofe  furprenante  ,  que   les  chaudières   de 
Plomb  dans  quoy  on  fait  bouillir  des  eaux  falées  fur 
le  feu  ,   ne  fe  fondent  point  ,  au  raport  d*HoëfertfS 
dans  fon  Hercules  Aiedkus  -pag.  35)8.  &  comme  il  fc 
voit  à  Lunebourg.    Le   Plomb  augmente  fon  poids 
lors  qu'il  eft  expofé  longtems  à   l'air  &:  à  la  pluye. 
Quant   à   l'ufage   externe    du    Plomb,  Paracelfe  le 
nomme  le  pilier  de  la  Chirurgie  ,   à  caufe  qu'il  re- 
médie fpeciiîquement  à  toutes  les  maladies  externes  ; 
comme  font  les  ulcères  ,  les  tumeurs  ,  les  inflamma- 
tions ,  les  chaleurs  ,  les  rougeurs ,  &c.  Il  eft  un  ex- 
cellent cofmetique  ,  attendu  qu'à  raifon  de  fa  compo- 
sition  naturelle    il  abforbe  promtement  toute  forte 
d'acide  ,  même  le  plus  fubtil  qui  devient  doux  avec 
le  plomb  ,  comme  il  fe  voit  dans  le  fucre  de  Saturne  j 
comme  les  affcdions  cutanées ,  fpecialement  les  ulcè- 
res malins  ,  invétérés  &  cacocthiques  dépendent  de 
l'acide  vitié  ,  le  Saturne  y  doit  être  neceftairement 
très-propre. 
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La  Purtficanon  de  l'Aureiir  peut  palïcr ,  mais  la 
meilleure  eft*de  fondre  le  plomb  dans  un  creufet  ,  ÔC 
d'y  jetter  un  quart  d'heure  après  qu'il  eft  fondu  fans 
le  Retirer  du  feu  ,  un  peu  de  fel  armoniac,  ôc  de  re* 
muer  doucement  avec  une  fpatule  de  fer  ,  jufqu'à  ce 
que  le  fel  armoniac  foit  évaporé  ,  après  quoy  jettes 
les  ordures  qui  font  defTus  ,  6c  vous  aurez  du  Plomb 
blanc  &  pur  comme  de  l'argent.  Cette  dépuration 
a  pareillement  lieu  à  l'égard  de  l'étain.  On  purifie 
encore  le  Saturne  de  fes  fèces  ,  &  de  fa  cralfe  noirâ- 
tre ,  par  le  moyen  d'un  amalgame  avec  la  quatrième 
partie  de  Mercure.  On  pile  cet  amalgame  dans  un 
mortier  de  marbre  ,  avec  parties  égales  de  fel  gemme 
ÔC  de  fel  commun  ,  jufqu'à  ce  que  le  fel  devienne 
noir.  Lavez  alors  la  faleure  avec  du  vinaigre  blanc 
bien  fort ,  puis  pilez  l'amalgame  avec  d'autre  fel  3  & 
lavez  la  falare  avec  de  nouveau  vinaigre  ,  réitérant 
toujours  jufqu'à  ce  qu'il  ne  paroiflè  plus  de  noirceur , 
pulverifez  le  tout  une  féconde  fois  >  &  le  mêlez  avec 
autant  de  fel,  faifant  boiiillir  le  tout  dans  de  l'eau  ,  la 
noirceur  s'en  ira  ,  après  quoy  vous  ôterez  la  faleure 
par  plufieurs  lotions  dans  de  l'eau  bouillante,  &  le 
Plomb  fera  blanc  comme  de  l'argent. 

La  Caldnatîon  eft  ou  par  incinération ,  quand  le 
Plomb  fondu  &  bien  remiic  fe  change  en  cendres , 
ou  au  réverbère  ,  quand  le  Plomb  fondu  &  remiié  fe 
change  en  une  poudre  de  cinnabre ,  qu'on  apellc 
minium.  Cette  drogue  eft  un  Saturne  calciné  qu'on 
remue  jufqu'à  ce  qu'il  devienne  rouge ,  &  qui  de- 
vient dautant  plus  rouge  ,  qu'on  le  remue  plus  long- 
tems.  Le  minium  a  beau  être  rouge  ,  il  perd  fon 
veiTneil  ,  quand  on  le  mêle  avec  le  fel  armoniac 
pour  le  mètre  dans  le  feu.  il  eft  à  obférver  que  le 
Tnhmm  pefe  plus  que  le  plomb ,  dont  il  a  été  pré- 
paré, ne  pefoit  avant  la  calcination  ,  à  caufe  que  les 
particules  acides  qui  fortent  des  charbons  allwmés 
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pénétrent  le  Plomb  ôc  s"'y  attachent ,  ce  qui  augmente 
le  poids  du  mlnmn.  La  calcination  cémentative  ,  fe 
fait  en  le  ftratifiant  avec  du  foufix  ,  afin  que  les 
efprlts  acides  de  celui-ci ,  corrodent  le  Plomb  pen- 
dant la  calcination  ,  &  c'en  ce  qu'on  apelle  le  Plomb 
biûlé  chez  les  Apotiquaires.  La  Granulation  du 
Plomb  concerne  la  calcination  \  on  granule  pareil- 
lement l'étain  pour  le  faire,  on  fond  le  Plomb  ou 
PEtain  ,  &  on  y  jette  du  Tel  par  parties  en  remuant 
exadtemcnt  avec  une  efpatule.  Une  mixtion  de  Tel 
6^  d'alnn  produit  le  même  effet.  Qaand  les  grains 
font  refroidis  ,  on  les  met  dans  de  Peau  pour  di (fou- 
dre le  fel  &  les  laver ,  après  quoy  il  ne  refte  que  le 
Métal.  Le  minium  fondu  à  un  feu  violent  avec  des 
cailloux  en  poudre  ,  fait  le  verre  vert  de  Saturne  ; 
&  le  verre  rouge  du  même  Saturne  ,  fe  fait  avec  le 
Plomb  calciné  dans  un  creufet  à  un  feu  violent ,  puis 
fondu  fur  de  la  chaux- vive.  La  calcination  immer- 
fïve  5  eft  lors  qu'on  dilTout  le  Saturne  dans  un  mcn- 
ftruë  acide  ,  qui  tel  qu'il  foir  attaque  aifément  les 
Métaux  impurs  &  imparfaits  ,  tels  que  font  le 
Plomb  &  l'Etain.  De  manière  que  tout  acide  efl:  pro- 
pre à  di (foudre  le  Plomb  j  mais  comme  l'acidité  vo- 
latile du  vinaigre  ,  eft  la  plus  amie  du  corps  ,  on  y 
di(rout  ordinairement  le  Saturne  ,  le  vinaigre  fe  ra- 
doucit dans  cette  opération  ,  &  le  fel  qu'on  en  tire  , 
eft  apellé  fucre  ou  fel  de  Saturne  ,  quoyque  ce  ne  foit 
pas  un  véritable  fel  ,  mais  feulement  du  Saturne 
didbut ,  puis  coagulé.  Voyez  l'Auteur.  Oi\  y  peut 
ajouter  de  la  litharge.  Quand  on  a  didbut  le  Plomb 
dans  du  vinaigre  on  filtre  la  dilTolution  ,  &  on  retire 
le  mcnftruë  ,  après  quoy  il  rcfte  une  poudre  blanche, 
qui  étant  dilToute  &  coagulée  dans  un  lieu  froid  fe 
forme  en  criftaux.  On  dit  communément  qu'il  faut 
faire  cette  extradion  jufqu'à  une  forte  fîccité  ,  ce 
qui  ne  vaut  rien  5  car  fi  enfuite  on  vient  à  augmenter 

le 
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U  feu  ,   la  poudre  de  Saturne  fulmine  de  même  que 
Por  fulminant  ;    on  peut  préparer  un  fucre  de  Sa- 
turne ,   avec  le  nitrc   &  le  vinaigre  diftilé  fur  le  Sa- 
turne y  lequel  fucre  cft  fort  eftimé  par  Kmanems  dans 
h  pourriture  de  la  bouche.    Ou  prépare  dts  criftaux 
de  Saturne  avec  la  mine  ,    qu'on  diifout  dans  du 
Vinaigre  diftilé  ,  animé  par  Pcfprit  de  nitrc.    On  fil- 
tre  la   dilTolution  ,  &  après   une  1: gère  évaporation 
«tant  mifc  dans  un  lie  ^   froid,   elle  fe  congelé  en 
criflaux  ,  qui  font  meilleurs  que  ceux  qui  fe  forment 
du  Saturne  fondu  &  calciné   ;  ils  purgent  douce- 
nient ,  &  font  de  puilîans  apéritifs ,  dans  le  mal  hy- 
I  pocondnaque  ,  la   manie ,   &    les    autres  affcdions 
;  le.mblables,même  defefperées.   Quant  au  fucre  de  Sa- 
;  turne    commun  ,  c'eft  un  remède    polychrefte  ,  Ôc 
d'une  grande   utilité   5  car   bien  que  le  Plomb  y  ait 
ère  corrodé  par  le  vinaigre  ,.  il  n'eft  pourtant  pas  en- 
■  tierement  raifafié  d'acide  ,  &  il  eft  propre  par  confe- 
,  quent  à  abforber  l'acide  vitié  du  corps  ,  &  un  remède 
:  fpecifique  dans  le  mal ,  &  la  mélancolie  hypocondria- 
que ,  &   dans  les  afFedions  de  la  rate  caufées  par  l'a- 
cide.   J'ai  vu  plufieurs  mélancoliques  hypocondria- 
ques ,   guéris  par  le  moyen  de  ce  fucre  ,   qui  n'eft 
'pas  moins  falutaire  au   fcorbut.    Il  calme  promtc- 
iment,  les  effet vefcences  &    les  inflammations  fubi- 
tes  ,  que  l'acide  vitié  excite  dans  les  inteftins.  Quel- 
ques-uns craignent  l'ufage  interne  de  ce  fucre  ,  à  cau- 
fe  qu'on  croit  qu'il  rend  les  femmes  (leriles ,  &  les 
maris  impuiOans  ,  mais  cela  cft  contraire  à  l'expc- 
irience.    Le  fucie  de  Saturne  cft  un   excellent  remède 
conrre  la  colique  ,  lorfqu'elle  eft  caufée  par  la  bile  , 
que  les  Médecins  apcllcnt  crngincufc  ,  où   l'on  fç aie 
jque  l'acide  furabonde.  H  tft  éprouvé  contre  l'ércfipele 
ifcorbutiqne  provenu  du  vice  de  la  rate.    Un  Homme 
de  ma  connoiflknce  ,  affligé  d'un  ércfipele  fplenique 
rcfiftant  à  tous  les  remèdes ,  a  été  guéri  par  l'ufage 
Tme  IL  li 
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interne  du  fucre  de  Saturne  3   qui  lui  fit  faire  des  ex* 
cremcns  fort  noirs  ,   après  quoy  il  fe  portât  bien,  Le 
fucre  de  Saturne  efi:  recomraandé  par  quelques-uns 
contre  la  pefte  y  pour   fa  propriété  à  corriger  les  in- 
fluences malignes  du   Saturne  ,  planète  qui   engen- 
dre certe  maladie.    On  le  recommande  aufli  contre 
les  fie'vres  ardentes  &  malignes  ,  attendu  qu'il  édul- 
core  parfaitement  le  fang.  Joint  avec  les  yeux  d'écre- 
viiïes  ,  c'eft  un  remède  éprouvé  contre  la  fièvre  quar- 
te ,  /i   on    le  donne  avant  l'accès  après  les  remèdes 
généraux.    Mêlé  avec  les  poudres  befoardiques  ,  c'eft 
un  cordial  tres-prefent.  Avec  le  fucre  de  Saturne  ,  & 
le  'Vitriol  de  Venus  ou  de  Mars  ,  bien  dépuré  mclés 
&  infufès  enfemble   dans  de  l'efprit  de  vin ,  on  tire 
une  teinture  admirable  ,  qu'on  apelle  par  excellence  , 
La  teinture  amifhthijï^ue  ,  qui  a  beaucoup  d'aftridion;, 
&   paiTe  pour  un   grand  fecret  pour  confolider  les 
ulcères  du  poumon  ,  Ôc  des  autres  parties.     L'ufage 
externe  du  fucre  de  Saturne  eft  pour  arrêter  les  in- 
flammations ,  de  mêmes  les  érefipeles  des  parties  ,  il 
paiTepourun  grand  refrigeratif ,  de  il  convient  par- 
faitement aux  inflammations  des  yeux  >  apliqué  avec 
Peau  de  rofes  ,  de  plantin  ,  ou  d'cuphraife.  On  l'em- 
ployé de  la   nicme  manière  ,  dans  la  petite  vérole 
pour  préfer^^er  les  yeux  ,  auquel  cas  ,  il  eft  bon  d'y 
ajouter  un  grain  ou   deux  de  camphre.   Il  guérit  la 
brûlure  ,  comm.e  les   autres  préparations  du  plomb  j 
il  convient  aux  ulcères  chancreux  ,  malins ,  rebelles, 
ôc  acompagnés  d'inflammation  ,  aux  excoriations  & 
aux  autres  afFcélions  femblables.    Le  fucre  de  Saturne 
&  le  Seiturne  même  ,  entre  par  cette  raifon  dans  plu- 
fieurs  onguens  &  emplâtres  ,  comme  font  ^emplâtre 
blanche  camphrée  ,   l'onguent  de   cerufe  ,  l'onguent 
de  rnwhim  i  ôcc.    Pour  les  ufages  cy-defiTus,  on  dif- 
fout  pour  l'ordinaire  le  fucre  de  Saturne  dans  une  eau 
^propiiée;>  ou  biçn  on  le  met  à  la  cave,  oùilfe 
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fond  en  une  liqueur,  qu'on  ^.^dit  hnlle  de  Saturne 
par^dejadlance.  Le  fucrc  de  Saturne  eft  un  excellent 
couiietique  ,  pour  ôrer  l'es  puftules  du  viùge  ,  la 
conperofe  ,  la  galle  ,  Ôc  les  autres  vices  du  cuir,  'zes 
M^giftrres  de  Satwne  y  ne  font  que  de  finiples  diiïo- 
.lution^  précipitées  ,  par  Miuile  de  tartre  ou  Pefpric 
de  Vitriol ,  qui  ont  les  mêmes  ufagcs  que  le  CA  de 
Saturne  -,  mais  comme  ils  font  comporés  de  deux  feis 
ils  ne  font  pas  fi  bons ,  ^ue  le  fel  de  Saturne  qui  efî 
liaipie.  ^ 

La  Cdctnatim  vaporeufe  du  Saturne  donne  la  ce- 
rufc ,   comme    la  calcination    vaporeufe  du   cuivre 
donne  le  verdet.    La  cerufe  eft  une  poudre  blanche  , 
iqui   fe   forme  fur  des  lamines  de  plomb  corrodées  par 
ia  vapeur  du  vinaigre.    Elle  fe  fait  avec   le  vinaigre 
leui,   a    la    manière  ordinaire  ,   dans  un  lieu  chaud 
pour    'ufage  médical  j  mais  les  Alchymiftes ,   pour 
avoir  la  cerulTe  plus  belle  &  pkis  fine  ,   fe  fervent  de 
vinaigre,  dans  quoy  on  a  dilfout  du  fel  armoniac. 
Quelques-uns  trempent  des  lamines  de  Plomb  dans  de 
elprit  acre  de  Vitriol  ,  puis  ils  les  expofent  à  l'air  où 
la  cerufe  fe  forme  en  manière  de  fleur.    La  cerufe 
le  la  première   préparation  y   n'eft   rien  autre  chofe 
lue  le  fucre   de  Saturne  ,  &  elle  a  les  mêmes  ufaees 
jXternes  ;  mais  il  faut  la  bien  laver  ,  &  dépurer  avec 
le  l'eau  chaude  ,  car  fans  cela  ,  elle  noircit  ôc  carie 
,es  dens ,  &  rend  puante   la  bouche   de  celles  qui 
j'en  fervent  pour  fe  blanchir  le  vifage.    A  quoy  on 
peut  remédier  en  lavant  bien  la  cereufe,  &  en  en  ufanc 
•vec  modération.    Quant  à  la  diftilation  du  fucre  de 
^•aturne  à  la  retorte  ,  il  faut  rapeller  ce  qui  a  éré  dit  , 
ji-dtflus  fur  le  Corail  ,   içavoir  que    la  diftilation 
}ii  on  en  fait ,  n'cft  qu'une  impofture  ,  il  en  eft  de 
«eme  ici   ;   car  l'efprit  ardent  &   l'huile  jaune  ,  ou 
puge  du  Saturne  font  de  fimplcs  productions  du  vi- 
naigre ,  avec  ciuoii)na  préparé  le  fucre  de  Saturne. 

U    ij 
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ïl  y  a  dans  le  v.naigre  de  l'cfprit  de  vin  renfermé  .. 
&  lorfque  k  fucre  de  Saturne  fe  difTout  entre  les 
parties  acides  >  qui  font  le  plus  opiniâtrement  atta- 
chées au  Saturne  ,  les  plus  volatiles  le  mettent  en  li- 
berté dsns  la  diftilation  ,  &  montent  à  un  feu  léger  \ 
ce  qui  me  fait  dire  que  l'efpiit  de  Saturne  ,  n'eft  rien 
autre  chofe  que  l'efprit  de  vin  regénéré  ,  &  Thuile 
un  aclâe  ccncemré y  qui  ne  tiennent  ni  l'un  ni  l'au- 
tre aucune  vertu  du  Saturne  ,  ôc  n'ont  point  d*autrc5 
facultés  que  celles  de  l\fprit  de  vin.  La  dift.latlon 
du  nombre  4.  de  l'Auteur  qui  fe  fait  avec  l'cfprit  de 
térébenthine  ,  eft  encore  une  impofture  5  puis  qu'il 
ne  monte  rien  que  l'huile  y  ou  l'efpnt  de  téiébcnthinc 
par  la  retorte  j  ce  qui  ie  démontre  ,  lors  qu'on  mclc 
la  tête  morte  ,  sprés  la  diftilation  avec  un  alcali  re- 
vivifiant 3  comme  le  fel  de  tartre  ,  ou  le  borax  ,  poiu 
la  fondre  dans  un  creufet ,  car  elle  retournera  en 
plomb.  Voici  à  cette  ocafion  ,  une  afîéz  belle  ma-i 
niére  de  diftiler  le  beurre  de  Saturne.  Il  faut  mêler 
de  la  mine  de  Saturne  ,  avec  partie  égale  de  Mercure 
fublimé  5  pa-'-  ex,  une  livre  &  demie  de  chacu- 
ne diftiler  le  tout  à  la  retorte  3  com:ne  on  procc. 
dans  la  diftilation  du  beurre  d'Antimoine  ,  par  ce 
moyen  on  aura  le  beurre  de  Saturne ,  qui  Lra  rrctifie 
à  la  manié'. e  acoûtumée  y  ainfi  que  le  cinnabre  ,  qui 
s'attache  au  col  de  la  retorte.  O.i  retire  par  la  même 
diftilation  du  Mercure  vif,  qui  n'eft  rien  autre  chofé 
que  le  Mercure  commun,  rcfufcité  du  Mercure  fubli- 
jTié.  Que  fi  ce  beurre  de  Saturne  rc(fl:i fié  eft  mêlé, 
avec  de  nouvelle  mine  de  Plomb  ,  &  diftilé  à  la  re- 
torte ,  on  aura  un  véritable  Mercure  \ïi  du  corp' 
du  Saturne.  Ce  beurre  de  Saturne  fert  à  faire  le  hefoarc 
SitMrnlen  ,  de  même  que  le  beurre  d'Antimoine  fen 
à  faire  le  befoard  minerai.  Le  premier  eft  admirable 
contre  la  pcfte  ,  qui  tft  une  maladie  Saturnienne  ,  & 
demande  des  remèdes  Saturniens  j  il  ell  falutaire  à  lî 


ou  LE  REGNE  MfNERAL ,  Chap.  XVI.  5ÔI 
pleurefie  ,  au  fcorbut  ,  au  mal  ,  &  à  la  mélancolie 
fiypocondriaqiie.  On  prépare  du  même  beurre  de  Sa- 
tirne  par  le  moyen  de  la  précipitation  ,  comme  da 
bcUrre  d'Antimoine  ,  une  poudre  blanche  femblabie 
au  Mercure  de  vie  ,  laquelle  eft  fpecifique  pour  pur- 
ger dans  les  maladies  mélancoliques  &  fphniques. 
Le  beurre  de  Saturne  mêlé  avec  le  fucre  de  Saturne  > 
ôc  diftilés  enfembie  ,  donnent  une  huile  rouge  cres- 
douce  ;  Ôc  très-utile  extérieurement  aux  playes  corro- 
fîves  6c  rongeantes.  On  peut  de  la  même  manière  , 
préparée  avec  la  mine  d'érain  ,  le  beurre  de  'Jupiter  ^ 
le  befoard  jovial ,  &c  U  poudre  blanche  ,  remèdes  l'peci- 
fiques  pour  purifier  le  fang ,  pour  guérir  les  mala- 
dies vénériennes ,  les  maux  hyfteriques  j  &  les  au- 
tres affcdlions  fcmblables.  li  faut  obferver  en  eéné- 
rai  que  toutes  les  teintures  de  Saturne  ne  valent 
rien  ,  &  qu'elles  ne  font  que  les  limplcs  menftrués 
colorés  ,  qui  ne  participent  rien  du  Saturne.  L'efpric 
de  vin  ou  de  génévre  ,  avec  quoy  on  les  tire , 
prend  facilement  la  couleur  rouge  >  ainfi  que  dans 
la  teinture  d'Antimoine.  Quelques-uns  font  extraire 
la  teinture  de  Saturne  avec  l'efprit  ou  Thuile  de  téré- 
benthine y  ôc  ils  la  recommandent  comme  un  re- 
mède excellent  contre  la  gonorrhée ,  fpecialement 
fi  on  y  ajoure  quelques  grains  de  camphre ,  il  eft: 
confiant  que  l'efpnt  de  térébenthine  s'unit  par  le 
moyen  de  l'infulîon  avec  le  fucre  de  Saturne  ,  & 
deviennent  tous  deux  rouges  ;  mais  cette  rougeur 
n'eft  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  ;  elle  relulte  feule- 
ment du  mélange  de  tous  les  deux  y  ôc  lors  qu'on 
les  diftile  ,  l'efp-it  de  térébenthine  monte  tout  pur  , 
pendant  que  le  Plomb  refte  au  fond.  Le  fel  ou  fucre 
de  Saturne  ,  mis  à  la  cave  ,  fe  fond  en  une  liqueur 
que  l'on  peut  mêler  avec  de  l'eau  de  chaux-vive  , 
pour  apliqucr  fur  pluiîeurs  maladies  externes.  Et  on 
compoic  avec  cette  liqueur  ,  un  beurre  ou  ImimenC 
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de  Saturne  ,  excellent  dans  les  afFccl.o.is  exter^ 
nés.  On  prend  pour  cet  effet  de  h  chaux  vive  ,  de 
du  Plomb  diiroat  dans  du  vinaigre  diftilé  ,  on  mêle 
tun  &  l'autre  avec  une  huile  apropriée  ,  Ôc  à  force  de 
remuer  ,  on  leur  donne  la  confiftence  de  beurre  ou 
d'onguent.  Le  fucre  de  Saturne  feul ,  mêlé  avec 
l'huile  rofat  fournit  un  onguent  merveilleux  pouc 
la  brûlure. 

La  MeYcurlfication  ou  la  refurreclion  du  Mercure 
vif  du  Saturne,  (  quelques-uns  difent  que  ce  Mé- 
tal n'eft  qu'un  Mercure  coagulé  ,  )  fe  fait  de  plu- 
fîeurs  manières.  Les  uns  metcnt  infufer  de  la  mine 
de  Plomb  dans  de  l'eau  regale  durant  quelques- 
jours  ,  &  le  Mercure  vif  fe  forme  infenfiblement,- 
ce  Mercui^  mêlé  &  digéré  avec  l'or  ,  _s'unit  prom- 
temcnt  à  lui  ,  &  monte  dans  la  difîilation  avec 
le  Mercure  de  l'or  à  la  retorte.  Ce  Mercure  joint 
à  l'or  5  fert  à  faire  un  beau  précipité.  D'autre» 
refTufcitent  le  Mercure  du  Plomb  avec  le  Tel  de 
tartre  ,  le  fel  armoniac  ,  ou  la  chaux  -  vive ,  on 
mêle  le  Saturne  avec  ces  fels  revivifîans ,  on  le 
met  digérer  à  la  cave  ,  puis  on  le  dîftile  ,  & 
par  ce  moyen  il  fort ,  à  ce  qu'on  dit  ,  un  Mercury 
parfait. 
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CHAPITRE     XVI L 
m  VEtùn. 


L'Etain  cft  un  Méral  moins  noble,  moti  ,  blanc,  refplen- 
dilTant  ,  avec  une  efpLce  de  brunilTure  ,  comporé  d'un 
Mercure  plus  pur  ,  plus  mou  ,  &  plus  volatile  que  celui  des 
Métaux  durs  ,  mais  plus  fixe  que  celui  du  plomb  ,  &  d'un  (ou- 
fre  b.anc  ,  non  meur  II  cft  apellé  lupitcr  par  les  Chymiftes  i 
à  cauie  de  fa  convenance  avec  la  Planetce  de  ce  nom  ,  &  le 
foye  qui  eft  le  Tupiter  du  petit  monde  j  quelques  Auteurs  le 
nomment  ?lomk  bbrnc, 
.   Il  eft  dédié  au  foye ,   &  aux  afFedions  de  la  matrice. 

I.    Lu    ••ur'ificcktwn. 

On  fond  l'Etain  fur  le  feu  ,  &  pendant  qu'il  fond  on  y  jette 
du  fuif ,  de  la  cire  ,  ou  du  miel,  pour  brûler  enfemble  ;  après 
quoy  on  le  met  dans  de  l'eau  chaude.  Ox\  purifie  aufli  l'Etaia 
par  la  fubliraation, comme  nous  verrons  ci-aprés, 

I  I.     ZiSL  calrtmttnr^ 

Celles  d'incin  ration ,  &  de  réverbère  font  les  mêmes  que 
du  plomb.  Celle  par  immerfîon  fe  fa't  en  plongeant  l'Etaia 
dans  des  liqueurs  acides  &  corrofives  ,  &  pour  l  ordinaire 
dans  du  vinaigre  diftilé  ,  comme  le  plomb.  La  calcination  va- 
poreufe  eft  auflî  la  même.  Les  préparations  que  ces  opérations 
nous  donnent ,  font 

I.    Lt  fel  de   ftipiter. 

Lequ£l  fe  prépare  ,  (e  criftalife ,  &  s'exalte  avec  l'efpric 
de  vin  ,  comme  le  fel  de  'îaturne  ,  il  faut  pour  cela  que  l'Etaia 
ait  été  parfaitement  bien  reverbeié.  On  tire  aufli  du  fel  des 
fleuts  de  Tupiter.  Le  fel  de  lup  ter  eft  fouv  rain  dans  les  fufo- 
cations  de  macrice  ,  qu'il  cilme  m';raculeufem:nt  ,  étant  em* 
ployé,  tant  intérieurement  qu'extérieurement  j  il  eft  recom- 
mandé extérieurement  contre  tous  ulcères  fordides  ,  &  fétides» 
les  fiftules,  les  cancers  ,  &  ks  autres  ulcères  eftiomenes  oii 
rongeans.     La  ptife  eft  de  i.  3.  ou  4.  grains  à  piufieurs  fois. 

Il  fe  prépare  pr.r  la  précipitation  comme  les  autres.  J'^i  pré- 
paré une  fois  ,  le  Masjifttre  de  Jupiter,  en  dilTolvant  de  l'Etâin 
calciné  au  réverbère  ,  dans  du  vinaigre  diftilé  ,  &  en  précipi- 
tant la  dillolution  avec  de  l'efprit  de  Vicriol  ,  mais  ayant  tenté 
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une  féconde  fo,s  U  même  chofe  avec  de  l'Etain  calciné     ani  ' 
Mcheca.  d'un   Poder  d-£cain  ,   ,e   ne  fis  rien,   ^1    ^VX 
verfer  de  1  u.mc  pour  procurer  la  précipitation: 

Ail.       Lt    djtfiaticn, 

L'Etain  obéïc  à  !a  dîftilatlon  comme  le  Sarurne.    Voici  ks 
préparations  qui  en  viennent.  ^^ 

I.     Jupiier    pta.fhcretique  de  Béguin 

hln  rn^À:^,!^  À  '"  ""'  ^ '^  '«orte  ,  fur  le  fable  OU 
a  teu  nud  gradue  ,  dans  un  récipient  moitié  plein  d'eau  il  fe 
piec,p,f.ra  une  poudre  que  vous  laverez  ,  &  durecherei  pour 
vous  .nfemr  dans  les  fièvres,  la  pleurefie ,  &  Ls  Son 
h  ■fer:qt.es  Quand  la  difti'ation  comnW,  donnez  un  fca 
t  %-'''i°n./faM''=  la  chaleur  foir  modérée.  Cette  pou- 
moins  fZVf  '"  """"  '  1"'^  ''^"i"'  Pl^fieu^Vean. 
moms  f.perfuadent  que  cette  poudre  n'cft  rien  autre  chofe 
que  la   partie  la  plus  pure  de  l'Etaiu  calcinée  ,  par  les  efprk. 

Jufioa,  elle  fe  change  en  régule  de  Jupiter.  De  là  vient  le 
fameux  ^»,,t.A„„  rf,  p„,f,,  i  f,  P  ,  ^^  avec  ;  "ties 
^gales  d  Anturjorne  &  de  lupiter  ,\cduites  en  écume  ou  fcl 

avecîe^r'ld^/?"""  '  ^  "'^^  '^"°""''  '^™»  ""  "'^"fet 
îour.  T^^  ,^'P'"'-  C^S"'"l">"'deneréaffic  pas  toû- 
de  Virri  I  «'t^°.'=../'"P'^eignée  delefprlt  l'hiiofophique 
de  Vitrrol,  étant  dii>,lée  donne  l'efprit  de  Vitriol  Philofophi! 
que  .comme  nous  avons  dit  fur  le  Vitriol,    Si  après  la  diftila- 

mont  ri  \  .^^'"P'''■'  ■  °"  '•'"'"^  ''  f-^  deiupreflîon      iî 

montera  au  co  de  la  tctoite  des  fleurs  argentées.  La  prife  eft 
4-  5-  oii  6.  grams.  B.gmn.  ^  ^  ' 

i.     I^  jMf-i  ou  huiU  Camageante  lie  jHl>!ter 

»„  I  "  j"'''j'*^  '^  "^"""^  '^'=  '"P''"  """'«  dans  1=  Saturne  ,  5: 
on  le  r.nd  odorant  de  la  même  manière.  ' 

}.     £.«  j,„.,,e  tovule  r^ummè.  ©■  ChutU  de  %.,n:.  cUtt. 

m.    L.maihe  d'Etaia,  5.  i,.  Merouefublimé ,  ^  vi.  Mêlez 
Je  tout  d:l  g.^^,ent ,  &  le  metezd,as  une  retorte^à  col  b  le 
T,rez  .m  tcu  de  fable  l'efprit  toii.ours  fumeux  ,  puis  le  beurre 
après  quoy  le  Mercu-e  vif  for:ira   en  ai,o.da;ce^    enfinXn'- 
n.  z  L  tea  de  fuprcffion  ,  &  toute  la  fubllance  de  l'Etain  s'ele- 

treToe"!,  Z7  ""'  8°™-";'  ^'  '■'■■  "'="°-"  '  '^''T^nt  au  fond 
ues-pet^de  eccs  roug.^-.     L  ,aut  pulv.rif.r  d'abord  cette  gom- 

f^   'une  t,        '^""l"t=>  l'^i'     On  met  la  poudre  à  la  cave 

jaune.     ^   '^'"  """"  '   *  '"'  ^=  ^''"''  '»  »»=  'l^"* 

4'     Le  fmfre  de  J»pite>: 
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Mêlez  ce  qui  rerte  fur  la  plaque  de  fer  ci  delTus  ,  lans  étrs 
fonda  ,  avec  les  fèces  ci-devant  ,  mêcez  infufer  le  tout  dans  du 
vina-gre  diltilé  ,  &  le  lailUez  en  di^ellion  duranc  (quatre  jours  , 
&  après  avoir  retiré  par  la  diftilacion  le  vinaigre  dillilé  ,  vous 
trouverez  lo  foufre  de  Jupiter  rouge  comme  du.  minium, 
y.      Le  fd  de  Jupiter. 

Diirolvez  le  foufre  ci-deiTus,   dans   de  l'eau  commune  ,   ou 
bien  laifFez  U  fondre  à  la  cave  ,  phikrez  la  liqueur  &  la  coagu- 
lez ,   il  aura  étant  dillbut ,  la  couleur  d'Emsraude  &  beaucoup 
de  douceur..  L'kuiU  cft  du  nombre  des  diffolvans.    Le   soufre 
Se  le  fsl  font  feulement  ufités  extérieurement  -,  l'efprit  de  Fupi- 
ter  que  j'ai  apellé  fumeux  ,    à   caufe  qu'il  fun:e  toujours  dans 
quelque  vaifleau  qu'on  le  mette  ,  guérit  la  cangrene  par  l'atou- 
chement  feul. 
6,     Les   crtfiaux  de  Jupiter  du  même  Auteur. 
^.    L'efprit  fulfureux  ci  defîus  ,  aufli  clair  que  l'eau  pure, 
verfez  y  par  reprifes  de  lefprit  de  via  ,   empreigne  de  la  tcin- 
'  tuie  de  fcl  de  tartrc,&  il  s'élèvera  des  bouteilles  avec  bruit  &  fu- 
i  race  ,  continuez  de  verfer  de  l'efprit  de  vin  jufqu'd  ce  que  le  tu- 
I  multe  cciîe  ,  après  quoi  metez  vôtre  vailleau  dans  des  cendres 
I  chaudes ,    &  il  fe  fera  un  caillé  noir  ,   comme  de  la  poix.   Don- 
I  nez  le  feu  de  fublimation ,   &  il  s'élèvera  des  criftaux  blancs  , 
,  qui  fc  fondront  comme  la  cire.    Quelques-uns  guerifîent  les  uU 
I  ceres    fcrophuleux  &  chancreux  ,  en    y    faifant   une    efcarre 
I  profonde  av^c  ces  criftaux,   &  quand  l'efcarre  eft  tombée  ,  ils 
!  ies  cicâtrifc  avec  le  baume  de  foufre. 

;  ^^.  De  ces  criftaux  de  Jupiter  tfe.  j.  que  vous  mettez  en 
digeftion  au  bain  m^rie  ,  avec  partie  égale  d'tfptit  de  Vitriol 
redlifié  ,  vcrfcz  y  .  nfuire  de  l'eau  ,  &  filtrez  le  tout  pendant 
qu'ji  eft  chaud.  Apres  une  légère  évaporation  les  criftaux  fc 
formeront.  La  prife  eft  d'un  grain  &  demy  ,  à  deux  grains 
dans  l'hydropifie  ,  &  le.  .  fFcd'ions  fcorbutiques.  Ils  convien- 
nent extérieurement  aux  fiftuks  dtftfpérées  avccle  miel. 

I  V.  :,ti  O^hlimutiên. 
^  i^.  Tupiter  calciné  à  l'eau  forte  ,  que  vous  fubllmercz  dan* 
;des  pors  placés  fur  une  cucurbite  à  tuyau  en  forme  d'aludel  , 
jcomme  on  prépare  les  fleurs  d'Antimo  ne.  Le  tuyau  de  la  cu- 
curbite fert  pour  jetter  la  chaux  par  reprifes  ,  on  bouche  le 
tuyau  à  chaque  fois.  La  limaille  d'Etain  eft  aufli  bonne  ici 
que  la  chaux.  Ces  fleurs  ne  fonc  rien  autre  chofe  que  i'Etain 
dépuré. 

V.     L'Exfra^ion  ,  psur  faire  la-  teinture 
^  Ri.     Jupiter  en  lamines  ,  que  vous  cémenterez  avec  de  la 
pierre  ponce  calcinée ,  &  éteinte  trois  fois  dans  du   vin ,  puis 

Xi    T 


^o6   Livre  Second  ,  la  MiNERALodiÈ  i 

pulverifée  fiibcilement  ;  dans  un    creufet    bien   luté ,  &  bieÔ 
bouché  durant  5.  jours  &    5.  nuits,   à  un  feu  gradué.   Au  \ 
bout  de   ce   tcms-là  ,  ramaiïez  la  poudre  de  defTus  les  lamii  : 
ries,  &  tirez-en  la  teinture  avec  du  vinaigre  diftilé.  Séparez  es, 
fin  le  YÎsaigre  ,   &    vous  aurez  la  teinture.  Tholdtus. 

VI.     £a  fiiltficution  ,  pour  faire 
Le  fel  noerituble, 

i^.  Ce  qui  rcftc  de  rextraélion  ci-deffus  ,  vcrfez  y  de  l'eau 
de  miel  ,  &  laifTcz  le  tout  en  digeftion  ,  durant  quelques  jour» 
&  quelques  nuits,  feparez  l'eau  de  miel  &  le  fel  paroitra, 
Tholdius.  Il  convient  à  répilepfie  ,  à  la  mélancolie ,  &  au 
vertige  ,  il  deff^che  les' catarrhes,  fpecialement  ceux  des  yeux* 
La  prife  eft  9.  j.  ou  9.  j.  f). 

V  1  L     Ld  MercurificiZtion.  ^ 

On  m'a  envoyé  de  Montpellier  ,  une  defcription  de  Mer- 
cure de  Jupiter  ,  comme  tres-fcurc  que  j'ay  trouvée  dans  la 
Centurie  première  de  K<^jler  y  article  it.  ce  qui  m'a  empêché 
de  la  mètre  ici.  Lts  Mercurcs  des  corps  ne  doivent  pas  être 
d'une  petite  vertu  ,  puifque  le  foufre  impur  y  eft  brûlé  avec 
le  nîcre  ,  &  que  la  partie  mercurielle  qui  monte  par  la  fubli- 
mation  ,  fe  réduit  en  Mercure  courant  par  la  putrefadion  & 
rébullicion. 

*  L'Etaiîi  eft  le  fécond  des  Métaux  moins  nobles^ 
il  eft  pourtant  plus  noble  que  le  plomb.  Le  Mercure 
dont  il  eft  compofë  eft  plus  pur  que  le  Mercure  dil 
plomb  i  plus  ftable  &  mieux  cuit ,  mais  plus  mou  & 
plus  volatile  que  le  Mercure  des  Métaux  durs  ;  le 
foufre  de  PErain  eft  acre  ,  non  meur  ,  &  bleuâtre 
de  prime  abord  ,  mais  il  donne  pourtant  dans  la  fui- 
te une  teinture  citrine  ,  &  rouge  pure  ,  parce  qu'il  y 
a  dans  PEtain  quelque  portion  de  la  matière  pre- 
mière de  l'or ,  qui  fait  qu'il  fe  trouve  toujours  un 
peu  d'or  dans  ce  Métal ,  comme  un  peu  d'argent  dans 
le  plomb.  Quelques-uns  prétendent  que  l'Etain  foit 
un  Métal  moyen  entre  l'argent  &  le  plomb  ,  qui  par- 
ticipe une  certaine  portion  de  la  matrice  de  l'un  &  de 
l'autre  ,  de  manière  qu'il  doit  au  plomb  ce  qu'il  a  de 
livide  ,  &:  à  l'argent  ,  ce  qu'il  a  de  pur  &  de  fef- 
plendiftant.    La  diference  qu'il  y  a  entre  l'Etain  &  le 
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plomb  j  c'eft  que  ci  lai- ci  peut  fe  feparer  facilement 
d'avec  les  autres  Métaux  ,  non  pas  l'Etain  qu'on 
apelle  le  diable  des  autres  Mccaux  ,  par  la  rai  fou 
qu'il  s'en  dëca:he  difficilcraent.  Le  foufre  domine 
dans  l'Etain  comme  il  paroit  dans  le  Beftard  jovial  , 
le  grand  fpidûnfique  de  Fahe/  ,  &  VA-ntiheEiîcpm  de 
Potier  5  dont  la  couleur  tire  fur  le  bleu  ,  à  caufe  da 
foufre  jovial  de  cette  couleur.  L'mimaturité  &  la 
volatilité  de  ce  foufre  a  coutume  de  caufer  le  vomif- 
femcnt.  Le  genêt  contient  de  l'Etain  ,  &  on  en 
trouve  de  tres-pur  dans  la  calcination  de  cette  plante. 
Voyez  Rofencreu^erus  ,  &  l'article  ci-dclïïis  du  genêt. 
La  pHrlfication  de  l'Erain  de  l'Auteur  cfi:  fort  claire  , 
voici  une  belle  manière  de  purifier  la  vailTelle  d'Etain. 
Prenez  fel  commun  ,  fel  armoniac  ,  Tel  gemme  ,  de 
alun  de  roche  ,  metez  le  tout  dans  du  vinaigre 
blanc  y  avec  quoy  vous  ferez  bouillir  la  vailleile  :, 
après  quoy  vous  l'effueirez  avec  du  linge  ,  &  elle  fera 
aulli  belle  que  de  l'argent.  L'Etain  fe  calcine  de  la 
même  manière  que  le  plomb  ,  &  on  en  prépare  les 
mêmes  remèdes  comme  le  mîniiim  &:c.  la  granulation 
cft  la  même  que  du  Saturne.  L'Etain  corrodé  par 
immerfîon  dans  le  vinaigre  diftilé  ,  donne  du  fucre 
ou  du  fel  comme  le  Saturne  ;  mais  il  doit  être  au- 
auparavant ,  bien  calciné  &  réverbéré  ,  fans  quoy  il 
ne  donnera  rien,  comme  Zttvelpher  le  remarque  très- 
bien  dans  fon  Mantljfa  pag,j4.6.  On  prépare  des 
fleurs  de  Jupiter  par  le  moyen  du  nitre  ,  &  le  mini- 
fteré  d'une  retorte  à  tuyau ,  lefquellcs  fleurs  font  ex- 
!  cellentes  pour  préparer  les  remèdes  joviaux.  Le  fucra 
!  de  Jupiter  remédie  fouverainement  à  l'hcdiiîe,  aux 
afFedions  de  matrice  ,  ÔC  fpecialement  à  la  fufFocation 
de  matrice.  On  le  donne  intérieurement ,  ou  bien 
on  le  met  fondre  à  la  cave  pour  en  enduire  le  nombril. 
Il  eft  pareillement  falutaire  à  la  colique  ,  &  aux  dou- 
leurs venteufes  des  jntcftin^.   On  fait  des  crjftaux  de 
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la  mine  de  Jupiter  ,  comme  de  la  mine  de  Saturne  » 
avec  le  vinaigre  diftilé  ,  lefquels  purgent  doucement 
Ôc  agréablement  les  femmes.  V AmîhtUîcum  de  Potier 
tit  de  ce  lieu.  Ce  n'eft  rien  autre  chofe  que  le  ré- 
gule d'Antimoine ,  &  de  Jupiter  compofé ,  &  Çiyié 
paif::itemerît  avec  le  triple  de  nitre.  C'cft  un  remède 
propre  ,  à  toutes  les  maladies  utérines  ,  aux  fièvres 
ardentes  &  malignes  ,  fur  tout  au  pourpre  des  fem- 
mes ,  à  quoy  le  befoard  jovial  dont  nous  parlerons 
fur  le  Mercure  ,  eft  pareillement  fpecifique  3  l'un  & 
l'autie  font  tres-fouverains  aux  hémorragies  exceffi- 
vts  de  la  matrice  ,  foit  devant  ,  foit  durant  l'enfan- 
tement. F^ber  prépare  un  remède  avec  TEtain  ,  le 
régule  d'Antimoine  ,  &  le  Saturne  ,  qu'il  apelle  le 
grand  fudonfique  ,  à  caufe  qu'il  purifie  tres-parfai- 
tement  le  fang  par  les  fueurs  y  ôc  qu'il  renferme 
beaucoup  de  fecrets.  Enfin  on  prépare  de  la  minière 
de  l'Etain ,  un  beurre  ,  un  befoard  ,  une  poudre 
laxative  ,  &  une  huile  douce  ,  comme  il  a  été  dit  fur 
le  Saturne  ,  lefquels  conviennent  ,  à  l'impureté  du 
fang ,  aux  maladies  utérines  ,  à  la  fuffocation  de 
matrice  &c.  La  calcination  vaporeufe  de  Jupiter 
donne  la  cerufe  ,  qui  fe  fait  comme  celle  du  plomb 
à  la  vapeur  du  vinaigre  ,  ou  en  trempant  les  laminjs 
dans  l'efprit  de  Vitriol.  La  dill:ilation  donne  le  dia- 
phorctique  de  Beauln  ,  qui  eft  un  beurre  de  Jupitci 
fuivaut  nôtre  Auteur  ,  le  grand  fudorifique  de  Fabe/ 
ic  prépare  de  la  même  manière.  Ce  beurre  de  Jupiter 
diftilé  f:  précipite  avec  l'efprit  de  nitre  ,  &  fe  fixe  en. 
un  excellent  befoard  jovial  ,  falutaire  dans  les  fiévr.s 
ardentes  ,  &  les  maladies  malignes.  Voyez  Zuvel- 
pher  dans  fon  Mamiffa  Hermaka  ^  pag.  345.  F^'ibcr 
ordonne  le  Jupiter  pour  les  maladies  du  cerveau  , 
à  caufe  que  ce  Métal ,  dont  le  foufre  &  le  Mercure 
imitent ,  finon  la  fixité  ,  du  moins  la  pureté  du  fou- 
fre &  du  Mercure^  lunaires  ,  a   les  mêmes  propriétés 
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c^ue  l'argent  qui  eft  confacré  aux  maladies  de  cette 
partie.  Le  fcl  de  Jupiter  dont  nous  avons  parlé  le 
diiîout  à  la  cave  en  une  liqueur  qui  n'eft  pas  moins 
cofmetique  ,  ni  utile  en  Chirurgie  que  la  liqueur  par 
défaillance  du  fucre  de  Saturne  ,  c'eft  un  fecret  pour 
ôter  les  tâches  du  vifage  ,  &  la  teigne  de  la  tête. 
Voici  une  manière  de  préparer  les  criftaux  de  Jupiter 
qui  vaut  mieux  que  celle  de  l'Auteur. 

]^.  Mine  d'Étain  pulveriféc  ife.  j.  Verfez  defTus 
de  refprit  de  Vitriol  iept  fois  redtifié  ,  laidez  le  tout 
quelque  tems  en  digeftion  au  bain  marie  ,  après  quoy 
ajoiitez  y  eau  commune  ,  ib.ij.  Mêlez  &  filtrez  le 
tout  pendant  que  la  liqueur  eft  chaude  ,  &  il  fe  for- 
mera des  criftaux  que  vous  édulcorerez  avec  de  Teau, 
&  les  pulveriferez.  La  prife  eft  d'un  grain  ou  deux  , 
dans  l'hydropilîe  y  le  fcorbut  ,  les  fiftules  defefperées 
&c.  Ils  conviennent  extérieurement  avec  le  miel  ro- 
fat  aux  afFcdions  de  matrice  ,  Se  pour  vuiderles  eaux 
des  hydropiques.  La  fublimation  du  Jupiter  ne  fe 
peut  pas  fi  bien  faire  comme  l'Auteur  le  dit  ,  qu'avec 
une  retoite  à  tuyau  ,  pour  préparer  les  fleurs  de 
l'Etain.  Voytz  Kcjlerm  Cent.  i.  artîc,  zi.  Se  Myiins 
dans  fon  Bafiltca  ,  ilv,  5.  p^rf.  i,  ch»  1,  Nous  avons 
dit  fur  le  Saturne  qu'il  coaguloit  le  Mercure  ,  le  Ju- 
piter fait  la  même  chofe  ,  Se  Potier  dans  fa  Pharma^ 
copée  ch.  18.  prépare  un  excellent  diaphoretique  avec 
ce  Mercure  coagulé  par  le  moyen  de  l'efprit  de  vin. 
Qaant  à  la  teinture  de  Baftle  T^alemin  ,  quelques-uns 
pour  faire  la  quinte- eftence  de  Jupiter,  font  l'extrac- 
tion  de  l'Etain  calciné  fur  le  vinaigre  ,  ils  fcparenC 
celui-ci ,  puis  ayant  édulcoré  la  matière  ils  la  font 
circuler  avec  de  l'efprit  de  vin  ,  Sc  après  la  digeftioti 
requife  ils  filtrent  la  liqueur.  La  méthode  de  tirer  le 
fel  de  l'Etain  de  l'Auteur  eft  fort  claire  ,  en  voici  une 
autre.  On  met  l'Etain  fondu  dans  une  boe'te  de  bois 
ronde  ,  frotée  en  dedans  d'un  morceau  de  craye  >  on 
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couvre  la  boëre  ôc  on  l'agite  auffi-rôt ,  jufqii'à  ce 
que  PEtain  foir  rehoidi  ,  en  ouvrant  la  bocte  on, 
trouve  une  poudre  tres-fîne  ,  qu'on  diUbut  dans  du' 
vinaigre  diftiié  ,  on  fepare  le  vinaigre  ,  &  il  rcfte  au' 
fond  un  Tel  prétendu  ,  qu'on  ëdulcore.  Il  eft  utile 
dans  la  paffion  hyfterique  ,  quoyque  ce  ne  foit  pas 
un  Tel  véritable. 


CHAPITRE     XVIII. 
Dff  Mercure. 

LEs  M'neraux  ,  ou  fuivmc  quelques-  uns  ,  les  Demi-méraux 
font  trois  en  nombre,  fcavoir  ,1e  Mercure,  le  Cinnabre  & 
l'Ancimoine. 

Le  Mercure  eft  une  liqueur  minérale,  ou  Métal  liquide  &: 
volatile  ,  qui  s'attache  aux  autres  Métaux,  &  fpecialemenc 
à  l'or  ,  on  le  nomme  vulgairement  vif-argent.  U  eft  naturel  ou 
artificiel  ,  celui-ci  fe  tire  des  autres  Métaux,  &  eft  apellé  le 
Mercure  des  corps.  Le  Mercure  naturel  dont  il  s'agit  en  ce 
chapitre ,  fe  trouve  coulant  dans  les  mines,  &  eft  apeilé  Mercure 
vierge  \  ou  bien  ,  on  le  tire  à  force  Je  feu  d'une  terre  miné- 
rale nommée  Cinnabre. 

Le  Mercure  n'eft  pas  également  bon  ,  la  diverfité  vient 
de  la  mine,  des  ordures  avec  quoy  il  eft  mêlé  ,  &  de  la  fo- 
phiftication  des  Marchands.  Le  meilleur  \lercure  eft  celui  qui 
fe  trouve  proche  des  mines  d'or  &:  d'argent  ,  comme  celui 
d'Kpagne  &  d'Hongrie  ,  les  ordures  qui  garent  le  Mercure 
font  l'ArLmic,  l'Antimoine  ,  le  Plomb  ,  la  Codmie  avec  quoy 
il  fe  mêle  dans  les  entrailles  de  îa  terre.  Quant  à  la  fophifti- 
cation  ,  on  fçait  fi  bien  l'incorporer  avec  le  Flomb,  l'Art:- 
moine  &  le  Bifmuth  ,  que  tout  pafte  par  la  peau  de  chamois  , 
ce  qui  empêche  de  connoître  la  tromperie.  Ceci  m'oblige  c 
donner  ici  ,•  les  marques  à  qjoy  on  peut  difcerner  le  bon  vi. 
argent  d'avec  l'autre.  Pour  être  bon  ,  il  doit,  étant  poulTé  à  la 
retorte,  ne  lailTer  aucunes  féccs  ,  &  étant  mis  dans  une  culier 
d'argent  fur  \zs>  charbons  ardcns ,  ii  do:t  y  lailTer  en  s'évapo- 
rant  une  tache  jaune  ,  ou  blancheâcre  »  non  pas  brune  ni 
noire.  Les  vertus  internes  du  Mercure  font  de  purifier  le  fang 
de  ;out  poifoa  ,  fpedalemenc  du  vénérien,  de  ckaiTer  les  vers , 
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d'avancer  l'acouchement  &c.  Lqs  externes  font  de  guérir  toute 
forte  de  galle  étant  enduit  ,  de  tuer  la  poux  ,  &  de  refoudre 
les  tumeurs  dures.  Pendu  au  col  il  préferv-  dt  la  pelle  ,  &  mê. 
me  des  fortileges  ,  &  enchantcmens  II  n'y  a  point  de  drogue 
dans  les  Boutiques  après  l'Antimoine  ,  qu^  donne  tant  de  iç* 
Iticdcs  que  le  Mercure  j  car  il  fournit  des  purgatifs  .  des  fudo- 
rifiques ,  des  mondifîcatifs  pour  les  pbyes ,  des  lenitifs  pour 
radoucir  les  humeurs  acres,  fpecialeraent  dans  la  gonorrhée, 
&c.  Le  Mercure  crud  fe  peut  donner  intérieurement  en  pilule» 
telles  que  font  celles  de  £;irberouJJe  ,  ou  en  poudre  en  quov  on 
le  réduit  par  le  moyen  de  certains  facs.  Mais  les  pilules  font 
plus  convenables  ,  afin  qu'il  ne  gâte  point  les  dens ,  à  quoy 
il  cft  contraire  lorfqu'il  les  touche.  L'ufaqe  externe  du  Mer- 
cure eft  le  plus  ordinaire  ,  il  entre  dans  les'onaucns  &  les  em, 
plâtres  pour  la  galle  ,  qu'on  aplique  feulement  fur  les  jointures. 
Il  n'en  faut  pas  trop  mètre,  car  il  procurcro't  la  falivation  & 
la  pourriture  de  la  bouche,  en  quelque  endroit  qu'on  l'apli- 
quat  ,  ce  qui  eft  à  obferver  même  à  l'égatd  du  Mercure  préci- 
pité. On  fait  boiiiliir  quelquefois  le  vif-argent  dans  de  l'eau, 
&  CQZZQ  décoction  ou  eau  hermétique  ,  efl  tres-faiutaire  contre 
U  galle. 

Les  PREPARATIONS  DU  Mercure  sont 

I.  La  Purificatien.  i,  La  Calcination.  3.  La  ffiàpitatton, 
4.  La  Sublimation,  ç.  La  D'iJlUatîon ,  6.  VExtraBion^  7,  L« 
li^Hation.  8.  La  Salificatior?, 

I.    La  purification  fe  fait 

I  o .  En  paiTant  le  Mercure  par  le  chamois  ,  mais  quoyque 
les  autres  ordures  ne  paflent  point ,  les  Métaux  fuivent  lors 
qu'ils  font  bien  incorporés,  %">.  En  le  lavant  dans  du  vinaio-re 
fimple  ,  ou  dans  du  vinaigre  dans  quoy  on  a  jette  du  fel  com- 
mun )  ou  dans  une  lefTive  de  chaux-vive  ,  &  de  cendres  gra^ 
l'clées  ;  en  agitant  jufqu'à  ce  qu'il  foit  bien  netoyé  de  toutes 
es  ordures.  On  le  puriHe  auffi  en  le  metant  dans  une  phiole 
ivec  de  l'efprit  de  vin ,  qu'on  remue  jufqu'à  ce  que  la  noir- 
:eur  fe  foit  toute  retirée  vers  les  côtés.  5®.  On  purifie  le 
gerçure  en  le  diftilant  au  feu  de  fable  aflez  fort  à  la  retorte  , 
eul  ou  avec  le  fel  de  tartre  ,  la  chaux-vive  &  quelque  autre 
:hofe  fcmblable  i  mais  il  eft  bon  auparavant  de  l'amalgamer 
ivec  les  Métaux  parfaits  ,  &  de  l'enfcparcr  cnfuite  à  la  retorte. 
3n  peut  auiïi  tirer  un  Mercure  très- pur  en  revivifiant  le  Mer- 
:ure  fublimé.  Plus  on  purifie  le  Mercure  de  fois ,  mieux  il 
rauc   j  mais  la  meilleure  de  toutes  les  purifications ,  eft  de  le 
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cohober  plaficurs  fois  far  les    Mécaui    parfaits. 
II.    lA   CAlc'.nAîion    ^  préciptii'jton. 

Qaoyque  la  précipitacioa  fignifie  proprement  la  chute  des 
matières  au  fond  ,  on  a  coutume  de  confondre  ce  terme  avec 
la  calcination  ,  à  régaid  du  Mercure  ,  &  !e  Mercure  calciné  , 
ou  le  Mercure  précipité  font  une  même  chofe  ,  foie  qu'on  le 
précipite  ou  calcine  fans  ,  &  avec  les  Métaux. 

I.    L^^  préciPitAtton  Au  ^lercure  fi>r}s  Métaux. 
,    RL.    Mercure  dépuré  5.  ij.  Mctez  le  dans  une  phiolc  faite  ex- 
près ,  qui  foi:  plaie    au  fond  ,   &:  ferrée  en  haut  avec  un  col 
très  étroit  tout  de  fon  long»    Placez  la  phiole  de  niveau  fur  le  . 
fable  i   afin  que  la  Mercure  couvre  feulement  &  également  le  , 
fond.    Donnez  d'abord  un  petit  feu  que  vous  augmenterez  dans  ^ 
la  fuite  ,    jufqu'à  ce  que  le  Mercure  foit  changé  en  une  poudre-  , 
tres-rouge ,  comme  le  cinnàbre  ,  que  vous  laverez  avec  quel- 
que eau  cordiale  ou  Vefprit  de  vin.    C'eft  un  travail  de  trente 
jours.    La  prife  eft  de  4.  à  <î.  grains.    Ce  précipité  pouffe  puif- 
famment  le>  fueurs  ,   il  guérit  radicalement  la  vcrole  en  cmq  on 
fix  prifes  ,  il  emporte  les  fièvres  &  tue  les  vers.    Souvent  il  faic 
vomir  avec  affcz  de  violence.    Il  en  fera  meilleur  fi  on  le  fait 
avec  la  huitiém.e  partie  d'or  au  d'argent.    Smnert ,  Hartmin  , 
Tent^el ,  Béguin.    Collius  dit  ,  qu'il   a   précipité  durant  deux 
ans  des  amalgames  d'or ,  &  d'argent  en  particulier,  dont  il  a 
tiré  une  poudre  rouge  ;  mais  comme  elle  n'étoit  pas  affez  fixe, 
qu'il  n'a  pas  ofé  la  m=tre  en  uCage  fans  la  mieux  préparer.  Mais 
iî  on  donne  intérieurement  le  précipiré  fimple  ,  je  ne  vois  pas 
ce  qui  peut   empêcher   de  donner  le   précipité  folaire   &  le 
îunaire. 

X.  Lt  précipitation  du  Mercure  par  les  cailloux, 
^i.  Mercure  dépuré  ,  ^.  ij.  ou  iij.  cailloux  gros  comme 
des  fèves  tfe.  ij.  Laiffez  le  tout  au  feu  de  fable  en  remuant 
quelquefois  ,  pour  détacher  le  Mercure  attaché  aux  côtés  du 
vaiiTeau  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  entiéremen:  précipité  ,  &  atta- 
ché aux  cailloux  dont  vous  le  feparerez  en  fecoiiant.  La  prifc 
&  les  vertus  font  les  mêmes  que  ci-defius. 
3.     Z,e  Mercure  fixé  ou  Tanacée. 

^i..  Mercure  vif  purifié  ,  ^.  ij.  Soufre  citrin  ,  5.  ij.  Sel  ar- 
moniac  ,  5.  j.  fb.  Mé!ez  le  tout  exaélement  jufqu'à  ce  qu'il  ne 
paroifie  plus  de  Mercure  ,  puis  le  fublimez  ,  pilez  le  fublimé 
avec  les  fèces  pour  le  fublimer  une  féconde  fois  ,  enfin  aug- 
mentez le  feu  pour  faire  rougir  la  matière.  Ce  qni  refte  au 
fond  de  fixe  eft  un  remède  d'importance  pour  deffech^r  les  hu- 
meurs nuifibles  ,  &   les  poullcr  par  la  diaphorefe,    La  prife  eft 

9.f$.  â9.  j.  0U5.  i>. 

4.  Li 
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4.  Le  Mercure  précipité  par  l'huile  de  foufre, 
RI.  Mercure  purifié  ib.  j.  1^.  Verfez  defîus  huile  de  foufre 
â  b  campanc  tb.  j.  L.iiflez  le  tout  en  digeftionau  feu  de  fable 
durant  deux  jours,  pui^  le  dii'Wez  à  une  retorte  de  verre  avec 
trois  cohob.ic'on?.  Ajourez  la  quatrième  fois,fi  vous  voulez  un 
pt^u  d'huile  de  foufre  nouvelle  ,  augmentez  le  feu  fur  la 'fin 
pour  fâi  c  rougir  la  reporte  ;  vous  aurez  une  maffe  blanche,  que 
tous  laverez  dans  de  l'eau  chaude  ,  &  raetrez  dans  une  phiole 
bouchée  feulement  d  •  coton  ,  à  un  feu  de  fable  tres-vioIent 
durant  huit  jours  ,  afin  que  ce  qui  refte  de  Mercure  vif  fe  fu- 
blime  ;  enfin  brûlez  trois  fois  de  l'efprit  de  vin  ,  fur  ce  Mer- 
cure fixe  pour  le  mieux  corriger ,  &  le  gardez.  On  peut  fe 
fcrvir  également  d'huile  de  Vicriol  pour  cette  précipitation.  Ce 
temtde  purge  toutes  les  humeurs  vitiées  ,  refout  les  catarrhes, 
gucrit  les  infirmités  qui  viennent  de  la  putrefadlion  àt%  hu^ 
meurs,  "c'cft  un  remède  préfenr  dans  les  maladies  defefperées, 
rhydropifie  ,  la  poute ,  la  vérole  ,  le  venin  .  la  perte  ,  les  fiè- 
vres ,  les  ulcères  malins  ,  la  galle  &c.  Laprife  eftde  3.  à^. 
grains. 

5.  Mercure  précipité  pi*r  V huile  de  Vitriol  rouge, 
i^.  Du  Mercure  purifié  que  vous  metre^  en  di<yçftion  avec 
àç.  Vitriol  rouge  ,  jufqu'à  ce  que  le  Mercure  fc  cache  entiére- 
pient  fous  la  forme  d'une  liqueur.  Préparez  l'huile  à  la  retorte , 
&  le  précipité  reftera  au  fond.  Il  fert  à  faire  le  verre  de  Mer- 
Icure  dont  nous  parlerons  ci-aprés. 

^.  Mercure  précipité  par  l'efprit  de  fel  nitre  ,  ou  le  Mercure 
eorallé. 

i^.  Efprit  de  nitre  bien  re<ftifié,  &  Mercure  purifié  de  cha- 
Icun,  ^.  iv.  Laiflez  le  tout  en  digeftion  pour  difloudre  entière- 
jmert  le  Mercure  ,  faites  l'c  xtradlion  de  refprit  dans  une  phiole 
a  long  col  fur  le  fable  j  pilez  le  Mercure  qui  refte  &  vcrf<fz  def- 
lus  encore  autant  d'efprit  de  nitre,  que  vous  frparercz,  reïte. 
tant  ^rois  fois  la  même  chofe  ,  &  vous  verrez  au  fond  un  beau 
Mercure  eorallé  que  vous  calcinerez  à  un  petit  feu  ,  il  eft 
doux  &  fans  aucune  corrofion.  Il  a  les  mêmes  vertus  que  le 
:orallin. 

7-  Le  Mercure  précipité  par  Veau  d*œufs, 
!  ^.  Mercure  purifié ,  rerfc^  dcfTus  de  l'eau  dîftilée  d'œufs 
purs,  &  après  l'infufion  requife  il  fe  précipitera  en  poudre  , 
kerfez  de  la  mçme  eau  fur  cette  poudre  plufieurs  fois ,  c'eft-à- 
Bire  Tcau  difliléc  des  coques  d'œufs  calcinées  ,  que  vous  co- 
loberez  au  feu  de  cendres  ,  jufqu'à  ce  que  le  Mercure  foie 
phangé  en  une  poudre  rouge  &  douce.  Qni  eft  apellée  B-iûms 
)ar  paraceife.  Ce  icRiede  gucrit  les  ulcères  de  la  veffie  ,  ceux 
Tome  II,  Kk  ' 
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irême  qui  pafTent  pour  incurables ,  comme  toutes  playcs  &  ul-' 
ccres  externes. 

8.  £,«  précipité  pAr  la  teinture  d'Emtril  t  nommé  h  précipité 
fniraruleux. 

Calcinez  de  l'Emetil  à  un  feu  tres-violent ,  jufqu'à  ce  qu'il 
làcvienne  veit ,  &  qu'il  s'attache  aux  cotez  du  creufet ,  il  ne 
faut  que  quelques  heures  ppur  cela  ,  tircz-en  la  teinture  avec 
du  vinaigre  dillilé  ou  de  bon  efprit  de  -rin  ,  verfez  la  liqueur 
par  inclination  ,  &  faites-en  l'extradion  jufqu'à  la  confiftcncc 
4'huile. 

RL.  De  cette  teinture  g.j.  Mercure  §.iv.  Mêlez  le  tout, 
&  le  Mercure  fe  précipitera  en  un  moment.  Faites  rougir  ce 
précipité  dans  un  creufet  à  un  feu  léger  durant  une  heure  , 
puis  vous  l'édulcorerez  j  il  purge  doucement  par  haut  &  par 
bas.  La  prife  eft  de  3.  ou  4.  grains.  Il  eft  à  obferver  que  fi  on 
le  fait  rougir  au  feu  durant  deux  heures  ,  il  ne  purge  que  par  en 
bas  ,  &  que  fi  on  l'y  lailTe  cinq  ou  fi  heures,  il  deviendra  fixe 
Se  diaphoretique.  L'Emeril  donne  mieux  fa  teinture,  fi  oa 
l'éteint  auparavant  plufieurs  fois  dans  de  l'eau, 

5.     i*  frérî*'ité  csmmun. 

V^.  Mercure  purifié  part,  j  Eau  forte  part,  ij.  DifToWez  & 
précipitez  le  Mercure  en  verfant  deffus  la  diffoîution  de  l'eau 
falée  ,  ou  en  retirant  l'eau  forte  par  la  diftilation  ,  &  trois  co- 
hobations.  Lavez  plufieurs  fois  le  précipité  pour  l'édulcorer  , 
pu  bien  faites  le  réverbérer  pour  le  délivrer  des  efprits  de  l'eau 
forte.  Il  purge  par  haut  &  par  bas.  La  prife  eft  d^  tf.  à  u, 
grains. 

10.  Le  précipité   hUnc  'vomitif ,   ^  purgatif  de  Sam.  Clojf^ 
DifTolvez  fel  armoniac  J-  ij-  <^^°s  de  l'eau  de  fontaine  tb.  u, 

jettez  y  Mercure  fublimé  en  poudre  3*  ^i*  Laifi"ez  le  tout  dans 
un  lieu  chaud  ,  &  en  deux  heures  le  Mercure  fera  tout  diflbut , 
Terfez  y  goute  à  goûte  l'huile  de  tartre  par  défaillance  J.  j.  & 
l'eau  deviendra  couleur  de  lait.  Laifl"ez  ralîoir  la  liqueur  ,  puî$ 
feparez  par  inclination  l'eau  d'avec  la  poudre  qui  fera  tres-bian- 
che  ,  &  vous  le  laverez  deux  pu  trois  fois  avec  du  phlegmc 
de  miel ,  ou  de  l'eau  commune  chaude.  La  prife  eft  9.  f^.  ou 
gr.  xij.  avec  deux  dragmes  de  confection  H^meck  ,  dans  la  ve- 
loîe ,  i'clephantiafie  J  la  teigne,  les  écroliclles,  &c.  Si  on 
lave  lagak^&  les^érefipcles  veroliques  ,  avec  l'eau  verfée  paf 
inclination ,  ils  fe  guériront  d'abord, 

11.  précipité  doux. 

On  mêle  du  Mercure  crud  ,  avec  partie  égale  de  précipité 
louge  dulcifié  fuivant  l'art  par  l'infufion  de  l'eïprit  de  vin  ,  puis 
oc  ks  tient  dorant  vingt  jours  au  feu  de  fable  ,  pendant  qaoy 
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ils  fc  coagulsnt,   &  s'adouc"lîent  l'un  l'autre. 
!,<»  correction  ou  rccUfiiation  du  précipité. 

1.  On  diirout  ie  précipité  en  lefaifanc  boiiiliiravec  duyinai- 
grcdiftilé  acre  &  fort,  durant  fix  heures  jufqu'à  ce  qu'il  foie 
^naéreracnt  ditlout,  on  verfe  de  l'efprit  de  vin  ou  de  l'huile  de 
tartre  fur  la  diïToiution  ,  &  il  fe  précipite  une  féconde  fois, 
après  quoy  on  le  l'ave  &  on  le  dcffeche.  La  prife  eft  de  4.  ç .  6. 
grains.  ' 

2.  Mctcz  digérer  le  précipité  durant  un  jour  avec  de  l'efprit 
de  Vitriol ,  puis  faites- en  l'extradion  ,  quelques-uns  font  quel- 
ques cohobations  ,  vctfez  fur  le  Mercure  de  l'efprit  de  vin  qui 
furnagc  de  deux  doigts  ,  &  lailîez  le  tout  en  digsftion  durant 
deux  jours.  _  Vcrfcz  la  liqueur  par  inclination ,  &  y  remetez 
l'autre  efprit  de  vin ,  &  réitérez  la  même  chofe  trois  fois,  il 
*>urgs  p^r  bas.  Quelques-  uns  fcparent  l'efprit  de  vin  ,  &  coho- 
oent  plufieiirs  fois. 

i  3;  Imbibez  du  précipité  commun  jaune  ou  blanc  &  plufieurs 
fois  y  lavé  dans  de  l'eau  rofe ,  d'efprit  de  vin  &  de  camphre 
3artie  égale,  &  retirez  l'efprit  de  vin  à  petit  feu.  Il  purge  par 
jas  ,  fpecialcment  la  matière  de  la  fièvre  ,  il  convient  auflî 
i  la  pefte  ,  &  aux  maladies  épidemiques.  La  prife  eft  de  trois 
î  huit  grains  dans  de  la  Theriaque  avant  le  paroxifine.  La  ver- 
'u  vomitive  des  précipités  fc  perd  quand  on  les  diilbuc  dans  de 
fefpric  d'alun  ,  en  les  réverbérant  doucement  ,  &  les  fixane 
^ar  plufieurs  cohobations  avec  de  l'eau  d'oeufs. 
I    IX.    Mercure  précipité  ineurnat. 

I  ^.  Mercure  \.).  que  vous  difibudrez  dans  l'eau  forte  f.  îj. 
ijoûtez  à  la  dilîolution  eau  chaude  §.  iij.  Apré<:  quoy  verfez 
kfiiis  de  l'urine  fraîche  d'un  homme  fain  ,  &  il  fe  précipitera 
tn  Mercure  incarnat  qui  fera  lavé  avec  de  l'eau.  Il  pouffe  par 
fas  feulement. 

I   13.    ^iercure  préâpité  jaune, 

I  Pour  le  faire  il  faut  au  lieu  d'urine  verfct  fur  la  première  dif- 
(alution  ,  de  l'huile  de  tartre  par  défaillance  ,  &  laver  le  préci- 
pité comme  defiiis  pour  l'édulcor^r.  Les  vertus ,  &  la  dofe  font 
fes  mêmes. 

I  14.  Mercure  précipité  fixe  vitrioU ,  édtihor-é. 
■  ^L,  Mercure  purifié  que  vous  diiToiidrez  dans  de  l'eau  forte 
bmpofée  de  Vitriol,  purt.i].  falnetre  part.  j.  retirez  &  coho- 
ez  trois  fois  la  dilTolution  ,  puis  verfez  delTus  de  l'efprit  de 
'itriol  que  vous  rcftifierez  ,  &  diftilerez  en  cohobant  fix  fois, 
vprés  cela  verfez  y  de  l'efprit  de  vin  ,  &  cohobez  dix  fois  ; 
nfia  vous  édulcorercz  le  précipite  avec  une  eau  cordiale  pour 
P  garder, 

K     ii 
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If.    Excellent   précipité, 

laites  une  eau  forte  avec  falpetre  tb.  ii.  Vitriol  Ib.  j.  alun 
non  calciné  §.x.  fel  commun  ^.vj.  DiiTolvez  y  ou  dans  de 
l'eau  forte  commune,  autant  de  Mercure  putifié  qu'elles  c a 
pourront  diflbudre  ,  autrement  la  précipitation  ne  fe  fera  pas 
Sien.  Verfez  {ur  la  difTolution ,  de  l'eau  de  fontaine  froide 
^.  ij.  i'j  Laifîcz  le  tout  quelque  tems  hors  du  feu  pour  faire 
la  précipitanon  ,  après  quoy  jetrez  y  beaucoup  d'eau  froide, 
&metez  le  tout  raffcoir.  Edulcorez  le  précipite  par  des  lotion^ 
reïterées  ,  &  le  digérez  dans  une  phiolc  large  d'entrée  ,  ou  dans 
un  alembic  à  petit  feu  jufqu'à  ficcicé.  Quand  le  précipité  fera 
fec,  verfez  y  du  vinaigre  diftilé  très- acre,  part.  iv.  &  laiflez 
le  tout  en  digeftion  au  ba'n  marie  ,  durant  un  iour  ou  deu:ç 
dans  une  cucurbice  bien  bouchée  ,  puis  vous  delTecherez  le  pré- 
cipité comme  auparavant  dans  une  phiole  au  col  large,  La  prife  j 
çft  d'un  grain  à   5.  ou  fix.  1 

iA  préctpiiaiion  du  Mercure  avec  les  Métaux, 
I.    Le  précipité   folâtre» 

1^,  Or  pur'fié  réduit  en  limaille  ou  en  lamines  ^.  fb.  que 
▼DUS  difToudrcz  dans  de  l'eau  forte  ,  faite  de  fel  commun  fans 
fel  armoniac.  :^.  Vitriol  d'Antimoine  hyacinthe  |.  f^.  que  vous  . 
diflbudrez  pareillement  dans  de  l'eau  forte.  Enfin  Ci.  Mercure 
purifié  |.ii.  que  vous  diToudrez  auffi  en  eau  forte.  Mêlez 
toutes  ces  dilTolutions  ,  &.  retirez  l'eau  par  un  alembic  pour  y 
rnetre  de  nouvelle  eau  régale  ,  après  quoy  vous  la  retirerez  con- 
tinuant ces  opérations ,  jufqu'à  ce  que  le  précipité  étant  mis 
fur  une  lame  de  fer  rougie  au  feu.  ne  jette  aucune  fumée  ,  enfîa 
Calcinez  tout  le  précipité  dans  un  creufet  pour  diffiper  tous  les 
efprits  de  l'eau  regale  ,  diflilez  le  fix  fois  {ur  l'eCprit  de  vin  , 
après  quoy  calcinez  le  une  féconde  ïo\s ,  en  le  faifant  rougir 
doucement  dans  un  creufe't  ou  fur  une  tuile.  C'eft  un  excellent 
remède  pour  mordifier  le  fang.  &  tout  le  corps  daus  la  véro- 
le. Il  foulage  fort  les  hydropiques,  en  pouiTnnt  les  eaux  par 
les  urines  ,  &  de  fléchant  la  fource.  Il  convient ,  à  la  pierre  des 
ïcins ,  à  la  colique  ,  à  la  iiévrc  quarte  ,  aux  ulcères  malins  & 
çarcinomateux  ,  &c. 

1.     Le    précî-rité  folâtre   rsrulin  ou  diaphoretique, 

^L,  Régule  d'Antimoine  5,  j.  que  vous  difToudi-ez  dans  de 
l'eau  forte  ou  regale.  Mêlez  le  tout  &  faites  l'extraélion  jufqu'à 
ficcité  de  la  liqueur  3  après  quoi  edulcorez  le  régule  avec  de 
l'eau, &  cohobezdelTus  fept  fois  de  l'eTprit  de  Mercure,en  en  re- 
fnctant  à  chaque  fois  de  nouveau.  "Enfin  edulcorez  la  matière 
une  féconde  fois  ,  &  iiftilez  trois  fois  de  l'efprit  devin  defîus  , 
|ufqu'à  ce  qu'il  refte  une  poudre  jaune  fechc ,   c'cfl  un  diapho 
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mique  fûuverain  dans  les  maladies  ,  où  la  tianfpiracioa  eft  re-* 
I  q\x\k.  La  prifi  ea  de  3.  ou  4.  giains.  Le  regale  fe  dhVo'az  aife-^ 
I  mène   quand    on    le  jecce  en  poudre   à   diyerfes  reprifcs   far 

l'eau  régale, 
j       3.   L  Herciue  de  Bovfus. 

Ce  remcde  aproche  de  l'autre  ,  c'eft  une  manière  d'or  de  yici 
ou  le  Mercure  précipité  folaiie  joint  au  verre  d'Antimoine, Pouc 
ie  faire  , 

^L.  Or  purifié  3.  j.  Mercure  purifié  ^.iy.  difToIvez  ehacua 
à  part  dans  l'eau  regale  ,  &  diftiiez  les  deux  diirolucioas  enfem- 
ble  à  la  rctorte  ,  à  un  feu  gradué  que  vous  augmenterez  fur  la 
fin.  DifTolvcz  dans  de  nouvelle  eau  regale  le  précipité  qui   fe 
trouve  au  fond,  &  le  fublimé  qui  refte  attaché  aux  parois  ou 
au  col  de  la  retorte.  Diftilez  la  diiîolution  ,  &    réitérez  toutes 
ivos  diftilations  ,  jufqu'à  ee  que  toute  la  matière  fe  foit  chanaéa 
jen  précipité  ,  que  vous  calcinerez  fur  des  lames  de  fer  rougies 
lau  feu  ,  &  édulcorerez  enfuite.    C'eft,  fu  vant  Bovitf^,  le  meil- 
|leur  de  tous  les  purgatifs ,  le  fléau  des   vers  ,  de  la  vérole  j  du 
pourpre  ,  delà  pelle,  de  la  fièvre  quarte  ,  &  des  autres  mala- 
dies incurables.   La  prifeeftde  3.  i  6.  ou  8.   grains,  avec  du 
fucre  ,  ou  dans  un  œuf,  un  boiiillon  ,  ou  des  pilules  ,    il  faic 
merveilles,  fur  tout  s'y  on  y  joint  la  Scammonée  &  on  brûle  de 
l'eau  de  vie  defTus.  JemxeL 

4.  L'Or  de  x'te  d'HartfKan.    , 
^^..  Or  purifié  |.  {5.  DilTolvez  le  dans  Tcau  rcgale  5.  ij,  Sc 

jg3rdez  la  diiîolution  dans  un  lieu   chaud.     ^,    Mercure  crud 

E>urifié  |.  vj.  DifTolvez  le  dans  eau  forte  commune  ib.  j,  Me- 
ez  les  deux  diiîolutions  enfemble  ,  ce  qui  fera  tout  paroitra 
loir  ,  &  diililez  les  dans  un  alcmbic  au  feu  de  fable  eradué 
jufqu'à  ce  que  les  matières  du  fond  rougiiîent,  ô:  que  la  cucuf-. 
Dite  foit  rouge  deiTous  ,  retiiez  alors  la  poudre  &  h  calcinez 
lans  une  terrine  en  remuant  de  tems  à  autres  avec  une  baguette 
fie  fer  j  jufqu'à  ce  que  tous  les  efprits  de  l'eau  forte  foien^t  éva- 
porés j  ôtez  enfuite  toute  la  falure  avec  de  l'eau  douce  ,  &  eo- 
nobei  plufieurs  fois  le  précipité  fur  de  l'efprit  de  vin.  Il  cil 
i'un  grand  ufage  dans  la  pefte,  &  plufieurs  autres  maladies, 
}fo\ci  comme  quoi  on  prépare  l'eau  forte  pour  cette  opéra" 
^ion. 

j^  ^i.  Eau  forte  faite  avec  le  Vitriol^,  le  falpetre ,  l'alun  ,  par- 
lies  égales  de  chacan ,  fel  Ajmoniac  3  j.  Mêlez  le  tout  pour  di-^ 
jlxler  à  l'alembic  au  feu  de  fable. 

5.  L'Oraevtede  S^w.  OoJ[, 

laites  un  annalgame  de  régule  de  Mars  étoile ,  &  de  Mercii- 
e,  lavez  ce  dernier  parplutîeuis  fois,  &  le  palîez  par  un  drap, 
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Paires  un  autre  amalgame  d'or  ,  &  exprim^^z   pareiHement  le  fît«î| 
perflu  du  Mercure  ,  mêlez  les  deux  amaVamcs  enfemble  ,   eii 
force  qu'il  y  an  régule  de  Mats  ,  &  or  ^.  f^.  de  chacun.   Mercu- 
re J.  ij.  ou  environ.   En  quatrième  lieu   vcrfez   ydcl'huilcde! 
Vitriol  &  laiflez  le  tout  en  digeftion  ,  jufqu  à  ce  qu'il  ait  acq^iia! 
une  couleur  iouge  tres-vive.  Cinquièmement   tirez-en  la  Tein- 
ture avec  l'efprir  de  vin  ,  laifTez  la  circuler  durant  un  ir.ois  , 
puis  la  rcdifi-z    11  purge  doucement  &  pouffe   puiiTamment  paf 
Jesfaeurs.  Laprifc  eft  de  8  grains  à  ^.  iS.  ou  iz  grains  i 

^.  M.^rcure  purifié  |.v.  or  pur  en  lamines  ^.  f^.  Faites  un 
amalgame  que  vous  laverez  avec  du  vinaigre  jufqu'à  ce  que  tou- 
te la  noirceur  s'en  foit  allée.  Mettez  le  tout  après  cela  dans 
uneretorte  ,  &  verfcz  y  eau  forte  ,  faite  avec  deux  parties  de 
Vitriol,  &  une  partie  de  falpêtre,  laifTant  le  tout  en  digeftion 
fur  les  cendres  ou  fur  le  fable  ,  le  Mercure  fe  fond ,  &  l'or  de- 
meure au  fond  du  VaifTeau  en  forme  de  poudre.  Diftilez  en- 
fuite  la  matière  en  augmentant  le  feu  fur  la  fin  ,  pour  faire  rou=. 
gir  le  fond  de  la  retorte  ,  &  faire  fortir  tous  ics  efprits  corro- 
iifs.  Quand  les  vaifl'eaux  feront  refroidis  pilez  la  madère  ,  ôc 
en  reverfant  de  Teau  forte  ,  après  l'avoir  retirée  cohobez  b 
tout,  &  vous  trouverez  au  fond  une  poudre  rouge  que  vous  ra- 
mafferez,en  jettanc  ce  qui  a  été  fublimé  aux  côcez  de  la  retorte, 
laites  après  cela  rougir  une  lamine  de  fer ,  &  quand  clic  fera 
bien  rouge  femcz  vôtre  poudre  defTuSjnon  pas  tant  pour  la  def- 
fecher  que  pour  faire  évaporer  ce  qu'il  y  a  de  volatile.  Gar- 
dez le  dans  un  vaifTigau  bien  couvert.  II  purge  doucement  pac 
bas  fans  faire  vomir,  à  moins  que  l'eftomac  ne  foit  rempli  d'im- 
pureté ,  c'eft  un  grand  fccret  contre  l'hydropifie,  la  vérole,  tou- 
tes les  afF-.  dions  cutanées,  les  defluxions  &  les  humeurs  pi- 
tuiteufcs.  La  prife  eft  de  3.  à  8.  grains  avec  un  peu  de  Tércben, 
thine  ou  quelque  extrait,  fin^tman  ,  Smnett. 

7.  Précipité  vert  ou  V^ntrhn. 

^,  Ma-cure  purifié  |.iv.  que  vous  diffoudrez  dans  de  l'eaa 
forte  commune.  Dilîoivez  dan<:  laméme  eau  force  à  part  demie 
once  de  cuivre,  ioignez  les  dillblutions  &  faites-en  l'abRradiort 
fur  le  fable  ,  en  prefTant  le  f  u  fur  la  fin  ,  pour  enlever  la  meil- 
leure partie  des  esprits  ;  delfechez  le  précipité  &  le  mettez  en 
digeftion  ,  avec  du  vinaigre  diftilé  au  baia  Marie  ,  durant  un 
jour  &  une  nuit  y  enfii  faites  boiiillir  le  tout ,  afin  que  la  par- 
tie la  plus  pure  du  Mercure  >  f  -  dlifoude  dans  le  vinaigre  diftilé, 
verfez  la  liqueur  par  inclination,  faites- en  l'abftraaion  ,  &  def- 
fechez  la  matière  fans  la  laver.  C'cft  un  fpecific^ue  contre  la  go- 
sorrhéç  virulente ,  qu'elle  diminue  lorfqu'cllc  eft  exceflive  ,  & 
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qu'il  augmente  quand  elle  ne  flué  p-is  fuffifammenc,  il  en  faut 
continuer  l'ufage  tous  les  joars  jufqu'à  ce  que  ip  flux  foie  entiè- 
rement arrêté.  Là  prife  en  de  ij.  gr.  à  viij.  tinrtmzn  n*rCreU 
lifés,  La  marque  du  bon  précipité,  eftlors  qu'il  ne  blanchit  poiae 
l'or  comme  le  Mercure  a  coutume  de  faire  ,  quand  on  ks  frote 
rudement  l'un  contre  l'autre. 

8.  Le -verre  de  Mercure  Lunaire, 

J^.  Mercure  précipité  par  l'huile  rouge  dt  Vitriol,  J.  ij.  ar- 
gent calciné  &  (elarmoniac  ^.j.  de  chacun.  Mêlez  &  fublimez 
le  tout ,  le  fel  armoniac  montera  ,  lailîant  au  fond  le  Mercure  5e 
l'argent ,  fous  la  forme  d'un  or  tres-par.  Mettez  cette  matière 
dans  un  creufet ,  donnez  le  feu  defufion  ,  &  elle  fe  changera 
en  verre. 

9.  Le  verre  de  Mercure  de  vie  ,  ou  le  succinum  d'A^ti^ 
mome. 

Çi.  Mercure  de  vie  ,  dont  vous  tirerez  Icj  parties  les  moins 
fixes  à  la  retorte  ,  &  faites  fondre  le  relie  en  verte  à  un  feu  vio- 
lent, qui  de  tranfparent  dévient  opaque  ,  &  de  couleur  d'Hya- 
cinthe, fi  on  le  laiirc  long-cems  au  feu.  On  le  nomme  Succtnurrh 
d'antimoine  ,  non  pas  du  Mercure.  Si  on  prefîs  fortement  la  fe- 
paration  des  parties  moins  fixes ,  ildiftile  fucceffivement  uneli, 
queur  femblable  au  beurre  d'antimoine. 

III.    Lst, fitbltrnfuion , 

I.  Le  Mercure [nblimé  des  Boutiques, 

^i..  Mercure  dilTout  dans  l'eau  forte  ,  Vitriol  defîeché  ,  8c 
£el  commun  décrépite  ,  mêlez  exademcnt  le  tout  &  le  fublimez 
dans  UDe  cucurbite  balfe. 

^,  ^utre  four  faire  U  Mercure  doux. 

^.  Mercure  Purifié ,  Vitriol  rougi,  id  décrépite,  de  chacun 
ife.  j.  Salpêtre  r,  ix.  Mêlez  exadement  le  tout ,  arrofez  le  d'un 
peu  de  vinaigre  diftilé  &  le  fublimez.  Aptes  quoi  prenez  de  ce 
Mercure  fublimé  It.  j-  fel  décrépite  |,  xij.  Vitriol  rougi  5.  iv. 
Mêlez  le  tout  &  le  fublimcs.  Enfin,  Prenez  de  ce  dernier  fubli- 
tné.  tb.  j.fel  décrépite  3.  xij.  Mêlez  le  tout  &  le  fubhm.és,  Sx 
vous  voulez  avoir  du  fublimé  encore  meilleur  ,  réitérez  U  fu- 
bliraation  encore  une  fois  ,  mais  fans  addition.  Vutz.er, 

j.   Le  fublimé  Kegulm. 

^L.  Mercure  purifié,  régule  d'antimoine,  de  chacun  ID.  n. 
Vitriol  rougi ,  5,  iv.  fel  commun fufé  J.  vj.  Mêlez  le  tout,  5c 
le  fublimés  dans  un  fubliraatoite  de  verre  ,  en  y  vs-rfant  de  l'eau 
forte  i  mêlés  le  fublimé  avec  la  tête  morte  }  &  le  fublimés^  de- 
rechef, réitérant  cette  fublimation  trois  fois.  Ce  fublimé  eft 
boa  pour  faire  le  Mercure  doux  |  3c  les  autres  remèdes  qui  fe 
rient  du  fubiiiné. 
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4.  Le  Mercure  doux  vulgtiire  ,   le  T)ragon  mitigé. 
^.  Mercure fublimé  §  viij.  Mercure  crud  purifié  |.  vj.  M^. 
lez  le  tout  exadcmeni:  dans  un  mortier  de  pierre  ,  ou  fur  le  por- 
phyre jufqu'à  ce  que  le  Mercure  ne  paroi/Te  plus.    Sublimez  en- 
luue  le  tout  au  feu  de  fable  ,  dans  une  phiole  leeeremcnt  bou- 
chée    &  tout  le  Mercure  fe  Sublimera,  &    s'attachera  aux  p?. 
rois  de  la  phiole  ,  jettez  les  fèces  qui  font  demeurées  au  fond,  & 
une  matière  noire  attachée  au  col   de   la   veiïif.   Reïtcrez  cette 
iubiimation  jufqu'à  trois  fois,   rejettant  toujours  les  fèces.     Si 
le  Mercure  eft  infipide  à  la  féconde  fublimation  ,  vous  en  de- 
îneurerez  la  ,  d'autant  qu'il  perd  fa  vertu  purgative  à  force  de 
lublimer.  Quelques-uns  y  ajoutent  du  colchotar.  Le  meilleur 
*^lcrcuredoux  fefait  du  fubiimé  regulin ,  &  du  Mercure  d'An- 
timoine. Il  purge  doucement ,  &  fans  trouble  les  humeurs  nui- 
îiblcs ,  &  on  en  peut  donner  aux  petits  eufans.    la  prifc  peut  aï- 
ier  jufqu'à  demie  dragmc.  Mais  pour  le  faire  opérer  plus  prom'- 
ccment  ,  &  empêcher  qu'il  ne  rcfte  dans  le  corps  trop  long-tems, 
on  l  anime  avec  un  purgatif  violent  comme  le  diaaredc,  \ts  tro. 
chifques  Alhandal  ,  &c.  &  on  le  donne  alors  depuis  8.  jufqu  a 
Jj.  grains,  ou  plus.  '    i       . 

5.   jintre. 

^.  Mercure  diflbut  dans  Vefprit  de  Vitriol  &  édulcoré.  Mer» 
cure  crud ,  parties  égales  de  chacun ,  fublimez  le  tout  plufieurs 
tois,iufqu'a  ce  qu'il  foit  doux.  Il  purge  doucement  par  bas. 
La  prife  eft  de  6.  grains  à  ii. 

Le  Mercure  précipité  jaune  s'adoucit  de  la  même  maniere> 
en  le  fublimant  par  lui  même  ,  &  étant  radouci  il  purge  douca- 
mène.  La  prife  eft  de  huit  grains. 

On  peut  de  tous  ces  Mercures  doux  »  préparer  une  eau  tres- 
Utile  dans  l'inflammation  ,  les  fiftules  ,  &  les  ulcères  malins, 
non  feulement  pour  les  déterger  ;  mais  mêmes  pour  les  cicatri, 
fer ,  fpecialement  en  cas  de  vérole ,  elle  guérit  auiîi  la  galle  fans 
danger.  Pour  faire  cette  eau.  ^.  Chaux-vive  fraîche ,  que  vou* 
jetterez  dans  de  l'eau  boiiillante ,  &  vous  la  filcrcrez  au  bout 
de  quelqu.'  tems.  Mettez  dans  une  livre  de  l'eau  filtrée  ,  une 
quantité  fifl^fante  de  Mercure  doux  ,  qui  fc  dilîoudra  en  bodil- 
lant  :  gardez  la  colature.  F^liope  appelle  cette  eau  ,  l'eau  d'à- 
lun. 

^.  L^  fuHimé  doux  T^lqueux  de  Sum.  Clof, 

Il  Te  fait  fi  on  y  mêle  du  fel  nitre  ,  &  on  l'arrofe  de  quelques 
goûtes  d'huile  de  fel  commun  i  ces  trois  chofes  compofent  une 
Axonge  Talqueufe  coulante,  qui  purge  agréablement  fans  fairi 
Tomir ,  defopile  ,  rafraîchit,  &  extamme  feuremcnç  les  fic- 
yrcs  mtcrnaitcentcs. 


ou  LE  REGKE  MiNERAL  ,  ChAP.  XVIII.     Jlf 

7.  Cetton  p.rlé  ou  ^ierrntc  Jirgenté,  de  S^m,   ClcjJ', 

lo.  On  fait  une  eau  regale  de  parties  égales  de  Tel  commun, 
&  de  filpetre  ,  &  du  triple  de  bol  commun  ,  à  la  manière  de 
l'eau  forte,  ic  On  dilTout  dans  une  livre  de  cet  efpric  neuf  on- 
ces de  Mercure  crud  ,  &  après  avoir  tiré  l'eau  regale  jufqu'auz 
deux  tiers  ,  on  ramaffe  les  criûaux  ,  puis  on  les  édulcore  par- 
faitement. 3 . .  On  verfe  fur  ces  criftaux  de  refprit  de  vin  tar- 
tarifé  qui  fumage  de  trois  doigts  ,  &  on  laiffe  le  tout  en  putrc- 
fadion  durant  un  mois  ,  au  bain  Marie.  4c.  On  jette  ia  matière 
dans  uneretorcc,  &  après  avoir  retiré  l'efpritde  vin  ,  on  aug- 
mente le  feu,  parle  moien  dequoi  une  partie  du  Mercure  fc 
{"ublime  ,  &une  partie  Ce  change  en  précipité  rouge.  Çc.  On  mê- 
le les  deux  enfemble  ,  on  y  verfe  du  vinaigre  diftilé  ,  &  après 
un  jour  de  digeftion  toute  la  matière  eft  difToute ,  on  la  philtre 
chaudement  ,  &  elle  fe  change  en  flocons  argentés  femblables 
à  du  Coton  perlé  &  luifant ,  le  menftrue  s'éclaircifîant  à  me- 
fure.  6.  On  ramafle  ces  fleurs  avec  une  culiere ,  &  on  les  met 
fur  un  papier  gris  ,  plié  en  quatre  pour  les  delTecher  i  par  ce 
moien  elles  confervent  leur  brillant.  70.  On  verfe  d'autre  vi- 
naigre diftilé  fur  la  matière  reftante  ,  &  on  ramaffc  de  nouvelles 
fleurs ,  ce  qu'on  peut  faire  trois  ou  quatre  fois.  La  prife  eft  de 
(îx  grains  en  forme  de  pilules ,  avec  un  peu  d'extrait  de  reglilTe, 
ce  remède  purge  faas  violence  les  humeurs  vitiées  dans  la  fiéyrc 
quotidiene  ,  la  galle  ,  la  lèpre. 

8.  Le  Mercure  fublimé  rouge  non  corrofif,  V  Arcanum  de  Crol" 
I  iius. 

^L.  Mercure  bien  purifié  ife.  j.  falpetre  bien   purifié  ,  Vitriol 
I  calciné  en  rouge  ,  de  chacun  io.  ij.  Pulverifez  &  mêlez  le  touc 
i  en  l'arrofant  6c  incorporant  avec  du  vinaigre  diftilé  tres-acrc, 
;  jufqu'à  ce  que  le  Mercure  difparoiffe  entièrement.    Sublimez  la 
I  matière  au  feu  de  fable  dans  une  cucurbite  lutée  ,    avec  fon  cha- 
j  piteau  ,  le  phlegmc  fort  le  premier ,  &  en  augmentant  le  feu  du- 
!  rant  quatre  heures  .  la  fubiimation  fe  fait.   Mêlez  le  fublimé  qui 
cft  rouge  proche  de  la  matière,  &  le  jaune  un  peu  plus  haut,avec 
une  livre  de  falpetre  ,  &  autant  d'alun  légèrement  calciné  ,   pour 
en  faire  une  pâte  avec  du  phi  gme  de  vinaigre.  Sublimez  encore 
cette  matière,  durant  deux  heures  ,  &  il  montera  un  fublimé 
louge  &  un  jaune ,  que  vous  ramalîcrez  à  part ,  lavant  le  rouge 
avec  des  eaux  cordiales  ,  &  fiifant  brûler  de  l'cfprit  délias.   Le 
jaune  fera  calciné  à  un  f  u  modéré  ,  en  rougeur  i    puis  lavé  Se 
brillé  avec  de  l'efpri'  de  vin  comme  l'autre  ,  il  faut  jettcr  à  cha- 
que fublimation  les  fèces  noires  qui  montent  dans  le  chapiteau 
avec  le  Mercure,  11  purge  particulièrement  par  bas,  C'eft  un 
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grand  fccret  contre  l'hydropiûe  ,  la  rerole ,  la  podagre  ,  la  gal- 
le ,  les  ulcères ,  les  cancers  ,  &c. 

p.  Laudanum  Mercuriely  ou  métallique, 

^.  Sel  tiré  de  la  tête  morte  de  l'eau  forte  faite  avec  parties 
égales  de  Vitriol ,  &  de  falpetrc  ,  J.  vj.  Mercure  purifié  ^.  ij*- 
Salpêtre  purifié  5.  ij.  Pulverifez  &  mêlez  le  tout  en  forme  de 
pâte  avec  du  .vinaigre  ,  &  le  lublimez  comme  il  a  été  dit.- 
Il  monte  une  partie  jaune  ,  une  faphranée  ,  &  une  très- rou- 
ge ,  ramalTez  la  ùphranée  ,  &  la  rouge  laifTant  les  autres  ,  & 
lublimez  les  deux  premières  à  un  feu  de  fable  aflez  fort,  &  elles 
deviendront  rouges ,  lavez  les  comme  ci-defTas  ,  &  brûliez'j  de 
l'efprit  de  vin  pour  les  corriger.  Il  a  les  mêmes  vertus  que  le 
précèdent, 

10.  Manne  de  Mercure  ,    ou  Mercure  doux  Sehire. 

^L.  Mercure  doux  vulgaire,  que  vous  élèverez  par  des  Cublî- 
ttiâtions  réitérées  ,  jafqu'à  ce  qu'il  fc  change  en  criftaux  fixes, 
après  quoi  vous  le  dilToudrez  en  liqueur.  ]^.  De  cette  liqueur 
part.  iij.  Or  calciné  part,  j  Mêlez  &  laiiTcz  le  tout  en  digeftiort 
durant  un  mois  ,  après  quoi  vous  le  cohoberez  dans  une  cucur- 
bitc  ,  jusqu'à  ce  qu'il  fonde  comme  de  la  cire.  Ce  Mercure  cft 
monté  au  plus  haut  point  de  vertu  Médicale ,  dans  l'epilepfie, 
&  les  maladies  Vénériennes. 

Te  mêlai  un  jour  du  Merciire  doux  ,  trois  fois  fublimé  avec  de 
l'argent  folié  ,  je  réitérai  une  quatrième  fublimation,  après  quoi 
j'expofai  la  matière  reftante  à  un  feu  de  fufioa  ,  pour  ramifTer 
ce  qui  refteroit  d'argent  -,  mais  ce  fut  fans  aucun  fruit ,  car  la 
Lune  fc  trouvât  toute  fublimée  avec  le  Mercure.  Ce  fublimé 
ctoit  plus  fudorifique  que  purgatif. 

1 1.  Arcane  CoralUri-  corrigé,  de  Sam,  Cloff, 

^.  Vitriol ,  Sel  commun  de  chacun  Ib.  il.  Aliin  calciné,  gg 
Mercure  de  chacun  ib.  j.  Mêlez  le  tout  fuivant  l'art ,  &  don- 
nez le  feu  de  fublimation  très- fort  fui  la  fin.  RamaiTez,  le  fubli- 
mé rouge  ,  édulcorez  le  ;  &  le  pilez  pour  le  mettre  en  digcftiori 
dans  du  vinaigre  diftilé  qui  furnage  de  quatre  doigts  durant 
deux  ou  trois  jours.  Verfsz  le  vinaigre  par  inclination  ,  &  ajou- 
tez y  en  d'autre  ,  &  laiiTcz  le  tout  en  digeftion  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
ne  fe  difibude  plus  rien.  Enfin  faites  évaporer  les  diflblutions, 
&  il  reftcra  une  poudre  jaune  que  vous  laverez  plusieurs  fois 
avec  de  l'eau  chaude.  La  dofe  de  ce  merreilleux  remède  cfl 
dépais  y.  grains  à  9.  {5,  avec  le  panchymagogue.  Il  opérera 
encore  mieux,  fi  on  en  donne  viij.  grains,  avec  de  l'or  ful- 
minant ,  &  du  fafran  de  Mars  ,  iij.  grains  de  chacun  ,  dans 
de  la  conferve  de  fleurs  de  bourache  ,  ou  dans  des  pilules 
d'aloé  lavé. 
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lî.    Le  Cînn-A'jr-:  ^rtifij^iei  des  Bohtic^uëi. 

Pi.  Soufic  coirmun  J  iîi.  ou  iv.  quind  il  fera  fondu  jettez 
y  Mercure  vif  tb.  j.  remuez  le  tour  avec  une  efpapile  d^  bois, 
jufqu'à  ce  que  le  M-rcure  ait  é'.é  conrom»né  pir  le  foufre  a 
lailîez  rc  froidir  la  roafîe  ,  broyez  la  fur  le  porphyre  &  la  fubli- 
mcz  dans  un- fublimatoire  iuté  âpctji  feu  au  commencement, 
que  vous . augmenterez  dans  «a  fuite.  Il  monte  au  comimence- 
mcnt  Ufîe  fume'e  ciirine  ,  qui  rougit  peu  à  peu  ,  quand  elle 
commence  à  paroitre  d'un  noir  rouge  ,  prcfTcz  violemment  le 
feu  durant  quatre  ou  cinq  heures  ,  &  le  cinnabre  montera  & 
s'attachera  aux  parois ,  on  le  ramafTera  ,  rejettant  les  féccs  du 
fond  &  du  chapiteau. 
jlutrement, 

^L.  Soufre  l.  iij.  Mercure  |.  iv.  Mêlez  le  tout ,  &  faites 
un  peu  brûler  le  foufre  ,  afin  qu'il  refte  une  poudre  noire  , 
que  vous  fublimerez  une  fois  ou  deux  pour  avoir  un  cinna- 
bre rouge. 

13.    Panacée  de  Merctére  Purgative. 

^L,  Mercure  de  vie  purt.  ij.  Mercure  vif,  provenant  de  la 
diftilaùon  du  beurre  d'antimoine  purt.  j.  Sublimez  le  tout 
comme  le  Mercure  doux.  La  prifc  eft  de  v.  à  viij.  grains. 
Le  Mercure  de  vie  pour  cette  opération  ,  fe  fait  avec  deux  par- 
tics  de  Mercure  ,  une  partie  de  bon  Antimo'ne  ou  de  régule  , 
diftilés  &  précipités  avec  l'eau  commune  fuivant  la  méthode 
ordinaire  ,  puis  on  brûle  plufieurs  fois  de  l'efprit  de  géncvre  (as. 
la  précipitation. 

IV.     La  DipUtion, 

I.  L'huile  mer cur telle  d'Antîmolne ,  oh  le  beurre  d^Ann» 
fno'me  ,  la  liqueur  gemmeufe, 

vz.  Antimoine  pur  ,  Mercure  fublimé ,  parries  égales  de 
chacun  ,  mêlez  le  tout  cxadement  dans  un  mortier  de  pierre, 
&  le  diftikz  dans  une  retorte  de  verre  ,  au  feu  de  fable  médio- 
cre au  commencement ,  la  liqueur  ou  le  beurre  d'Antimoine 
fortira  en  forme  de  gLice  ,  s'il  s'arrête  au  col ,  pour  empêchée 
l'obftruâiion  ,  aprocncz  y  adroitement  un  charbon  allumé  & 
il  fondra  La  diflilation  de  la  liqueur  étant  finie  ,  augmentez 
le  feu  &  donnez  le  feu  de  fuprefllon  fur  le  fable.  Le  cinna- 
bre d'Antisnoine  fe  fublimcra  comme  nous  d'rons  en  fon  lieu, 
Reftifiez  la  liqueur  ci  dcfTus  ,  par  une  retorte  de  verre.  Il  vaut 
mieux  avant  la  reélificaiion  empreigner  cette  huile  de  fon  cin- 
nabre. Pour  le  faire ,  on  broyé  le  cinnabre  ,  puis  on  le  mec 
en  digeftion  avec  fon  huile,  durant  14.  heures,  dans  une 
fiole  bien  bouchée  fur  les  cendres  ,  p:ndanr  quoy  l'union 
fe  fait  ,   U  on  redi£c  l'huile  par  après,   La  diflilation  réû/u: 


^14    Livre  SfceND  5  la  MiNERAioGfE  ^ 

mieux  au  feu  nud  augmenté  fuccefîîve.Tjeat ,   &  (i  on  met  ■ 
letorte  avec  la  matière  durant  trois  jours  ,  à  la  cave  avant  iâ 
diftiladon. 

Quelques-uns  prennent  parties  égalent  de  ret^ulc  ,  *r  dz 
Mercure  fublimé  ,  ils  broyent  le  tout  à  part  ,  puis  ils  le  mêlenr, 
&  pour  empêcher  l'obrirudion  dii  £ol  de  la  retorte  ,  ils  metent^ 
la  matière  foadre  à  U  cave  avant  de  la  diftiler. 

Béguin  tire  de  la  même  manière  une  huile  de  deux  parties  à 
Mercure  fublimé  ,  &  d'une  partie  de  limaille  d'Etain  ,  &  il  l 
précipite  une  poudre  ,  qu'il  apelle  Jupiter  diaphoretiqii 
Voyez  l'Etatn, 

L'ufage  de  nôtre  huile  glaciale  cft  Amplement  externe  con- 
tre la  ^  cangrene  &  le  fphacele  ,  fi  on  enduit  ks  extrémités  de 
la  partie  morte  avec  cetre  huile  ,  la  corruption  ne  va  point  plus 
loin  ,  &  l'amputation  fc  fait  beaucoup  mieux.  Le  charbon 
peftilenticl  enduit  de  la  même  haile  à  fcs  extrémités  ,  meure 
peu  à  peu  &  tombe  ,  ou  obéît  enfuite  aux  emplâtres.  C'cft  le 
corrofif  ordinaire  des  Chirurgiens. 

Cette  huile  ferc  à  compofcr  le  Mercure  de  Yie  ,  &  le  Befoard 
Minerai, 

Le  Mercure  de   tjîc  ft    fait 

En  verfanc  de  l'eau  fur  le  beurre  d'Antimoine  ,  ou  huiîe 
précédente ,  qui  précipite  d'abord  une  poudre  blanche  ,  qu'on 
lave  jufqu'à  ce  qu'elle  foie  dépoiiiKée  de  fon  acrimonie  ,  puis 
on  la  fait  fecher.  Cette  poudre  fera  plus  blanche  ,  &  plus  pure 
il  on  a  pris  du  régule  au  lieu  d'Antirhoine  crud  pour  diftiler  le 
beurre ,  &  C  on  la  reélific  à  la  retorte.  On  rapelle  ,  poudre 
Angélique  ,  poudre  algaroth  ,  aigle  blanche.  Ce  remède  purge 
par  haut  &  par  bas  ,  coûtes  les  humeurs  du  corps  ,  &  fur  tout 
de  la  première  région  ,  il  eft  d'un  grand  ufage ,  dans  la  pcfte  y 
\qs  maladies  de  la  tête  ,  la  vérole  ,  les  ulcères  malins  ,  les  fiè- 
vres ,  la  goûte  ,  &  l'hydropifie  ,  fouvcnt  il  opère  feu'einenc 
par  bas.  La  prife  eft  de  deux  grains  à  quatre.  On  peut  mètre 
macérer  la  même  dofe  dans  un  verre  de  vin,  &  le  donner  après 
l'avoir  filtré.  Voici  une  infufion  qu'on  peut  garder  pour 
le  befoin. 

Ci.  Mercure  dévie  9.  j.  i^,  bon  vin  |.XTiij.  La  prife  cft 
§.  i.  La  vertu  purgative  du  Mercure  de  vie  cft  inépu'fab'e, 
comme  celle  du  verre  d'Antimoine  ,  il  ne  faut  pas  en  donner 
trop  fouvent  ,  car  on  a  vu  tomber  le  fondement  pour  en  avoir 
pris  trois  jours  de  fuite.  Comme  ce  purgatif  eft  trop  violent, 
i"ur  tout  par  haut,  on  a  cherché  le  moyen  de  corriger  cette 
qualité  émetique  de  la  manière  qui  fuit. 
I.    MercHre  de  vie  corrigée 
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Metcz  du  Mercure  de  vie  dans  une  phiolc  au  feu  de  fable  , 
Jurqu'à  ce    qi'l  commence  à  rougir,  &  diftilez  defTus  plu- 
iî^urs  fois  de  l'efptit  dt    vin.    Il  purge  alfez   commodément 
par  ba«  toutes  'es  impurrcés.    La  prife  ell  4,  j.  ou  6.  grains. 
z.     M^i^cu,'  4.e 'Vf  purgatif. 

Brovez  plufieurs  fois ,  Ôc  longtems  le  Mercure  de  vie  avec 
à\i  fel  commun  ,  &  lavez  après  cela  la  falure  avec  de  l'eau 
commune  ,  \\  ne  garde  par  ce  moyen  que  la  faculcé  pureacive 
feule.  *     ^ 

autrement. 

Faites  fufer  du  falpetre  au  feu  ,  jettez  y  du  Mercure  de  vie 
peu  à  peu  en  remuant.  Quand  le  tout  fera  refroidi  vous  trou- 
verez \t  Mercure  au  fond  en  forme  de    régule  ,    &    vous 

;  iédulcorcrez. 

I      3.    L^  Uxatff^  minerai, 

I      ]^.    Salpêtre  fafé  au  feu  §.  ij.  Mercure  de  vie  J.  B.  ou  5.j. 

j  que  vous  y  jererez  peu  à  peu  ,  &  quand  vous  aurez  ôté  toute 

I  la  falure  à  force  de  laver,  &  defTeché  cette  poudre ,  ajoutez  y 
le  double  de  fel  commun  ,  &  broyez  le  tour  exadement  fur  le 
marbre  durant  douze  heures  ,  lavant  enfuitc  la  poudre  une 
féconde  fois  dans  de  l'eau  douce  pour  l'édulcorer.  La  prife  efl: 
de  6,  grains  à  11.  On  jette  une  dragme  de  Mercure  de  vie  à  la 

(fois,  puis  on  couvre  aufli- tôt   le  vailTeau  pour  laifîer  paffcr  la 

{fumée  ,  après  quoi  on  jette  une  autre  dragme  continuant  ainli 

i  jufqu'à  la  fin. 

i  II  y  a  ua  excellent  Mercure  de  vie  folaire  ,  qui  ne  purere  que 
par  bas,  dans  l'Anatomie  du  Mercure  d'vntz^erus  ,  qui  fe  fait 
3v^c  l'huile  de  Mercure,  &  l'efprit  de  falpetre,  verfé  fur  l'or 
calciné  pour  en  tirer  la  teinture  par  la  digeftion  ,   on  précipite 

(cnfuice   la  difTolution  avec    du  fel  armoniac,  ou  de. l'huile 

jde  tartre. 

Le   Befoard  minerai, 

I.  V  Anttmoins  diaphoretique  de  CroUitts  ,  ou  le  Befoard  mi-- 
neral  fîmpU  des  Boutiques. 

Ci.  Beurre  d'Antimoine  redifîé  §.iv.  vcrfez  y  goûte  àgoutc 
efprit  de  falpetre  redific  §.  iv.  d'autres  y  meten':  l'eau  forte  , 
retirez  la  liqueur  ,  après  quoy  vous  y  remettez  .^  i.  de  nouvel 
efprit  de  falpetre  ,  ce  que  vous  réitérez  trois  fois  ,  on  broyera 
ce  précipité  ,  on   le  lavera  ,  puis  on  le  calcinera.    Croilius  prc- 

'pare    ce  beurre  avec  trois  parties  d'Antimoine,   &  une  partie 

ide  Mercure  fublimé  ,  c'eft-à  dire  préparé  par  le  Vitriol ,  Se 
U  fel  commun.    Mais  c'eft  afTez  d'y  mètre  parties  égales.    C'eft 

!un  grand  alcxitere ,  &  un  befoard  tres-falutairc  ,  qai  produit 

id^s  effets  merveilleux  dans  toutes  les  nr.aladies  pcftilentiellçs , 
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&  venimeufes  en   pouiTant  par   les  fueurs.  La  prife  rft  de  ^. 
à  II.  grains  ou   plus.    Les    Anteurs   difputcnt  ,    fç  roir  fî  le 
beurre  d'Ancimoine  eft  mercuriel  ou  amimonial ,  il  me  fcmble 
qu'  il  eft  plutôt  le  dernier.   Voyez  Tcntzeil, 
I.    Bffoi^-^d  foly-r'^  conjpofé, 

^.  Bcfonrd  rainerai  folairc  §.  i.  fcl  de  Rh»'é  ,  de  Guajac ,  de 
chacun  5.  j.  Corail  rouge  5.  j.  iS.  Mêlez  le  tout  dans  un  mor- 
tier de  verre,  puis  ajoutez  y  cfprit  de  foufre  ^.  {)>  teinture 
ou  extrain  defcfran  5.  j.  {5.  huile  de  gérofles  ,  de  fuccinum  , 
de  cannelle  >  de  chacun  9.1.  pierre  de bcfoard  Orientale  9.fb. 
ou  9.  j.  Laiflliz  le  tout  fur  la  cendre  tiédc  ,  durant  trois 
jours  &  trois  nuits.  Voicy  la  compoiition  du  befoard  minerai 
folaire. 

Ri.  Beurre  d'Antimoine  ib.  {?.  cinnabre  artificiel  préparé, 
ou  cinnabre  d'Antimoine  3-  j  diffolvez  le  tout  dans  une  phiole 
à  long  col  ,  à  un  feu  de  fable  médiocre  ,  pour  faire  boiiillir 
doucement  la  diffolution ,  &  la  rendre  rouge  i  verfez  alors 
defTus  quelques  livres  d'eau  chaude ,  &  il  fe  piécipitera  une 
poudre  blanche,  que  vous  édalcorerez  en  la  lavant  dans  de 
l'eau  ,  après  avoir  verfé  doucement  par  inclination  la  liqueur 
jaunâtre  de  deffus  j  enfin  vous  delTecherez  cette  poudre  au 
Soleil,  ou  à  la  chaleur  d'une  écuve.  Prenez  enfuiteor  d'Hon- 
grie en  lamines  Z.  ij.  que  vous  diffoudrez  parfaitement  dans 
deux  onces  d'eau,  regale  ,  diftilée  de  l'eaa  forte  ,  &  la  qua- 
trième partie  de  fel  commua.  Recirez  après  cela  l'eau  rega!e  , 
&  après  quatre  cohobations  ,  faites  une  féconde  dilTolution  > 
que  vous  verferez  fur  trois  onces  de  la  première  poudre ,  &c 
lailTerez  en  digeftion  durant  vingt  heures.  Retirez  doucement 
la  diffolution  ,  &  faites  trois  cohobations  j  enfin  augmentez 
le  feu  pour  diiliper  cous  les  cfprits  de  l'eau  régale  ,  en  dernier 
]ieu  verfez  deffus  de  l'efprit  de  vin  ,  que  vous  réitérerez  plu- 
âeur  fois. 

L*  dîffolutim  du  Corail ,  fefait  de  la  mxnlire  fuivante.  ^ 
V^.  Sel  armoniac  purifié  ,  c'eft-à  dire  fublimé  une  fois  fur 
autant  de  fel  commun  décrepitd  »  &  une  fois  fans  ff  l  commun. 
Corail  rouge  pulverifé ,  de  chacun  §.  £s.  Mêlez  le  "tout  &  le 
fublimez  deux  fois.  Il  reftera  au  fond  du  Sublimatoire  la  chaux 
de  Corail  ,  que  vous  mctrco  f^r  une  plaque  de  verre  pour  fon- 
dre. Ce  qui  reftera  de  no-'.  diiTout  fera  derechef  fublimé  ,  &  dif- 
fout  avec  du  fel  a:moniae  purifié,  jufqu'à  ce  que  toute  la  fub^ 
ftance  du  Corail  foitdiflbute. 

La  teinture  de  fafran  fe  prépare   avec  l'efprit  de  \in  ,   qu'on 
retire  jufqu'à  la  confifter^c:  de  miel. 

Ce  reaiede  pouffe  puiffamment  par  les  facurs ,   &  convient  i 
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Fapoplexie  ,  à  la  paraliCe  ,   la  goûte  ,  la  podagre  ,  le  tremble- 
.went.    La    prife  cd    de  4.    à  8.    grains.  Il  m'a  été  communi- 
que par  le  &icur  lean    Grafer  ,     fjavanc  Chymiltc    de  mes 
amis. 

3.  Befcard  Solaire  de  Crollius, 

RI.  Beurre  d'Antimoine  tfe.  fs.  que  vous  difToudrez  ,  en  y 
verfant  peu  à  peu  de  l'efprit  de  falpetre.  Ci.  Or  fin  3.  k  que 
vous  difloudrez  dans  de  l'eau  rcgale ,  Mêlez  ces  deux  dilîblu. 
,110ns  a  clair,  &  {eparez-en  le  iiîenihuë  par  degrés  ,  reverfez 
râbftradion  ,  &  ajoutez  y  une  once  de  nouvel  efprit  de  falpe- 
tre ,  faites  en  encore  l'abftraaion ,  &  recommencez  plufipuis 
Fois  la  même  chofe  ,  il  faut  édulcorer&  calciner  cette  chaux 
CroUtus  recommande  fort  les  tertus  de  ce  Befoard  ,  centre  la  vé- 
role ,  la  pefte  ,  la  podagre ,  l'hydropifie  ,  les  fièvres,  les  obftru, 
irions  de  rat  e,  &c.  Ce  Befoard  cil  effedive  ment  bon  ,  mais 
îcomme  l'or  y  eft  trop  en  corps  ,  le  fuivant  vaut  mieux. 
.     4.  Le  Befûnrd  Solaire  'véritable. 

Il  fe  prépare  prefque  de  la  même  manière  ,  excepté  qu'au  lïeu 
de  l'or  en  corps,  on  emploie  l'or  exalté  en  efprit ,  ou  volatilifé 
icomme  il  eft  dit  au  Chapitre  de  l'or.  * 

I  ^.  Or  (piritualifc  §.  û.  que  vous  diffoudrez  dans  de  Teau 
Régale ,  diflolvez  dans  la  même  eau  ,  beurre  d'antimoine  redi- 
he  5.  IV.  ou  g.vj.  fuivant  d'autres.  Mêlez  les  deux  diiTolutions 
^  retirez  le  mcnftruë  à  la  retorte  par  plufieurs  dillilations  réi- 
tères. Calcinez  cnfuite  la  matière  fur  une  tuile  pour  la  réduire 
en  poudre  ,  qui  fera  violette  ,  fi  la  calcination  a  été  le^rere  ,  & 
purpurine,  fi  elle  a  été  forte.  Il  a  les  mêmes  vertus ,  mais  plus 
ïiiicaces  que  le  ptcccdenr,  Harman,  Sennert, 
■    Amremim. 

W-.  Or  fpiritualifé  par  l'efprit  de  nitrc  Befoardique ,  que 
jous  joindrez  avec  du  beurre  d'Antimoine  ,  dilTout  dans  l'efprit 
^e  nitre  ou  l'eau  regale  ,  pour  les  unir  &  fixer  par  plufieurs  dî- 
ftilations  ,  faites  l'abftradion  de  la  liqueur  .  &  par  le  moyen  de 
a  calcmation  ,  vous  aurez  un  Befoard  Solaire  purpurin  de  gran- 
ic  vertu  La  prife  eft  la  même  ,  fçavoir  d^  5.  gratns  à  lo.  Tent^ 
'MLtui  edulcore  cette  difTolation  oleiforrae  d'or,  en  infufant  & 
retirant  plufieurs  fois  du  vinaigre  fort  de  defTus ,  âpres  quoi  il 
;n  extrait  la  teinture  par  le  moyen  d'une  digcftion  d'un  mois  , 
svec  le  mcnftruë  de  BafiU  Vdentin,  Il  prend  une  partie  de  cette 
peinture  feparécdu  mcnftruë  ,  beurre  d'Antimoine  dilTous  dans 
i  efprit  de  nkïc  partie  ftx  ou  huit  ,  il  mêle  &  unit  le  tout  à  force 
le  cohobations ,  &  il  calcine  enfin  la  matière. 
J.  Le  Bsfûxrd  Lunaire  l 
^.  Bevrc  d'Aotimoine  diiTout  dansTerpric  de  nitre  J.  iv. 
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teinture  verdâtre  de  Lune,  |.  f^.  joignez  &  fixez  le  tout ,  ca* 
le  diftilant  plufieurs  fois  jufqu'à  iiccicé.  Ce  Bcfoaid  verdâtre 
eft  treS'Utile  pour  les  afFcdions  de  lacêce  ,  fur  tout  pour  l'érfi- 
pcle  des  femmes.  La  piifceft  de  6,  à  il.  grains,  La  teinture  de 
Lune  fe  fait  en  diiTolvant  l'argent  dans  l'eau  foitç  ,  dont  on  fait 
la  réparation ,  puis  on  extrait  la  teinture  aycc  l'efprit  de  tin. 
Voyez  en  fon  lieu. 

6.  Le  Bef&ard  Lunaire  2. 

lu..'  Extrait  de  Lune  bleu  ,  tiré  de  l'argent  calciné  avec  le 
fourre ,  par  le  moien  de  l'efprit  i'urine  ,  &  diflbut  dans  l'eau 
forte,  part.i.  Joignez  &  unilfez  le  tout  à  force  de  diftiicr ,  &  de 
circuler.  Il  a  la  même  vertu  que  le  premier. 

7.  Le  Btfoard  Lunaire  3. 

i^.  Extrait  ou  Teinture  de  Lune  tirée  avec  le  vinaigre  difti- 
lé  de  l'argent  dilfout  dans  l'eau  forte  ,  &  précipité  par  l'huile 
de  Tartre  par  défaillance.  Beurre  d'Antimoine  ^.  /.  &  procédez 
comme  ci-defTus. 

8.  Le  Befcard  lunaire  4. 

Le  meilleur  Befoard  Lunaire,  eft  lorfque  l'argent  réduit^  en 
Vitriol  avec  l'efprit  de  falpetre,  eft  fixé  en  poudre  fuivantles  rè- 
gles de  l'art ,  avec  le  beurre  d'Antimoine. 

9.  Le  Befoard  Vénérien. 

On  tire  la  Teinture  des  pailletés  de  Cuivre  avec  le  beurre 
d'Antimoine  redifié  ,  puis  en  fixe  la  matière  avec  rcfprit  de 
falpetre  ,  comme  il  a  crédit. 

10.  Le  Befoard  Martial, 

Tirez  la  Teinture  du  crocus  de  Mars  au  réverbère  avec  le 
beurre  d'Antimoine  ,  puis  fixez  la  matière  à  la  manière  acoùtu- 
niée  avec  l'efprit  de  falpetre  ,  c'cfl  un  fpecifique  contre  les  flux 
de  ventre,  fpecialcmcnt  le  nommé  hépatique. 

11.  Le  Befoard lovial. 

^.  Régule  d'Antimoine  préparé  fans  Mars  |.  iij.Vous  le  fe- 
rez fondre  dans  uncreufet,  &  y  ajouterez  étain  fin  d'Angleter- 
re ,  pareillement  fondu  J.  j.  Pour  faire  un  nouveau  regnle,  bro- 
yez la  matière  &  mêlez  y  exactement  Mercure  fublimé  ^.  t.  di- 
ftilez  le  tout  à  la  retorte  ,  fixez  le  beurre  diftilé,  avec  l'efprit 
de  falpetre  par  rrois  diftilations  ,  Cilcinez  &  éteignez  le  dans 
l'efpritde  vin,  après  quoi  vous  le  deiîccherez,  &  vous  aurez 
une  poudre  grife  ,  qui  pouffe  puifTamment  par  les  fueurs  ,  & 
paffepour  un  remède  polychrefte,  contre  les  obftruélioas  du 
iok.  La  prife  eft  de  2,.  i  6.  ou  8.  grains, 

II.    Le  Befoard  Saturnien. 

Tirez  la  Teinture  du  verre  de  Saturne  avec  le  beurre  d'An- 
timonie  non  redifié  ,  &  vous  la  fixerez  avec  l'efprit  de  falpetre, 

comme 
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comme  ci-defTas.  Laprife  ell  de  6.  grains ,  il  convient  aux  af- 
feaions  de  la  race.  Le  verre  de  Saturne  fe  fait  avec  le  Minium, 
&lcs  cailloux. 

13.  Le  Befo-^rd  Mcrctir'ul. 

Il  fe  fait  comme  le  Saturnien  ,  avec  le  verre  du  Mercure  de 
JTic,  &  le  beurre  d'Antimoine.  Voyez  Hurtmun  fur  Crdlius  & 
ÇTtritzell.  touchant  ces  Befoards.  Revenons  à  la  diftilation  qui 
donne 

1.  L'écrit  ou  huile  de  Mercure  bUnche  ^  &  diaphoretique. 

pj,.  Mercure  fublimé  bien  pulverifé  .pitrr.  ;.  argilk  rouge 
p  r:  tij  Mêlez  le  tout  avec  de  l'eau  commune  pour  faire  des 
pelotes  ,  que  vous  defTcchercz  à  l'ombre  ,  &  d'ftilerez  à  une 
retorte  de  verre  au  feu  de  fabjc  de  fupreiïion  ,  &  gradué  durant 
deux  heures  ,  il  fortiraun  efprit  d'une  belle  couleur  que  vous 
conferverez  ;  s'il  fe  fublime  du  Mercure  ,  vous  le  mêlerez  avec 
de  l'argille  nouvelle  procédant  comme  auparant.  C'eft  un  excel- 
lent diaphoretique  qui  fe  donne  jufqu'à  i .  t.  ou  3   goûtes. 

3 .     L'Ecrit  eu  rhutle  rouée  de  Mercure. 

^.  Mercure  fublimé  &  bien  pulverifé  ,  limaille  d'acier  partie 
égale  de  chacun  ,  mêlez  &  faites  rcfoudrc  le  tout  par  défail- 
lance, en  uae  huile  jaune  que  vous  ramaiTerez  exadcmcnt , 
▼erfez  fur  ce  qui  ne  fera  point  diffout  ,  de  l'eau  commune  pour 
en  extraire  le  (d  ,  que  vous  purifierez  &  coagulerez  ,  pour  join- 
ire  à  l'huile  qui  deviendra  de  couleur  d'or.  Diftilczle  tout  au 
:cu  de  fable  dans  unccucurbite  balTe,  avec  un  alembic  qui  ait 
.c  bec  court.  Le  phlegme  fortira  le  premier  ,  que  vous  ramaffe- 
rcz  à  part.  En  augmentant  le  feu  ,  il  montera  une  matière  rou- 
ge ,  qui  diftileraen  partie  dans  le  récipient  qui  aura  été  changé, 
&:  s'attachera  en  partie  dans  l'alerabic  ,  &  dans  fon  bec  en  forme 
de  beurre ,  prciTcz  le  feu  jufcju'à  ce  qu'il  ne  monte  plus  rien .  Rc- 
"ndcz  avec  la  tête  morte  le  phlegme  ,  &  la  matière  rouge  élevée 
dans  lacucurbite,  &  réitérez  la  diftilation  dans  le  même  alem- 
bic i  dés  que  l'alembic  commencera  à  s'échaufer,  à  la  vapeur 
blême,  la  matière  rouge  qui  s'y  eft  arrachés  fe  fondra  d'abord  8C 
diftilera  dans  le  récipient  Q^and  elle  fera  diftUée  ,  changez  le 
récipient  pour  recevoir  le  phlegme  ,  après  quoi  vous  augmente- 
rez le  feu  ,  poir  recevoir  le  iclle  de  la  matière  roage  réitérant 
:e:tc  opération  autant  de  fol<;  qu'il  fera  necelTaire.  Ces  deux 
idpiks  font  d'un  gr.ind  ufage  ,  fpecialement  le^rouge,  ils  pouffent 
par  les  fucurs  tout  ce  qi'il  y  a  de  n  lilibie  dans  le'corps  ,  &  qui 
tefifte  aux  autres  remèdes  .  les  pullules  de  la  vérole  tombent 
par  fon  ufage,  les  nodus  fe  diminuent  ,  les  douleurs  cclfent  ,  les 
ilceres  fétides  &  fordidss  fe  d^lfechent  ,  &  fe  confolident.  La 
prife  cfl  I.  ou  z.  giains  dans  l'eau  Theriacale  ,  la  mi  (lion  fim, 
Toms    IL  Ll 
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pie,  rcfpritde  guafac,  &c. 

4.  L' huile  di.iphcri'îique  douce  de  Mercure. 

^L.  Mercure  {ublimé  q.  f.  DiiTolvcz  le  dans  à\i  vinaigre  di- 
{lilé  -,  &  la  digeftion  faite  ,  vous  recirerez  le  vinaigre  diftilé  ^ 
jufqa'à  liccité,  &  mctrez  le  refteen  digeftion  avec  de  refpiit 
de  viH  parfaitement  redifié,  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  devienne 
cpailTe  Diftilez  la  à  un  feu  de  fable  violent  ,*&  il  forcira  une  li- 
queur femblable  à  du  lait ,  que  vousreTerifcrez  fur  la  matière  rc- 
flée  au  fond  ,  pour  la  diftller  une  {econde  fois.  Par  ce  moyen  • 
TOUS  aurez  une  huile  blanche  ,  odorante  &  fans  corrof) on. Quel- 
ques uns  fe  contentent  de  la  fimple  digeftion  ,  &  diftilatioa 
avec  refprit  de  vin.  Kijler,  Ce  remcde  guérit  les  ulcères  malins 
^c  carcinomateux  ,  fpecialement  dc^s  reins  &  de  la  veilie.  Et  fc 
donne  tant  intérieurement  qu'extérieurement, 

5.  L'huiU  odorante  n:rr.mte  l'^Jirt. 

^L.  Mercure  fepr  fois  fublimé  ,  &  fept  fois  reffufcité  par  la 
chaux-vive  ,  que  vous  diiToudrés  dans  l'efpnc  de  falpecre  à  une 
chaleur  mcdiocre  ,  retirez  Vefprit  de  falpetre  ,    &  édulcorcx  le  ' 
Mercure  ,  en  le  faifant  bien  bouillir  dans    du  v'naigre  diftilé , 
pour  ôter  toute  la  faveur  corrofive.  Retirez  pareillement  le   vi- 
naigre diftilé  ,  &  lavez  le  Mercure  dans  de  l'eau  de  pluye  difti- 
lée  ,  après  quoy  vous  le  dcffecherez  ,  &  le   métrez  en  digeftioa 
durant  quelque  ceins  ,  avec  de   l'efpric  de  vin  parfaitement  re- 
ctifié.    Poulîez  enfuite  vôtre  matière   à  la  retorte  j  à  un  fei^ 
îTioderé  au  connmencement  ,  puis  plus  fort ,  vous  garderez  le  re-  ^ 
slant  pour  en  faire  du  fci ,  &  retirerez  l'efprit  de  vin  au  bain 
inarie  d'arec  la  matière  diftilce ,   &  il  reftera  au  fond  une  huile 
très  odorante ,    qui    eft  l'aftre  de  Mercure   de   Bifile   v^'-hn- 
t^n.      C'eft  un  diaphoretique    fpec'fique   pour    la    Cure    de  ' 
ïa  vérole  ,     le  fci  tiré  du  corps  rcftant  a  les  mêmes   ver-  t 
tus. 

6.  Autre  huUe  de  Mercure  odorfinte  i  &  dUt>horetique, 

'B>L,  Mercure  fublimé  ?;ïrr.  i.  Sel  armoniac  fixe  réduit  en  lir 
queur  par  défaillance  ,  &  purifié  part.  ";  Metez  difToudre  le 
tout  par  défaillance,  &  imbibez  un  papier  gris  de  la  liqueur,  Ôç  '•. 
TOUS  métrez  ce  papier  dans  un  mairas  de  verre  ,  muni  de  fon 
alerabic  ,  &  d'un  récipient  pour  diftiler  la  liqueur  du  Mercure 
au  feu  de  fablL^laquellc  étant  reélifiée  devient  tres-douce,  tres- 
agréable  &  aufli  odorance  que  le  mufc  ,  elle  pouffe  puiffammens 
par  les  fueurs.  Sluercetan, 

7.  L'huile  fHcrée  ou  ((prit  de  gerçure. 

RL.  Mereure  (xihWmQ  purt.  7.  Sucre  pxrt.  nj.  Mêlez  &  diftilez 
îe  tout  dans  une  rerorte  de  verre  munie  d'un  bon  lut ,  dans  un  ' 
grand  récipient.  Alamez  peu  à  peu  les  charbons  de  deffus  la 
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çtorre  pour  Téchaufer ,  puis  alumcz  ceux  de  deiïbus ,  &  con- 
inuez  le  feu  lenc  durant  deux  ou  trois  jours.  Ce  qui  diftiiera 
ira  remis  au  bain  marie  ,  &  l'efprit  aigrelet  de  Mercure  fortira 
huile  de  fucrc  reftant  au  fond.  li  faut  procéder  doucement 
our  ne  pas  tout  perdre  ,  car  le  fucre  étant  trop  échaufé  brife- 
oic  tout.  Ce  remcde  cft  d'un  grand  foulagement  dans  les  ul- 
eres  de  la  vciïïe  ,  &  les  autres  aiFe<5tions  qui  fuivent  la  vérole. 
La  prife  cft  3 .  ou  4.  goûtes. 
V.    L'ex'rpiction  ,  qui  donne 

1.  Le  foufn  9H  U  t&mture  dt  Mercure  n»mmée  ^ulgdirtment 
Aigle  celtfie, 

^i.  Mercure  fublimé  avec  le  fel  commun  &  le  Vitriol ,  qui 
DUS  métrez  infufej:  dans  du  vinaigre  diftilé  durant  quelques 
;maines,  pour  en  tirer  la  jauneur  ,  fuivant  l'art,  vcrfcz  par 
iclination  la  liqueur  ,  diftilcz  la  jufqu'à  ficcité  ,  &  vous  aurez 
ne  poudre  rouge ,  qui  cft  le  véritable  foufre  du  Mercure,  pa^ 
ueLfe  donne  de  grandes  louanges  à  ce  remède  contre  la  poda- 
rc,  l'epileprie,  la  vérole,  &c.  Qu'il  gucrit  radicalement.  La 
rifc  cft  3.  34.  goûtes. 

1.  Autres 

]^.  Verre  de  Mercure  qu'on  apellc  Succinum  d'Antimoine,  ti- 
x-cn  la  teinture  avec  du  yinaigre  diftilé,  verfez  la  liqueur  par 
clination  ,  &  faites-en  l'abftra&ion.  C'eft  un  grand  fudorifî- 
iie.  La  prifc  eft  de  z.  i  ^.  grains.  Comme  le  verre  n'a  rien  que 

l'Antimoine  ,  la  teinture  eft  fîmplcment  antimoniale. 
j.  V huile  de  Mercure  eu  teinture  Antimoniale. 
Mi,  Mercure  fait  d'Antimoine  part,  j.  Huile  dç  Vitriol  rouge 
es- redifiée  ^j^rr.fxr.  Faites- en  l'abftradion  doucement:,  afia 
le  l'efprit  demeure  avec  le  Mercure  ,  après  cela  augmentez  le 
u,&il  fe  fublimera  une  portion  du  Mercure,  remetcz  le 
blimé  avec  le  Mercure  du  fond ,  avec  autant  de  nouvelle  hui- 
dc  Vitriol ,  faites  en  l'eitradion  &  la  fublimation  trois  fois, 
ifin  broyez  la  matière  &  metez  la  infufer  dans  le  triple  d'efpric 
:  vin  redifié;  circulez  le  tont  pour  faire  la  feparation,  &  le 
ercure  fe  changera  en  huile  qui  furnagcra.  Après  avoir  fcparé 
mile  ,  vous  la  métrez  circuler  durant  un  jour  &  une  nuit  avec 
i  vinaigre  dirtiîé  très-acre,  par  ce  moyen  l'huile  reprend  du 
jtids ,  gaigne  le  fond  ,  &  ce  que  le  Mercure  avoir  de  nuifible 
j:mcure  confondu  avec  le  vinaigre  diftilé.  Bafile  fait  un  c^s 
jtraordinaire  de  cette  huile  ,  il  luy  acribue  la  verru  de  for- 
jîer  le  cerveau  ,  de  guérir  l'apoplexie ,  &  illa regarde  comme 
jic  panacée. 

V  I.  L»  liqudtiont  qui  donne 
l.  L*  liqueur  dfi  Mer  cari-, 
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i    lu.    Mercure  fublimé  que  voas  mstrez  en  digeftion  dans  una 
phiole  de  rexre  ,  à  une  chaleur  médiocre  durant  40.  jours, après  . 
quoi  vous  le  diffoudrez  par  défaillance. 

X.   Autre  d.   Méfcnre  préftptté. 

]Çi.  Mercure  précipité  par  Teau  forte  ,  que  vous  métrez  infa-  1 
fer  dans  de  bon  efpiit  de  vin,   &  quand  il   fera   devenu  acre,  j 
verfez  le  par  inclination  ,  remetez  y  en  d'autre  jufqu'à  ce  que 
Tacriraonie  foit  ôtée  ,  &  la  chaux  atenuée.    Metez    y  alors   du 
vinaigre  diftilé  que  vous  verfercz   par  inclination  ,  quand  la  di-. 
scftion  fera  faite.  Remetez  y  de  nouveau  vinaigre  d  ftilé  ,  tou- 
jours jufqu'à  ce  que  toute  la  poudra  foit  palTée  au  vinaigre  di- 
ftilé ,  enfin  rerirez  le  vinaigre  diftilé ,  &  metez  la  poudre  fon- 
dre à  la  cave  avec  de  l'eau  de  chelidoine  ,    fi  le  vinaigre  diftilé 
ne  fuffitpas  pour  cette  chaux ,  calcinez  derechef. 
.    3.  ^utr^, 

VfL,  Mercure  fublimé  que  vous  diflbudrez  dan?  l'eau  forte 
diftdée  de  fel  nitrc  pzrr.  t].  Sel  Armoniac  part.  j.  Metez  le  tout 
en  d'geftion  dans  un  vaiflcau  couvert  ,  après  quoi  vous  le  difti^ 
lerez  ,  broyez  le  relie  ,  &  y  reverfez  de  l'eau  ,  rcïterant  juf- 
qu'à ce  que  tout  le  fublimé  demeure  fixe  au  fond ,  reverbereas 
légèrement  durant  une  heure  ou  deux  ,  ce  fublimé  fixe,  broyez 
le  en  furce  pour  le  mètre  en  digeftion  avec  l'esprit  de  vin  ,  8c 
faii-cs-en  rabftra<£lion ,  en  cohobanc  jufqu'à  ce  que  la  matière  fc 
change  en  manière  d'huile.  ^»'z,e^.  C^tte  liqueur  guérit  la 
goûte  ,  la  vérole  ,  le  cancer  ,  les  fiftules  &  tous  les  ulcères  fordi- 
des  putrides  Sr  invétérés  tant  en  forme  interne  ,  qu'externe. 

On  fixe  pareillement  le  fublimé  par  le  vinaigre  diftilé,&  étanç 
fixe  j  on  le  réduit  par  le  moyen  de  l'efprit  de  vin  ,  de  la  maniè- 
re q  ni  a  été  dite  en  une  mucofité  grailTeufe ,  qui  étant  diftilée 
furie  fable  à  an  feu  gradué  très- fort  ,  fournit  une  liqueur  ladtéc, 
qui  étant  mife  en  d'gcftion  «r  diftilée,  rend  une  huile  blanche 
&  agréable.  Ce  remède  convient  intérieurement  aux  ulcères  de? 
reins  ,  &  au  calcul ,  &c  extérieurement  aux  ulcères. 

4.  uifitri  ou  l'h-iile  diapharetique  douce  de  Mercure. 

ï^.  Mercure  fublim.é  tres-pur ,  que  vous  broycrez  &  difTou- 
drez  par  défaillance  ,  fur  des  plaques  de  fer  ,  étairiées  ,  ajoutez^ 
y  de  l'efprit  d'*  vin  ,  que  vous  diftilerez  &  cohobcrez  ,  jufqu'4 
ce  que  l'efprit  de  vin  commence  à  s'aigrir.  Enfin  retirez  dou- 
cement l'cfpric  de  vin  ,  &  l'huile  douce  de  Mercure  reftera  ai) 
fond.  Hir.man.  La  prife  eft  t.  grains  à  6.  Quelques-uns  pouf- 
fent ç?tte  huile  à  un  feu  violent  de  fable  ,  &  aquierent  une  li- 
queur iaéléf  ,  qui  étant  redifiée  à  la  retorte  devient  trçs-pdo= 
pnte  ,  &  fc-.ns  corrofion. 

^'  Ùi^Hiur  joviale  de  Mercure, 
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^L.  Mercarecrad,  écam,  de  chacun  ,  5.  ij.  Faites- un  amal- 
game j  à  quoi  vous  a'oùcerez  Mercure  plufijurs  fois  fublimé 
5.  ij.  Broyez  le  touc  pour  le  laiiTer  diitoudre  par  défaillance, 
Mcrcz  la  liqueur  en  digeftioa  durant  un  mois,  avec  de  l'clprit 
de  vin.  Apres  quoi  retirez  l'efpric  de  vin  à  un  pe:i:  f:u  au  baià 
marie  ,  &  laiffez.  monter  l'huile  en  même  tems.  ïaires  quatre  ou 
cinq  cohobations  .  &  l'huile  joviale  de  Mercure  reilera  fur  la  fia 
au  fond.  Elle  k  donne  intericuremenc  &  exterieuremenc ,  de^ 
puis  z.  juJqtt'À  6,  goûtes, 

6.    Liqueur  du  Mercure  fuhltmé. 

Sublimez  une  once  de  Msrcure  fublimé,  avec  autant  de  h\ 
Armoniac  ,  ajoutez-  y  de  Tefprit  de  vin  ,  qui  fumage  la  matière 
ie  trois  doigts  ,  lailîcz  le  touc  en  d'.geftioa  durant  iii  jours  ,  & 
!e  poulTez  a  la  retorte  ,  l'huiie  fortira  après  l'efprit  de  vin  ,  la- 
quelle fe  coagulera  en  une  malle  blanche  ,  qui  écant  mife  à  là 
:avc  ,  fc  refoudra  en  une  liqueur  capable  de  diiloudre  l'or ,  &  dd 
ie  rendre  volatile. 

VII.     La  fulification, 

^L.  Le  corps  cy-delîus  refiant  après  ta  préparation  de  l'huilé 
)dorante  de  iVkrcure.  Metez  le  tn  digeftion  avec  la  même  huile 
adorante  ,  &  faites  en  l'cxtraélion.  Verfez  rextradiou  par  in- 
clination ,  &  ajoiitez  y  une  bonne  quantité  d'efprit  de  vin ,  que 
TOUS  retirerez  au  feu  de  cendres  ,  refprit  de  vin  &  l'huile  de 
vicrcure  monteront ,  &  le  fel  reliera  au  fond.  C'eft  un  araud 
Ucane  ,&  très- efficace  contre  la  vérole,  la  plus  enracinée  8c 
nveterée  ;  il  mondifie  le  fang  ,  remédie  à  tous  les  u.ceres  bcnins 
!c  malins ,  à  la  galle  &  aux  démangéaifons  de  toutes  fortes.  La 
>rife  ell  d'un  grain  à  deux  ou  trois. 

*  Le  Mercure  eft  une  liqueur  Minérale  ,  blan- 
:heâ:re  ,  homogène  ôc  indivifible.  Il  eft  nomuic 
Mercure  à  caufe  de  fa  mobilité  ,  qui  répond  à  celle 
lu  Mercure  celefte.  Il  eft  auiïî  apellé  Vif- argent  , 
•arce  qu'il  eft  blanc  ^mme  logent,  &  qu'irpoirs- 
le  ,  outre  cela  une  extrême  volatilité.  Il  y  a  trois 
ibrtes  de  Mercure  ,  fçavoir  ,  le  vulgaire  ,  le  Mer- 
ure  des  corps  ,  &  celui  des  Philofopties.  Le  M^r- 
ure  vulgaire  ,  eft  ce  qu'on  apelle  commanemenc  Vif* 
rgent.  Le  Mercure  des  corps  ,  eft  celui  qu'on  tire 
^es  autres  Métaux  ,  &  on  le  nomme  Mercure  reftli- 
ité  ,  de  métallique.    Le  Mercure  des  Philofophes  > 
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qui  doit  être  la  matière  du  menftruë  Phllofophiqne  f 
éc  la  matière  même  de  la  pierre  Philofophale  ,  ne  par- 
ticipe en  aucune  façon  au  Mercure  vulgaire  ,  il  ne 
fe  tire  point ,  de  la  famille  des  Vegëraux  ,  ni  de 
celle  des  Animaux  -,  mais  de  la  famille  minérale  ,  & 
du  principe  métallique  ,  ou  de  la  matière  première 
des  Métaux  ,  non  pas  des  Mécaux  parfaits.  Le  Mer- 
cure vulgaire  &  naturel ,  eft  de  plufieurs  fortes  , 
celui  qui  le  trouve  tout  formé  ,  &  tout  liquide  dans 
la  mâne  ,  eft  nommé  Mercure  vierge  ,  à  caufe  qu'il 
n'a  point  été  défloré  par  le  feu.  Il  y  a  plufieurs  de 
ces  mines  dans  la  Carinthie  5  mais  les  Muieurs  qui  y 
travaillent  tombent  au  bout  de  quatre  mois  dans  des 
tremblemens  de  membres  ,  ôc  la  paralyfie  >  à  caufc 
que  les  efprits  mercuriels  pénétrent  leurs  corps  ,  fans 
pourtant  que  leurs  dents  branlent  en  aucune  façon , 
ôc  que  leurs  gencives  s'exulcerent ,  comme  il  arrive 
à  ceux  qui  ufent  du  Mercure  en  friction.  En  fécond 
lieu  3  le  Vif- argent  fe  tire  du  Cinnabre  naturel ,  qui 
fe  trouve  abondamment  dans  les  mines  d'or  ,  Ôc  d'ar- 
gent en  Hongrie  ,  ôc  même  parmi  la  terre  appellée  , 
terre  d'Hongrie.  De  laquelle  on  retire  beaucoup  de 
Mercure  coulant ,  lorfqu'on  la  diftile  à  la  retorte  avec 
quelques  fcls  alcalis.  Cette  terre  contient  beaucoup 
de  fumées  fulphureufes  jointes  au  Mercure  vif,  deux 
principes  dont  le  Cinnabre  eft  compofé.  Le  Mercure 
a  tant  de  convenance  avec  l'argent ,  qu'il  ne  lui 
manque,  félon  quelques-uns ,  que  la  fixation  ,  pour 
être  la  même  chofe  que  ce  IvJ^al.  Il  a  aufH  beau- 
coup de  raport  avec  le  plomb  ,  qui  eft  apellé  par 
quelques  Auteurs  Mercure  coagulé.  Le  Mercure  eft 
apellé  ordinairement  l'efclave  fugitif  des  Chym.iftes , 
à  caufe  qu'on  ne  fçauroit  le  retenir  ni  fixer ,  enforte , 
qu'il  foufre  la  dernière  violence  du  feu.  Quand  on 
croid  l'avoir  fixé  Ôc  le  bien  tenir  ,  c'eft  alors  quil 
echape  le  mieux.    BarthoU  ce  fameux  Aftrologue , 
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âvoic  un  jour  conduit  le  Mercure  a  une  celle  fixité  , 
qu'il  aioit  le  mètre  dans  une  bourfe  ,  mais  ayant  été 
dttourné  pendant  un  moment  par  quelc^ues  affaires  5 
il  eut  le  chao;rin  de  voir  Ion  néibr  envolé  ,  par  l'acci- 
dent d'un  feu  qui  s'alluma  inopinément.    Tant  il  eft 
diiîcile  de  fixer  le  Mercure;  Il  y  a  beaucoup  de  di- 
ference  encre  le  Mercure  coagulé  ik  le  Mercure  Rxéi 
Le  premier  eft  celui  qui  a  perdu  fa  fluidité  s  i5v:  a  été 
réduit  en  une  efpece  de  corps  dur  métallique  ,  ce  qui 
eft  facile  à  faire  par  le  moyen  de  la  vapeur  du  Saturne^ 
Ôc  de  l'étain  j  le  fécond  ou  le  Mercure  fixé  ,  ell  celui 
qui  refifte  à  la  violence  du  La  fans  s'envoler  ,  com- 
me les  Métaux  les  plus  durs.  Tous  les  Philofophes 
Spagiriques ,  ont  toujours  apliqué  leurs  foins  à  cher- 
cher cette  fixation,  fans  jamais  l'avoir  pu  trouver.  Si 
pourtant  la  fixation  du  Mercure  eft  poiTible  ,  il  eft 
raifonnable   de  croire  ,  qu'elle  ne  fe  peut  faire  que 
par   le  moyen  de  qu  ique   foufre    métallique    fixe 
propre  à  s'unir  avec  le  Mercure,à  lui  ôter  fa  volatiUté.* 
&  à  lui  communiquer  de  la  fixité  j  mais  fupofé  qu'on 
fuifTr  mètre  le  Mercure  en  état  de  foutrir  la  violence 
du  feu  pour  quelques  heures ,  il  eft  tres-aifé  de  refuf- 
citer  le  Mercure  vif  des  corps  ,  avec  des  alcalis,  com- 
me les  cendres  gravelées  ,  le  fel  de  tartre,  la  limaille 
d'Acier  ,  &  les  autres  aLalis  fixes.  Quand  le  Mer^ 
cure  change  de  forme,  c'cft  toujours  parle  moyen 
d'un  acide  qui   le  lie  ,   en  quelque  manière  ,  telle- 
ment que  quand  les  alcalis  ont  abforbé  cet  acide  ,  le 
Mercure  fe  trouve  délié  ,  &  c'cft  ce  qu'on  apcUe 
Mercure  revivifié  ,  préférable  à  tous  les  autres  dans 
l'ufage   Médical  ,  à  caufe  que   la  coagulation  &  la 
refurredion  qui  s'entrefuivent  ,   en  ôtcnt  toutes  les 
impuretés,  ôc  les   particules  aifenicales.    L'or  &  le 
Mercure  fonf  deux  Métaux  très  contraires  ,  &  tres- 
amis  en  même  tems  5  car  quoique  ,   l'un  foit  très-fixe 
&  très  '  dur ,  l'autre  tres-volatile  &c  tres-moû  3   U 
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Mercure  néanmoins  ,  s'unit  fi  écoitement  à  }'or  à  h 
plus  légère  attaque  ,  qu'il  change  fon  jaune  brillant 
a.  blancheur.    Si  on  a  du  Vif-argent  dans  la  b<»urfe  , 
&une  piftole  dansla   main,   celle  ci-deviendra  arl 
gentee     la  même  chofe  arrivera,  fi   vous  tenez  une 
piitole  dans  une  mani ,   Se  du  Mercure  dans  l'autre  • 
on  a  apns  par  ce  moyen  ,  à  corriger  le  mal  caufé  par 
1.S  fticWs  raercuriel  es  à  quoi  on  a  recours  dans  la 
vérole.   Car  comme  le  Mercure  eft  tres-contraire  aux 
n.rts  ,   ceux  qui  ont  loufert  ces  fortes  de    fiic^lions , 
ont  ordinairement  de  grandes  maladies  de  nerfs ,  pro- 
duites par  les  particules  mercurielles  reftées  dans  le 
corps  ,  a  quoy  on  remédie  avec  l'or.    Zacutus  Lu(i- 
tams  compofe  un  onguent  d'or  ,  qui   étant  enduit 
attire    e  Mercure  du  corps  ,  parce  que  celui-ci  court 
promptement  a  l'or.    RMere  àzm  fes  Obfervations  , 
ÎeLTT"  '^  «"^  «Phaialgie  tres-opini/tre  par  un 
refte  de  Mercure  ,  enfuite  d'une  vérole  gucrie  par  les 
fncl^ns  mercurielles  ,    laquelle   fut  apaifée  par    e 
inmiftere  d'une  pièce  d'or  ,  mife  dans  fa  bouche  du 
«alade,    qui  attira    e  Mercure  refté   dans  la  tète. 
Quand  on  fait  avaler  les  remèdes  mercuriels  ,   on  ne 
doit  jamais  fe  lervir  de  culiers  de  Métal ,   fur  tout 
djoud  .r^em  ,  parce  que  le  Mercure  qui  eft  affame 
des  Métaux  s  y  atcacheroir.    On  doit  donc  fe  fervir 
de  çuliers  de  bois.    Cette  inclination  du  Mercure  à  fo 
mêler  aux  autres  Métaux,  &  à  les  corroder,   fait  le 
fondement    de    la   calcination    amalgamatoire.    On 
épreuve  la  bonté  &  la  pureté  du  Mercure,  fi  on  en 

T:.nn"''V  r.""  "i'"  d'argent  ,  &  on  le  laiffe 
évaporer  fur  le  feu  ,  car  s'il  y  lailTe  une  tache  noire  , 
il  participe  du  Saturne  ,  &  il  eft  falfifié  &  nuifible 
SU  refte  une  tache  jaune  ,  il  pa.ticipe  du  Soleil .  fi' 
la  marque  eft  blanche,  il  tient  de  l'argent.  Pour 
bien  conferver  k  Mercure  ,  on  met  les^boïtes  qui. 
10  renferment  dans  du  n<  ,  cQmme  Je  camphre  parmi  • 
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fâcs  grains  de  poivra  &  de  lin.  Q-iant  à  l'ufage  du 
Mercure  ,  fes  vertus  font  diverfes  fuivant  la  diverfité 
des  préparations.  Il  palTè  néanmoins  pour  le  fpecifi- 
que  ,  éc  l'alexipharmaque  de  la  vérole  ,  qui  refifte  à 
tous  les  remèdes  excepté  au  Mercure  ,  lorfqu'elle  eft 
confirmée  &  invétérée.  On  le  donne  intérieurement 
en  forme  de  poudre ,  ou  extérieurement  en  forme 
d'oiiguent  ou  de  parfum.  Les  fridions  du  Mercure 
ont  coutume  de  caufer  aux  véroles  un  flux  abondant 
de  falive ,  qu'on  apelle  falivation  ,  qu'on  continue 
jlifqu'à  ce  que  tout  le  venin  foit  forti  par  là.  Cette 
méthode  de  guérir  la  vérole  eft  ufitée  en  France  y 
quelquefois  pourtant  au  lieu  de  falivation  ,  il  arri- 
ve des  cours  de  ventre  copieux,  où  les  felles  font 
ibuvent  noires  comme  de  l'ancre.  Le  Mercure  opère 
rarement  d'une  manière  infenfîble  ^  c'eft-à-dire  fans 
exciter  la  falivation  ou  le  flux  de  ventre  5  quoyque 
Horftius  parle  dans  fes  Obfen/ations  ,  d'une  opération 
infenfîble  du  Mercure.  Il  faut  pour  faire  les  frictions 
tnercurielles ,  que  le  Mercure  foit  bien  purifié.  On  le 
mêle  avec  du  fein  doux  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  éteint  , 
&  on  frote  de  cet  onguent  les  articulations  des  ge- 
noux &  des  coudes  ,  dans  un  lieu  tiède  par  plufieurs 
fois  3  jufqu'à  ce  que  la  falivation  s'en  enfuive  j  fi  elle 
ne  vient  point  on  frote  l'épine  du  dos  tout  du  long  , 
&  quelquefois  les  plantes  des  pieds  ,  par  ce  moyen  le 
Mercure  parcourt  tout  le  corps ,  ôc  produit  de  grands 
effets.  Le  Mercure  n'eft  pas  moins  propre  à  la  galle  , 
la  lèpre  ,  l'elephantiafie  &c  aux  autres  vices  cutanées  , 
à  quoy  les  ceintures  de  Mercure  font  tres-falutaires> 
pourvu  qu'on  obferve  les  conditions  fuivantes  ,  qui 
font  5  I .  De  faire  précéder  les  remèdes  généraux, 
2.  De  bien  dépurer  la  mafié  du  fang.  3.  De  prendre 
en  même  tems  des  diaphorttiques  bénins.  4,  De  te- 
nir le  malade  dans  un  lieu  chaud  ,  &  de  le  faire  ua 
peu  marcher^  à  ces  conditions  les  ceintures  mercurie- 
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les  font  bonnes  Ôc  fans  danger.    Voyez  BmhoUn  Cent, 
3»  Ohf,  79.  On  employé  fou  vent  les  onguens  mer- 
curieis  en  place  de  ces  ceintures  ,  fur  tout  contre  b 
teigne  ,  mais  il  faut ,  comme  j'ay  déjà  dit ,  que  le 
Mercure  foit  bien  préparé  ,  &  bien  dépuré  pour  i\i- 
fâgc  interne  -,  autrement  il  caufe  de  grandes  incom- 
modités ,   comme  la  chute  des  dens  &  des  cheveux  , 
le  tremblement ,   la  paralyfie  ,  &  la  retradion  des 
membres.    Le   Mercure  efl:  fort  recommandé  par  fou 
agiljté,  fa  fubtilité  &  fa  pénétration  ,  pour  ramollir 
extérieurement  les  tumeurs   dures  ,  fpecialement  les 
nodus  veroliques  &  les  fchirrhcs  ,  on   l'aplique  en 
forme  d'onguent  ou  d'emplâtre  ,  comme  eft  l'onguent 
de  Vigo  avec  les  grenouilles  &  le  Mercure.    Les  la- 
mines de  plomb   enduites  de  Mercure  ,  &  apliquées 
fur  les  ganglions  &  les  nodus  ,  les  guerilTent  prom- 
tement.    Le  Mercure  renfermé  dans  un  noiiet  cor- 
dial ,  eft  un  excellent  préfervatif  de  lapefte  &  tres- 
utile ,  quoy  qu'en  dife  Gttlhm  dans  fon  Medécm  Ojji^ 
deux  ;  il  empêche  aufli  qu'on  né  puiflTc  noiier  i'ai^ 
guilette  aux  nouveaux  mariés  ,  apliquc  comme  nous 
avons  diUci  devant,  [mVAmirrhimm.  L'ufage  du 
Mercure  eft  épreuve  dans   l'afLdion  de  rate  ,  &  les 
obftrudions  opiniâtres.    On  avale  pour  cela  le  Mer- 
cure crud  ,   qui  opère  par  fa  grande  mobilité.    Voicy 
une  Hiftoire  remarquable  à  ce  fujet ,  écrite  au  Doc^ 
tenr  Mkhdél  ^  par  Monfiem  Erbenms  premier  Medé-* 
cm  du  Roy  de  Polo^m  5  qui  fit  avaler  trois  livres  de 
Mercure  crud  à  un  malade  tellement  conftipc  ,  que 
tous  les  autres  remèdes  ne  pouvoient  lâcher.    Comme 
le  Vif-argent    ne  faifoit  pas  non  plus  fon  effet  ,  il 
fit  mètre  le^ malade  fur  une  charrette,  fur  laquelle 
il  fut  agité  rudement   en   courant  tout  le  jour  5  la 
nuit  mon  Homme   dormit  paifiblement  ,  &  trouvât 
le  matin  fon  litgâcé  de  matière  fécale  ,  &  rempli    de 
Vif-argent  3  comme  le  Vif-argent  palTe  vite ,  il  fc 
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donne  fans  danger  dans  la  paffion  iliaque  ,  ou  en 
fubftancG  ,  ou  dans  des  pelotes  de  cire  en  forme  de 
cilules,  fuivant  la  méthode  de  Rivière.  Il  n'efl:  point 
de  remède  plus  certain  en  ce  cas  ,  &  Vanhelmont  en 
fait  mention  au  Traité  des  flatuofités.  Le  Mercure 
eft  l'ennemi  juré  des  poux  &  des  morpions  ,  porté 
feulement  dans  une  bourfc  en  forme  d'amulette  ,  ou 
enduit  avec  quelque  onguent  fpecialement ,  avec  ce- 
lui de  Nicotiane  ,  il  les  chalTe  ou  fait  mourir  tous, 
il  tnë  pareillement  les  vers  pris  intérieurement  >  & 
ils  ne  refiftent  jamais  au  Mercure  doux.  L'eau  her- 
Wietique  êiAugenius  eft  un  grand  vermifuge  ,  on 
prend  eaux  de  fleurs  de  pêchlcr  ,  de  pourpier  &  de 
gramen  ,  de  chacune  )^.  j.  dans  quoy  on  met  infufei* 
Mercure  crud  |.  iv.  dans  un  lieu  chaud  en  remuant 
fouvent  5  après  quoy  on  filtre  la  liqueur  qui  étant  bue 
chaiîe  infailliblement  tous  les  vers.  Voyez  les  ré- 
flexions de  Vanhelmont  fur  cette  eau  ,  5c  l'adivité  ra- 
diative  des  Métaux  ,  au  commencement  du  Traité 
intitulé  Herbis ,  verhis  &  lapidibus  ^  magna  vis. 
Quelques-uns  prétendent  préparer  le  Mercure  vif  avec 
le  fang  humain  ,  &  Kernerus  en  raporte  un  exemple  5 
mais  il  y  a  de  Timpofture  ,  car  l'expérience  a  été 
faite  fur  le  fang  d'un  Orfèvre  ,  comme  ces  fortes  de 
gens  avallent  en  dorant  l'argent  beaucoup  de  fumées 
mercurielles ,  qui  fe  ramalTent  dans  la  malTe  de  leur 
fang  en  forme  de  Mercure  vif,  il  eft  problable  qu'on 
en  peut  tirer  du  Mercure  ,  mais  il  ne  s'enfuit  pas  pour 
cela  qu'on  en  puilTe  tirer  du  fang  des  autres  fujets, 
L'Auteur  dit  touchant  les  vers  ,  qu'on  peut  donner 
le  Mercure  pulvcrifé  avec  certain  fuc  >  fans  le  nom- 
mer y  mais  le  fuc  qu'il  entend  eft  le  fucre  ,  qui  étant 
mêlé  &  uni  avec  le  Mercure  dans  un  mortier  de  pierre, 
ou  de  bois  ,  eft  très-facile  à  avaler.  Il  dit  encore  que 
le  Mercure  avance  l'acouchement  difficile  ,  &:  c'eft  la 
coîicurac  de  plufïeurs  Médecins  d'eafâire  avaler  aux 
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femmes  en  travail ,  ou  l'eau  mercurielle  d'Augenluii 
La  manière  dont  il  veut  qu'on  donne  intérieure.Tient 
le  Mercure  ,  marque  pareillement  fa  grande  exadi- 
tude  y  à  caufe  que  ce  remède  noircit  ^  ébranle  ,  & 
corrode  les  dens.  C'eft  la  raifon  pourquoy  les  femmes 
qui  fe  fardent  ,  perdent  leurs  dens  de  bonne  heure  j 
éc  ont  l'haleine  puante  ,  à  caufe  du  Mercure  qui  en-. 
tre  dans  tous  les  fards  qui  corrompt  les  dens  &  les 
gencives ,  &  ride  tellement  le  vifage  qu'elles  font 
vieilles  avant  le  tems ,  pour  avoir  voulu  paroître  trop 
belles.  Le  Mercure  eft  fufped  dans  les  Pais  Septen- 
trionnaux  ,  à  caufe  du  fcorbut  à  quoy  il  efl  très-*" 
contraire  ,  &  ceux  qui  font  fujets  à  cette  maladie  ne 
doivent  jamais  en  ufer  ,  même  en  cas  de  vérole  j 
car  comme  le  Mercure  attaque  les  dens  &  les  genci- 
ves ,  qui  font  les  premières  parties  où  le  fcorbut  fe 
jette  ,  il  ferolt  à  craindre  qu'il  n'augmentât  le  mal  > 
car  il  excite  fi  facilement  la  falivation  ^  que  iî  on  tti 
aplique  tant  foit  peu  fur  la  cangrene  du  pied  i  qui 
efl:  une  partie  très- éloignée  de  la  bouche  ,  il  excitera 
pourtant  d'abord  la  falivation  ^  ce  qui  eft  principale* 
ment  à  obfer\^er  dans  les  ulcères  fcorbutiques.  Pour 
ce  qui  eft  des  préparations  du  Mercure  &  des  remèdes 
mercuriels  ,  il  faut  fçavoir  ce  que  dit  Vnnhelrnont  > 
qui  eft  que  le  Mercure  ne  fe  peut  divifer  ,  &  qu'il  tft 
im-poUible  d'en  tirer  jamais  aucun  fel  ni  aucun  fou- 
fre.  Et  que  tous  ces  fels  ,  ces  huiles  >  &  les  au* 
très  parties  femblables  du  Mercure  que  les  Chy* 
miftes  vendent ,  ne  font  que  de  véritables  impoftu- 
xts  y  quoy  qu'en  effet  ce  minerai  fe  dcguife  fous 
difFerens  vifagcs  qui  trompent  les  yeux ,  à  raifon  de 
differens  fels  ,  &  de  differens  fimples  ,  avec  quoi  il 
s'unit&dont  il  peut  toujours  fe  fep^rer.  Pour  vous 
donner  une  idée  jufte  de  toutes  les  préparations  du 
Mercure  ,  je  vous  prierai  d'obfcrvcr  ,  que  tous  les 
remèdes  Mercuriels  iont  de  fîmples   Magifteres  ,  oa 
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«îes  poudres  préparées  avec   des  particules  falines  ;   & 
qu'il  'Vy  a  aacaties  huiles  ,  ny  efprics  ,   ny  elTences. 
CcsMagifteies  fout,  ou  en  forme  liquide,   ou  en 
forme  fcche  ,    les  premiers  tirant  hur  origine  des  der- 
niers.  Les  'uâgift^res  de  Mercure  fecs ,  font  ou  préci- 
pites 5  ou  fiibiimés  :  les  précipités  fe  font  lo.  Du  Mer- 
cure, feul  par  le  min'ft^^re  du  feu.   zo.  Par  le  moyen  de 
quelques  efprits  Sâlhis  par  extradion.  3  °.  Avec  Thui- 
k  de  Tartic  ,  ou  quelque  autre  alcali  fixe  difTout  dans 
de   l'c.ui  ,  par   la  voye   de  précipitation.    Ces  mêmes 
prédpicés  font  ,  ou  fimples  ou  compofés  avec  d'autres 
!  Métaux.    Quant  aux  fublimés  ils  fe  font   avec  le  fou- 
|fre  5  ou  avec  les  autres  fels.    Avec  le  foufre  ils  don- 
jnent  le  cinnahre  ,  &  avec  les  fels  ils  reçoivent  difFe- 
'rensnoms.    Voilà  le  plan  de  toutes  les   préparations 
•Mercurielles.    Au  refte  l\il^^ge  du  Mercure  demande 
beaucoup  de  circonfpedion  ,  d'autant  que  ce  remède 
eft  vomitif,  &  qu'il  caufe  de  grandes  incommodités. 
'Voyez  Hojfman  ,  ArnrmUmgnis  ,  FerneU  Vntz.er  ,  ^r. 
Entre  lefquels  Ammelu-ngins  remarque  que  les  frictions 
ti  les  ceintures  Mercurielles  ,  ont  été  ufitées  parmi  les 
Anciens  ,  dans  la  Cure  de  la  galle.    La  Purification 
du  Mercure  fe  fait  en  le  palfant  par  le  chamois  ,  &:  en 
le  lavant  avec  du  vinaigre  &  du  fel.    Mais  la  meilleu- 
re de  toutes,   c'cft  la  diftilation  ,   quand  on  mêle  le 
Mercure   avec  le  fel  commun ,   le  fel  de  Tartre  ,  la 
chaux-vive  ou  quelque  autre  femblable ,  &  on  le  èx- 
ftile  à  la  retorte  d'où  il  fort  bien  vif  &  bien  purifié. 
Quelques-uns  purifient  le  Mercure  avec  l'ciprit  de  vin, 
d'autres  le  diftilent  avec  la  terre  figillé  i  mais  il   vaut 
mieux  faire  un  amalgame  du  Mercure  avec  quelque 
'Métal  ,  &  le  diftiler  enfuite  à  la   retorte  ,  car  par  ce 
moyen  on  a  un  Mercure  rclîufcité  ,  qu'on  peut  fans 
crainte  donner  intérieurement.    Le    Mercure   réduit 
en  poudre  ,  fe  nomme  abufivement  Mercure  précipité, 
ifoit  qu'il  fgit  réduit  en  cet  àac  avec  ou  fans  quelque 
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menftruif,  on   le  nomme  aufli  turbith  Minerai ,  par 
Analogie  au  turhïîh  Vegétable  ,   à   caufe  de  la  vertu 
purgative  commune  à  tous  les  deux.    La  précipitatioa 
du  Mercure  feul  &  fans  menftruc  fe  fait ,  lorfque  par 
îa  feule  digcflion  fur  un  feu  lent ,  il  fe  réduit  en  une 
poudre  rouge.    Voyez  Znvelpher  dans  fon  Mamijfa  , 
pa^,  5  2  I .  C^  315.   (^  Tachemus  dans  fon  Hlppocrates 
Chymkus ,  où  il  parle  tres-fçavamment  du  Mercure. 
La  manière  de  précipiter  le  Mercure  avec  l'or  &  l'ar- 
gent ,   eft  décrite  par  l'Auteur.  La  précipitation  avec 
les  cailloux  eft  fort  promte  ,  particulièrement  fi  on  en 
peut  avoir  qui  participent  de  Tor  ,  tels  que  font  ceux 
qui  paroifïent  jaunes  &  rouges  ,  car   ils  précipitent 
d'autant  plus   facilement ,  qu'il  s'unit  plus  promte- 
ment  à  eux  à  raifon  de  fon  principe  folaire.  Le  Mer- 
cure fe  préopite  pareillement  avec  les  fels  acides  , 
comme  l'huile  de  foufrc  y  l'huile  de  Vitriol ,  &  l'ef- 
prit  de  falpetre  ;  car  après  plufieurs  infufions  &  extra- 
ctions ,  le  Mercure  relie  au  fond  en  forme  de  poudre 
blanche  ,  fi  on  s*eft  fervi  d'huile  de  foufre  j  jaune, 
il  on  s'eft  fervi  d'huile  de  Vitriol  ;  &  rouge  ,  Ç\  on 
s'eft  fervi  d'efprir  de  falpetre  ;  puis  on  met    digérer 
ces  poudres  avec  de  l'efprit  de  vin  pour  les  édulcorer, 
comme  il  eft  marqué  par  l'Auteur.    Tous  ces  précipi- 
tés avec  les  fels  acides ,  font  purgatifs  par  haut  &  par 
bas  5  fuivânt  qu'ils  font  volatiles  ou  fixes  ;  car  plus 
ils  font  Volatiles  ,  plus  ils  font  vomitifs   5    &  plus  ils 
ont  de  fixité  mieux  ils  poudent  par  bas.    Le  précipité 
avec  l'efprit  de  nitre  ,  eft  apellé  Mercure  corallin  ,  ou 
Arcmum  ,  corallin  à  caufe  de  fa  couleur  rou^e  ,  à  l'i- 


mitation de  Faracelfe  feulement.  Car  UarcanumCoi' 
rallin  de  cet  Auteur  ,  qui  eft  un  remède  fingulier 
contre  la  podagre  ,  eft  bien  différent  de  l'autre  ,  quoy 
qu'il  ait  la  même  couleur.  Celui  de  Faracelfe  eft  apel- 
lé dans  fes  écrits  Mercurïm  H&matmus  ,  ou  a^ttila  h<£' 
mmm  f  à  caufe  de  fa  couleur  de  fang.  La  couleur  du 
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précipité  rouge  avec  rcfprir  de  nitre  ,  a  fait  croire  mal 
à  propos  a  quelques-uns  que   c'éroit  le  Mercurms  h^^ 
mamms  ae  Paracelfe,  qui  fe  fait  avec  l'eau  d'œufs  durs 
&  eft  un  baume  trcs-doux  j  au  lieu  que  hautre  eft  cor- 
rodf  ,  parce  que  la  corrofiveté  de  Ton  menftruë  ne  fe 
peut  jamais  ôter     On  mêle  néanmoins  ce  précipité, 
&on  lebrùleplufieurs  fois  avec  de  l'efprit  de  vin  , 
pour  le  fixer  en  quelque  façon  ,  après  quoi  on  le  don- 
ne intérieurement  en  qualité  d^mleaerpurcratif,    & 
on  le  joint  extérieurement  aux  onguens  confre  la  gal- 
e  &  contre  les  ulcères  fétides ,  &  malins  à  quoy    le 
Mercure  doux  même  eft  fpecifique.    Le  précipité  avec 
i^aude  blanc  d'œufs,«o.  x.   eft  une  imitation  de  Pa^ 
^acelfe  qui  fçavoit  fixer  &  précipiter  le  Mercure   avec 
:ette  eau  ;  mais  comme  il  n'a  point  révélé  la  maniè- 
re ,  celle-cy  n'eft  qu'une  impofture  ,  &  il  faut  bien 
e  donner  garde  de  préfcrire  ce  précipite  cy  interieu- 
;ement ,  a  caufe  de  fa  qualité  vomitive  &  maligne 
La  précipitation  du  Mercure   avec  la  teinture  de  ?£- 
neril,  fiipofe  que  cette  pierre  participe  beaucoup  du 
Vlars,&  que  fa  teinture  eft  propre,  par   confequenc 
ion  ieulement  a  tirer  la  teinture  des  Métaux  j  mais  en- 
:ore  à  coagulera  à  fixer  le  Mercure;    quoy  qu'il    en 
oit,  ce  précipité  n'eft  pas  fans  malignité.    Pour  mar- 
jue  que  le  Mercure  n'eft  pas  Çixé  ,  mais  encore  volati- 
|e,  c'eft  que   fion  met  ce  précipité  dans  le  feu  ,  le 
Mercure  fe  rcftlifcite  &  s'envole  ,  &  il  ne  refte  que  la 
►oudre  de  l'Emml  qui  étant  fixe  refifte  au  feu.Le  pré- 
ipiré  commun  ««.  <j.  qui  fe  fait  avec  l'eau  forte  par 
nfufion  &  abftradion  ,  &    eft  de  couleur  rouge /ne 
.oit  être  employé  qu'extérieurement  dans    les  ulcères 
croliques  ,  calleux  ,  &  malins.    Et  jamais  intérieu- 
ement.    En  un  mot  comme  tpus   les  précipités  ren- 
ermentdupoifon&dela  malignité',  ils  ont  befoin 
•es  corredions  dont  l'Auteur    fait  mention.    Le  pré- 
ipicp  jaune  ni.  II.  que  Fmcklus  recommande  inftam- 
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ment  dans  la  jaunilTe ,  avec  Phuile  de  Tartre  ou  l'ef^ 
prit  d'urine  ne  vaut  point  la  rhubarbe  ,  ny  l'aloé  ,  ôT 
on  ne  doit  point  s'en  fervir ,  parce   qu'outre  la  malî- 
gnité  du  Mercure  ,  il  retient  toujours  quelques  partiJ 
cules  coirofives  du  menftrtië.    Enfin  on  peut  préparer 
un  précipité  commun  avec  le  fublimé  vulgaire,  qu'on 
dilTout  dans  de  l'eau  commune  ,  &  précipite  avec  de 
Piiuile  de  Tartre  par  défaillance.  Au  refte  ces  fortes  de 
diiiblutions  &  de  précipitations  avec  les  fels  fixes 
font  bien  à  remarquer  ,  à  caufe  que  fans  cela  ,  on  ne 
fçauroit  comprendre  le  Traité  des  couleurs  de  Mon-^ 
fieur  Boyle  ,  ny  l'Hlppocrare  Cljymîque  de  Tachemusi  Les 
précipités  compofés  fe  font  avec  differens  Métaux.   Le 
précipité  Solaire  ou  l'or  de  vie  ,   fe  prépare  avec  l'or 
qui  corrige   parfaitement  la  malignité  du  Mercure  , 
lui  donne^une  nouvelle  nature  ,&  une  faculté  diapho- 
retique.    Partant  l'or  de  vie  eft  préférable  à  l'or  pré- 
cipité ,  quoyque  celuy-cy  foit  excellent  dans  les  gal- 
les opiniâtres.Le  précipité  folaire  regulin  n^.u  N'eft 
pas  entièrement  décrit  par  PAuteur  ,  il  faut  y  ajouter 
pour  troifiéme  ingrédient  quatre  onces  de  Mercure  vif, 
qui  fe    doivent  diflibudre  enfemble  dans  l'eau  forte. 
Après  quoy  on  joindra  Se  précipitera  les  trois  diffolu- 
tions  ,  comme  l'Auteur  le  defire.    Ce  remède  con- 
vient à  la  vérole  vers  la  fin,étant  joint  avec  l'extrait  de 
fumeterre  ou  des  bois.   L'Hercdes  de  Bovins  eft  beau- 
coup eftimé  par  Bovins  fon  Auteur.    C'étoit  un  Mé- 
decin Italien  qui  a  guéri  beaucoup  de   maladies  delefr 
perées  avec  ce  remède  ,  on  le  recommande  contre  les 
fièvres  petechiales ,  &  les  Italiens  en  font  encore  cas. 
Keglents  a  un  or  de  vie  ,  par  le  moyen  de  quoy  il  s'eft 
délivré  deux  fois  de  la  mort  ,  en  vomilTant  le  poifon 
qu'on  lui  avoit  donné  en  deux  différentes  fois.    Van- 
tiqummn  de  Rivière  \  n'eft  rien  autre  cliofe  qu'un  or 
de  vie  ,  il  poufTe  par  haut ,  par  bas  ,  &  par  les  fueurs; 
on  le  compofe  avec  l'or ,  le  Mei.xurc  &  l'argent.   Le 

précipite 
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récipiré  vert,  oU  Vénérien  «o.  7.  efl:  Tpecifique 
ans  la  goiiorrhée  virulente  ,  le  DoBeur  MicLïél  ôc 
iartman ,  en  ont  faiB  plufieurs  expériences.  Ow  le 
omme  vénérien  à  caufe  du  Cuivre  ,  ou  Venus  qui 

entre.  Il  augmente  &:  aigrit  le  mal  au  commencc- 
lent  5  maià  il  n'en  eft  pas  moins  falutaire  pour  cela  , 
ar  il  chafTe  tellement  la  malignité  ,  que  le  mal  cefle 
e  lui  même.  O^  le  donne  avec  l'extrait  catholique 
'Andemac,  ou  avec  le  Vmchtmagogue  de  Crollms  y 
:  lliuile  de  camphre  en  forme  de  pilules.  Le  verre 
,Hnalre  de  Mercure ,  n^'.t,  efl:  Une  impofteire  ,  par 
e  que  le  Mercure  s'envole  dans  la  fufion  ,  &  que 
argent  feul  fe  convertit  en  verre.  La  préparation 
u  Mercure  nommée  Turhhh  Minerai  dont  j'ay  déjà 
arlé,  fe  trouve  bien  décric  Ams  V Arrnamentarlum 
'hymîcifm  de  Mmdererus,  Le  fublimé  ,  commun  des 
outiques  de  quelque  manière  qu'il  foit  préparé  , 
'eft  rien  autre  chofe  qu'un  Mercure  joint  à  des  fcls 
Drrofifs ,  qu'il  a   enlevés  avec  foy  ,  par  le  moyen 

un  ^fea  violent.  Quoyque  le  fublimé  fe  fafTe  avec 
Vitriol ,  le  fel  commun  &:  le  nitrc  ,  il  ne  prend 
ourtant  avec  foy  dans  la  fublimation  que  le  fel  com- 
lun  ,  comme  il  eft  démontré  par  Tachemus  dans  fon 
lippocrates  Chymtcus,  Et  ce  qui  paroit  abfurde  à  plu- 
eurs  ,  le  Mercure  fublimé  n'eft  que  déguifé  ,  &  il 
eut  reftiiciter  fî  on  le  diftbut  dans  de  l'eau  commune 
une  poëlle  de  fer  ,  à  quoy  le  fel  acide  s'attache 
endant  que  le  Mercure  fe  ramaffe  au  fond.  On  peut 
iKorc  revivifier  le  Mercure  avec  le  kvain  des  Boa- 
mgers  ;  comme  il  eft  cnfeigné  par  Zuvelpherpag,i6o, 
e  fon  Apologie  contre  Tachenîns,  Le  Subltmé  doux  fe 
répare  avec  le  fublimé  corrofif ,  qu'on  met  de  rechef 
iblimer  avec  partie  égale  de  Mercure  crud  i  on  le 
|omme  doux  à  caufe  qu'il  eft  fans  corrofion  ,  car 
uand  le  Mercure  crud  s'attache  au  fublimé ,  il 
carte  &  détache  les  fels  conofifs  qui  faifoienc  fon 
Toms  IL  Mm 
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acrimonie  ,  ôc   rend  le   remède  infipidc  ,    qui  kit 
merveilles  dans  la  cure  de  la  vérole  ,  de  la  galle  ÔC 
de  la  lèpre.    Il  Te  prend  intérieurement  en  forme  de 
pilules  dans   l'extrait  d'ellébore  noir  ,  ou  le  Panchy- 
magoone  de  CrolUus  ,    pour  purger  puiflammem.    La  „ 
dofe  cft  de  9.  (5.  à  9.  j,  pour  fervir  d'aiguillon  aux 
autres    purgatifs    dans  leur  dofe  ordinaire.    Il  faut 
fublimcr  le  Mercure  trois  fois  pour  diffiper  fa  partie 
maligne  &  empoifonnée  ,   qui  confifte  dans  l'arfenic  \ 
qu'il  renferme.    On  le  donne  en  pilules ,  afin  qu'il  ne  ; 
s'attache  pas  aux  dens  qu'il  cariéroit  &  ébranleroit^j 
Il  ne  convient  pas  aux  fujets  bilieux  ,   fi  bien  qu'au}ç  i 
phlegmatiques  &c  fanguins.    Un  certain  Médecin  en  • 
donnât  à  un  Chanoine  pour  la  fîévpe  quarte  ,   lequel  j 
perdit  d'abord  toutes  Tes  forces ,  6c  fut  réduit  a  l'ex-  | 
trémité  ,   parce  qu'il  étoit  bilieux  ,  &  jeune.    Il  eft 
donc  important  de  prendre  garde  à  qui  on  ordonne 
ce  remède.    Le  Mercure  doux  mêlé  avec  le  Mercure  < 
de   vie ,  qui  eft   une   production  de  l'Antimoine  le  . 
rend  purgatif,  &  lui  fait  perdre  la  vertu  vomitive,  ; 
L'un  corrigé  par  l'autre  fur  le  porphyre  ,   devient  un  \ 
temede  incomparable  contre  les  maladies  chroniques, 
Si  on  prend  du  Mercure  fublimé  §.vj. argent  en  feuil- 
les  §.  ij.  pour  fublimer  le  tout  enfemble  ,  en  lavanç  . 
la  fublimation  dans  de  l'eau  rofe  ,  ou  aura  un  fubli- 
mé doux  lunaire  ,  qui  purgera  doucement  par  bas  « 
^  fera  fpecifîque  dans  l'apoplexie  ,  l'cpilepfie  Ôc  les 
autres  maladies  de  la  tête.    J.a  prifc  eft  de  vj.  grain$ 
à  xj.  Quand  le  Mercure  doux  aura  été  fuffifamment 
fuhiim.é  pour  le  dépouiller  de  fon  poifon  arfenical ,  ou 
métallique  volatile,  on  le  fublimera  encore  une  fois 
avec  le  mâchefer ,  ôz  alors  il  fera  admirable.  Le  Mer- 
cure doux  avec  l'extrait  à*Elaterium  en  forme  de  pilu- 
les, eft  fpecifique  contre  l'hydropifie  afcitique,^/ïr  ex, 
'J^.  Extunt  d*Eiaterkim  ,  Mercure  doux  ,  de  chacun 
ffr,xv.  extrait  d'abfinthe  3.  {>.  trochifques  alhandal 
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Y»  //.  OU  iîj,  avec  de  l'ellence  d'abfinrhe  ,  pour  faire 
es  pilules  excellentes  dans  l'hydropifie  de  matrice. 
/eau  de  chaux-vive  avec  le  Mercure  doux  ,  donc 
ous  avons  parlé  fur  la  Chaux ,  eft  incomparable 
entre  les  ulcères  malins  &C  cacocthiques  ,  &  Ipecia- 
;ment  contre  la  cangrcne.  S'il  y  a  de  la  chaleur  , 
e  l'ardeur  &  de  l'inflammation  ,  il  fera  bon  d'y 
icler  du  fucre  de  Saturne  ;  fi  l'eau  eil:  trop  acre  on 
^mperera  l'acrimonie  avec  de  l'efprit  de  vin.  Les 
'.cmàanums  Aiercunels  y  font  aifcz  nettement  décrits 
ar  l'Auteur.  Le  Cinnabre  artificiel,  fe  fait  quand 
\  i^jufre  &  le  Mercure  bien  piles  y  Se  mêlés  enfemble 
mz  fublimés  de  même.  Qioyque  le  foufre  foie 
uine  y  &  le  Mercure  blanc  ,  le  cinnabre  ne  laiiTe 
ourcant  pas  d'être  extrêmement  rouge.  Il  y  a  dans 
i  foufre  beaucoup  d'acide  ,  &  lorfqu'on  le  mêle  avec 
i  Mercure  ,  ôc  qu'on  les  expofe  l'un  &  l'autre  au 
-u  j  l'acide  du  foufre  s'attache  fucceflivement  au 
Icrcure  ,  &  monte  avec  lui  pour  faire  le  cinnabre, 
,a  même  mécanique  fe  rencontre  dans  le  cinnacbre 
'Antimoine  ,  d'autant  que  le  Mercure  relTi-icité  dans 
L  dillilation  du  beurre  d'Antimoine  ,  fe  joint  avec 
i  foufre  de  l'Antimoine  ,  6c  fe  fublime  avec  lui  en 
linnabre  ,  que  nous  apellons  cinnabre  d'Antimoine, 
,c  cinnabre  naturel  fe  torme  de  la  même  manière  ,  car 
uand  le  foufre  rencontre  du  Vif- argent  dans  les  en- 
aillcs  de  la  terre  ,  la  chaleur  foûterraine  ,  les  mêle  , 
^is  enlevé ,  &  les  unit  enfemble  en  cinnabre.  Le 
"ulgaire  ou  l'artificiel ,  ne  fe  donne  gueres  inrcrieu- 
■smcnt  à  caufe  que  tant  le  foufre  que  le  Mercure  con- 
•ent  de  la  malignité  ,  ce  qui  fait  qu'on  employé  or- 
inairement  le  cinnabre  d'Antimoine  ,  par  ce  que  le 
3;, fie  d'Antimoine  tient  de  la  nature  folairc  ,  de  qu'il 
ft  le  véritable  aimant  de  l'épilepfie.  Le  Mercure  da 
linnabre  rectifié  eft  le  plus  pur  ,  &  on  en  peut  pré- 
parer l'arbre  Philofophique  ,  qui  étant  mêlé  avec 
I  M  m     ij 
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l'Antimoine  porte  des  pommes  d'or.    Fendelîms  avoft 
un  de  ces  arbres.    Quant  à  la  diftilation  du  Mercure  ^ 
quand  on  diftile  le  fublimc  avec  l'Antimoine  ,  on  en 
tire  une  liqueur  ëpaiflè  ,    qu'on  apelie  beurre  à  caufe' 
de   fa  condftence    ;  comme  on    employé  le  Mercure i 
fublimé  dans  la  diftilation  ,  &  qu'on  le    falfifie  foa- 
vent  ,  il  eft  im. portant  de  le  connoître  ,  il  faut  pour' 
cela  le  broyer  bien  menu  ,  &  l'arrofer  d'huile  de  tar- 
tre par  défaillance  j  s'il  cft  bon,  il  deviendra  jaune  ou 
rouge  i  Que  s'il  prend  une  autre  couleur  ,  il  eft  fo* 
phiftiqué  5  fpecialement  s'il  devient  noir,  car  c'eft 
une  marque  qu'on  y  a  mêlé  de  l'arfenic,  qui  eft  beau- 
coup à  meilleur  marché.    Du  Mercure  fublimé  ,  fô^ 
fait  le  Mercure  doux  excellent  purgatif  ,  com.me  j'ai 
déjà  dit ,    &  qui  eft  apellé  par  quelques-uns  Panchy^ 
maacgne  minerai ,  à  caufe  qu'il  purge  toutes  les  hu- 
meurs.   Etant  donné  en  forme  de  pilules  avec  d'autres 
remèdes  j  fa  faculté  purgative  fe  perd  ,  6c  il  procure 
d:- bonnes  fneurs  durant  le  fommeil.  Quand  il  purge 
c'tft  fort  doucement. ,  Si  ou  mêle  le  Mercure  fublimé 
avec  autant  d'Antimoine  ,  ou  bien  fi  on  diftile   le 
double  de  Mercure  à  la  retorte  ,   on  aura  une  liqueur 
acre  &:  épaiftj  nommée  beurre    d'Antimoine,  hutU 
glaciale  d'Antimoine  ,  ou  l'écume  des  deux  dragons  i 
à  caufe  des  deux  Minéraux  qui  crachent  cette  liqueur, 
L'Auteur  en  a  mjs  la  préparation  en  l'article  du  Mer-'- 
cure  ,  par  ce  qu'il  croit  que  c'eft  une  production  de 
ce  minerai  î    mais  il  fe  trompe  ,  car  le  beurre  d'An^ 
timoine  ,  n'eft  rien   autre  chofe    que    l'Antimoine 
corrodé  par  l'efprit  falin  du  Mercure  fublimé  durant 
la  diftilation.    Voilà  toute  la   mécanique  du  beurre 
d'Antimoine,  tant  fimpîe  que  compofé  i   ce  beurre 
eft  fi  bien  la  produâ:ion  de  l'Antimoine  feul  ,  qu'on 
le  peut  préparer  fans  Mercure  ,  &  en  ajoutant  feule- 
ment de  l'efprit  de  fel  pour  diftiler  l'Antimoine.  De 
plus  le  Mercure  de  vie  formé  par  la  préc  ipitation  de 
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e  DCLirre  ,   peut  être  réduit  en  régule  d'Antimoine  j 
]in  ne   fçauroit  venir  du  Mercure.    Le  beurre  d'An^ 
ur.oine,  n'eft  donc  qu'une   liqueur   compofée  des 
'âuics   de   l'Antimoine  corrodées  ,   par  Peipnt  falin 
a  Mercure  fublimé  ,  ôc  le  cinnabre  un  corapole  du 
3iifre  de  l'Antimoine  ,  &  du  Mercure  fublimé  ref- 
uicité.    Il  faut  redifier  ce  beurre  par  plufieurs  fois 
•our    le  radoucir  ,  &  le  fixer.    On  le  prépare  tantôt 
vrc  l'Antimoine  fimple  ,  tantôt  avec  le  régule  ,   ce 
.ernier  eft  le  meilleur  ,  à  caufe  que  dans  la  fufion  les 
airics  volatiles  minérales  fe  feparent  du  régule  ,  ÔC 
i  remède  en  eft  par  confequent  plus  Rxq.    Le  beurre 
'Antimoine  fe  peut  préparer  ,  avec  l'Antimoine  dia- 
horetique  ,  avec  le  verre  d'Antimoine  &  le  Mercure 
iblimé  ;  mais  le  cinnabre  n'en  peut  pas  être  préparé  ^ 
arce  que  le  foufre  de  l'Antimoine  a  été  entièrement 
v^aporé  dans  la  fufion  pour  le  régule  ,  ôc  dans  la  cal- 
înarion  pour   l'Antimoine  diapJioretique.    Si  vous 
joutez  de  l'or  ou  de  l'argent  à  ce  beurre  ,  ôc  proce- 
ez  bien  ,  vous  pourrez  diftiler  par  l'alembic  ,  ôc  fu- 
limer  ces  deux  Métaux  fixes.    On  peut  faire  du  Ju*. 
itcr  ÔC  du  Saturne  une  liqueur  butyreufe  fembbble. 
)'a:-nt  à  l'ufage  du  beurre  d'Antimoine,  il  eft  extrê- 
ij-înent   corrofif  à  raifon   de  l'Antimoine,   ôc  des 
prits  falins  du  Mercure  fublimé  ,  qui  font  concen- 
é s   dans    ce  beurre  ,  ôc  lui  donnent  la  corrofiyeté 
E'ils   donnoient  au  Mercure  ,  qui  n'cft  nullement 
3r.-ofif  de   foy   même,  ôc  quand  il  eft  crud ,   mais 
M.il:aicnc  lors  qu'il    a  été  fublimé,  &  uni  avec!  es 
piits  falins   corrofifs  qui  en    font  un  poifon.    Le 
zmvQ  d'Antimoine  fert  à  faire  des  cautères  ,  p^r  ex, 
n  prend  le  tuyau  d'une   plume  à  écrire  ,  dont  on 
plique  un  des  bouts  fur  la  peau  ,'  on  remplit  la  plu- 
ie de  ce  b.ïurre  ,  puis  on  l'attache  ,  la  peau  fe  cor- 
)de  fucceiïivement  ,   ôc  forme  le   cautère  :    Il  eft 
iiTi  d'un  grand  ufage  dans  la  cangréne ,  ou  vlùzpz 
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dans  le  fphacéle.  On  enduit  les  bords  de  la  paitu 
faine  ,  &  de  la  partie  morte  ,  ou  bien  on  cerne  cett( 
dernière  avec  le  beurre  d'Antimoine  ,  laquelle  par  c« 
moyen  tombe  ,  ôc  fe  fepare  d'avec  la  faine.  Voyez- 
en  les  raiions  dans  A^ricoia  fur  Foppîus,  Quelque, 
goûtes  de  ce  beurre  mites  fur  un  abfcés  mcur  ,  l'ou- 
vrent &  donnent  iffuë  à  la  matière  ,  fi  on  en  apliqm 
fur  les  bubons ,  &  fî  on  €n  enduit  les  charbons  pcfti- 
kntiels  >  qui  font  un  fphacéle  particulier  ,  la  partii 
morte  tombera  d'elle  même.  Ce  beurre  a  cela  d 
bon  qu'il  empêche  le  poifon  peftilentiel  de  rentre 
dans  le  corps  ,  &  qu'il  l'attire ,  donnant  par  c 
moyen  lieu  à  la  guerifon  du  charbon.  Si  on  vcrfe  d 
l'eau  fimple  fur  le  beurre  d'Antimoine  ,  il  fe  précipi 
tera  une  poudre  blanche  ,  nommée  mal  à  propos  Mer 
cure  de  vie ,  parce  qu'on  s'imagine  que  c'eft  uni 
production  du  Mercure  ,  non  pas  de  l'Antimoine.  L 
raifon  de  cette  précipitation  ,  eft  que  le  beurre  d'An 
timoine  étant  compofédes  particules  de  l'Antimoin 
corrodées5&  dilfoutes  par  des  efprits  falins  acides,  lor 
qu'on  y  jette  de  l'eau  ,  les  particules  falines  y  cou 
rent  d'abord  fuivant  la  coutume  de  tous  les  fels  ,  6 
abandonnent  en  même  tems  les  particules  Antimonia 
les  5  qui  n'étant  plus  foûtenués  par  les  particules  aci 
des  du.menftruë  ,  vont  au  fond  par  leur  propre  poids 
On  lave  bien  cette  poudre  ,  pour  la  purger  de  tou: 
fes  efprits  faillis  acides  ,  puis  on  fepare  la  liqueur  pa 
un  philtre  ,  pour  en  la  rectifiant  en  faire  l'eîprit  Phi 
lofophique  de  Vitriol.  La  poudre  eft  apcUée,  poudr 
à'Algaroth  du  nom  d'un  Italien  ,  qui  faifoit  un  graiK 
ufage  de  cette  poudre.  C'eft  un  grand  vom.itif ,  foi 
en  fubftance  dépuis  deux  grains  jufqu'à  trois  ,  foi 
çn  infufion  dans  du  vin  ,  ou  quelque  eau  aproprice 
dépais  cmq  grains  jufqu'à  fix.  L'Auteur  remarqu( 
très- à  propos  que  la  vertu  du  Mercure  de  vie  ne  s'« 
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.uiife  jamais  ,   car  fi  on  le  met  fecher  cent  fois  après 
i/avoir  mis  infufer  autant  de  fois  ,   il  confervera  tou- 
jours la  faculté  de  faire  vomir.    La  raifon  en  eft  que 
ie   Mercure  de  vie  ,  comme  tout  Antimoine  reçoit 
toujours  quelque  chofe  de  l'air  qui  entretient  fa  vertu 
étnetique  ,  comme  il  paroit  dans  l'Antimoine  diapho- 
retique  5  car  quoy  qu'il  poutîe  par  les  fueurs ,   s'il 
demeure  quelque  tems  à  l'air  ou  dans  une  chambre 
fans  être  bien  fermé  ,    il  devient  purgatif  par  haut  ÔC 
par  bas.    C'efl:  donc  ce  qu'ils  reçoivent  de  l'air  ,  qui 
fend  les  remèdes  antimoniaux  d'une  vertu  incpuifable^. 
jà  purger  par  haut  de  par  bas.    Quoyque  le  Mercure 
Ide  vie   foit  un  puilTant  vomitif,  il  eft  à  ob  fer  ver  ^ 
Iqu'il  ne  purge  les  hydropiques  que  par  bas  feulement, 
par  la  railon  que  l'eau  falée  de  ces  fujets  corrige  8é 
[fixe  le  Mercure  de  vie  ,  &  lui  ôte  fa  qualité  émeti- 
ique.    Le  fel  commun  eft  donc  le  véritable  corredif 
|du  Mercure  de  vie  j  &  fx  on  les  broyé  enfemble  ,  on 
laura  un  remède  fimplemcnt  purgatif  par  bas.    Si  on 
linêle  le  Mercure  de  vie  avec  le  Mercure  doux  ,  pour 
lies  broyer  enfemble  fur  le  porphire  ,  il  perdra  pareil- 
îlement  fa  vertu  émetique  ,  &  deviendra  un  excellent 
!  purgatif  dans  la  mélancolie  ,  &  les  autres  maladies 
j chroniques,  attendu  qu'il  y  a  du  fel  dans ^  le  Mer- 
jcure  doux,  qui  vient  du  Mercure  fublimé  ,  &  qui 
I  corrige  le  Mercure  de  vie.    On  recommande  le  Mer- 
i  cure  de  vie  au  commencement  des  fièvres  intermitten- 
j  tes  ,  où  il  eft  befoin  de  vomir  ;  mais  il  eft  à  remar- 
I  quer  ,  que  tous  les  purgatifs  Antimoniaux  fe  doivent 
j  toujours  donner  plutôt  en  infafion  qu'en  fubftance^, 
I  parce  que  de  cette  dernière  façon  y  ils  peuvent  s'arrê- 
I  ter  dans  les  rides  du  ventricule  ,    ou  dans  la  mucofité 
I  des  inteftins ,  &C   là  recevoir  des  altérations  de  l'air  i 
I  qui  y  pénétre  ,  d'où  il  s'enfuit  des  irritations  horri- 
bles ,  des  vomilTemens  continuels ,  &  des  fuperpur- 
gâtions  énormes.    Le  Mercure  de  vie  eft  apellé  ,  U 

M  m    iiij 


552'    Livre  Second  ]  la  Minéralogie  1 

rofe  minérale  &  de  vie  ,  par  Angélus  Sala  ,  qui  coagiî-  ; 
le  de  l'efpric  de  vin  Santalifé  ,  à  quoi  il  ajoute  des  ge-  î 
rofles  ,  du  mufc  &  de   Pambre,   trois  grains  de  cha- 
cun ,  dans  quoy  il  niéle  du  Mercure   de  vie.    Il   tft 
excellent    pour    faciliter     l'acouchement    difficile, 
quand  les   autres  remèdes  font   inutiles  'y  Ôc  qu'on 
defefpere  de   la  malade  qui    en  vomillknt  jette    le 
fétus    dehors    avec    impetuoûté.      Voyez   Billichms 
dans   fes   Ohfervatlons    Ôc  Paradoxes  Chymï^ues  ,   où 
il  y  a  de  belles   chofes  touchant   la  nature  du  Mer- 
cure de  rie  ,  qui  méritent  d'être    leucs.     Quand  les 
malades   ne  fçauroient    rien  avaller  à    caufe  de  la 
paralylie  de  l'efophage  ,  comme   il  arrive  dans  l'apo^ 
plexie  ,  un  grain  ou  deux  de  Mercure  de  vie,  mis  fur 
la  langue  ,   procure  un  doux  vomilTèment ,  comme 
rexpenence  l'a  fait  voir  ,  à  caufe  que  la  vertu  purga- 
tive fe  communique  à  l'cftomac  ,  par  le  moyen  de  la 
lalive  ,  ou  de  la  membrane  commune  à  la  bouche  ,  & 
àcevifcere.    Le  nom  de  Mercure  de  vie  ,   eft  tiré  de 
Taracelfe ,  mais  le  vulgaire  eft  bien  différent  de  celuy 
de  cet  Auteur  ,  car  ce  dernier  eft  préparé  avec  le  Mer- 
cure crud  fixé  en  un  léger  laxatif,  ou  en  diaphoreti^ 
que  par  le  miniftere  d'un  menftruë  fixe  ,  &  bien  édul- 
coré  avec  l'eau  d'oeufs.    Dans  la  diftilation  du  beurra 
d'Antimoine  ,  ou  dans  la  précipitation  du  Mercure  de 
vie ,  il  coule  ordinairement  du  Mercure  revivifié  qui 
vient  de  l'Antimoine  fublimé  ,  qui  a  été  ajouté.    Ce- 
lui qui  fort  du  beurre ,  étant   légèrement  évaporé  flit 
le  feu  ,  laiiïe  toujours  quelques  grains  d'or ,  que  le 
Mercure  a  attiré  à  foy  de  l'Antimoine  ,  qui  renferme 
la  matière  première  de  l'or  ,  comme  nous   avons  déjà 
dit.    Lors  qu'on  prépare  le  Mercure  de  vie  ,  par  la 
précip.tation  du  beurre  du  régule  d'Antimoine  mar- 
t.al ,  il  purge  avec  moins  de  violence  ,  &  perd  toute 
la  vertu  vomitive,  de  ce  que  non'feulement  la  faculté 
purgative  a  été  diminuée  par  la  fufion  de  l'A^n.W- 
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he  en  régule  -,  mais  encore  de  ce  que  la  fixation  du 
foufre  de  l'Antimoine  ,  a  été  corrigée  par  l'addition 
du  Mars.  Au  refte  comme  le  Mercure  de  vie  eft  un 
remède  violent ,  qui  a  befoin  de  corredifs ,  Schroàer 
nous  en  enfeigne  plufieurs.  Le  premier  eft  de  le  piler 
ou  broyer  long-tems  avec  le  fel  commun  ,  &  par  ce 
moyen  ,  la  qualité  émetique  eft  détruite.  En  fécond 
lieu  fi  on  précipite  le  Mercure  de  vie  ,  en  place  d'eau 
commune  ,  en  y  verfant  goutc  à  goûte  de  l'huile  de 
foufre  par  défaillance  ,  on  aura  un  Mercure  de  vie 
qui  purgera  feulement  par  les  felles.  Troifiémement 
fi  on  lallfe  durant  un  mois  du  Mercure  de  vie  bien 
edulcoré  en  digeftion  ,  au  feu  de  fable  ou  de  cendres 
pour  l'échaufer  peu  à  peu  ,  il  fe  iimt  en  forte  qu'il 
purge  fans  donner  la  moindre  envie  de  vomir.  Qua- 
trièmement le  Mercure  de  vie  fe  corrige  j  fuivant  l'e- 
xemple de  SchrodeVi  avec  le  falpetre  qui  lui  ôte  tou- 
te fa  vertu  laxative.  Et  il  eft  à  remarquer  que  plus 
il  y  a  de  falpetre  ,  plus  le  Mercure  de  vie  fe  fixe  ,  tel- 
lement que  fi  on  y  en  met  le  triple  ,  ou  le  quadruple, 
le  Mercure  de  vie  fe  changera  en  une  poudre  fimple- 
ment  diaphoretique  &  ^\q  ,  qui  ne  fera  rien  autre 
chofe  que  l'Antimoine  diaphoretique  5  le  falpetre  ^xo. 
en  général  tout  Antimoine  ,  Se  le  rend  diaphoretique; 
foit  qu'on  faife  fondre  le  falpetre  crud  &  l'Antimoine 
cnfemblc  ;  foit  qu'on  mete  infufer  &  falTe  cohober  le 
deçnier  avec  l'efprit  de  falpetre.  Il  n'eft  donc  pas 
furprenant ,  que  le  Mercure  de  vie  fondu  dans  un 
.creufet  avec  le  falpetre  ,  fe  ^xt  &  fe  corrige  plus  ou 
moins ,  fuivant  la  quantité  du  dernier.  Cela  foit  die 
une  fois  pour  toute  ,  à  l'égard  de  l'Antimoine.  Cin- 
quièmement on  corrige  le  Mercure  de  vie ,  en  l'mibi- 
bant  cinq  ou  lix  fois ,  &  le  laiftant  digérer  avec  l'ef- 
prit de  vm  ,  qui  le  ^\t  de  le  détermine  à  ne  purger 
que  par  bas.  Nous  voicy  aux  Befoards  Mlnerapix  , 
amfi  apelléi  pouç  leur  vertu  alcxipharmaque  ,  par  le 
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moyen   dequoy  ils  refiftent  aux   venins  &c  poifons  i 
comme  la  pierre  de  Befoard  en  poulfanc  la  malignité 
par  les  fueurs.    Le  Docieitr  Hornîus  enfeigne  dans  fou 
Collegium  ,  la  préparation  d'un  B:;roard  minerai  fim- 
ple  ,  &  d'un  compofé  ,  qui  n'eft  pas  trop  prolixe.    Il 
pre'cipite  le  beurre  d'Antimoine  avec  l'efprit  de  nitre 
qu'il  verfe   en  plufieurs  fois  ,  &  après  trois  extra- 
dions y  il  fait  rougir  le  minerai  au    feu  ,  puis  il  brûle 
de  l'efprit  de  vin  deflbs  pour  le  fixer.    C'eft  un  grand 
alexitere  dit  l'Auteur ,  &:  préférable  à  la  pierre  de  Be- 
foard ,  dautant  plus  ^  que  celle- ey  cft  pour  l'ordinaire' 
fophiftiquée  ,  ce  Befoard  minerai  fut  d'un  grand  ufa- 
ge  dans  la  dernière  pefte  de  Naples.    Il  eft  encore  au- 
jourd'huy  ,  ainfi  que  l'Antimoine  diaphoretique,falu- 
taire  dans  la  pefle  ,  les  fièvres  malignes  &  petechia- 
les  ,  dans  la  petite  vérole  ,  la   rougeoUe  ,  le  mal  dô 
Naples  ,  &  toutes  les  impuretés  du  fang  qu'il  cha(Ie' 
par  les  fueurs <    Rofensreuzerus  dans  fon  Aflronomîa  în^ 
ferîorum  pag,^o,  dit  qu'il  a  guéri  un  hydropique  avec 
le  Befoard  minerai  fimple  pris  dans  de  l'eau  d'Ulmt- 
ria  ,  de  chardon  bénit ,  &  de  Canelle  y  ce  qui  lui   Bt 
rendre  par  les  urines  fix  araignées  vives.    Le  Befoard 
fîmple  fert  à  faire  les  Befoards  compofés  avec  les  au- 
tres Métaux,    Le  premier  eft   le  Befoard  folaire  ou 
l'Antimoine  compofé  avec  l'or  ,  Schroder  en   fait  plu- 
fieurs defcriptions  5  mais  la  meilleure   de  toutes   eft 
celle  de  Croilius  ,  il  faut  que  l'or  pour  la  préparation 
de  ce  Befoard  foit  bien  dépuré  ,  &  dégagé  de  tout  au- 
tre Métal  moins  noble  j   car  s'il  participe  du  Cuivrtf 
le  Befoard  minerai  Solaire  ne   fera  pas  parfaitement 
diaphoretique ,  il  fera  au  contraire  emetique  à  raifort 
de  ce  mélange.    On  doit  dilToudre  l'or  dans  l'eau  re- 
gale -y  furquoy  remarquées  que  l'efprit  de  nitre  qu'on 
a  retiré  de  deflus  le  beurre  d'Antimoine  ,  après  fon 
union  avec  l'or  dilTbut  par  l'eau  regale  ,  eft  apellc  ef^ 
prit  de  falpctre  Befoardique,  6c  qu'il  dillbut  l'or  ,  de 
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manière  qu'il  n'cfl  plus  befoin  dans  la  fuite  de  le  dif- 
foudre  dans  l'eau  regale  ,  pour  la  compoûtion  du  Be- 
foard  Solaire  ,  l'efpric  de  nitre  Befoardique  fuffifant 
pour  diffbudre  l'or  ,  ôc  précipiter  en  même  tems   le 
beurre  d'Antimoine  j  on  dxt  la  précipitation  par  trois 
cohobations  ,  ÔC  par  l'ignition  ou   la  calcination  qui 
rend  la  poudre  plus  parfaitement  fixe  &  diaphoreti- 
que.    Il  faut  y  ajouter  toujours    de  nouveau  falpetre 
pour  augmenter  la  fixation.    On  levé  enfuite  les  cri- 
ftaux  5  de  on  les  brûle  pour  difïiper  les  efprits  corro- 
fifs  du  nitre  ,  qui  s'en  vont  en  fumée  de  même  >  que 
quand  on  brûle  la  poudre  Befoardique.    Enfin  pour 
mieux  fixer  la  poudre  Befoardique  ,  on  la  mêle  exacte- 
ment avec  de  l'efprit  de  vin  dans  un  mortier  ,  puis 
on  y  met  le  feu.    Ce  qu'on  ne  doit  pas  manquer  de 
faire  à  tous  les  Befoards  minéraux  en  général.   L'Au- 
teur requiert  dans  fa  préparation  qu'on  fublime  les 
Coraux  ,  ce  qui  fe  fait  avec  le  fel  armoniac  ,  avec 
^uoi  les  fleurs  des  Coraux  montent  dans  la  fublima- 
tion  ,  &c  les  Coraux  rcftent  au  fond  calcinés  en  forme 
de  fel  ,  qui  étant  mis  à  la  cave  s'y  dilTout  par  défail- 
lance.   Cette  diflolution  pafïè  pour  un  beau  fecret , 
&  on  prétend  par  cette  méthode  pouvoir  di^Toudre 
toutes  fortes  de  pierres.    La  préparation  du  Befoard 
Solaire  dépend  de  la  volatilifation   de  l'or ,  qui  eft 
une  belle  opération  ,  puifquc  l'or  à  force  de  rectifica- 
tions &  d'cxtradtions  ,  fur  l'efprit  de  nitre  s'y  fublime 
&s'y  volatilife.    Ce  Befoard  Solaire  eft  un  excellent 
remède  contre  l'épilepfie   des  petits  enfans ,  fur  tout 
lors  qu'elle  vient  avant  l'éruption  de  la  rougeole  6c  de 
la  petite  vérole  ,  qu'il  fait  fortir  ôc  emporte   l'épilepfie 
en  même  tems.    Mais  le  cinnabre  d'Antimoine  biea 
préparé ,  vaut  encore  mieux  ,  &  c'ell  la  bafe  du  fpe- 
cifique  cephalique  du  DoEleiir  Mkhaél  qu'on  a  coutu- 
me de  donner  très- falutairement   au  commencement 
dç  la  rougeole  ,  &  de  la  petite  vérole.  Le  Befoard  Lu^ 


i 


^^G  Livre  Secôî^d  ?  la  Minéralogie 

naire  fe  prépare  avec  la  teinture  de  l'argent  ;    mais    ri 
faut  pour  cela  avoir  de  l'argent  bien  purifié  &  de  cou- 
pelle.   Car  Taatrc  qui  participe   encore  du  Cuivre  a 
une  faveur  vitriolée  &  une  faculté  vomitive.    Le  Bî- 
foard  Lunaire  convient  aux  maladies  malignes  qui  af- 
fligent la  tête  y  ôc  y  caufent  de  la  douleur  dc  d'autres 
jfimptomes.    Mais  il  doit  être  bien  préparé.    Pour  ne 
s'y  point  tromper  ,   il  faut  en  place  du  Befoard  Lunai- 
re ,  mêler   le   magiftere  de  Lune  avec     le    Befoard 
iimple  ,   pour  la  poudre  contre  la  manie   dont  nous 
avons  parlé  ci-delTus.    Au  refte  le  Befoard   Lunaire 
n'eft  pas  un  remède  à  méprifer   dans  la  vérole  5  la 
gonorrhée  virulente  ,  Se  les    exulcerations  des  reins  , 
ôc  des  parties  génitales.    L'Auteur  en  donne  plufieurs 
préparations  qui  font  bonnes.    Le  Befoard  martial  fe 
fait  avec  la  teinture  du  crocus  de  Mars ,  tirée  par  le 
miniftere    du  beurre  d'Antimoine  ,  qui  étant  vcxCé 
goûte  à  goûte  fur  le  crocus  de  Mars  ,  il   en  extrait  la 
teintur*  en  un  moment  ôc  diiïbut  le  mars  j  non  feule- 
ment le  crocus  de  mars  préparé   au  réverbère  -,   mais 
tout  autre  eR  bon  ici.    Le  Befoard  Martial  eft  falutai- 
re  à  l'hydropifîe  ,  ôc  plufieurs  hydropiques  en  ont  été 
guéris  >  il    convient  aux   flux  de  ventre,  fur  tout  aux 
diarrhées  ,  ôc  dyfenteries  épidemiqucs  ?  ôc  malignes, 
pour  arrêter  le  flux  ,  ôc  corriger  la  malignité  en  mê- 
me tems.    Voici  une  autre  mafiiere  de  faire  le  Befoard 
de  Mars.    Prenez  des  clous  dont  on  ferre  les  chevaux, 
que  voiis  métrez  dans  un  creufet ,  &  quand  ils  feront 
bien  rouges   Ôc  bien  chauds  ,  vous  jetterez  dans  le 
creufet  de  l'Antimoine  pulverifé  qui  fe  fondra  avec  les  . 
clous  ,  vous  retirerez  la  matière  toute  en  écume  que  £ 
vous  pilerez  ÔC  mêlerez  avec  le  double  de  Mercure  fu- 
blimé,  ôc  en  diftilant  le  tout  à  la^  retorte  ,  vous  auJ 
rez  ua  beurre  d'Antimoine  martial ,  que  vous  fixerez! 
fuivant  la  coutume  avec  l'efprit  de  falpetre ,  ôc  brûle-j 
rez  de  l*efprit  de  vin  deflus  pour  le  rendre  diaphoreri«. 
que.    C'efl:  un  fébrifuge  fingulier  ôc  auticachedique. 
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La  tête  morte  qui  refte  après  la  diftilation  du  beurre 
fe  diffout  dans  de  l'eau  commune  ,  qui  étant  repofée 
&  filtrée  devient  une  liqueur  acide  ,  qui  tient  lieu 
d'eau  minérale  artificielle  î  &  fi  on  la  met  évaporer  , 
elle  fe  congèlera  en  criftaux  à  la  cave.  Le  Befoard 
Jovial  fe  prépare  avec  le  régule  d'Antimoine  Se  de  Ju- 
piter ,  diftilé  avec  le  Mercure  fublimé  >  &  précipité 
avec  l'efprit  de  nitre.  Ou  bien  avec  le  Jupiter  feul  di- 
ftilé avec  le  Mercure  fublimé,  ou  bien  avec  le  Jupiter 
6c  l'Antimoine  enfemble,  non  réduits  en  régule.  Ce 
Befoard  eft  un  grand  remède  ,  tels  que  font  tous  ceux 
qu'on  tire  de  l'étain  ,  &  qu'on  nomme  diaphoreti- 
ques  ,  comme  il  a  été  dit  fur  l' AntiheEilcwn  de  Potier, 
&  le  grand  fudorifique  de  Faher.  Il  convient  aux  af- 
fections de  matrice  ,  au  pourpre  blanc  des  femmes ,  a 
Pépilepfie  cauféepar  la  matrice  ,  aux  hémorragies  ex- 
ceflîves  du  nez  3  où  l'on  craint  la  cachexie  de  l'hydro- 
pifie.  La  dofe  eft  de  vj,  à  viiij.  goûtes  réitérées  plu- 
fleurs  fois.  Il  peut  dans  la  fièvre  hedique  être  fub- 
ftituéà  l'AmihcEilcum  de  ?Gtier  'y  mais  il  efl:  un  peu 
moins  efficace.  Il  fait  merveille  dans  la  fuffocation 
de  matrice  avec  les  autres  fpecifiques  3  aux  maladies 
des  mammelles,  fpecialemcnt  aux  duretés  ,  on  peut  le 
donner  feurement  aux  femmes  grolTes  mêmes.  Il  eft 
propre  pour  attirer  le  Mercure  vif  qui  cft  retenu  dans 
le  corps  en  quelque  part  qu'il  foit  ,  il  l'entraîne  par 
les  felles  qui  en  paroiflent  blanches.  Quant  au  Be- 
foard Mercuriel.  Je  le  crois  im.pofïlble  ,  puis  qu'il  fe 
doit  faire  avec  le  Mercure  de  vie  ,  qui  n'cft  que  de 
l'Antimoine  tout  pur  ,  &  n'a  rien  de  particulier  plus 
que  le  Befoard  Minerai  iîmple.  Quelques-uns  prépa- 
rent ou  prétendent  préparer  un  remède  de  tous  les 
fept  Métaux  ,  qu'ils  nomment  Heptaftrw?t ,  comme  il 
fe  voit  dans  Vopputs  au  Traité  de  l'Antimoine  j  mais 
un  remède  fi  compofé  eft  inutile  ,  les  fîmpfes  valant 
mieux.  J'ay  déjà  dit,  &  je  le  répète  ,  qu'on  ne  fçau- 
roit  diftiler ,  ny  huile  ,  ny  eau  ,  ny  efpric  da  Mcrcu- 
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re.  Car  l'eau  que  quelques  Chymiftes  fe  vantent  d'cti 
tirer  par  plusieurs  retortes  contigues  à  un  feu  violent, 
n'eft  pas  une  véritable  eau  diflilée  ',  mais  une  impo- 
fture  j  puis  qu'elle  peut  venir  de  l'air.  Voyez  ^grl^ 
r<?/^  dans  fa  petite  Chirurgie,  pa^,  1^6,  &  dans  le 
Mantljfa  de  Zuvelpher  3  on  l'on  voit  la  figure  des  cor- 
nues pour  cette  diftilation.  Zuvelpher  nomme  cette 
eau  Alchaeftlne  ,  &■  il  dit  qu'elle  dilTout  les  Métaux '5 
mais  il  y  ade  Phyperbole.  Boyle  l'appelle  dans  Ton 
Chymifte  fccptiquc  ,  le  Beurre  fccret  de  la  Chymie  ; 
mais  ils  ont  beau  dire,  cette  eau  eft  imaginaire  ,  &  ne 
peut  venir  que  de  l'air  qwi  environne.  L'Auteur  dé- 
crit quelques  préparations  d'huiles  ,  de  Mercure  , 
mais  ce  ne  font  pas  de  véritables  huiles ,  ce  font  des 
liqueurs  extrêmement  acres  ,  ou  les  matières  corrofi- 
ves  du  fublimé.  Le  Mercure  feul  ne  peut  fournir  au- 
cune liqueur,  il  eft  bien  vray  qu'étant  mêlé  avec  des 
fels  ,  il  prend  fuivant  leur  qualité  divcrfes  formes  ,  à 
quoy  il  faut  bien  prendre  garde  ,  pour  ne  fe  pas  laiifer 
furprendre  par  les  Impofteurs  ,  dont  le  monde  eft 
rempli.  L'huile  du  nomh.  i.  n'eft  rien  autre  chofe 
qu'an  efprit  falin.  L'huile  rouge  ««».  2.  n'eft  qu'une 
diftblution  du  mars  avec  le  Mercure  fublimé.  Quant 
au  n°»  4.  c'eft  ,  fuivant  Potier  y  une  refolution  du  Mer- 
cure fublimé  ,  non  pas  une  véritable  huile  ,  qui  fe 
peut  faire  fans  une  digeftion  de  plufieurs  mois.  Au 
refte  toutes  ces  tiuiles  prétendues  de  Mercure  font  tres- 
falutaires  aux  ulcères  invétérés  ,  dyfepulotiques&  car- 
cinomateux  ,  &  mêmes  aux  ulcères  qui  menacent  de 
cangrene.  L'ufage  en  eft  feulement  externe,  &  jamais 
interne  ,  parce  que  ce  ne  font  que  des  fublimés  dif- 
fous.  «°.  6.  Ily  a  la  préparation  de  l'huile  Mercu- 
rielle  diaphoretique  &  odoraftte  ,  qui  fe  fait  avec  le 
fel  armoniac  fixé  de  la  manière  qui  fuit.  On  diftbut 
le  fel  armoniac  avec  de  la  chaux- vive  ,  après  quoy  on 
le  coagule  &  edulcore.   Et  c'eft  ce  qu'on  apelle  fel 
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irmoniac  Rxe,  On  le  met  difToudre  à  la  cave  en  li- 
queur 5  qui  fert  à  fixer  &  préparer  le  Me  rcurc  doux. 
Mais  cette  opération  n'eft  qu'une  fophifticatfon  ^  puis 
qu'il  cft  irapofïible  que  le  Tel  armoniac  fe  fixe  avec  la 
chaux-vive  >  comme  il  eft  démoutié  par  Zm.>elpher 
dans  fe  s  remarques  fur  la  Pharmacopée  Royale.  De 
plus  le  Mercure  fublimé  ne  peut  pas  être  fixé  par  le 
ici  armoniac  de  cette  manière  ,  quand  mêmes  on  les 
fublimeroit  cent  fois  ,  comme  il  fe  voit  dans  VntJi^ertts 
lk\i,  du  Mercure,  ch»6.  L'huile  fucrée  no.  7.  ne  vient 
point  du  Mercure  5  mais  de  l'efprit  acide  du  fucre  & 
des  fels  corrofîfs.  Il  faut  diftiler  à  petit  feu  &c  bien 
prendre  garde  que  le  fucre  ne  boljille.  Voici  une  au-p 
tre  manière  de  préparer  cette  huile. 

fy..  Mercure  fublimé ,  fucre  ,  limaille  d'acier  , 
parties  égales  de  chacun.  Et  diftilez  le  tout  cnfem- 
ble.  Voyez  Locatellus  da-ns  fofi'Theatre  de  fecrets  ^  paa, 
122.  A  propos  de  l'huile  fucrée  de  Mercure  >  il  nous 
faut  dire  un  mot  de  l'huile  Magnétique  ,  ou  de  l'An-' 
tidote  Lyfopyrete,  C'eft-à-dire  fébrifuge  5  du  Doreur 
Kojierus  qui  fe  prépare  de  cette  manière. 

■^L,  MercLire  doux  bien  dépuré  &  criftalin  ,^  fucre 
Candi  très- blanc  ,  de  chacun  g.  iij.  Diftilez  le  tout 
dans  une  retorte  de  vivre  a  redlifiez  l'huile  qui  difti- 
lera  ,  &  la  gardez  dans  une  fiole  de  verre.  Plus  l'hui- 
le eft  nouvelle  ,  meilleure  elle  eft. 

]Çi.  De  cette  huile  redtifiée  §.  f?.  Aloé  préparé  avec 
Peau  de  chicorée  z.y?.  Conferve  de  bryonia,  g.  ij. 
Mêlez  le  tout  &   le  gardez,    Quand  vous  voudrez 

:  vous  en  fervir, 

]^.  Conferve  de  buglofTe  5.  j.  de   la  mixtion  cî- 

I  defliis^.  10.  pour  là  première  fois  & gr,  xx,  pour  la 

.  féconde  que  vous  donnerez  le  jour  même  de  l'accès 
de  la  fièvre  ,  fix  heures  auparavant  &  à  jeun.  Après 
:;ivoir  bien  purgé  le  corps ,  &  levé  toutes  les  obftru- 

:  ^ions.   Le  malade  marclieia  iî  fes  forces  le  permet- 
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tenc  >  finon  il  fc  tiendra  au  lit ,  &  ne  mangera  &  ne 
boira  rien  de  tout  le  jour.  Ce  remède  agit  diverfe- 
ment  ,  tantôt  par  les  urines ,  tantôt  par  le  vomiflc-  " 
ment ,  tantôt  par  les  Telles.  Si  le  malade  veut ,  il 
boira  apre's  la  prife  du  remède  un  verre  de  vin 
d'abfinthe  ,  pour  ôter  le  goût  du  médicament  ; 
qui  eft  bon  en  effet  ,  mais  il  ns  participe  rien. 
du  Mercure.. 


CHAPITRE     XIX. 
Du  Cinnabre. 

IL  y  a  deux  fortes  de  Cinnabre  dans  les  Boutiques,  l'artificiel, 
&  le  naturel  ou  minerai.  Nous  avons  parlé  du  premier  fur  la 
fublimation  du  Mercure  ,  le  dernier  ou  le  Cinnabre  rainerai  , 
crt  une  terre  minérale  pierreufc  &  rouge  ,  compofce  de  foufre 
dt  ViF-argent  ,  &  d'une  matière  terreftre  jointes  enfemble  ea 
forme  de  pierre.  Le  Cinnabre  eft  apellé  mmittm  par  'picfcori- 
tle ,  qui  dit  ,  que  le  Mercure  fc  tire  du  minium  ,  qui  eft  bien 
difterent  du  Cinnabre  j  mais  on  ne  fçaic  pas  bien  ce  que  c'eft  , 
qae  le  Cinnabre  de  cet  Auteur.  Car  les  uns  difent  que  c'eft  le 
fang  dé  dragon  ,  les  autres  le  minium  des  Boutiques  ,  qui  fc 
fait  avec  le  plomb.  Le  Cinnabre  {t  trouve  dans  plufîeurs  lieux 
de  l'Europe  ,  &  d'Allemagne  ,  en  Hoagric  ,  &  dans  le  Palati- 
nat  proche  cCAUheim,  La  manière  dont  le  Mercure  fc  tire  da 
Cinnabre  ,  eft  connue  aux  Villageois  mêmes  ,  qui  rerapliffenc 
une  marmite  de  Cinnabre  ,  qu'ils  placent  l'ouverture  en  bas  , 
fur  l'embouchure  d'une  autre  marmite  vuide  ,  recouverte  d  une 
pleque  de  fer ,  percée  au  m.ilieu.  Ils  lurent  ces  deux  marmites 
cnftmble  ,  puis  on  fait  couler  le  Mercure  de  la  marmite  fupc- 
rieure  ,  dans  l'inférieure  au  feu  de  roue.  Le  meilleur  Cinna- 
bre ,i  eft  celuy  qui  eft  rempli  d'un  m>eilleuf  foufre ,  &  d'un 
meilleur  Mercure.  Celui  d'Hongrie  eft  le  plus  excellent,  com- 
me de  nature  folaire.  Le  Cinnabre  n'eft  uûté  intérieurement , 
que  contre  l'épilepde ,  avec  la  poudre  de  Cr»ton.  Son  ufage 
externe  eft  dans  la  cure  de  la  vérole  ,  &  de  la  galle  ,  en  forme 
de  parfum.  Le  Cinnabre  fait  la  bafe  du  fpecifiquc  cephalique , 
du  Docïetn  Mtchii'el. 

Le  s 
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Les     PREPARATIONS     SONT 

Le  précipité  dÎApheretique  d* H'^rmun ,  Pour  le  faire  on  re- 
Buicle  Cinnabre  en  fes   principes,   &  après  les  avoir  purifiés 
&  réiinis,  on  ics  mec  en  poudre.  Ha^tman  en  donne  une  def- 
cnption  afTez  ample  ,  à  la  fin  de  fon  Conamentaire  fur  Cro'îius  , 
la  voicy  en  peu  de  mots.    DiiTolvez  peu   à  peu  du  Cinnabre 
d'Hongrie  ,  dans  une  bonne  quantité  d'efprit  de  fel  commua  , 
:ohobf  fur  paiti    ég.i.e  de  Tel  gemme  à  un  feu  tres-violent  ,  il 
iera    d'un-,    couleur    tres-rouge.    Sep?.rez   la   liqueur  di/Toure 
l'avec  le  foufre  inflammable  qui  fumage,  &  d'avecles  fèces  , 
>our  ladiftii.rdans    une  cucurbire  fur  le  fable,  le  menflfruc 
montera   biffant  hs  principes  du  Cinnabre  dans  la  cucurbire  : 
»prés  l'extrad'on  du  menftrue  augmentez  le  feu  ,  &  il  mon- 
:era  un  Mercure  blanc  ,  qui  s'attachera  aux  parois  de  la  cucur- 
>ite,   &  le  foufre  avec  le  fel  demeureront  au  fond,    Rama/Tez 
:e  Mercure  à  part,  &  le  purifiez  parfaitement.     Diffoircz  ce 
gerçure  d.ms  du  vinaigre  diftilé  ,  &  metez  diftiler  la  diiTolu, 
ion  feparée  des  fèces  ,   pour  retirer  le  vinaigre   diftilé.    Pro- 
;edez  delà  même  manière  avec  le  Mercure  reftant ,  prenanc 
le  l'eau  de   pluie ,  ou  de  la  refée  de  Mai ,  diftilée  en  place 
.e  vinaigre  diftilé  ,  &  réitérez  vôtre  opération  trois  ou  qua- 
rt fois ,  jufqu'à  ce  que  le  Mercure  foit  devenu  parfaitemenc 
lanc,  que  vous  métrez  digérer  durant    un  mois  ,  avec   de 
efprit  de  vin  tres-red^fié.    Séparez  cependant  les  autres  prin- 
ipes  ,  fçivoir ,   le   foufre  &  le  fel  commun  pour  !es  clarifier. 
aflez  lefel  à  une  leffive    d'eau  chaude    de  pluye  diftilée  , 
:  le  lai/Tez  digérer  avec  de  Tefprit  de  vin  ,  que  vous  évapore- 
:z ,  jufqu'à  ce  qu'il  paroilTe  une  petite  peau  au  delfus.    Alors 
i/Tcz  criftalifer  la  difTolution.    Le  foufre  fera   lavé  plufiears 
>is  avec  de  l'eau  diftilée  chaude  ,  delTeché   &  mis  en  digef- 
onavcc  de  l'efpric  de  vin  ,  qu'on  rétirera  enfuite,  quand  le 
lercure  fera  fuffifammcnt  diiïbut  &   digéré   dans  l'efpric  de 
in  ,    &■  que  la  dinblution  fora  d'un  rouge  très- vif  ,   on  h  dilli- 
ra  à   la  letorte  dans  un  grand  récipient ,  à  un  feu  de  fable 
:adué  pour  tirer  refprit  de  vin  ,  après  quoy  preffcz  le  feu  , 

l'efpric  du  Mercure  fortira,  en  fe  rcpendanr  ,  de  ci  ,.  delà, 
^  en  fe  fubliiPant  en  forme  de  criftaf.  La  diftilation  finie  , 
iflez  le  tout  durant  14.  heures  ,  dillolvez  l'efpric  de  Mer- 
ire^  crHValifè  dans  de  l'efprit  de  vin  ,  &  après  avoir  retiré  le 
mier  au  bain  marie,  refprit  de  Mercure  de  couleur  cendrée 
fiera  au  fond. 

Vos  principes  ainfi  préparés ,   travaillez  à  les  rciinir  f  oui 
Tome   IL  N  n 
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le  faire  ,  DilTolvez  fix  onces  de  Cinnabre  d'Hongrie  ,   dans  de   .| 
l'efprit   de  (el  coiTimun ,  animé  par  le   fel  gemme  ,  comme-ci  ^ 
dellus.    Et  ayant  feparé  les  fèces  ,    &  verfé  la  liqueur  par  in-  ) 
clinat'ion  ,    diftilez  la  jufqu'à  la  confiftence  d'huile.  Verfez  y 
de  nouvel  efpr.it  de  vin  ,   &  diftilcz  une  {econde  fo's  ,  lecom- 
inençànt  jufqu'à  cinq  ou  fix.    Après  quoy  metez  la  matière  en 
tli2;cttion  au   bain   marie  ,    durant  quatorze  jours  &  quatorze 
nuits    ;    erfin    faites-en  l'abAraftion  au  feu   de   fable  lent , 
ju<"qu  à  ce  que   ks  eCprits    blanchcâtres  commencent  à  mon- 
ter.   (  hancrez   alors  le  récipient  pour  les  recevoir  avec  l'eau  , 
&  prefTez  k  feu  jufqu'à  ce  que  le  vailTeau  foit  rouge.   Gardez 
l'eau  ,    &  dans  fix   onces   diffolvez    deux  onces    du   fel   ci- 
deflus ,   circulant  le  tout   au  bain  marie  durant  quelque  tems. 
En  prefgnez   enfuite   demie  once  du  foufrc  de  cetre  eau  ,    dans 
quoy  on  a  dilTout  le  fel ,  procédant  par  rcprifes  ,   &  en  verfanc 
toujours  une  once  &  demie  ,  jufqu'à  ce  qu'une  oncr  du  fel  fc 
foit   unie   avec  le  foufre  ,  &  qu'il  fe  foit  fait  des  deux  une  li- 
queur  vifqueufe.    Ajoutez  à  demie  once    de   cette  liqueur , 
deux  onces  de  l'esprit  de  Mercure  ci-deffus  ,  que  vxjus  métrez 
digérer  dans  une  phiole  fcllée  hermétiquement  dans  un  athanor, 
mefurant  prudemment  le  feu  ,  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  ré- 
duit en  une  poudre  rouge  ,  ce  qui  arrivera  au  bout  de  trois 
ou  quatre  mois.    Corrigez  la  poudre  avec  de  l'efprit  de  vin  & 
la  gardez.    C'eft  un  remède  univerfel  propre  à  donner  dans 
toutes  fortes  de  maladks  ,   il  aide  au  baume  interne  à  chaffec 
l'ennemi  par  le  vomillement  ,  par  les  felks  ,  ou  par  ks  fueurs, 
La  ^rifc  efl  un  grain  ou  deux. 

*  Le  Cinnabre  naturel  ed  connu  par.  l'artificiel. 
Celui-ci  fe  forme  en  fublimant  le  foufre  vulgaire 
avec  le  Mercure  vulgaire  ,  ou  en  fublimant  le  lou- 
fre  d'Antimoine  avec  le  Mercure  vulgaire  ,  dont 
nous  avons  parlé  ,  dans  la  diftilation  du  beurre  d'An- 
timoine. Ces  deux  Minéraux  fublimés  ,  fçavoir  le 
foufre  &  le  Mercure  >  à  un  feu  ^violent  ,  fe 
changent  en  un  corps  rouge  nommé  Cinnabre , 
car  quoyque  les  principes  de  fa  compofuion  ne 
foient  point  rouges,  néanmoins  par  leur  arrenge- 
ment  mutuel,  ils  com.pofent  une  certaine  fuperfi- 
cie  qui  brife  ks  rayons  du  Soleil  ,  de  manière 
qu'ils  repréfenteiit  une  couleur  rouge.    Toute  cette 
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connexion  confite  ,  en  ce  que  le  Mercure  fe  joint 
faciie.nent  avec  les  acides  ;   car  les  alcalis  au  lieu 
<l'operer  fur   le  Mercure  ,  font  plutôt  propres  à  le 
reiïufçfter.    Ce   qui   eft  pareillement  vrai   à  l'égard 
des   autres  Métaux  y  que  les  acides    détruilent ,  & 
que  les  alcalis  revivifient.    Or  quand  le  Mercure  eft 
faifi  par  l'acide  du  foufre,   il  s'unit   par  ce  moyen 
au   dernier  ,  Se   fe  fubliment  tous    deux   enfemblc 
pour  former  le  Cinnabre  artificiel ,  qui  nous  con- 
duit à  la  connoiiTance  du  naturel  ,  qui  eft  un  foufre 
mêlé  avec  le  Mercure  ,   &c  quelque  portion  de  teire 
groiîicre    dans    les  entrailles    de   la  Terre.    Par  le 
miniilere  d'un  feu  foûterrain  ,  de  la  même  manière 
que  le   foufre  ôc  le   Mercure  s'incorporent  ,  par  le 
iTioyen  du  feu  en  Cinnabre    artificiel.    Le  Cinna- 
bre naturel  efl:    diferent ,  fuivaut  les  foufres   dont 
il  eft  compofé.    Le  meilleur  ell  celui  d'Hongrie  , 
qui  fe   trouve  dans  les  mines  d'or ,  à   caufe  que  le 
foufre  qui   le  compo{è   tient  de  la  nature  de  l'or. 
JLe  Mercure  coulant  fe  tire  ordinairement  du  Cin- 
nabre naturel  ,  de  la  manière  que  l'Auteur  le  décvit. 
Zîivelpher   en  enfeigne  une  autre  dans  fon  Aiamijfa 
^ag,  359.    Mais   la  meilleure   eft  de  mêler  le  Cinna- 
)re  avec  de  là  limaille  d'Acier  ,  ou  des  fcls  alcalis , 
bour  la  diftiler  au  feu  j    car  par  ce  moyen  L  Mcr- 
ture  fe  reillifcite  mieux,  foit  du  Cinnabre  naturel  , 
loît  de  l'artificiel.    Quelques-ans  piéparent  un  Cin- 
îiabre   bleu  y    avec    deux  parties    de  foufre  ,    trois 
oarties  de    Mercure  &:  une  partie  de  fcl  armoniac  , 
kui   étant  mêlés  &  fublimés  enfemble  ,   lailTent  au 
pnd  de  l'alembic  un  Cinnabre   bleu  ,   dont  Grelffii^s 
farle   tres-avantageufemcnt  dans  un  Traité- intitulé 
"^herîac.i  cdlejlls ,  où  il   donne  un  Cinnabre  artificiel 
alaiie  ,  compofé  d'un  amalgame  du  Mercure  ,  avec 
or  &  le  foufre  ;  lequel  Cinnabre  il   recommande 
nftâmment  dans  la  pefte.    Voyez  l'Auteur.  Horjms 
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dans  fon  Jugement ,  touchant  la  Chirurgie  infufiv( 
pag.  97.  prépare  on  Cinnabre  avec  la  Chaux-vive 
ôc  le  Mercure.  Comme  le  Cinnabre  naturel  eft  ren 
pli  de  fumées  métalliques  arfenicaies ,  ou  mercuJ 
rielles ,  l'ufage  en  eft  fufpect  >  &  on  a  raifon  di 
lui  préférer  le  Cinnabre  d'Antimoine  ,  qui  participa 
du  foafre  de  l'or  ,  que  Ci  on  veut  employer  le  Cin- 
nabre naturel  en  Médecine  ,  il  faut  le  purifier  de  h 
manière  qui  fuit. 

^L,  Cinnabre  pulverifé  ,  que  vous  ferez  bouillir 
avec  de  l'eau  dans  un  creufet  vernilTe  ,  pour  feparer 
la  fumée  métallique  ,  que  vous  éviterez  foigneufe-^ 
ment.  Réitérez  plufieurs  fois  cette  codion  ,  ôc  fe- 
parez  la  partie  la  plus  fubtile  ,  qui  furnagera  d'avec 
les  autres  ordures  ,  metez  la  dans  un  vaifleau  d'ar^ 
gent  5  ou  du  moins  qui  foit  argenté  ,  &  brûlez  h 
matière  vingt  fois  avec  de  l'efprit  de  vin.  Le  Cin- 
nabre renferme  quantité  de  beaux  fecrets  3  Craton  le 
nomme  l'Aimant  de  l'épi lepfie  ,  à  caufe  de  fa  vertu 
iînguliere  dans  cette  maladie.  Il  convient  aux  retrac- 
tions &:  douleurs  des  articles  ,  &  à  ceux  qui  font 
obligés  de  manier  le  Mercure.  Il  ne  faut  pourtant 
pas  le  donner  fcul  ,  ni  fans  préparation  ,  le  Cinnabre 
même  bien  purifié  ,  refifte  à  la  digeftion  de  l'efto- 
mac  5  àc  ne  peut  en  nulle  façon  entrer  dans  l'écono- 
mie de  nôtre  corps.  Néanmoins  étant  dans  l'efto- 
mac  ,  il  ne  la^iïe  pas  de  faire  des  effets  merveil- 
leux fur  l'ar-'hée.  Il  doit  fa  vertu  diaphoretique  , 
finguliére  au  /oufre  de  l'Antimoine  ,  &  le  Mercure 
entravé  par  ce  foufre  ,  &  dépouillé  des  fcls  corrofifs , 
qui  le  rendoient  furieux  ,  ne  retient  que  les  facultés 
ialutaires  ,  avec  quoy  il  refîftc  aux  maladies  conta- 
gieufes  ,  te  épidemiques.  L'un  &  l'autre  ,  c'eft-à- 
iire  5  le  foufre  d'Antimoine  ,  &  le  Mercure  poiïe- 
dant  la  vertu  anodine  fpecifîque  ,  qui  domte  Je 
V<:nin  épileptique,    Hartm^n  compofe  avec  le  çinna-f 
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Dire   de   Hongrie   bien    dépure' ,   une  panacée    qu'il 
appelle  /'4/?r^  de   Mercure.   Il   diflbut  pour  cela  le 
Cinnabrc  dans  de  l'efpric  de  nitre  ,   tiré  de  deflRis  le 
fel  gemme  ,  Se  par  le  moyen  de  la  précipitation  ,  il 
acquiert  un   remède  divin.    D'autres  préparent  cet 
aftre  avec  l'or   ;    mais  il  efi:  inutile  d'y  ajouter  ce  Mé- 
tal ,   quand  le  Cinnabre  eft  à' Hongrie  ,  d'autant  que 
celui-ci    contient  un  foufre  folaire.    Cet   aftre  efl 
merveilleux  contre  l'apoplexie ,  &  Pépilepfîe  même 
defefperée.    Enfin  les  remèdes  tirés  du  cinnabre  font 
merveilles  dans  la  petite  vérole  ,   la  rougeole  ,  la  fiè- 
vre pourprée  ,  la  maladie  Hongroife  ,  la  vérole  ,  la 
goûte  ,   pour  purifier  la  mafle  du  fang  :  on  peut  tirer 
Une  teinture  du  Cinnabre  ;»  en  verfanc  de  l'efprit  de 
térébenthine  fur  du  Cinnabre  d'Hongrie  pulverifé  , 
&  laiflant  le  tout  en  digeftion  à  une  chaleur  leo-ere  ^ 
on  fepare  le  foufre  qui  fumage  ,  &  étant  mis  infufer 
avec  de  l'efprit  de  ^in  ,  on  en  tire  la  teinture  ,  donc 
on  fair  l'extradion  jufqu'à    la  confidence  d'huile. 
La  dofe  eft  de  ix.  à  x.  goûtes  dans  diverfes  maladies  . 
8c  fpecialcment  dans  la  phthifie. 
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CHAPITRE     XX. 
De  l'  A?7timoi/7e, 


L'Antimoine  eft  un  corps  minerai  ,  qui  aprocnc  de  la  natuïcr 
des  Métaux  ,  il  eft  compofé  i.  D'un  fourre  en  partie  rres- 
pur,  &  dénature  Solaire  ,  qui  eft  marqué  par  la  rougeur,  3C 
en  p/rtie  combuft"bie  comme  l'autre  {oufre.  i.  D'un  Mercure 
métallique  indigefte  &  fuligineux  ;  mais  mieux  coagulé  •■,  8C. 
mieux  cuit,  qu:  n'eftpas  le  Vif-nrgent ,  &  qui  participe  de  1» 
nature  du  Satuine.  j.  D'une  fubftance  terrcitre  &  peu  Saline» 
L'Antimoine  des  Boutiques  a  été  fondu  ,  &  reduic  en  pains  de 
forme  pyramidale  ,  on  vend  quelquefois  la  miiae  même  ,  mais 
rarement. 

Les  noms  propres  de  l'Antimoine  {ont  Stibium  ,  An'imcnium, 
les  noms  métaphoriques  font  Lupus  à  caufe  qu'il  dévore  tous 
les  autres  Métaux  excepté  l'or.  Protée  parce  qu'il  prend  tou- 
tes fortes  de  couleurs  étant  au  feu  :  /•■»  mcine  des  Mé'aux  ,  à 
caufe  qu'il  s'attache  à  tous ,  ou  parce  qu'on  croit  que  fa  mine' 
contient  tous  les  Métaux.  Le  "iatume  des  Philosophes  pour  fa 
voracité  j  ou  parce  qu'il  fe  fent  du  plomb  ,  ou  à  caufe  qu'on 
s'imagine  qu'il  eft  la  matière  de  la  pierre  Philofophale.  Jl  eft 
apellé  aufli  mdgnefii  de  Saturre  >  pour  la  même  raifon. 

L'Antimoine  fe  rencontre  en  plufieurs  Fais  ,  fpecialement  eo 
Allemagne  j  mais  celuy  d'Hongrie  &  de  Tranfylvanie  ,  paiTc 
pour  le  meilleur  ,  pour  contenir  du  foufre  plus  pur  ,  &  de  la 
mine  d'or.  Ses  rayeures  font  plus  brillantes  &  plus  longues  ,  & 
fon  rouge  obfcur ,  ce  qui  marque  l'abondance  du  foufre  ,  & 
fa  bonté.  F^racêlfe  le  nomme  le  L'on  rouge  ,  ^  B^-file  VaUn^ 
ti'i  ,  le  Lion  d'Orient.  C'eft  ccluy  qu'on  doit  choifir  pour  les 
remèdes. 

jl  y  a  diverfes  manières  d'éprouver  la  bon^é  de  l'Aritimoine, 
Les  uns  prennent  une  feuille  de  papier  jaune  bien  lifFée  avec  une 
dent  de  fanglier  ,  puis  ils  frotenc  l'Antiiroine  contre  cette  feiiii- 
h-  y  &  s'il  y  laifTe  une  marque  rouge  ,  il  elt  bon.  D'autr.s  im- 
bibent quelques  dragmes  d'Anrimoiae  pulv'.rifé,  avec  de  l'ef- 
pric  de  vinaigre  très- Fort  ,  puis  ils  metent  le  tout  évaporer  fur 
une  plaque  de  fer  ,  ou  fur  une  tuile  à  un  petit  feu,  &  Jorfqu'a- 
prés  l'évaporation  ,  la  poudre  icfte  bien  lougc ,  c'eft  une  marque 
<le  bonté. 
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Ouant  aux  vertus  de  rAnnmoine,  ce  minerai, die  '^urcetm^ . 
â  mUle  proorietés  ,  excellentes  ,  il  altère  ,  il  purge  par  haut  8C 
par  bas  ,  &  U  produit  une  infinité  de  bons  effets  ,  en  un  mot , 
c'eft  un*remede  qu'on  ne  fçauroit  affez  loiier  Les  Anciens  ont 
atribué  à  l'Antimoine  crud  ,  la  vertu  aftridive,  defficative  ,  & 
défopvlatiye  ,  la  vertu  de  confamcr  lesexcroiffances  des  chairs, 
'de  cicatrifer  ,  de  mondifier  les  ulcères  &  les  ordures  des  yeux, 
&  il  entre  encore  aujourd'huy  ordinairement  dans  l^s  collyres^ 
Enfin  on  donne  l'Antimoine  contre  l'Epilepfie  ,  même  durant  le 
paioxy  fme.    Témoin  la  poudre  noire  de  Vv^ldelc. 

Les    PREPARATIONS    C^IE     l' A  N  T  I  M  O  I  N  E 
REÇOIT    SONT, 

la.  Ctilcmation^  U  suhUmation  ,  UD'tfsilaîhn  ^  la  Liquathn, 
l'Extracîton  ,  l' Infufion  ,  U  ^c^Ufic^tiôn  ,  U  Mercuhficatton» 

La  calcination  eft  fecheou  humide. 

La  cAlcinat'tcn  feche  donne 

Le  Verre  ,  le  Crocus  ,  le  Diaphoretique  ,  &  le  Régule. 

Le  Verre  à' Antimoine  ejî  de  piufi^urs  fortes 

I.  Le  verre  à' Antimoine  couleur  à' Hyacinthe. 

^L.  Antimoine  pulverifé  ,  que  vous  calcinerez  dans  un  Vaif- 
feau  déterre,  grand  &  large,  &  non  vernUFé  ,  en  remuant 
toujours  la  matière  avec  une  fepatule  de  bois  pour  l'em-écher 
de  prendre  ,  car  fi  elle  (e  prenoit  ,  il  faudroit  la  pulvenfer  de 
nouveau.  Il  faut  continuer  ce  travail  &  augmenter  toujours  le 
feu  ,  jufqu'à  ce  que  le  vaifT.^au  foie  devenu  rouge  peu  à  peu  , 
eue  la  matière  ait  pris  une  couleur  de  giis  ceniré ,  &  qu'elle  ne 
jette  plus  de  fumée  ,  que  vous  auucz  foin  d  évit-r  quand  elle 
fortira. 

Cette  chaux  fert  à  faire  un  diaphoretique  excellent  pour  pre- 
ftrver  de  lapefte  ,   on  la  met  pour  cela  rougir  dans  un  creufet, 
&  de  grife  elle  devient  jaunâtre.    La  prife  eft    de   rrois  grains 
en  infufion  dans  du  vin  ,  ou  avec  du  fuc  de  (ouci.  Faites  bien 
fondre  cette  chaux   dans  un   creufet  ,    vous   connoïtrez  fi  elle 
l'eft  alfez  avec  une  verge  de  fer  ,  &  verfez  la  matière  far  une 
Table  de  pierre ,  ou  dans  un  bafiin  de  Cuivre  ,  où  elle  fc  chan- 
gera en  verre  ,  s'il  eft  noir  &  opaque  ,  vou;  le  refondrez    juf- 
qu'à  ce  qu'il  devienne   tranfparent  ,  &    couleur  d'Hyacinthe. 
MatthioU  ajoute  de  l'Antimoine  crud  durant  la  fufion  ;  mais  il 
eft  à  craindre  que  cela  n'empêche  la  iiA^h^-iit  f .  Pour  faciliter 
la  calcination  ,  on  peut  y  aioiiter  moitié  ou  partie  égale  de    fel 
commun  -,  mais  après  la  calcination  ,  il  faudra  le  laver  avec   de 
l'eau  boUillaute  5  &  enfuite  avec  du  vinaigre  diftilé.  Pour  avaix- 
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cer  la  fafion  ajoutez- y  du  borax  ,  fçayoir  demie  once  fur  nng 
livre  ,  il  n'y  a  rien  à  craindre  ,  car  outre  que  le  borax  s'exhale 
on  en  peut  avaler  jufqu'à  demie  dragme  fans  danger.  ' 

Quelques  uns  pour  vitrifier  l'Antimoine  ,   choififfent  le  tems 
qae  le  Soleil  &  la  Lune  foient  dans  les  Signes  des  PoifTons     oa 
eu.  Verfeau. 

On  peut  mètre  ici  a-vec  la   vitrification,  certaine    opération, 
qui  donne  à  l'Antimoine  la  forme  de  verre  à  la  perfpicuité  prés 
Qjand  ce  minerait ft fondu  dans  un  creufet  ,  on   y  trempe  des 
baguettes  de  fer  ,  &  en  les  retirant  on  fecouë  ,  ce  qui  s'y  trou 
ve  attaché.    Et  par  ce  moyen  on  tire  tout  l'Antimoine  ,  après 
quoi  on  le  rem--:  fondre  pour  le  retirer  comme  la  première  fois, 
&  on  recommence  jufqu'à  ce  que  l'Antimoine  étant  pulver'fé 
prenne  une  couleur  rouge  de  pourpre.    L'ufagc  &  la  prife  font 
les  mêmes  que  du  verre  fimple  d'Antimoine.    Il   vaut   pourtant 
mieux  ne  le  donner  qu'après  l'avoir  cohobé  plufieurs  fois    avec 
rcfpric  de  foufre  ,  de  Vitriol ,  ou  avec  le  vinaigre  propre.    Car 
par  ce  moyen  la  vertu  Emctique  fe  corrige  ;  Se   il  ne  conferve 
que  la  vertu  de  purger  par  bas.    C'cfl  le  véritable  exterminateur 
des  hevres.    La  prife  en  de  3,  à  ^.  grains  dans  del'eau  de  pen- 
te centaurée ,  ou  quelque  autre  femblabîe. 
i.  Le  verre  de  La,  minière  d' Antimoine. 
^.  Bonne  minière  d'Antimoine,   Salpêtre    dépuré,    parties 
égales'  de  chacun  ,  calcinez  le  tout  en  verre. 

3.  Le  -verre  jxùne  d' antimoine.. 

Il  fe  fait  du  régule  comme  nous  dirons  en  fon  lieu. 

4,  Le  -verre  rougt  À'  Antimoine, 

Si  on  mêle  le  verre  d'Antimoine  avec  du   foufre  pour  le  re- 
fondre en  verre  ,  il  deviendra  rouge,  quelques-uns  le  fondent 
avec  de  l'arfenic  i  mais  cette  mctho'de  ne  vaut  rien, 
J.   Le  -verre  bUfic. 

^.  Antimoine  part.  7.  Borax  part.  ij.  ou  iij.  laites  fondre  le 
tout ,  &  il  prendra  une  couleur  citriae  ou  blanche.  Vcrfez  le 
tout  fur  le  marbre  ,  &  il  fc  vitrifiera. 

Le  verre  d'Antimoine  purge  ks  humeurs  grofTieres  de  l'efto- 
rnac  ,  &  des  parties  voifincs  tant  par  haut  que  pat  bas.  U  refi- 
ftcauxvenins,  &à]apefte,  fpccialement fi  on  le  donne  avec 
du  vinaigre  ,  il  pouffe  alors  par  les  fueurs  ,  il  convient  au/ïi 
aux  fièvres  putrides  &  maligftes  ,  à  l'hydropifie  ,  &c.  La 
p^  le  en  fubftanee  eft  de  deux  grains  à  4.  &  en  infuûoa  de  trois 
grains  a  6. 

Cltir  ^  ^'^^^  i' Antimoine  noir  ,  &  extemporanés  de  [Samuel 
'^.  Minière  d'Antimoine  |.  ij.  Metez  la  fondre  dans  du  ?i. 
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toaîgrc  en  y  jettani  calicre  à  culicre  ,  d'une  mixtion  compoféc 
de  fel  commun  décrépite  de  {aîpetre  ,  &  de  la  tête  morte  de 
l'eau  forte  commune  ,  de  chacun  deux  dragmes  :  quand  la  pou- 
dre fera  confommée  ,  verfez  l'Antimoine  dans  un  baflin  ou  mor- 
tier chaud ,  &  vous  aurez  un  verre  noir  propre  â  puriEer  les 
Métaux  ,  fi  on  y  ajoute  demie  once  de  plomb  ,  il  purifiera  l'or 
comme  le  régule  d'Antimoine. 

7.  Le  verre  cC Antimoine  dmphoret'ique. 

Le  verre  d'Antimoine  devient  diaphoretique  ,  fi  on  le  macère 
plufieurs  fois  avec  le  vinaigre  diftilé  après  l'avoir  pulverifé ,  flc 
fi  on  le  fond  à  chaque  fois. 

8.  Le  verre  au  régule 

Calcinez  le  régule  d'Antimoine  pulverifé  en  remuant  toujours 
pour  empêcher  qu'il  ne  fe  fonde  ,  jufqu'à  ce  que  la  fumée  celTe, 
alors  faites  le  fondre  &  le  verfez.  Vous  aurez  un  très-beau  ver- 
re. Si  vous  y  ajoutez  du  lel  commun  ,  il  deviendra  'de  cou- 
leur de  citron.  On  le  peut  donner  en  dofe  plus  forte  que  les 
'  précedens. 

j  5.  Le  verre  d' Antimoine  SoUire  ,  ou  for  tranjfforent, 
I  ^i..  Or  tres-pur  ^.  {5.  Antimoine  d'Hongrie  §.  viij.  PaiteS 
i  fondre  le  tout,  &  le  verfez  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  change 
\en  régule  ,  Calcinez  la  mixtion  feule  après  l'avoir  pulverifée, 
I  comme  on  Calcine  l'Antimoine  pour  la  préparation  du  verre, 
I  jufqu'à  ce  qu'il  ne  fume  point.  Enfin  fondez  la  chaux  à  un  feu 
I  tres-violent ,  &  verfez  la  fufion  dans  un  baflîn  de  Cuivre  ,  où 
I  cîle  fe  changera  en  un  beau  verre  rouge  tranfparent  ,  vous 
i  trouverez  au  fond  du  creufet  vôtre  or  diminué  de  la  moitié. 
1  Hartmt*».  fur  Crodius  Ktfler  j.  ch(it>.  30.  On  met  'infttfer  ce 
!  Terre  avec  de  l'efprit  de  vin  ,  ce  qu'on  apelle  la  teinture. 
10.   Autre  au  Régule, 

B/..  Or  fin  5.  {5.  Régule  ^.  viij.  Faites  fondre  le  tout,  pul- 
iverifez  la  matière  refroidie,  &  calcinez  la  fans  fufion  jufqu'i 
!  ce  que  la  fumée  foit  paffée.  Après  quoi  fondez  le  tout  à  uo  fea 
I  ires-violent  ,  &  verfez  la  fufion  pour  la  vicreficr. 

La  calcination  de  l'Antimoine  ctud  avec  la  corne  de  cerf  brû- 
lée cft  de  ce  lieu.  On  broyé  exactement  parties  égales  de  cha- 
cun ,  puis  on  les  met  au  feu  calciner.  Ce  remède  pouiTc  par  les 
{ucurs.  La  prifecftde  3.3  ç.  grains  ou  6. 

Comme  les  verres  d'Antimoine  opèrent  ordinairenaent  avec 
i  violence  ,  &  caufent  de  cruels  fimptonaes,  on  a  inventé  plufifurs 
icorredions  pour  rabatre  &  radoucir  leur  violence. 
i  I.     Corrtclion, 

Broyez  fubtilement  le  verre  d'Antimoine  ,  que  vous  mettez 
ift^kifwr  plufisiurs  f<ws  avec  du   vinaigre  diftilé  ,  le   deficchanc  4 

Nfl      T 
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chaque  fois.    II  fert  à  faire  l'éledluairc  Ancimonial ,  ou  les  pi- 
lules Antimonialcs  de  CroUius. 

X.    CorreBion, 

Merezendigeflîoa  durant  quelque  tems ,  le  verre  d'Anti- 
moine dans  de  l'esprit  de  fcl  commun  ,  verfez  Textraélion  par 
inclination,  &  ajourez  y  de  Tcau  commune  ,  il  tombera  au 
fond  une  poudre  ,  qui  purgera  pir  haut  &  par  bas  fans  vio- 
lence. La  dofe  effc  de  x.  a  6»  grains.  Le  Docîeur  Fierre  de 
l'E^me, 

j.    Correcîhn. 

'^.  Verre  d'Antimoine  que  vous  diifoudrez  dans  de  l'hui- 
le de  Tartre  par  défaillance,  verfez  deffus  la  di Ablution  de 
J'efprit  de  Vitriol  goûte  à  goûte  ,  &  il  fe  fera  fur  le  champ 
des  criftaux,  que  vous  delfcchercz.  La  prife  cft  de  3.  34. 
grains. 

4.   Correcîion, 
Ve^re  d'AntimBine  purgatif. 

^t.  Verre  d'Antimoine  pulverifé  5.1.  Efprit  ou  huile  de  Vi- 
triol ou  de  foufre  à  la  campane  |.  j.  Mêlez  le  tout  exademenc, 
&  le  de/Techez  à  petit  feu ,  recommençant  jufqu'à  fept  fois  ,  & 
plus  ,  en  ajoutant  toujours  une  once  d'efprit  de  Vitriol.  La  pou- 
dre fera  meilleure  ,  fi  on  la  macère  troi^  jours  dans  un  extrait  de 
maftich  ,  fait  de  miaftich  avccl'efpritde  vin  ,  &  fi  on  fait  brûler 
cnfuite  de  l'efprit  de  vin  defi'us ,  jufqu'à  ce  que  toute  la  vapeur 
foit  pafi'ée  ,  faifant  fecher  la  poudre  à  un  petit  feu  de  cendres 
durant  douze  heures  ,  fur  une  plaque  Je  verre.  Elle  purge  feu- 
lement par  bas.  La  prife  eft  de  3.  a  ^.  grains. 

Si  on  met  3.  dragmcs  de  cette  poudre  ,  ou  deux  dragmes  de 
la  première ,  non  macérée  dans  l'éledluaire  d'Antimoine  de 
Crollius  5  en  place  du  verre,  il  en  fera  beaucoup  meilleur.  Ce 
dernier  fert  â  faire  des  pilules  Antiraoniales  fébrifuges  eCHi^rt* 
m  fin, 

^.     Cêrrecî'ton. 

Elle  fe  fait  par  lâ  fe  parât  ion  du  foufre  Arfenical,  Voiez  cy- 
aprés  ,  l'infufion  de  l'eau  bcnedidle  de  Brendeans, 
6.     i^orriciion, 
Ejprtt  di  Vitriol  purg;>tif 

^t.  Verre  d'Antimoine  puiverifé ,  que  vous  mctrez  infufer 
dans  de  l'efprit  de  Vitriol,  non  redifié  qui  furpaffe  de*  deux 
doigts  ,  après  quelques  jours  de  digeftion  à  une  chaleur  légère, 
vous  aurez  une  extraâi'on  d'un  roiage  obfcur.  Ce  remède  pur- 
ge par  bas.  La  prife  eft  de  6.  à  10.  goûtes.  H^irtmxn  fur  Crollius, 
La  correftion  fc  peut  égalemeot  faire  avec  l'efprit  de  foufre  ,  ou 
le  vinaigre  propre. 
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Cette  teinture  d'un  rou2;c  obfcur  tirée  avec  l'efprit  de  Vi- 
triol ,  {ert  à  préparer  le  Tartre  blanc  Vitriolé  purgatif ,  8C 
empreigne  de  la  ver:u  de  l' Antimoine,  en  vcrfant  delîus  le  dou- 
ble de  l'huile  de  foufre  ,  &  ca  deiîechant  le  conguiurK. 

I  I.    Le  Crocus  des  Métaux  ejt  àe  flujimr  s  fortes, 

I,  Le  Crocus  des  Metai^x  'vulgaire 

^.  Bon  Antimoine  ,  falpetre  dépuré  ,  parties  égales  de  cha- 
cun ,  broyez  les  eraderaent  à  parc  ,  &  les  ayant  bien  mêlez,  rae- 
tez  y  le  feu  dans  un  crcufet  ou  dans  un  mortier  de  Cuivre.  Il 
rcftifra  une  matière  de  la  couleur  du  foye  humain,  apeUée 
pour  cela  ,  foye  d'Antimoine  ,  ce  foye  étant  édulcoré  avec  de 
l'eau  chaude  ,  eft  nommé  le  crocus  eu  ffran  dts  Mémux. 

Si  vous  verfez  du  vinaigre  goûte  à  goûte  ,  fur  l'eau  dans 
quoy  le  foye  d'Antimoine  a  été  édulcoré  ,  vous  piécipicerez  ua 
crocus  fubtil  ,  que  quelques-uns  apelknt  foufre  doré. 

L'inflammation  ou  la  détonation  fe  fera  beaucoup  mieux,  fi 
on  jette  les  matières  peu  à  peu  &  par  reprifes  ,  &  il  y  faudra 
mètre  le  feu  la  première  fois  ,  avec  un  charbon  allumé  ou  ua 
fer   rougi  au  feu. 

En  metant  un  peu  évapoter  l'eau  empreignée  des  édulcora- 
tions  cy-deffus ,  il  fe  formera  des  criltaux  ou  du  fel  de  pru- 
nelle Antimonial  ,  qui  a  les  mêmes  vertus  que  le  fel  de  prunel- 
le vulgaire.  Il  donne  aufli  un  excellent  Cauftique.  Quelques- 
uns  renferment  dufalpnre,  du  Tartre ,  &  de  l'Antimoine  dans 
un  creufst,  y  laiiTart  feulement  un  petit  trou  pour  y  mètre  le 
feu  3  ils  jettent  la  matière  brûlée  dans  de  l'eau  chaude  pour 
l'empreigner.  Ils  verfent  enfuite  la  liqueur  par  inclination  ,  & 
font  la  précipitation  en  verfancdu  vinaigre  defîjs ,  par  ce  moveii 
ils  ont  un  crocus  des  Métaux  plus  fubtil  &  plus  fixe.  Qu'ils 
metent  encore  macérer  dans  de  l'efprit  de  vin. 

X.   Le  crocus  des  Métaux  de  RulUnd. 

On  ne  fçait  pas  bien  ce  que  c'eft  que  ce  crocus  ,  ny  la  ma- 
nière dont  il  fe  fait.  S^^ercetan  croid  qu'il  n'eil  point  différent 
du  crocus  vulgaire  des  Métaux  i  ti^rtman  ns  s'éloigne  pas 
beaucoup  de  ce  fentiment ,  fi  ce  n'eft  à  l'égard  de  la  prépara- 
tion. Car  il  ajoute  r.«\ntimoine  au  falpetre  coulant,  ôt  retiré 
de  deffus  le  feu  ,  fans  y  mette  le  feu,  fc  conttncant  de  remuer 
continuellement  avec  une  efpatule  de  fçr  ,  pouc  bien  mêler  le 
tout^aprés  quoy  il  y  met  le  feu. Si  l'inflammation furvient,il  s'ar- 
rête ,  attendant  que  lefalpctrc  foit  refroidi. 

Ttntz,d!us  dans  fon  cxegefe  préfère  le  fuivmtque  Sdilius  ra- 
gardc  comme  le  véritable  dans  fa  B  fi  fs;*  chj'mi']:(f:, 

^.  Sel  commun,  falpetre ,  /intimo^e,  parties  égales  de 
chacun  ,  fikz  le  tout  menu  &  chacun  à  pait ,  pour  raecre  dans 
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Jlnc  coupelle  bien  lucée  ,  ayant  feulement  un  petit   trou  au  mt. 

cln.  vî^^'T'^'^'j  pour  révaporation  des  cfprits  ArfenU 
eaux  Placez  Je  tout  dair,  un  fourneau  à  vent  ,  à  un  feu  de  fou- 
flcts  il  on  veut.  Jufqu'â  ce  que  tout  foit  fondu  ,  que  Ton  con- 
tinuera jurciu'à  ce  qu'il  ne  forte  plus  de  fumée  par  le  trou  aucr, 
mentez  alors  le  f^u  pendant  un  quart  d'heure,  &  retirez'vôt?- 
niaticre  quand  l'-Antimoine  feparc  des  fcories  paroîtra  au  fond  en 
torme  dç  verre  de  couleur  de  cinn.bre  ,  que  vous  cafTerez  6t 
pilerez  aifement  avec  un  marteau.  Y oy cz  H^rtm^n,  Il  a  ].  mê- 
me  ufage  que  le  précèdent ,  fi  cen'eft  qu'il  ^purge  ordinairemeiic 
par  bas  les  humeurs  vitiées. 

Brer.deliHs  veut  que  le  crocus  de  RnUnd  îoklo  verre  d'Anti- 
moine. B;autres  veulent  que  ce  foit  le  Régule  ,  parce  que  queU 
quetois  ,  il  fe  forme  de  lui  même  en  petites  balles  ,  dans  la  pré- 
paration du  verre  d'Antimoine  ,  quoj  qu'il  en  foit,  tous  ces 
crocus  font  utiles  en  Médecine ,  &  Isurs  Vertus  font  les  mêmes 
lis  conviennent  aux  douleurs  de  tête,  qui  font  pour  l'ordinaire 
caufces  par  les  impuretés  de  l'eftomac  ,  à  l'épilepfie  ,  la  pleur-- 
lie,  la  mélancolie  hypocondriaque ,  aux  fièvres  Honsroifes.  aux! 
continues  &  intermittentes  ,  à  la  pcfte  ,  à  la  goûte  pSur  préfer- 
Ter,  a  la  coagulation  du  fang  ,  &c.  D.ins  cous  ces  cas  le  fafraa 
des  Métaux  pus  dans  une  eau  convenable  ,  purge  par  haut  ÔC 
r.'^,.:.,,V^^P'^^^^^^i^«"'^  propre  dans  les  clyftercs  ,  on  en 
tait  bouillir  demie  dragmc  ,  ou  une  dragme  dans  une  eau  con- 
venable ,  ou  du  vil ,  &  on  difTouc  la  colature  dans  la  décoaion 
du  lavement,  ce  qui  eftfouverain  contre  la  colique  ,  La  prife 
du  crocus  c(t  de  3 .  grains  à  9,  fi.  Mais  je  ne  paffc  jamais  fix: 
giains.  ,  ' 

3.   Le  erocHs  det  ^té'xux  régulé. 

Faites  fondre  le  régule  d'Antimoine,  avec  autant  de  falpc- 
tre,  feparez  la  matière  des  fcories  ,  &  lavez  la  de  la  faleure  dii 
lalpetre  ,  puis  la  defTcchez  ,  &  après  l'avoir  imbibée  plufieurs 
tois  avec  de  l'efprit  de  vin  ,  verfez  la  liqueur  par  inclination. 
Greg.  HorJl,us.  Il  eft  moins  vomitif  qucles  autres ,  &  il  pouffe 
mieux  par  les  felles.  La  prife  eft  de  dix  grains  avec  trois  jujubes 
iaxati  ves ,  ou  avec  le  diagrede  corrigé  à  la  fumée  du  foufre  ,  & 
avec  Je  Mercure  doux. 

ror^^^'    ^'^'^^'"^^'^^  DUphoreti^tie  ^   il  y  en  ^  de  fuft.un 

I.  I^  Antimoine  Dixphoretiqut  vuîgMrt, 

Ci.  Bon  Anamoine  ,  falpetre  dépuré  ,    parties  égales  de  ch«-- 
cun  ,   mêlez  le  tout  exactement  &   le  calcincx  p5  trois  déto- 
nations ,  coiTiiPc  il  a  été  dit  fur  le  crocus  ,  ou  jufqu'à  ce  qu'il 
ne  fc  falTe  plus  de  détonation.    Il  faut  bien  cdulcorer  la  niâtie- 
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t?e  ,  après  chaque  déronation ,  &  y  ajouter  partie  égale  de 
nouveau  {âlpêtre  :  Enfin  quand  l'Antimoine  Diaphoretique 
fera  bien  blanc  ,  tous  le  dcllecherez  pour  le  garder.  Vczn 
de  l'édulcation  étant  évaporée  donne  du  fel  de  prunelle  An- 
jimoniàl. 

uiKtrt  méthode  plus  courte, 

i^.  Antimoine  crud  ,  falpetre  rafîné  parties  égales  d:  cha» 
cun  ,  metez  le  tout  dans  un  creufet  ,  que  vous  couvrirez  d'un 
autre  creufet  de  même  grandeur  renven'é  ,  percé  à  (on  fond  ,  & 
jiiité  avec  le  creufet  de  dcfTous.  Mctez  du  Feu  tout  au  tour , 
pour  calciner  {"uccefïîyement  la  matière  qui  s'alumcra  ,  pendant 
c|uoy  la  fumée  fortira  par  le  trou.  Continuez  le  feu  durant  une 
heure  ,  après  quoy  édulcorez  la  matière  pulverifée  avec  de  l'eau 
chaude,  ^l.  Be  cette  matière  pulverifée  part.  ij.  Salpêtre  ra- 
finé  part.  j.  ou  partie  égale.  Metez  le  tout  dans  vos  creufcts 
comme  auparavant.  l'ay  préparé  plufleurs  fois  de  l'Antimoine 
diaphoretique  fulvant  cette  méthode  ,  qui  pouflbit  par  les 
Cueurs  fans  aucune  incomimodité.  Quelques-uns  ne  lavent  point 
le  fel  ;  mais  ils  mêlent  la  mafle  ptlèc  avec  autant  de  falpetre  , 
comme  auparavant  ,  d'autres  y  ajoutent  du  tartre  ou  du  fou- 
fre,  part.iv.  Bafile  circule  enco'c  cet  Antimoine  diaphoreti- 
que avec  de  l'efprit  de  vin  ,  qu'il  fait  enfin  brûler  deflus  ,  puis 
il  le  réverbère  èc  met  la  poudre  qui  relie  dilFoudre  par  dé- 
faillance, 

L'Antimoine  diaphoretique  refifte  à  la  corruption  ,  il  puri- 
fie le  fang ,  levé  les  obftruètions  les  plus  invétérées  ,  du  foyc  de 
la  rate  ,  du  mefentere  ,  &  des  autres  parties  ,  il  remédie  à  la 
rention  des  mois  des  femmes ,  à  la  cachexie  des  filles  ,  &  à  la 
fufFocatlon  hyfterique  ,  à  l'hydropific  ,  à  la  mélancolie  hypo- 
condriaque ,  à  la  vérole,  aux  ulcères  internes  &  externes  ,  à  la 
galle  &  particulièrement  aux  fièvres  malignes ,  au  pourpre  ,  & 
à  la  petite  vérole.  Il  ouvre  les  apoftumes  internes  ,  mais  il  n'o- 
perc  pas  promtement.    La  prife  eft  de  lo.  grains  à  i  j. 

1.     Les  jl -îir  s  a  Antimoine  fixe  y  cH  diaphoretique  s. 

On  fait  boiii'lir  l'Antimoine  diaphoretique  ci  de  (Tus  dans  de 
l'eau  ,  durant  quelques  heures  on  filtre  la  décoction  ,  puis  en 
vcrfant  du  vinaigre  diftilé  defTus  ,  il  fc  précipite  une  poudre 
très-fine  ,  plus  efficace  que  le  diaphoretique  précèdent.  Cette 
poudre  eft  apclléc  par  Bafile  valentiyi  dans  fon  Ch^r  de  Triom- 
phe ,  fleurs  d'Antimome  fixes  ,  ou  poudre  blanche  d'Antimoine 
qu'il  recommande  conti-e  les  abcès  internes  &  h  vérole.  On  la 
donne  avec  l'efprit  de  guajac.  Elle  convient  à  tous  les  c.is 
IDÙ  l'Antimoine  <iÎ3phoretique  convient.  La  prife  eft  de  15. 
gtains ,  (^ue  Bi^file  donne  cinq  jours  de  fuite. 
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3.  I^^i-iîimoine  dtxphoretique  tart^rifé. 
^.  Antimoine  diaphorecique  vulgaire  ,  fel  de  tartre  §.  iij, 
Metez  le  tout  fondre  dans  un  creufet  durant  quatre  heur£;s  , 
pilez  le  tout,  &  le  la^lTez  dilîoudre  par  défaillance,  rl.  De  cctcs 
l:uîle  J.  iS.  efpiic  de  Vitriol  ^.  j.  verfcz  goure  à  goûte  ,  il  l'e 
précipitera  une  poudre  que  voas  deflechercz  pour  lagaider.  La 
La  defc  efl  de  5.  grains  à  10. 
I  V.    Le    Regulf, 

I.    Le  Régule  d'Antimoine  fimple, 

-^.  Salpêtre  &:  tartre ,  parties  égales  de  chacun,  calcinrz 
le  tout  à  fufion  dans  un  creufet  à  force  de  feu.  rl.  De  cetre 
matière  calcinée  &  Antimoine  ,  parties  égales  de  chacun  ,  mc- 
lez  &  inetcz  le  tout  dans  un  creufet  ,  à  un  feu  trcs-violenr  , 
où  il  fluera  comme  de  l'eau  ,  verfez  la  matière  dans  un  mortier 
de  fonte  ,  froué  de  fuif ,  &  à  force  de  remuer  facilitez  la  chùr- 
&  la  feparation  du  Régule.  Quand  la  matière  fera  refroidie  ic- 
psrcz  le  Régule  d'avec  les  (cories. 
Anîretnera. 

1^.  Antimoine  ib.  ij.  tartre  blaac  ib.iv.  Quand  rAntimoine 
fera  fondu  ,  ajoutez  y  peu  à  peu  le  tartre  ,  jufqu'àdeux  livre: 
&  demie  ,  &  après  avoir  lailfé  le  tout  quelque  tcms  en  fufion  . 
faites  le  Régule  ,  &  le  feparez  des  fcorics.  Purifiez  le  Régule 
en  le  fondant  une  féconde  fois  ,  &  y  ajoutant  pendant  qa'il  fond 
le  refte  du  rartre. 

^^.  La  chaux  grife  d'Ancimome  de  la  préparation  du  verre 
cotiltur  d' Hyacinthe  ,  faites  la  fondre  au  Ru  durant  une  heur:; 
entière  ,  après  quoi  retirez  Ja  matière  du  feu ,  &  lailîez  la  rc- 
fioidir  en  remuant  toujours  ,  afin  que  le  Régule  prenne  le  fond. 
Quelques-uns  y  ajoutent  du  charbon  en  poudre  pour  avoir  plus 
oe  Régule, 

Les  fcorics  fervent  à  faire  le  foufre  doré.   Le  tcms  propre  3 
la  fufion  eft  dans  le  croiffant  de  la  Lune  ,    lors  que  le  Soleil 
efl:  dans  le  figne  du  Lion  ,  &  le  tems  ferain.    Car  l'expérience 
nous  aprend  qu'alors  l'étoile  y  paroit  mieux. 
X.     Le  Régule  M^^rîifil, 

]^.  Environ  neuf  onces  Je  limaille  d'Acier  ,  que  vous  me- 
ttez au  feu  dans  un  creufet ,  &  quand  la  matière  com;r,cncera 
à  foudre,  jettez  y  huit  onces  d'Antimoine  ,  &  augmentez  le 
feu  pour  mare  le  tout  en  fufion.  Tettez  y  falpetre  demte  poig- 
née ,  &  quand  la  détonation  fera  faite  ,  jetez  la  matière  dans 
un  creufet  graillé  ,  ou  dans  un  mortier  ,  &  le  Mars  uni  zvcc 
\t  Régule  s'uniront  au  fond.  On  peut  ajouter  à  la  féconds  fu- 
fion de  la  limaille  d'Acier  ou  des  clous. 
Si  oa  foad  pluiieurs  f<?is  ce  Régule ,  ca  ajoutant  à  chaque 
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rufion  du  falpetre  ou  du  tartre  ,  après  avoir  •feparé  le  Régule 
des  fcories  ,  il  y  paroitra  uae  étoile  rayonance  comme  le  Soleil. 
J'en  ay  vu  même  ,  où  il  y  avoir  plufieurs  étoiles.  On  le  nomme 
par  cetre  raifon  Régule  éioné.  bcnnert  enfeigne  dans  {es  iniii- 
tuts  plufieurs  manières  de  préparer  le  Régule. 
Les  fcories  peuvent  {.-rvir  àfaire  le  verre,  s^la. 
Si  on  diffout  le  Régule  dans  l'efprit  de  lel  gemme  ,  &  fi  on 
diftile  plufieurs  fois  la  diffolution  ,  après  plufieurs  raacerp.tions 
pour  l'évaporer  &  l'épaiflir  ,  on  aura  un  purgatif  excellent  par 
haut  &  par  bas.  La  prife  eft  de  z.  à  3.  grains,  Tsfitz,el  de 
l'efprit  de  fcl  gemme. 

3.  '^e  Régule  jo'vifil. 

Il  fe  fait  en  ajoutant  de  l'Etain  au  Régule  fans  Mars  >  pen- 
dant qu'il  eft  en  fufion. 

4.  Le    Régule    Solaire. 

i^.  Or  pitrî  j.  Antimoine  pArt.  iv.  ou  a;/.  laites  fondre  Is 
le  tout  ,  &  verfez  la  fufion  pour  faire  le  Régule  que  vous  fepa- 
rerez  d'avec  les  fcories.  Faites  fondre  les  fcories  en  y  ajoutant 
de  l'Antimoine  crud  ,  &  quand  elles  feront  fondues  ,  ajoutez 
y  un  peu  de  limaille  de  fer,  que  vous  ferez  fondre  pour  faire 
tomber  le  Régule.  On  peut  procéder  une  troifiéme  fois  de  la 
même  manière  ,  ou  jufqu'à  ce  qu'il  ne  paroilTc  plus  de 
Régule. 

Le  Régule  Lunaire  fe  fait  de  même. 

5.  L^  Dï^phoretique  Regulin  ,  ou  lu  ceYufe  martiale  ,  ^  la 
cerufe  Antimonide  dtaphoretique. 

:Çi.  Régule  part.  j.  Salpêtre  en  criftaux  part  iij.  ou  parties 
égales  ,  faites  fondre  le  tout  fur  les  charbons  durant  une  heure 
puis  î'édulcorez  ,  en  feparant  les  grumeaux  du  régule  qui  fe 
ramafTenc  au  fond.  Delfechez  la  poudre  à  petit  feu  ,  c'eft  ce 
qu'on  apelle  Cerufe  à'  Antimorne.  Si  on  calcine  la  même  pou- 
dre avec  du  falpette  ,  ou  bien  fî  on  la  réverbère  fans  fufion  en 
couleur  de  citron,  elle  deviendra  parfaitement  diaphorctique  , 
&  c'eft  ce  qu'on  apelle  Cerufe  diaphoretique. 

La  Cerufe  fe  prend  intérieurement  avec  beaucoup  de  fuccès 
pour  les  ulcères  invétérés  ,  pour  la  galle  &  les  puftules  opiniâ- 
tres ,  tous  les  jours  durant  trois  ou  quatre  fcmaines  de  fuite , 
&  même  davantage.  Elle  opère  diverfement  aux  uns ,  elle  caufc 
des  naufécs  avec  un  crachement  fréquent  les  i.  ou  3.  premiers 
jours,  après  celafon  opérarion  devient  infenfîbie.  Aux  autres 
elle  lâche  modérément  le  ventre  ,  aux  autres  elle  pouffe  par  les 
fueurs,  àde  certains  fujets  ,  elle  opère  infcnfiblement,  &  à  d'au- 
tres elle  ne  fait  paroître  fes  opérations  que  fur  la  fin.  Elle  clt 
cxténe urement ,  deilicative,  aftri6liye ,  abfterfivc,  ScapcritiTe, 
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La  prife  cft  de  9.  (S,  à  5.  f^.  ■quatre  ou  cinq  heures  avant  de 
dîner.  La  Cerufe  d'Antimoine  diaphorctique  opère  fans  naufée , 
&  plus  utilement  que  l'autre. 

6.    La    CeTufe  e^'  Arttmome  folâtre, 

1^.  Re^^ule  d'Antimoine  3.  j.  or  rafiné  5.  j.  Salpêtre  \,  iij. 
calcinez  le  tout  dans  un  creufet  fans  fufion  ,  par  ce  moyen  le 
B.?gule  fe  change  en  poudre  citrine  ,  &  l'or  fe  trouve  beaucoup 
diminue  en  fon  poids.  Edulcorez  la  poudre  &  calcinez  la  une 
féconde  fois  fi  vous  vouiez.    Elle  pouite  par  les  fueurs. 

La  calcination  magique  de  V Antimoine. 

On  concentre  les  rayons  du  Soleil  fur  l'Antimoine  pulverifé, 
par  le  miniftere  d'un  miroir  ardent ,  &  en  peu  de  tems  la  poudre 
fume  &  devient  blanche.  Le  poids  de  l'Antimoine  fe  trouve 
plutôt  augmenté  ,  que  diminué  par  la  calcination.  Et  les 
fleurs  d'Antimoine  fi  calcinent  mieux  quel* Antimoine  crud. 

La,  cdlctnaîion  humide  ,  d*où  viennmt  les  précipités» 

I.      L' Antimoine  rouge  fixe, 

l^.  Bon  Antimoine  ,  verfez  deflus  de  l'eau  regale  ,  laiflanc 
le  tout  en  digeftion  ,  jufqu'à  ce  que  la  chaux  blanche  paroi  ife 
au  fond.  Retirez  l'eau  regale  ,  ou  par  inclination  ou  par  difti- 
Jation  ,  &  faites  la  précîpirarion  en  y  verfant  de  l'eau  ,  puis 
Javez  la  chaux  avec  de  l'eau  tiède  jufqu'à  ce  qu'on  ne  fente 
plus  ïts  efprits  de  l'eau  regale.  Metez  au  feu  de  réverbère 
la  poudre  deflechée  dans  un  creufet  couvert  durant  fix  heures , 
ou  trois  jours  ,  fuivant  B^^file ,  pour  la  rendre  rouge.  Le  re- 
verbe»-e  fera  beaucoup  mieux  dans  le  four  d'un  Potier.  Ce 
lemede  purge  heurcufemcnt  ,  tant  par  haut  que  par  bas  :  l'hu- 
meur bilieufe  qui  fejourne  dans  l'eftomac  ,  il  opère  par  les 
fueurs  en  quelques  fujets.  Lapr'feeft  x.3.ou4.  grains,  ou 
environ. 

Bzfile  verfcpar  inclination  le  mcnftrue  ,  puis  il  le  dîftilefuf-' 
qu'à  ficcité.  Il  jette  de  l'eau  de  pluie  fur  la  poudre  ,  &  la  di- 
geftion  faite  ,  il  en  tire  une  teinture  rouge  ,  il  la  filtre  &  diftile 
une  féconde  fois  jufqu'à  ficcité  ,  &  avec  du  vinaigre  diftilé  ,  il 
extrait  une  féconde  teinture  rouge  ,  de  h  poudre  rouge  relian- 
te ,  il  jette  les  fèces  blanches  ,  puis  il  retire  le  vinaigre  diftilé 
&  réverbère  durant  trois  jours  la  poudre  reftante ,  de  laquelle 
il  tire  encore  une  teinture  ,  avec  l'efptit  de  vin  ,  qu'il  retire 
après  avoir  feparé  les  fèces,  jufqu'à  ficcité.  C'eft  un  puilTant 
xemedc  pour  diffoudre  le  fang  coagulé  pour  ouvrir  les  abfcés  > 
&  guérir  la  vérole.  Buf, 

X.    Le  lierre  précipité. 

DiiTolvez  le  verre  d'Aintimoine  dans  de  l'eau  régale  ,  dans  de 
l'eau   force ,  ou  de  l'huile  de  fouphre ,  ou  de  l'cfprit  de  fd 

commun, 
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:r)mmun  ,  &  ayant  retiré  le  menftruë  .  faites  la  précipitation 
Avant  de  réverbérer  ce  précipité  ,  on  en  peut  tirer  le  foafre  & 
e  Mercure  de  l'Antimoine  ,  dont  nous  parlerons  en  leur  lieu 
■n  metant  mfafcr  de  l"Ann"moine  groffiérement  conci/Té  * 
un^  de  .l'eau  rcgale  durant  quelque  tcms  ,  on  en  extraie  le  fou' 
rc  de  l'Antin-ome  ,  qui  fumage  en  partie  ,  &  couvre  en  partie 
es  morceaux  d'Ant-moinc,  on  le  dilTouc  en  le  faifant  bouillir 
ians  une  kiiive  de  tartre. 

3.     Le  vréapifé   d'     ntjmo'rie  dUfhoretique, 

W-.  Crocus  des  Métaux  §.  ij. 'que  vous  raetrez  dans  un 
>aIlon  de  verre  ,  à  long  coî  ,  place  dans  de  l'eau  bouillante 
près  quoy  verfez  y  peu  à  peuefpritde  falpetre  f.  lij.  Remuez 
ouvcnt  le  vaifleâu  de  peur  que  la  matière  ne  s'attache  au  fond 
^onfcrvez  le  tout  dans  fa  chaleur  ,  jufqu'à  ce  que  l'efprit  de 
alpetre  ne  travaille  plus  ,  &  que  TAntimo^ne  foit  réduit  en 
'oudre  blanche  ,  bouchez  alors  le  vailîeau  exaderaent  ,  &  le 
nccez  en  digeftion  au  bain  marie  durant  quatre  ou  cinq  femai, 
es.  Enfin  retirez  Tcfprit  de  {alpetre  au  feu  de  fable  ,  &  fechez 
î  poudre  fur  le  feu,  en  remuant  toujours  avec  une  efpatule  de 
^ois  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ne  fume  plus.  Puis  il  faudra  la  laver 
:  rclaver  dans  des  eaux  cordiales.  La  prife  cft  de  4.   erains 

II.   SnU.  ^ 

4-  Le  Régule  précipité  de  ^ixrs. 
^  Ri.  rieurs  de  Régule  de  Mars  fublimécs  avec  le  fel  armo- 
lac  &  éduicorées.  DifTolvez  les  dans  de  l'eau  regale  faite  de 
ilpctre  &  de  fel  armoniac,  laiiTez  le  tout  en  digeftion,  &  après 
es  cohobacions  réitérées  ,  faites  la  précipitation  ,  lavez  le 
recipité  ,  &  metez  le  au  réverbère  pour  feparer  les  efp  its  de 
eau  regale  ,  remiiant  toujours  avec  une  efpatul?  de  fer  ,  juf^ 
u'a  ce  qu'il  aquiere  une  couleur  jaune,  (^erctan, 

H.    La  ffib  limât  ion  qm  donne 

Les  Fleurs  et  le  Cinnabre. 

1.    Les  fleurs   de    l' Antimoine  crud  y  ou  de  la  minière  à' An- 
moine. 

ly..  Antimoine  crud  pilé  ,  que  vous  métrez  dans  une  cucur- 
ite  de  terre  au  feu  de  fable  ,  qui  environne  bien  le  vailfeau. 
daptez  y  un  atembic  aveugle,  ou  à  bec  avec  fon  iccipienc. 
u  fi  vous  aimez  mieux  ,  m  tcz  plufi.'urs  pot»;  déterre,  oui 
urent  l'un  dans  l'autre  ,  jufqu'au  nombre  de  fix,  Mefurez  le 
u  ,  enforte  qu'il  ne  ("oit  ni  trop  violent  ,  ni  trop  foible.  S'il 
\  trop  violent  l'Antimoine  fe  fondra  ,  &  ne  fc  fublimcra  point, 
il  cft  trop  foible  ,  les  fleurs  ncmonceronc  point.  Sien  o-qu- 
Tome   il,  Oo 
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vernebien  le  feu  ,  on ramaflera trois  fortes  de  fleurs  ,  des  blan- 
ches ,  des  jaunes  ,  &  des  rouges.  Sennert.  Le  phlegmc  d'An- 
timoine  pourra  être  reçu  dans  an  recipienr. 

Pour  irjeux  réiiffir  ,  &  avec  moins  de  travail ,  il  faut  que  la 
cucurbite  ait  un  tuyau  ou  canal  à  (on  coté  ,  par  où  on  puifTc 
jetter  l'Antimoire  pilé  peu  à  peu,  &  par  rcprifes  ,  fçavoir , 
d'heure  en  heure  ,  d'autant  que  l'Antimoine  (e  fond  d'abord, 
&  fe  change  tout  en  fleurs.  En  fécond  lieu  la  cucurbite  fera 
placée  obliquement  ,  afin  que  le  tuyau  foit  perpendiculaire.  En 
troifiéiTïe  Heu  on  fait  la  fublimation  dans  un  fourneau  à  vent, 
&  on  mêle  trois  onces  de  fable  fur  deux  onces  d'Antimoine. 
Quelques-uns  y  ajoutent  du  charbon  pilé  ,  &  ils  en  tirent  le 
foufre  ,  après  quoy  il  refte  au  fond  une  matière  bleue  ,  quj 
renferme  le  Mercure  de  l'Antimoine.  En  quatrième  lieu,  il 
y  aura  un  petit  trou  au  fom.met  de  l'alembic  ,  qui  cft  fi  necef- 
ïaire  ,  que  fans  lui  le  travail  fera  inutile. 

On  peut  encore  préparer  les  fleurs  d'Antimoine  dans  une 
îetorte  a  deux  becs ,  un  devant  &  l'autre  derrière.  On  adapte 
^u  premier  un  grand  récipient ,  &  par  l'autre  on  poufl'e  du 
vent  qui  Conduit  les  fleurs  dans  le  récipient.  Kf'pr,  i.  eent.  3. 
Il  feroit  bon  que  le  récipient  eut  aufïi  un  trou  ,  ou  un  luyau  , 
par  où  le  phl*gme  toirbâc  dans  un  autre  récipient  placé  dcf« 
fous.  Et  fi  le  récipient  n'a  pas  un  trou  pour  laiffer  fortir  l'air , 
pn  travaillera  inutilement. 
1.    Les  fl  u's  dit  Régule. 

Elles  fe  préparent  com.me  celles  de  1*  Antimoine  cmd. 
3.    Les  jleurs  cempofées  de   l' Antimoine  crud  ,   du  régule  ,  é* 

^u^erre,  .         .     ,        ,        u 

^:  Antimoine  ,  fel  armoniac ,  parties  égales  de  chacun. 
Mêlez  le  tour  exadeirent ,  &  le  fubiimez  £U  feu  de  fable, 
L'alembic  feul  fufRt  fans  pots,  il  s'élève  des  fleurs  rouges, 
qui  deviennent  blanches  quand  on  les  a  édulcoréesavcc  de  l'eau 
chaude.  Elles  font  vomir  plus  doucement  que  les  fleurs  (impies, 
La  prife  efl  de  4.  à  6.  grairs  ,  l'ufagc  de  ces  fleurs  rétablit  les 
maniaques  ,  les  mélancoliques,  &  ceux  qui  ont  la  fièvre 
quarte.  Si  on  ajoute  douze  grains  de  Mercure  doux  à  i,  grain 
de  ces  fleurs  ,  broyant  bien  le  tour  enfemble  ,  elles  purgeront 
fans  vomiirement  beaucoup  de  ferofités  ,  &  de  bile  par  en  bas, 
Les  fleurs  du  rcgule  fe  préparent  pareillement  avec  partie 
égale  de  fel  armoniac. 

Remêlez  avec  les  fèces  ce  qui  fe  trouve  au  haut  de  la  cucuE- 
bite  ,  ajoutez  y  un  peu  de  fel  armoniac  ,  rccommepcez  la  fiibîi- 
roarion  ,  &  vous  aurez  des  fleurs  jaunes, 
-   4,    Seufn  A' Antimotne  félon  Bajil€, 
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^.    Bon  Antimoine   th.  j.    Sel   armoniac  |.  iv    Sublimez  le 
mu,  ajoutez  a  la  matière  fublimée  ,  Antimoine  %.  y     Recom 
:cncez  la  fubhm.uion     &  édulcorez  le  fubiimé  ,  ^ous  aurez  un 

f^ri^fl'^^'-H^^'  Qii^^^^«  ^ns prennent  le  (cl  commun 
1  place  du  fel  armoniac. 

y.     Flturs  d' Antimoine  vitriolées 

^.  Fleurs  d'Antimoine  rouges  f ,  iv.  fleurs  de  foufre  fubli- 
ées  en  b.ancheur  pa.faite  |  ij.  colchotar  J.  xij.  Mêlez  le  tout, 

le  fubhm.  z  trois  fois  ,  vous  aurez  des  fleurs  tres-iouees 
■fercttan,  Bifi  .  n  j  met  point  de  foufre.  ^ 

^^^  F/É«n  ^.  Régule  em^retgnéei   de  i'efprit  de  AUrs  &  de 

^L.  Régule  étoile  &  fel  armoniac  trois  fois  fubiimé  fur  le 
1rs  ,  parties  égales  de  chacun.  Sublimez  le  tout  deux  ou  tro's 
s  ,  édulcorez   les  fleurs ,  &  les  ayant  delfechées  ,  fublimez 

encore  une  fois  furie  colchotar.    Elles  purgent  doucement, 

conviennent  a  toutes  les  fièvres  intermitentcs.  La  prife  eft 
quelques  grains.  Ces  fleurs  fublimées  avec  le  fel  armoniac 
»nt  d  être  cdulcorées  ,  fe  refoudent  en  une  liqueur  d'une 
mde  vertu  dans  les  playes.  B'fi'.e. 

Toutes    les    fleurs    d'Antimoine' excitent  des  vomifl'emens 
t)rme$  ,  &   il  n'eft  pas  fur  de  les  donner  fans  avoir  été  corri- 
Voici  comme  on  le  fait. 

I.     Correaion  d' s  fleurs    d'Antimoine. 
}L.    Fleurs  d'Antimoine  blanches,  ?.  j.  fel  commun  de  tar- 
empreigne  d'efprit  de  vinaigre  diftilé  |.  i.  fb.  faites  fon- 

le  tout  a  force  de  feu  en  une  malTe  rou^e  ,  pilez  cette 
lie  &  la  metez  infufer  dans  de  l'eau  de  vie  aromarifée  ,  en 
'outant  k  f.l,  on  le  magiftere  de  Perles  &  d'.  Corail  ,  de 
chacun  5.  ij.  Laî/Tez  le  tout  en  digeftion  au  feu  de  ctn- 
s  diux  jours  &  deux  nuits  ,  après  quoy  retirez  l'cl'pric  de 
jufqu  a  fîccité  ,   l'Antimoine  reft.ra  au  fond  bien  dépuré  , 

fera  gudé  dans  un  verre  bien  bouché  ,  à  caufj  qu'il  fe 
out  a  l'air.  C'cft  un  bon  remède  contr  ■  Ic^  maux  caufés  par 
r^bile  ,  il  purge  par  haut ,  par  bas  &  pir  l'infcnfible  tronfpi- 
on  ,   les  humeurs  nuifibks. 

otci  comme  qaoy  on  empreigne  le  fel  commun  de   tartre  ,  de 
^tgredfiilé. 
i     Sel  de  tartre  bien  purifié  par  de  fréquentes  dilTolutions 

Ioagu'ations.  Q;ie  vous  diiToudrez  d  ns  du  vinaigre  diftiîé. 
irez  toute  l'humidité  i  petit  feu  ,  Sr  r-m-tez  y  de  nouveau 
'gre  ,  que  vous  retirerez  a.^iés  la  dlTolution  faite.  Recom- 
çanr^  ces  opérations  jusqu'à  ce  que  le  vinaigre  diftilé  forte 
avoir  perdu  de  fon  icidité  ,    ce  qui  arrivera  à  la  huitième 
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ou  neuvième  diflilatîon.  DclTechez  alors  k  fcl  qui   {cra  eniprei- 
gné    On  s'en  fcrt  aufli  dans  le  magilUie  purgatif. 

roicy  l'enu  de  'vtt  îirornatijéc 

I^.  Gah^nf.^  ,  MufcAac  ,  Gercfles  ,  Canndle  >  Maeis  ,  dt 
chacun,  5.  fb.  piphran  5.  iij.  Pilez  le  tout  memocrcnnent,^ 
&  faices-cn  Peitradioa  avec  de  l'efpjit  de  vin  rcaifié  ,  jufquà 
ce  qu'il  ne  fe  teigne  plus.  Verfcz  la  teinture  par  inclination  , 
c'efl  ce  qu'on  apelle  e{pnc  de  vin  aromaiifé. 
1.    Cort-tciton, 

Metez  circuler  les  fleurs  durant  un  mois  avec  de  refprît  de 
vin  miellé  ,  elles  pcrdror.t  leur  violetce  ,  &  ne  purgeront  plus 
ou:  oar  bas.    La  prife  eft  de  5.  à  7.  grains ,  &  au  plus  10. 

L'Efprii:  de  vin  ir.icllé  ,  fe  fait  en  le  lailTant  en  digeftion  quel- 
Ques  jours  avec  da  m\zï ,  après  quoy  on  le  diftile  augmentant 
le  feu  fur  la  fin,  afin  que  l'efpric  de  miel  monte  avec  celui' 
de  vin. 

Metez  les  fleurs  dans  une  écucUe  de  verre  que  vous  couvrirez 
d'un  papier  ,  expofant  le  tout  dans  le  four  à  une  chaleur  mé- 
diocre durant  un  mois  ou  deux  ,  en  remuant  tous  les  jours 
deux  fois  ,  de  peur  qu'elles  ne  noire  iiîent ,  quoy  qu'elles  foient 
toujours  rouges,  elL^s  font  pourtant  bien  poreufes  &  légères, 
le  {oufre  fétide  s'étant  attaché  au  papier  Elles  purgent  aflcz 
benigncment  par  bas  fans  faire  vomir.  La  prife  eft  de  5.  à  8.  ou 
dix  grains. 

4.    Correction, 

Les  fleurs  d'Antim-ainc  pilées  quelque  tcms  avec  le  fcl  corn- 
ïTiun  ,  puis  édulco.ées  avec  de  l'eau  douce  perdent  Icui 
"violence. 

7-    Lis  fleurs  d'Antimoine  d'taphoretitjUiS. 

^l.  ILurs  d'Antimoine  que  vous  arrofcrez  d'huile  de  fou- 
fre  ,  pour  les  calcintr  dans  un  creufet  coiiv-rt  à  un  feu  de  char- 
bon.  <ala.  D'autres  metenr  infufcr  les  fleurs  dans  de  l'cfprit  d( 
V;triol  ,  &  après  l'avoir  retiré  ,  ils  édalcorent  les  fleurs,  oc  le: 
calcinent  jufi^u'à  ce  que  la  matière  foit  rouge. 

8.     Us  fl  u,s   fixe:,  eu  fl,urU-   (he-.ri   d.  Taractlfe. 

RI.  rieurs  d'Antimoine  que  vous  fublime rcz  tant  de  fois  ; 
qu'il  re  fc  fublime  p  us  ritn.  Les  fleurs  dem.turées  au  fond  d 
la  matière  feront  remifes  à  chaque  fublin  ation.  Ces  flv^urs  étan 
ainfi  mifes  à  la  cave  fc  refcudcnr  par  défaillance  en  huile  ,  qu'oi 
lave  cinq  fois  dans  de  l'eau  diftiiée. 

Vi^ict  comme  on.  fixe  les  flatrs. 

loriTicz  une  pelote  de  terre  ronde  &  crcufe,  avec  un  troi 
par  où  Yousjettciez  de  la  chaux-vive  pour  la  remplir  amouiC 
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fttrez  y  enfuite  un  nodcc  rempli  de  fleurs  blanches  d'Ancî- 
iio:nc  ,  que  vous  rfxouvrirez  de  chaux-vive  tant  que  la  p  iota 
oit  pleine.  Pouchcz  ic  trou  avec  du  lut  ,  &  metez  le  rêver 
)ercr  dans  an  four  à  tuiJc  durant  deux  jours.  Ces  fleurs  anCi 
ixees  ,  purgent  plus  doucement  ,  &  pouiFent  abondamraenc 
ar  les  (ueurs.     La  dofe  eft  de  g    grains  i  3.  f5.  6^m,  ClofJ 

9.     Le  Cinnxbrt;  d' Antimeme. 

Il  Ce  Fait  lors  qu'après  la  diflilation  du  beurre  d'Antimoine, 
n  donne  un  feu  violent  ,  &  de  fuprefïïon  durant  quelques 
cures ,  par  ce  moyen  le  Cinnabre  s'attache  au  col  de  la  cornue 
ui  étant  ramallé  fc  puiifie  par  une  ou  deux  {ublimations.  Si 
Il  veut  avoir  du  mnabre  feulemement  ,  &  non  du  beurre 
Antimoine  ,  il  faut  d'abord  donner  un  feu  violent  C°  C'n- 
îbre  fert  à  préparer  une  poudre  fpecilique  contre  l'épilepric  & 
;  vertige.  ^     r 

I  I  L     LU  DiCtiUîion  ,   qui  donne 
\  vinaigre    ;    l'huile  ;  l'efprit  &:c. 

I-     Le    "jtnaUre  a  Antimoine, 

^.     Mine  d'Antimoine  pilée  ,   tirez  en  le  vinaicrre  à  la  re- 
rte  .    yerfez  ce  qu    vous  aurez  tiré  fur  de  nouvdle  mine  , 

laiflez  le  touc  en  digtltion  durant    13.  jours  ,    après  quoi 
Itilcz  le  tour  a  la  rerorte  ,  recommençan:  jufqu'à  ce  que  vcus 
ez  la  quancite  requife  ;    comme  l'Antimoine  donne    peu  de 
naigre,le  travail  eft  ennuyeux. 
\Jlt<.t''crren: . 

Ç^.  Mine  d'Antimoine  broyée,  verfez  deiîus  de  l'eau  de 
lye  diftilée  ,  qui  furpafTe  la  matière  de  trois  doigts  LaifTanc 
tout  en  digeftion  dans  un  vaiiîeau  fellé  hermétiquement  au 
Tîier  de  cheval  ,  jufqu'à  ce  qu'il  commence  à  fermenter ,  & 
nouffer.  Retirez  l'eau  &  augmentez  le  f.u  (ur  !a  fin  ,  reme- 
jlà  fur  la  tête  morte,  &  faites  des  cohohations  ,  tant  que 
liqueur  acide  comme  vinaigre  ,  commence  à  fonir. 
Ce  vinaigre  fcrt  à  tirer  la  teincure  de  l'Antimoine  ,  il  rafrai- 
itle  fang,  dans  les  fièvres  malignes  &Hongroifes,  fpecialc- 
'nt  fi  on  y  nrêle  du  fel  de  prunelle,  &  quelque  eau  diifiléc 
pyenabU'  ,^  méié  avec  le  fucre  de  Saturne  ;  il  guérit  l'inflam, 
jtion  caufée  par  la  poudre  à  canon. 

iLc  vinaigre  d'Antimoine  f.ra  meilleur,  Ç).  on  le  vcrfe  fur  de 
ivelle  mine  d'Antimoine  ,  pulverifée  de  la  hauteur  de  trois 
gts  ,  &  on  le  fait  circuler  durant  douze  jours.  Il  deviendra 
_  ce  moyen  plus  rouge  &  plus  fort  Tirez-le  au  bain  mane  , 
jil  (orura  très- clair,  lailTant  la  rougeur  au  fond  On  peuc 
[ore  animer  ce  vinaigre  par  fon  propre  fel  ,  ^xr  'x.  ^.  Vinai- 
j:  d'Antimoine  3.  j.  fel  d'Antimoine  |.  j.   DilFolvez  &  dilti- 
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lez  le  tout  fur  les  cendres.  On  peut  apeller  ce  yinaigre  ,  "rinaî- 
gre  d'Antimoine  alcalifé  ,  ou  radical. 

Pour  mieux  faire  on  difîout  le  fel  d'  Antimoine  dans  le  vinai- 
gre ,  &  l'on  compofe  avec  cette  diffolution  ,  &  de  l'argille  , 
une  malTe  dont  on  forme  de  petites  pelotes  ,  que  l'on  diftilc 
à  la  retortc  ,    comme  l'efprit  defel  commun.  'B^f,  pag.  211. 

jiutrement. 

Pour  avoir  une  plus  grande  quantité  de  vinaigre  ,  rangez  des 
inorccaux  de  mine  d'Antimoine  fur  une  grille  d;;  fer.  Plaçant  aa 
dellus  un  aludcl  compofé  de  plufieurs  vaifTeaux  percés  avec  uq 
alcmbic,  metant  delTous  des  charbons  alumés  dans  un  autre 
foyer  ,  de  peur  que  le  vinaigre  ne  foit  infcélé  de  la  vapeur  du 
charbon.  S^w.  Ctojf.  On  peut  avec  ce  vinaigre  préparer  les 
fiturs  fixes  d'Antimoine  ,  ou  l'Antimoine  diaphoretique  ,  dont 
^oppiHs  fait   mention. 

1.      L'huile   cC Antimoine  feul. 

Ci.  Tne  alTez  grande  quantité  d'Antimoine  que  vous  mctrez 
putif  fi^-r.  Tirez- en  l'eau  que  vous  reraetrez  defTus  recommen- 
çant la  putreFadion  &  la  diftiiation  ,  jufqu'à  ce  qu'il  forte  de 
l'huile  ou  une  liqueur  okagineufc.  Mais  vous  tirerez  plutôt 
du  vinaigre  que  de  l'huile.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  c'eft  un  grand 
dilTolvant.  Eotitr, 

3.  Autre. 

Bi.  Mine  d'Antimoine,  que  vous  mêlerez  avec  du  fable,  pouf- 
fant le  tout  à  la  retorte. 

4.  L'hutle  fucr es  W  Antimoine. 

K..  Antimoine  îfe.  f5.  Sucre  Candi  ^.  ij.  Mêlez  le  tout,  Sc 
le  diftilcz  à  la  retorte  au  feu  de  fable.  Autre  ftlon  Béguin. 
^.  Antimoine,  &  fucrc  Candi  de  chacun  5.  ij.  alun  brûlé  ^.j. 
£llc  efl:  bonne  contre  les  maladies  incernes  &  externes,  cette 
huile  f;rt  à  faire  des  pilules  propres  contre  la  fièvre  quarte. 

5.  HuUe  d'A^tif^JoinefucréetU  Sennert. 

r:.  Antimoine  ife.  ij.  foufre  j.  iij.  Metez  le  tout 'dans  un 
creufct  que  vous  entourerez  de  feu  ,  que  vous  continuerez  5. 
ou  6.  heures  pour  fondre  la  matière  ,  augmentez  enfuite  le  feu 
pour  allumer  le  foufre  ,  &  le  faire  évaporer.  Après  quoy  pul- 
verifez  l'Antimoine  ,  &  verfez  deltas* du  vinaigre  diftilé,  laifiant 
le  tout  endigcftion  durant  huit  jours  ,  &  huit  nuits  ,  pais  di- 
ftilcz la  matière  jufqu'à  ce  qu'il  commence  à  monter  des  gou- 
res rouges.  Il  faut  alors  changer  le  récipient,  i^.  l'Antimoine 
lefté  au  fond  ib.  ).  fucre  Candi  ^.  ij.  bon  efprit  de  vin  ^.  il. 
Diftilcz  le  tout  à  la  retorte  ,  dans  un  grand  rccipient  ou  foir 
l'huil^qui  a  été  diil:ilée  j  à  un  feu  violent  jufqu'à  ce  qu'il  ne 
paroifte,  ny  huile,  ny  vapeur.  Séparez  i'efpnc  de  vin  au  baj« 
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Vtaric  ,  jufqu'à  ce  qu'il  n'en  rerte  qu'un  quart,  Sennert.  Lhiiî- 
e  fera  meilleure  li  on  !a  met  digérer  avec  de  nouvel  efpiit  de 
f'm  y  &  après  avoir  Ceparé  les  réces  de  la  colature  ,  fi  on  re- 
ire  l'efprit  de  vin  par  la  difhi!acioa.  Il  faut  en  diftilart  l'huile 
"ucrée  ,  procéder  lentement ,  car  autrement  on  perdroit  fa  pel- 
le i  Si  on  met  cette  huile  en  digertion  ,  avec  de  i*eau  de  vie 
!ju  de  l'eau  rofe  ,  dans  qaoy  on  a  diiîout  du  mufc  ,  &  de  l'ani- 
bre  ,  avec  de  l'eau  de  Cannelle  parplufieurs  co'iobations  ,  elle 
jurgera  par  les  Selles  feulement ,  &  conviendra  fort  à  l'hjdro^ 
pilie.  La  prife  eft  de  3.  grains  à  6,  ^ 

6.  L'hmle  d' Aniimotnefucrée  de  ^^uercetan  ,  V  j^mdot»  unû 
verfel. 

Ri.  Mine  d'Antimoine  calciné  en  blancheur  ,  ife.  {^.  facre 
Candi  réduit  en  firop  avec  de  bon  efpri:  de  vin  tb.  j.  Mêlez  le 
tout ,  &  le  lailTez  en  digcllion  durant  quatre  ou  cinq  jours ,  & 
îutant  de  nuits  ,  au  bain  de  vapeur  ,  après  quoy  vous  le  difti- 
.ercz  à  un  feu  gradué.  L'efprit  de  vin  fort  le  premier  ,  qui  eft 
"uivi  d'une  liqueur  blanche  ,  celle-cy  d'une  jaune  ,  &  la  jaune 
l'une  rouge  comme  du  fang,  &  douce  comme  un  baume  ,  ramaf- 
fez  ,  &  raetez  chacune  à  part. 

La  liqueur  blanche  eft  bonne  pour  les  ulcères  carcinoma- 
teux ,  &  les  maix  externes.  La  jaune  purge  par  haut  &  par 
pas  ;   La  rouge  ayant  été  rcdlifiée   par  trois  ou  quatre  cohoba- 

tions  ,  &  lavée  arec  une  e?u  cordiale  ,  produit  des  effets    mer- 
eilleux  ,    dans  la  lèpre  ,  la  ga'le  ,  l'apoplexie  ,   l'épilepfie  ,   XiT* 
ipefte  ,  la  dofe    eft  de    3.  grains  à  6.    dans  quelque  eau  apro- 
jpriée. 

La  même  huile  fe  peut  préparer  avec  le  crocus  des  Mc- 
:aux  &  le  foufre ,  parties  égales  de  chacun  ,  mis  en  dige- 
ftion  dans  de  l'efprit  de  vin.  La  prife  eft  de  4.  ^.  6.  7, 
grains. 

7.  L'huile  d' Ant'moine  (ucrée  de  Fujius. 

^.  Crocus  des  Métaux  pulverifé  ,  fucre  Candi,  de  chacun, 
.ix.  ou  fucre  Jvj  Efprit  de  Vitriol  rcétifîé  ^'.  ij.  efprit  de 
(^in  g.  {>.  lailfez  le  tout  en  digeftion  durant  huit  jours  &  huic 
puics  ,  après  quoy  diftilez  le  tout  à  la  rctorte  à  un  feu  gradué, 
retirez  le  phlegme  aubain  Marie  à  p.tic  feu. 
I  On  tire  de  la  même  manière  l'huile  du  foufre  doré  d'Anti- 
poine  ,  il  (ort  une  liqueur  épailL*  qu'on  exciait  plufîeurs  fois 
|cn  y  verfant  de  nouvel  efprit  de  vin.  «'^ui  ayant  é'é  réduit  à  la 
confiftencc  de  m.iel  eft  pouffé  à  h  retorte  &  diftiîé  en  hui- 
le.  La  prife  eft  de  8.  grains  à  3.  i^.  dans  les  maladies  ca- 
tartheafes. 

8.  Hf4ile  d' Antimoine  pécrce  de  B-iftle. 
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fji.  Verre  d'Antimoine  broyé  ,  que  vous  métrez  infufei 
dans  du  verju--  durant  quelques  jours  ,  &  après  avoir  retiré 
▼erjus  jufqu'à  ficcité  ,  ajoutez  le  poids  égal  de  {ucrc  Candi 
avec  un  peu  de  vinaigre.  Diftilez  le  tout  à  la  retorte  ,  à  ui 
feu  gradué  ,  que  vous  donnerez  très- fort  fur  la  fin  ,  &  il  for- 
tira  une  huite  .rouge  ,  que  tous  exalterez  avec  de  l'cfprit  de 
vin.  Elle  eft  bonne  contre  l'épilepfie.  La  prife  eftde  quelques 
goûtes. 

L'huile  oulx  liqueur  mullée  d' Antimoine, 

^,  Antimoine  crud  pulverifé  ife.  j.  bon  miel  tfe.  iij.  Paire 
boiiiUir  lelftut ,  &  remuez  avec  une  efpitule  ,  jufqu'à  ce  que' 
la  fubftance  aqueufe  du  miel  foit  évaporée  ,  &  qu'il  refte  une! 
matière  noire  comme  delà  poix  ,  &  fiiable  i  Dillilez  cette  ma- 
tière à  un  feu  nud  ,  &  gradué  dms  an  large  récipient  duranci 
14.  heures,  &  il  forcira  une  liqueur  empïeignic  de^  facultés 
de  l'Antimoine  ,  avec  quelques  fleurs  qu'il  faudra  feparcr  de  la 
liqueur.  Elle  eft  corrofive  &  pénétrante  tres-mondificatire  , 
far  tout  à  l'égard  des  ulcères,  &  pour  confumer  les  excro'iîan- 
ces.  Elle  ell  bonne  aufli  contre  la  cangréne.  On  l'employé  feu- 
le ou  avec  le  miel  rofat ,  les  onguens  ,  les  poudres  &  les  eaui 
apropriées.  SaIh.  Cette  liqueur  peut  tenir  lieu  du  vinaigre  Phi- 
lofophiquc,  G2ns  la  préparation  de  la  teinture  d'Antimoine  nom» 
mée  ZoefhiU  par  Querccian. 

jo.  Amre  ,  ou  Mdg^fiere  d* Antimoine, 
j  ^i.  Bon  Antimoinf  fb.  {s.  alun  brûlé  ,  |.  ij.  B^L^^m.  Sait 
£omm.  de  chacun  tfe.  f^.  Pilez  ie  tout  feparement  ,  &  le  mêles 
peur  diftiler  à  un  feu  nud.  Le  phlegme  fortira  le  premier  ,  pui 
un  efprit  bl^ncheârre  ,  &  enfuitc  un  rouge  S'il  refte  quelque 
chofe  d'attaché  au  col  de  l'Alembic  en  forme  de  glace  ,  apro- 
chez  un  fei  rougi  pour  le  fondre,  reélifiez  la  diftilation  à  la 
retorte  ,  &  diffolvez  dans  cette  huile  reél 'fiée  de  l'or  en  feuilles. 
Ajoutez  à  ladifiblution  de  l'efpric  de  vin,  circulant  le  tout  en- 
viron feptfois ,  &  les  fèces  tomberont  au  fond  ,  vous  verfcrez 
l'cfptit  de  vin  par  inclination  ,  &  vous  jetterez  dclTjs  de  l'eau 
diftilée  ,  qui  précipitera  une  poudre  blanche  que  vous  édulcore- 
rez  ,&  garderez  pour  l'ufnge.  C'eft  le  Magifterc  d'Antimoine 
de  Kijler,  Ce  remède  purge  agréablement  par  haut  ;  la  prife  eft 
de  ;.  grains. 

Cette  poudre  corrigée  avec  IVfprit  de  fel  commun  dtvienc 
fudorifique.  Au  refte  ce  Magiftere  d'Ancimoinc ,  n'cft  rien  au- 
tre chofe  que  le  Mercure  de  vie  préparé  du  beurre.  H^'tm^n  (ur 
C'Ollius  le  prépare  avec  les  fleurs  b'auches ,  &  l'huile  de  fcl 
commun.  G^nuotr  avec  le  fel  cc^nmun  &  le  Viuiol ,  mais  tou- 
tes CCS  manieics  reviennent  à  une. 
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II.  L'huile gUcule  d' Antimoïn°  avec  le  M-rciirtfnblimé ,  Vo- 
yez liidiJiU-ion  du  Mercure  cy-dejjus. 

it.  V hutte  d"  Antimoine  oUciaLe  y  oH  le  beurre  d' Antimoine,  (^ 
l'Antidote  pelychreflc  d'  Antimoine. 

^L.  Régule  de  Mats  écoilé  tb.  i.  Mercure  fublimé  Ife.  i.  fb. 
Mêlez  It  tout  exadtcmcnr,  &  le  dMilez  à  la  retorte  comme  il  ell 
die  dans  la  diftilation  du  Mercure,  redifiez  l'huile  glaciale  di- 
ft'.lée  une  fois  ou  deux  ,  en  rejectanc  toujours  les  fccés .  après 
qa»y  ver{ez  y  de  l'cfpiic  d'hvdromel  vineux,  &  cohobez  le 
tout  tant  de  fois  que  l'huile  devienne  douce,  enfin^ recirez  Tcf- 
prit  de  vin  jufqu'à  la  confillence  d'huile  C'eft  un  remède 
trcs-exquis  &  tres-précfeux  ,  &  bon  à  guérir  une  infinité  de 
grofTes  maladies  ,  c'etl  l'exterminateui  des  fièvres  tierces  ,  quo- 
tidiencs  &  quartes  j  il  procure  aux  uns  ,  un  doux  vomiirem.nc, 
&  une  évacuation  par  bas  aux  autres  ,  en  un  mot  il  arrache  les 
racines  du  mal. 

L'efprit  d'hydromel  vineux  frparé  ,  étant  empreint  de  l'acide 
de  Vitriol  eft  un  grand  diaphoreciqae  ,  &  bim  meilleur  que 
les  vulgaires.  La  prife  eftdemy  culierée,  ou  i.  dins  une  liqucuc 
convenable.  S^ercttart. 

13.  Au  re  huile  d'Antimoine  crifialine  ,,    des  ficurs. 

^L.  Fleurs  d'Antimoine  ,  eau  forte  ,  (  faite  de  Vitriol  calciné 
en  blancheur,  &  de  fel  commun  de  chacun  ib.  iij.  d'arg  Ueib. 
V.  ou  v).  )  &  de'phlegméc  parties  égales  de  chacun.  Diftilez  le 
tout  au  bain  Marie  ,  le  phlegme  {ortira  feul ,  &  l'efprit  avec 
Its  fleurs  fe  rcunilTent.  Verfez  de  nouvelle  eau  forte  &  la  reti- 
rez,  recommençant  jafqu'à  ce  que  les  fleurs  ne  r.t  cnnent  plus 
d'efprits.  Diftilez  alors  ces  fleurs  à  la  rerorte  ,  recevant  l'hu- 
midicé  aqueufedans  un  récipient  ,  &  l'huile  blanchâtre  &  pe- 
fante  comme  le  beurre  d'Antimoine  dans  un  autre  ,  &  laifTant  la 
tête  morte  comme  inutile.  Ce  rem.ede  ne  diffère  prefque  point 
du  beurre  d'Antimoine  ,  il  (ert  à  dilîoudre  l'or  ,  &  fait  la  bafc 
du  précipité  purgatifs  du  vomitif.  Hartm^in  fur  Creliius,  S*»-. 
nert  tnjlitut. 

On  rcdifie  cette  huile  à  la  retorte  ,  pour  en  faire  deux  fortes 
de  précipités  ,  l'un  qui  purge  par  haut  &  par  bas  ,  &  l'autre 
par  bas  feulement.  Le  premier  fe  fait  en  verfant  cette  huile 
dans  de  l'eau  de  pluie  diftilée  ,  &  en  dépouillant  la  poudre  de 
fon  acrimonie  par  plufieurs  lo-ions.  Le  fécond  ,  en  meant  re- 
pofcr  durant  deux  )ours  &  en  édalcoranc  les  fljurs  de  la  même 
manière.  La  prife  eft  d'un  grain  à  4. 

14.  L'huile  d'  intiment  comfofée  pour  les  playes. 

B-:.  Antimoine  ,  foufre,  f^irt.  /;.  dechac.  Sel  Armoniac  ou  fel 
d'urixic/',îr/.  1. -çhaux-vive/^rf.  iv.  Diftilez  le  tout  à  un  feu 

O  O      Y 
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violent  par  trois  cohobations  ,  en  remettant  chaque  fois  fur  ta 
tête  morte,  ce  qui  aura  été  {"ublimc.  Elle  mondifie  parFaice«« 
ment  les  playes  invétérées.  Bajil. 

15.  Autre  hutle. 

On  fera  une  huile  de  la  même  qualité  ,  en  diftilant  l'Antî- 
moine  après  l'avoir  imbibé  d'efprit  de  fel  commun^ 

16.  Autre  nommé  Bstume  i£  Ariumoine. 

Ci.  Antimoine  ib.  ij.  fel  de  Tartre  tfe.  ^.  falpetre  f .  ij.  fai* 
tes  fondre  le  tout  dans  un  creufet  à  un  feu  violent ,  &  le  verfe:^ 
fur  un  marbre,  rz..  Cette  maiTe  que  vous  mêlerez  avec  chaux- 
vive  J.  iij.  verfant  deflus  de  l'efprit  de  Terebentine  qui  fuma- 
ge de  trois  ou  quatre  doigts.  Laiîlant  le  tout  en  digeftion  quel- 
ques jours  ,  &  quelques  nuits  dans  un  vaifleau  bien  bouché  ,• 
l'efprit  de  térébenthine  deviendra  rouge,  alors  ajoùcez-y  des 
cailloux  jufqu'à  certaine  épaifleur,  &  dillilea  le  tout  à  la  retor- 
te.  Quand  vous  commencerez  d'apercevoir  des  goûtes  jaunes 
changez  le  récipient  &  augmentez  le  feu  :  Il  fortica  une  huile 
rouge.  Sennert.  Elle  eft  d'une  grande  vertu  dans  les  vieux  ulcè- 
res. Voyez  le  hnume  du  Rtgule. 

17.  Le  baume 'vulnéraire  de  Bpfih. 

RI.  Bon  Antimoine  ft.  j.  fel  commun  ou  fel  gemme  ft,  f^, 
argilleib.  vj.  Mêlez  &dift'ltz  le  tout  à  un  feu  violent  dans 
uneretorte,&  l'huile  fortica  enfin,  que  vous  dephlfgmerei 
jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte  qu'une  poudre  rouge  qui  fe  diltbudra 
par  défaillance.  C'eft  un  fectet  d'une  grande  vertu  dans  les  vieil- 
les playes.   ^utremev^  jut'vint  K('Jl<'rus. 

Ci.  Antimoine  ,  fel  gemme  ,  o  i  ftl  commun  ,  parties  égale» 
de  chacun  ,  aluabrûléife,  fb.  Dlftilez  le  tout  fans  argille. 

Autremer2t. 

Antimoine  &  fel  gemme  ,  ou  Salpette  feulement  fans  argile, 
Bafîle. 

^uirement, 

^t.  Antimoine  part.  ij.  fel  commun  part.  i.  bol  d'armenic 
part.  ij.  C'eft  un  travail  de  trois  jour'-  pourvu  que  le  feu  foie 
bien  gradué.  On  précipite  cette  huile  avec  de  l'eau  ,  on  édulco- 
ic  le  précipité  ,  &  on  le  donne  depuis  3.  grains  jufqu'à 
fîx. 

18.  L'efprit  du  Recule. 

1.  Fixez  le  Reo-ule  par  plufîeurs  fublimations  réitérées  ,  dans 
une  cucurbite  ou  l'œuf  philofophique.  En  rejettant  tous  les 
fours  au  fond  du  vaiiTeau  ,  ce  qui  aura  été  fublimé.  z.  Le  Ré- 
gule ainl'i  fixé  fera  mis  pendant  fix  mois  à  la  cave  ,  où  il  fe  dif- 
foudra  ,  vous  philtrercz  l'huile  ou  la  liqueur  ,  &  vo'is  l'épaiffi- 
rcz.  Après  quoy  vous  les  remeirez  fondre ,  filtrerez ,  coagule- 
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rez  &  diflbudrez  derechef,  &  diftilsrez  à  la  rctorte  avec  le  tri- 
ple de  Tripoli ,  il  fortira  d'abord  un  efpric  blanc  ,  puis  un  rouo-e, 
que  vous  redificrez.  C'eft  un  remède  fouverain  dans  toutes  les 
fièvres  intermittentes  ,  &  même  dans  la  quarte  ,  Il  purifie  le 
fang  par  la  tranfpiration  ,  il  brifc  la  pierre  des  reins  &  de  la  vef - 
fie  ,  il  diflfipe  la  matière  de  la  goûte  ,  &  il  adoucit  les  douleurs 
apliqué  extérieurement. 

i^.  Veau  mttepilepi(iHe  du  crocus  des  Métaux  de  ^erce^ 
tan. 

IÇi.  Du  crocus  des  Métaux  ,  que  vous  diftilerez  avec  de  la 
mie  de  pain  ,  pulveri{ée  dans  une  cornue  ,  à  un  feu  afTez  fort 
pour  en  tirer  l'eau.  Sluercetan  la  préfère  à  toutes  les  autres  eaux 
antiépileptiques  tirées  des  végétaux.  J'ay  mis  trois  jours  &  trois 
nuits ,  à  ce  travail  fort  inutilement ,  il  forcit  d'abord  du  phleg- 
me  ,  puis  des  efprits  nébuleux  ,  ,&  à  la  fin  des  rayes  rouges  ou 
huile  i  mais  le  tout  en  petite  quantité. 

xo.    Eau  d' Antimoine  fui phur  eu  fe  y  ouClyjfus, 

^,  Antimoine  choifie  ,  falpetre  &  foufrerafiné  ,  de  chacun, 
ib.  j.  poufTez  letout  dans  une  retorte  qui  ait  un  tuyau  à  la 
partie  fupericure  de  fon  ventre  ,  dans  un  récipient  grand  &  lar- 
ge ,  fortement  attaché  au  bec  de  l'alembic  ,  dans  quoy  on  aura 
mis  un  peu  d'eau.  lettez  la  matière  par  reprifes  dans  le  trou  que 
vous  boucherez  d'abord  ,  &  vous  verrez  peu  après  la  matière 
s'allumer  ,  &  le  récipient  fe  remplir  de  vapeurs  nebuleufes  ,  qui 
fe  mêlant  peu  à  peu  avec  l'eau  rendent  le  récipient  tranfparenc. 
Jettez  de  nouvelle  matière  j  &  enfin  filtrez  l'eau  erapreignée  des 
efprits  diftilés  ,  ou  fi  elle  fent  l'empireume ,  feparez  le  phlcg- 
me  au  bain  marie.  G/<î«^^r  prend  Antimoine  tb.  j.  (alpetre  ttî. 
îii.  foufre  5.  iij.  Cette  eau  incife  le  mucibge  groflicr  &  tarta- 
reux  ,  en  quelque  endroit  du  corps  qu'il  fe  trouve  ,  qu'elle 
poufTe  par  les  émoncfloires  convenables  ,  fçivoir  par  les  felles  , 
par  les  urines  ,  par  les  fueurs  &  par  la  Jalivation.  C'eft  un  bon 
remède  pour  les  obftrudions  du  foye  ,  de  la  rate  ,  du  mefea- 
tere  ,  de  la  matrice  ,  dans  le  mal  hypocondriaque  ,  la  colique 
&  les  autres  affections  de  cette  nature  ,  fpccialcmcnt  fi  on  l'a- 
nime avec  les  criftaux  de  Mars.  On  la  donne  dans  de  l'eau  de 
fontaine  ou  quelque  autre  liqueur  fcmblable  jufqu'à  une  agréa- 
ble acidité, 

II.  I^eau  d' Antimoine  Tart^reufe, 

Elle  fe  fait  de  la  même  manière  que  la  précédente  ,  avec  par- 
tics  ît2,:i\ti%  ,  de  Tartre  ,  d'Antimome  ,  &  de  fel  commun  ,  fi  on 
y  aioùts  un  peu  de  foufre  ,  la  diftilation  fc  fera  mieux.  Elle 
eft  bonne  contre  les  obftrudlions ,  parce  qu'elle  poulie  par  les 
{ueurs  les  matières  arrêtées  «j  l'habitude  du   corps.  On  peut 
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recueillit  des  fleurs  dans  la  diftilation  de  chacune  de  ces  eaux. 
Qui  étant  délivrées  de  leur  (oufre  par  le  moyen  de  la  fublimacioa 
peuvent  venir  en  ufagc.  La  réce  morte  ferc  à  préparer  l'Anti- 
naojne  diaphoiLtiqu  -  ,  en  la  calcinant  une  fois  ou  deux  ,  avec 
partie  égale  de  (alpetre  ,  &  en  l'édulcoranr.  On  en  peut  aufïi 
tirer  It  (oufre  doré  ,  en  la  metant  boiiillir  avec  une  kfUve 
force. 

^^.  L'fjprtt  d' ^ntimeine  compofé  ,  de  s^m,  ClcJJ'. 

^i.  Soufre  d'Antimoine  de  ChjJ.  cy-aprés  pxrt.  j.  colchotar 
de  Vitriol  purt.  ij.  Mêlez  &  arrofez  le  tout  de  vinaigre  ,  que 
vous  cohobercz  &  diftilerez  trois  ou  quatre  fois.  La  dernière 
fois  ,  mecez  les  poudres  dans  une  cucurbite  de  terre  à  tuyau, 
car  elle  fe  lomproit  fi  elle  étoit  de  veirc  ,  avec  un  grand  réci- 
pient. PoulT  z  le  feu  au  levcrbere  clos,  pendant  trois  jours 
entiers  ,  comme  on  fait  dans  ia  dift'iation  de  l'huile  de  Vitriol, 
puis  ayant  (eparé  l'efprit  d'avec  l'hulc  vous  le  reiStifiercz.  L'un 
&  l'autre  fert  à  fixer  le  Mercure  ,  ôc  le  cinnabre. 

I  V,  L«  Itqu^îion  qui  donne 

I.    la  Itcjutur  ou  leh^mne  desfcoriefdu  Régule» 

^L.  Les  fcories  du  Régule  fimple  ou  compofé  ,  que  vous  ex* 
poferez  à  un  air  humide  où  elles  fe  dilfoudront  à  caufe  du  fel 
de  Tartre  ,  &  du  falpetre  qui  y  font  mêlés.  C'eft  un  remè- 
de fouvcrain  &  fort  uûtc  contre  les  fiftules ,  &  les  ulcères 
fétides. 

X.   La  liqueur  du  fel  du  v^rre  d'^ntimeine. 

Elle  fe  fait  en  renfermant  ce  fel  dans  le  blanc  d'un  œuf  dur, 
ou  dans  une  racine  creufée  de  raifort ,  ou  de  bryonia  mife  à  U 
cave. 

Cette  liqueur  prife  intérieurement  guérit  efficacement  la  fiè- 
vre quarte  ,  h  goûte  ,  &  les  defluxions  ,  elle  défend  exterica- 
rement  les  pLyes ,  &  les  fiftulcsdcla  corruption  ,  &  les  guerk 
fans  mordication.  La  prife  eft  9-  f).  à  9.  j, 

V.   L'e.xt  icticn  qu-  aoane  ItJ  joufres  ,  &  les  teintures. 
Les  premiers  font  les  extraits  grojficrs. 
Et  les  dernières  font  les  extraits  mieux  travaillés. 

Les  fcufres  fs  tirent  pour  L'ordinaire  avec  une  lejjlve  forte,  avec 
eu  fans  ijtnaigre 

Exemple  des  îe(ftves, 

^L.  Sel  de  Tartre ,  chaux  vive  ,  &  fel  commun  décrépite 
parties  égales  de  chacun  ,  pour  faire  une  IcfTive  qui  fera  clarifiée 
par  la  fikration. 

z  RL.  Cendres  gravelées,  chaux- vive,  &  cendres  commu- 
nes ,  pour  faire  une  kflive. 

5.  :Çi.  Chaux- vive  ib.v.  aq.  Ife.xv.  faites  une  lefGvc. 
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I.  Soufre  de  mine  à*  dn-'i-nome  uu  i'  Antimètne  crui, 
R.  Mine  d'Antimoine  tb.  iij.  ou  v.  ou  bien  Ant'moine  crud 
pilé  tres-menu.  Verfez  dflîus  une  Itlliye  foite  de  chaux-vive 
&  d'eau  ,  laiiTanc  le  tout  en  digcftion  6.  ou  7.  jours  &  autant 
de  nuits.  Pour  en  faire  l'extracflion  ,  que  vous  fihrerez  &  fe- 
rez bouillir  doucement  pour  réduire   en  poudre  rouge.   Hxrt- 

Pour  fçavoîr  s'il  rcfle  du  foufre  dans  la  matière  ,  verfez  un 
peu  de  i'extraâiion  dans  un  autre  vaifîeau  ,  &  y  jettez  du  vinai- 
gre goûte  à  goûte  ,  le  foufre  fe  précipitera  au  fond.  Il  fert  à 
tirer  la  teinture  &  à  purger  par  haut  &  par  bas.  La  prife  eft  de 
a.  3.4.  5.  (?.  grains. 

A}*i-  emifit . 

^.  Antimoine  pulvcrifé  que  vous  ferez  boiiillir  dans  une 
leffive  forte  ,  vous  ferez  la  précipitation  avec  de  l'tau  de  pluye 
empreignée  de  vinaigre  diftilé,  puis  vous  édulcorerez  la  matiè- 
re précipitée.  Il  agit  plus  feuremcnt  par  haut  que  le  crocus 
des  Métaux.  La  prife  eft  de  3.4.  5.  grains.  Begutn^  âi^<r- 
ce  tan, 

1.  [A  nége  diaphoretique  d'Antimoine  de  ^am.  Clâjf. 

^,  Soafre  d'Antimoine  cy_^deirus  ,  ou  foufre  doré  diaphorc- 
tique  §.  j.  huile  de  Virriol  J.  ij.  Mêlez  le  tout  dans  une retor- 
te,  il  fe  fera  une  mafTe  no"re  comme  la  poix.  LaifRz  la  fer- 
raenter  durant  une  nuit  ,  après  quoy  elle  donnera  au  réverbère 
un  eau  aigrelette  ,  &  il  reliera  au  fond  une  poudre  tres-blan- 
chc  qui  eft  un  excellent  diaphoretiquc  ,  &  vermifuge.  On  en 
fait  avec  la  pommade  qui  fuit  un  bon  Cofmetique. 

Ci.  Sein  doux  ,  îfe.  j.  fuîf  de  mouton  d'autour  les  reins  ib.ij. 
Iris  de  Florence  ^.  iv.  gerofles  ,  coriandre  ,  benjoin  ,  ftirax, 
calamité,  calamus  aromatique,  de  chacun  5.1).  fleurs  de 
Lavande  quart,  vj.  Faites  boiiillir  le  tout  avec  la  rapure  de  pom- 
mes de  courtpendu,  avec  les  pelures  tb.  j.  eau  rofe  tb.  iij.  au 
bain  marie  pendant  douze  heures  dans  un  vaifTcau  de  verre. 
Coulez  le  tout  dans  un  pot  verniffé  ,  &  qa?.nd  la  colature  fera 
refroidie  retirez  l'eau  ,  &  les  fèces  ,  &  ayant  fait  fondtc  la  ma- 
tière à  une  chaleur  lente  ,  verfez  la  dans  un  mortier  chaud ,  où 
elle  fera  barue  ,  tant  qu'elle  devienne  en  pommade  blanche  ,  lé- 
gère &  de  bonne  odeur  ,  par  le  moyen  du  m.ufc  que  vous  y  ajou- 
terez. Mêlez  fur  chaque  once  de  pommade,  deux  dragmes  d'An- 
timoine Cofmetique. 

3 .  Le  foufre  d' Antimnine  calciné. 

ly..  Antimoine  ,  Tartre  ,  parties  égales  de  chacun  ,  faice'5 
fondre  le  tout  enfemble  fur  le  feu  ,  puis  le  verfez  dans  une  mar- 
roite  pleine  d'eau  chaude  ,  &  après  i;ii  jour  de   digcftion  , 
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vcrfez  la  liqueur  par  inclination  ,  &  précipitez  le  Coufre  en  y 
jcttant  du  vinaigre  ,  quelques-uns  fondent  l'Antimoine  feiil ,  Se 
le  verfent  dans  du  vinaigre  diftilé  tres-acre  ,  ou  animé  d'efpric 
de  falpetre.  Ils  verfent  la  liqueur  par  inclination  ,  pais  ils  pré- 
cipitent le  {oufrc  en  poudre.  Sur  quoy  je  vous  donne  avis  ,  que 
vous  ne  ferez  rien  ,  fi  vous  n'étiez  pas  plus  heureux  que  raoy  , 
puifque  rien  n'attire  le  foufre  de  l'Antimoine  en  dehors. 

^.  Mars  part.  j.  que  vous  fondrez ,  &  l'ayant  fondu , 
vous  y  jetterez  Antirrioiae^Arf. /;'.  puis  métrez  infufer  le  tout 
dans  du  vinaigre  diftiié. 

4.    Autrement. 

I^.  Antimoine  part.  ij.  mâchefer ,  foufre  ,  de  chacun  purt.  7. 
Mêlez  le  tout ,  &  le  jettez  peu  à  peu  fur  du  falperre  ,  &  du 
tartre  fondus  fur  le  feu  ,  pourfendre  le  tout  cnfemble  ,  tirez 
cnfuite  le  foufre,en  fàifant  boiiillir  le  tout  dans  une  forte  le/fi- 
ve  ,  que  vous  précipiterez  en  y  verfant  du  vinaigre  diftiié.  Ce 
remède  purge  par  bas.    La  prife  eft  de  4.  5.  6.  7.  S.  grains. 

j.    Le  fûtif  t  du  crocus  des  Métxux.  ,        ^ 

Il  fc  prépare  de  la  même  manière  en  faifant  boiiillir  ,  le  foyc 
d'Antimoine  dans  une  leiïive  forte  ,  ou  de  Teau  feulement  , 
comme  dans  l'tdulcoration  du  crocus. 

6.  Autrement, 

Ci.  Antimoine  &  tartre  pulverifés,  de  chacun  îfe.  iij.  cémen- 
tez le  tout  durant  5-.  ou  6.  heures ,  en  forte  que  le  creufec 
(bit  bien  rouge.  Vous  jetterez  alors  la  matière  dans  deux  me- 
fures  de  vinaigre  ,  &  après  une  ébiillition  d'une  heure  ou 
deux  ,  vous  coulerez  le  vinaigre  pour  le  coaguler  en  poudre. 
SfiTH,  CloJJ. 

7.  Soufre  des  [certes  du  l^egule  :  foufre  doré  d' Antimoine. 
I^.     Scories  fcparées  du   Régule  ,   que  vous  ferez  boiiillir 

dans  une  leflive  ,  que  vous  pafT.rez  par  le  papier  giis.  Jettez  dii[ 
vinaio-re  far  la  colature  ,   &  le  foufre  doré  fe  précipitera  ,  que 
vous  édulcorcrcz  après  avoir  verfé  la  leflive  par  inclination.  Il 
poulfe  par  haut  &  par  bas.    la  prifc  cft  6.  grains. 

8.  soufre  de  Régule  d' Antimoine  -jovial. 
Faites  un  foye  du  Recule  jovial  &  du  falpetre  ,  que  vous] 

ferez  cuire  dans  une  leflive  forte  ,  pour  en  tirer  le  foufrel 
que  vous  précipiterez,  en  y  jettantdu  vinaigre  gouteàgouic! 
€luercetaH. 

9.  Autre. 
Bi.    Antimoine  crud  précipité  par  l'eau  régale,  puis  édulcoré. 

laites  le  boiiillir  dans  une  leflive  de  tartre  ,  verfez  la  Icflivej 
par  inclination  ,  &  lailTez  évaporer  la  teincutc ,  il  rcfteta  aii^ 
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fond  le  {oufre  d'Antimoine  avec  le  fcl  de  tartre,  &  le  fcufrç 
d*Anturoine  pur  fe  fublimera. 

lo.  Soufre  du  Cmnakre  à'  Anùmime  j  Soufre  'véritable  d'An- 
timoine. 

Ci.  Cinnabre  d'Antimoine  pulverifé,  que  vous  ferez  boiiillîr 
dans  une  lefTive  tres-fortc  de  cendres  gravclées ,  &  de  chaux- 
vive  ,  parties  égales  de  chacun  ,  ou  de  ici  de  tartre  ,  &  de  fel  de 
chaux-vive  durant  trois  ou  quatre  heures.  Verfez  lalclFive  par 
inclination  de  dciFus  le  Mercure  vif  qui  coulera  au  fond  ,  fil- 
trez la  leflJîve  ,  &  la  metez  repofer  ,  il  tombera  zu  fond  un  fou- 
fre  de  couleur  rouge  qu'on  Ceparera  de  la  Itffivc  ,  &  édulcorera 
plufieurs  fois  avec  de  l'eau  commune  chaude  ,  quand  vous 
l'aurez  deffcché  à  une  chaleur  légère  ,  vous  aurez  le  véritable 
'foufre  d'Antimoine. 

La  panacée  du  véritable  Soufre  d' jit^timolne, 

^.  Soufre  ci-defTus  ,  Régule  d'antimoine  ,  de  chacun  ^.  f. 
huile  de  foufre  à  la  campane  ,  ou  huile  de  Vitiiol  très  rcélifiée 
5.  iij.  Laiffez  le  tout  en  digeflion  pendant  huit  jours  dans  un 
lieu  chaud  ,  puis  le  dilHlcz  au  fsu  de  fable  dans  une  retorte  de 
verre  ,  en  cohobant  trois  fo's  pour  le  m^oins.  Donnez  fur  la 
fin  un  feu  de  quatre  degrez  pendant  douze  iieiircs  ,  &  la  ma- 
tière fera  totalement  fixée  ,  retirez  la  &  la  lavez  avec  de  l'caa 
rofe  ,  puis  la  deiïechez.  Il  eft  bon  de  cafTer  la  retorte  j  &  de 
mètre  réverbérer  la  matière  pendant  5 .  ou  6 .  heures  fur  une jtuile. 
^l.  De  cette  poudre  g.j,  Msgiftere  ou  fel  de  Corail  5.  ij. 
Mêlez  le  tout  exaderaent.  C'eil  une  Panacée  qui  polTedc  une 
vertu  diaphorctique  ,  par  laquelle  el'e  purifie  le  fang.  Elle 
convient  à  toutes  les  maladies  que  la  futur  peut  guérir  ,  fpe- 
cialement  à  la  vérole  &  à  l'élephantiafie.  Il  faut  rcïcerer  la 
dofe  plufieurs  fois  dans  certaines  maladies  ,  fpecialemcnt  dans 
les  épidemiques  ,  &  celles  qui  ont  quelque  malignité.  La  prifc 
fûdc  10.  15.  ou  10.  grains.    H-irtman  fur  CroUius, 

Les      Teintures, 

Remarquez  en  général ,  après  B^file^  que  le  vinaigre  diflilé 
qu'on  employé  dans  la  première  extraftion  ,  fixe  les  efprits  pur- 
gatifs j  enforte  que  les  teintures  opèrent  feulement  par  les  uri- 
nes ,  les  fuf  urs  &  le  ptyalifme  ou  falivation  ,  nonobftant  qu'el- 
les foient  enfuite  ,  extraites  avec  l'efprit  de  vin  ,  qui  augrrente 
au  contraire  la  vertu  purgative. 

La  teinture  d'Antimoine,  n'cft  rien  autre  chofe  qu'une  por- 
tion de  ce  rainerai  difîoute  par  un  menllrué  propre  ,  puis  exal- 
tée ,  qui  cil  pom  l'ordinaire  de  couleur  rouge.    La  préparation 


591   Livre  Second,  la  Minéralogie 

de  la  teinture  confifte  en  deux  opérations,  qui  (ont  l'extradrion 
&  l'exaltation,  cel'e-cy  (e  fait  avec  l'efprit  de  vin  ,  &  celle 
la,  av;c  le  vinaigre  diltilé  qu'on  anime  pour  l'ordinaire  par 
quelque  efpric  ac  de. 

I,     Te^murt    j"  Antimoine   cruà. 

^.  I.  Antimoine  crud  pulvcrifé  >  tirez- en  la  teinture  fuivanr 
l'art  avec  iVfprit  de  V^tiiol  Philofophique  par  une  digeftion 
requife  au  feu  de  cendres  ,  puis  verfez  la  teinture  par  inclina^ 
tion  j  &  quand  vous  aurez  plufieurs  teintures  ,  mêlez  les  en- 
femble  ,  puis  faites  l'extradion  de  l'efprit  de  Vitriol  au  bain 
marie  à  un  feu  léger  ,  jufqu'à  ce  que  les  goûtes  deviennent 
jaunes.  Vcrfcz  fur  la  teinture  reftée  au  fond  efprit  de  v'n  , 
rectifié  que  vous  retirerez  au  bain  Marie,  jufqu'à  ce  que  les 
goûtes  deviennent  )aon.  s,  alors  changez  le  récipient  ,  &  pouf- 
fez la  teinture  à  un  feu  v-olcnt.  C'eft  un  baume  ad.Tiirable  , 
dont  on  peut  fc  fervir  pour  guérir  les  playts ,  tant  internes 
qu'externes  ,  il  poulTe  par  les  fueurs,  &  quelquefois  par  les 
felles  ,  &  par  le  vomiflement ,  il  corrige  les  fympromes  du 
poifon  ,  de  la  Irpie.  Le  F^'vrc  de  Mùntpuiier.  D'autres  pren- 
nent pour  menllruë  l'eau  forte  faite  avec  le  Vitriol ,  le  Verdet 
&   l'Alun  de   plume. 

1.     Autre   j    B^ûtne  de'vicy  de  B^fle, 

Bi.  Antimome  crud ,  dont  vous  tirerez  une  teinture  rouge 
avec  le  vinaigre  d'Antimoine  alcalifé,  &  après  une  digeftion 
d'un  mois,  vous  mettez  digérer  la  liqueur  filtrée  un  autre 
mois  i  &  quand  elle  fera  noire  ,  vous  retirerez  le  vinaigre  difti- 
lé  iufqu'à  ficci  é  ,  édulcorant  &  circulant  la  matière  avec  de 
bon  efprit  de  vin,  qui  fumage  de  3.  ou  4.  doigts,  pei-dant 
un  mois  ou  deux  ,  dans  un  vaiiTeau  bien  bouché  ,  verfez  la  li- 
queur par  inclination  ,  &  la  difliiez  au  feu  de  cendres  i  l'efprit 
de  vin  fortira  empreigne  delà  teinture  d'Antimoine  i  circulez 
le  tout  durant  10.  jours  &  10.  nuits  ou  environ,  &  la  tein- 
ture prendn  le  fond  que  vous  feparere/  d'avec  l'cfpiit  de  vui,^ 
par  le  moven  d'un  entonnoir  garni.  11  faut  faire  rougir  l'Anti- 
moine au  feu  ,  puis  le  jetter  dans  le  vinaigre  d  ftilé.^  Ce  baùm^e 
efl  d'une  grande  vertu  pour  mondifier  le  fang  ,  gucrir  la  galle  Se 
réjoiiir  les  efprits. 

3.  A^t-emint. 

Ci.  Antimoine  crud  ,  tirez- en  la  teinture  rouge  avec  le  vi- 
naigre d'Antimoine  ,  par  une  digeftion  de_quelques  jours  ,  ver- 
fcz^la  liqueur  par  inclination  ,  tirez  1-  vinaigre,  puis  pouffez U 
teinture  à  i'alembic  au  feu  de  fable.   Il  a  les  mêmes  vertus. 

4.  Autre  nommte  manne  d' Anthnotne. 

^L.     Antimoine  pulyerifé  ,  tirez- en  la  teinture  avec  l'efpnt 

d'Antimoine 
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-^  Ant-moineelT.nnfi.i.  fi:cre.    &  rerirez  le  menftn.e     ^-J^f 
<.;gerer.v=c  l-efpr>:  de  yin  ,  &    Faire,  en    J'extraclion'    .     f'rir 

p.nre  foufrir  )a  .naiu  fans  fe  b^V  f^Z^  ''  t'^  '  ^ 

ou Teûr  vT"  '  "T"  ""'  '"'-"  '^  Vailir  ut  1°; 

T^rî,,/-'  /  '  ^^  ^,"  r  ""'  '°^g'-'l^"0"  brun.  &  ace  ,  ou  lui- 
y/^z  BzfiU,  mfqu'a  !a  ficciré  de  la  poudre.  Cetce  copulation 
eante.pofcàl.air..ydIffou:  enlîqueur.  qui  f^do  fgl^r 
d-ns  un  vaiffeau  de  verre  bien  bouché  ,  de  peur  ga'ele  fê  Tè 

traa.on  feparez  les  féccs  &  retirez  l'efpri:  de  vin.  C'cft  i  a- 
bx.ere  Anc.non.al  de  Bf.^.i  avant  d'^y  nutre  inf-fcr  rir  ^ 

f  ri  fond""""  ''  ''^  '"^^'^  ^'  g"^^=^  '«-  ^"-''-  f--  q' -el- 
le fe  fonde  ,  on  en  prépare  le  Befoard  qui  fuie.  ^ 

S  f^LTl  ''^E'^'V*'!'™^"'''  ''^  =■>  confidence  de  miel, 

ttemenr  «.ledeffechezàpetitfeu.  L'un  &  l'autre  convient 
toutes  les  obftruaions  invétérées  ,  du  foye,  de  la  ra^,  d" 
rrr-fin  "  ",r"™<i?  "^  «.enatualVà  la  leucop'hlca 
"atte  des  filles  ,  a  la  launiire  ,  à  l'hydropifie ,  phrhifie  /  aftf. 
^Cpleurefîe,  cachei.e  ,  inclancolie  h-aocoad.h.ue  ,  au^ 
c  res  tant  UKernes  qu'externes  ,  aux  gaiiis  &  dcmaLénifons 
e  toutes  fortes  ,  i  la  vérole  ,  aux  fièvre  p.tilentiellef .  con- 
m «es  .  putrides  ,  &c^  A  la  rougeole  &  petite  ve:cle  ;    iù  pu". 

XatiL^'o""™"'"^''""'-  P-'"f"-"  .  les  urines  La 
alivjcon.    On   peut  en  continuer.  i'ufa«.   B^vL  T^r-rz.     La 
nfc  de  ia  temturc  eft  de  5.  grains  à  ,.  daSs  du  vin  l  "alvoi- 
.e     ou  quelque  autre  l.qaeur.  Celle  da  Bcfo:,rd  crt  ae  4,  .i  ,  ^ 
ion  1         ■       '"".'»?  ''"!'"=  ^  ""^'  opération  d=  la  diaila- 

zriol    yJn        "'T^u    ^"^'^^^'  '■""  force  compofée   Je 

itr.ol  .  <Je  falpctre.  de  chaux  vive  ,  de  chacun  ft.  X  fd  Af. 

M-niac  §.  ,,   vina-gr.  diftiié  ft.iij.  d,ftUa.u  le  cour   îla  Lo  - 
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te  .  après  U  dieeftion  ,  requife  ,  comme  l'eau  forte  a  coutume 
a'être  diftilée.  On  reftifie  la  liqueur  fur  le  poids  égal  de  {cl 
con^mun.  La  poudre  avant  ë'y  verfer  refpnt  de  rin  ,  étant 
n-ùfe  dans  un  œuf  dur  ,  (c  fond  en  une  liqueur  tres-falutai- 
re   pour    gucrir   les  playes  récentes   &  invétérées  ,   &  mali- 

6  ^utrc  teinthrede  verre  d' Anumotne  fait  de  'O,  mine, 
îaites  premierem-nt  l'eitradionavecle  vinaigre  propre,  ver- 
rez h  l^qiur  par  mclinarion  &  la  retucx.  Faites  une  féconde 
«traaion  avec  de  bon  efprit  de  vin  ,  verfez  la  liqueur  par  m. 
clinaticn  rejtttant  les  fèces,  &  la  faites  circuler.  Si  après  ua 
rrois  ou  deux  de  circulation  ,  vous  diftilez  cette  teinture,  vouj 
aurez  une  huile  ou  eflence  d'A-timoine  ,  qui  eft  la  panacée  de 
j>re(que  toutes  Iss  maladies.  On  en  prépare  la  pierre  de  teu.  La 
dofe  elt  de  8.  goûtes.  B.ijile, 

y.  A^'Ti  d^ 'XJtrre  d'Antimoine  foUire. 

Ei.  Verr^  d'Antin-oine  part.  i^.  Or  purifié  par  l'Antimome 
part.^  lait&s  fondre  le  tout  cnfcmblc  ,  &  tireVen  la  teinture 
avec  du  vinaigre d-ftilé  a:cal»fé  ,  que  vous  retirerez  ,  &  ferez 
circuki  la  teinture  avec  de  l'efptit  de  vin  pendant  hu'.t  )Ours, 
&  huit  nuits  ,  faites  aufîi  l'extraftion  de  l'efprit  de  vin  ,  &  aug- 
mentant le  feu  ,  pouffez  la  teinture  dans  une  retorte  bafle  ,  Si 
fnetezla  à  part ,  c'eft  un  diiphorctique  tres-cxcclknt  ,  qui  pur- 
ge mcmeafTez  piomtement,cn  y  a;oùtant  de  rextrait  de  lubarbe, 
au  rapoit  de  B^jïL  Hartm.Tentz, 

RL.  Verre  d'Antimoine  (olaire  ,  verfcz  dcfTas  de  1  efprit  de  via 
ica  fié  qui  furpalle  de  4.  doigts.  LailTcz  le  tout  en  digeftion 
dans  un  vaiffeau  couvert ,  &  vous  aurez  une  teinture  tr;s-rou- 
gc  .  que  vcjs  e^^tdercz  &  employercz  fans  faire  d'^bftraftion. 
Elle  poufle  psr les  futurs  fans  naufée  &  fans  vomiffement.  Elle 
pur  fie  le  f.rg  de  toutes  les  impuretés  &'  n^atieres  tartarcufes. 
Elle  cc;-Puleks  fels  dlTcuts  qui  font  l'hydrop^  fie  ,  &  évacue 
tous  les  phl.amcs  ruifibles  du  corps.  Elle  foulage  les  goutcui, 
fpeclalfmentYi  on  la  donre  avcc  r^T.inum  de  fougère.  Elle 
ôte  les  douleurs  des  articles  caufées  par  la  vérole  ,  &  la  vero  c 
même.  Elle  guérit  les  ulcères  &  fft  d'un  grand  f-cours  dans  la 
pcfte  ,  &  les  autre:  mab.dirs  épidemiqucs.  La  prife  tft  de  5.  i). 
à  Z.  iij.  ou  plus.  Après  l'extra^ion  qui  f:  petit  faire  en  un  jour 
&  une  nuit,  on  peut  fondie  le -refte  en  un  corps  fobire  blanc, 
HartTr.,fur  Croltus.KcJler.  PuJfque  la  vertu  purgative  de  l' Anti- 
moine eft  corrigée  par  le  v'naigre  diftilé,  ii  fercitbon  d'extraiie 
la  premieie  fois  cette  teinture  avecle  vnaigre  diftilc, 

«?.  Ttinture  d^  crocus  des  Méuux  dt,  Btcker, 
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^.  ^phran  de  Métauï,  tirez-en  la  teinture  fuivant  l'arc 
•avec  le  vinaigre  diftilé.  Veifez  par  inclination  les  liqueurs 
teintes  &  retirez  le  vinaigre  diftilé  jufqu'à  la  confift.nce  de 
ciiel.  Elle  purge  par  bas  &  par  les  faeurs.  La  prife  eft  de  6 
grains  a  7  1.  L' Antimoine  dont  on  a  tiré  la  teinture  fert  à  faire 
le  fel  doux  d'Antimoine.  Voyez  en  fon  lieu.  Ce  fel  étant 
,niele  arec    la   teinture  ,      h   rend   beaucoup  plus  efficace. 

lo.  Autre, 
b'^-n^^/  d'Antimoine  ,  c'eft-i-dire  crocus  des  Métaux,  non 
Çepouillé  de  fon  falpetre  ,  que  vous  calcinerez  pendant  douze 
heures.  I  fe  changera  en  poudre  blanche  ,  qui  cranc  mifc  à  la 
cave  fe  tefout  en  liqueur.  De  laquelle  liqueur  vous  tirerez  U 
teinture  avec  de  1  cfprit  de  vin  bien  redifié  ,  verfcz  la  liqueur 
parinclination,&  faites- en  l'abftraaion.  Le  {alpetre  fe  coa- 
gule en  partie  à  la  cave,  &  ilfe  précipite  en  partie  dans  l'extra- 
i^ion  ,  il  faut  le  rqetter.  Cette  teinture  eft  du  Sieur  Uveis  Apo- 
rjquairc  de  Uvormes  Chymiftc  tres-expert. 
^  II,  Autre  de  î^m.  Uaf  qu'iUpelU  huile  d'Antimoine  fdru 
]Uge  y  (y>  xn.tipleurett(jue,  •' 

I  Ç^.  Régule  d'Antimoine  calciné  par  le  miroir  ardent.  Ver- 
fez  de/Tus  de  1  efprit  de  Vitriol  qui  furpaffed'un  doigt,  laî^Tez 
•c  tout  en  d.geftion  deux  jours,  verfez  la  liqueur  par  inclina- 
^'°?  '  ïœT^''^  de  nouvel  efprit  de  Vitriol,  vuidcz  le,  &  tou- 
es  les  diflolutions  feront  mêlées  pour  en  extraire  le  phleeme 
r  '"  ^'?^'^f  \'^  '^^^'^  ""^  J^^ile  liquide  que  vous  difl-oudrez 
Uns  de  l  efprit  de  vin  ,  dont  vous  ferez  encore  l'cxtraclion  La 
frife  eft  de  4.  grains. 

li.  Teinture  d'Antimoine  tartarifé. 

1^.  Antimoine  crud  &  tartre  parties  égales  de  chacnn  .  mê. 
cz  &  calcinez  le  tout  dans  un  fourneau  à  vent,  jufqu'à  ce 
lue  le  tartre  foit  tout  brûlé  ,  lavez  le  tartre  dans  de  l'eai  chau- 
.e,  &  tirez  la  teinture  de  l'Andmoine  reftant  avec  de  rcfptic 
le  vm  ,  feparez  l'cfprit  de  vin  ,  &  la  teinture  d'Antimoine  rc- 
era  au  fond.  Bafii  L'efprit  de  vin  retire  ne  veut  plus  fc  mêler 
Ivec  la  teinture  ,  il  furnage  toujours. 
I  13.    Le  Rubis  d' Antimoin..  tAercuriel. 

!  Paires  fondre  enfcmble  pait-es  égales  d'Antimoine  &  de  tar- 
re,  puis  prenez  de  cette  m.iiTe  ou  plutôt  du  R.eule  ?  Jj. 
lercure  bien  purifié  5.  j.  huile  de  Vitriol  %  i|.  Mêlez  le  tout 
taftement  &  le  laiflez  endigeftion  à  une  chaleur  légère  jufqu'à 
Ccire.  Après  quoy  vou?  en  tirerez  fuivanr  l'art  une  rcinture 
res.rougeavecdel'efpritdcvin,  verfez  la  liqueur  par  inclina- 
Ion  ,&  retirez  1  efpnc  de  vin  jufqu'à   la  confiitence  de  miel, 
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vous  aurez  une  matière  qui    s'endarcica  au  froid  comme    un 
'    14.  Teinture  de  Régule  de  M^rs  eu  à  Anumome  i  Antidote 

VcinJiiorr^crue,  ,  .        . 

k' Chaux  de  Régule  de  Mars  ou  d'Antimoine,  que  vous 
difToadrez  pir  une  di^eftion  de  quelque  jouis  avec  l  cfpi  J  de 
fei  een  me  ,  &  diftileîex  a  un  feu  tics-fort  ,  il  fouira  une  huile 
eroffiere  eue  vous  rectifierez  ,  après  quoy  verfez  y  de  bon  cfpric 
de  vin  ,  que  vous  circu'erez  &  dillikrcz  avec  tiois  cohobations, 
Teietrant  toujours  les  féccs.  Enfin  vous  garderez  la  Uqu.ur  foi- 
J:u(e.nent.  Ce  remède  purge  lefang,  rcveille  apa.t  ,  coao- 
bore  les  vifcercs ,  déracine  la  cachexie,  la  mélancolie  hypo, 
condnaque  ,  la  ^anniffc,  l'hydropifie  ,  en  purgeant  douccu,a.r, 
La  prlfe  cftde  x  ou  3.  goûtes.  <§l.erca.n.  Un  peut  e.  taue  un 
précipité,  une  chaux  blanch.  ,  une  rouge  &  même  une  jauncj 
«lont  la  pri{e  fera  de  3.  ou  4.  grains. 
^    !.<     Btùme  de  RcguU  &  U  teir.ture, 

4.  Rc-ule  pulveiifé,  que  vous  mctrex  en  digeftion  au  bain 
Marie  av?c  l'efprlt  de  térébenthine  qui  devu^d.a  "^ou^e  .  veU  e^ 
la  liqueur  par  inclination  ,  faites  en  l'ablhadioa  ,  puis  diflolve, 
la  maciere  dans  de  l'efprit  de  vin  que  vous  retirerez  ^P^"  j^^^" 
geftion  requife.  C'ell  un  excclknc  remède  dans  les  afteCtions 
lu  poumon,   la  phthifie,   Tafthme  ,   la  toux,  fi  on  en  ufc 

^""i^'.T.inture  d' Jntîmotne  edcine\  ^vec  le  fel  de  prunelle, 

R,.  Sel  de  prunelle  ouvert  &r3finé  par  lefoufre,  Antimoine, 
«arf.es  égales  de  chacun  ,  metez  le  roat  au  f.u  de  reverbcre  au- 
tantcinq",ours,  pendant  quoy  le  creufet  fera  ^o")°;|p  ^^.f^ 
Edulcorez  ce:  Antimoine  &  tirez-en  la  teinture  fuivant  i  ar; 
avec  du  v-n^i^re  di(Hlé  ,  verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  re- 
;ircz  le  vinaiere  dift-.lé  ,  &  exaltez  la  teinture  qui  refte,  luivant 
la  coutume,  avec  l'efprir  devin.  K.^r.Elle  purge  pas  bas  i  mais 

n^^leuxparlesfucurs.  La  prife  eft    à^  ^- i^  4, J^,^'^l'J;;  }''^ 
qui  rcfteap.ésl'exrradion  avec  le  vinaigre  diftiie,   étant  edul. 

çocée  arrête  tous  les  flux  de  ventre. 

17.  T  'nrure  d'Anttmo'ae  rouqefixe.  ,   .       • 

^,  Antimoine  rouge  &  fixe.  cy-defTus  dans  la  calcmation 
T.rez-eri  la  teinture  rou^e  p.nr  le  moyen  de  la  d'-geft^o"  avec  e 
vinaigre  diftiié  ,  verfez  la  liqueur  par  inclination,  &  diftilezU 
iufqu'à  ficciré.  -Faites- en  l-exrraaion  avec  l'efprit  de  vm  ,  « 
proldez  comme  la  première  fois.  Baftle  réverbère  la  matière 
avant  d'en  venir  à  la  féconde  extradion  avec  1  efprit  de  vin. 
C'eft  un  arand  remède  pour  difloudre  le  fang  ,  rompre  les  apo- 
ftumes,  &  guérir   ia  vérole.  I. a  dofe  eft  de  3.  a  4  .  giains 
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BAfile    regatde  cecte   teinture  comme    une    manicie     de  Pa- 
nacée. 


l8.  Teinture  defaiirs  d' Anîi;noine  ,  ou  le  Lis  de  Pdraceif . 

^L.   Antimoine  .  fel  armoniac,  parues  égale  s   de  chacun,  que 
rouspoulîciczàlaretorte,  ju^u'à  ce  quM    ne  demeure  riea 
que  les  tcces  ,  édulcorcz    bien  les    fleurs,    &   après  leur  avoir 
donné  divcrks  couleurs  au  réverbère  ,  pour    les  rendre  rouges 
l^ns  un  vaifTeau  couvert ,  cirez  en  la  teinture  fulvant   J'arc  avec 
le  l'efpric  de  vin  bien  reftifié,  que  vous  recirerez  lufqa'i  la  confi- 
ten.c:  d'huile.    L.'e.i  un  rcmcde  propre  a  reltaurer  tour  le  corps 
Il  agit  en  corrigeant  les  humeurs  ,    &   en  les  purifiant.    Il  con- 
nenc  aux  obft.  udion.  du  foye  ,  à  la  galle  ,   a  la  lèpre  ,    aux  af- 
edtioiib  de  la  r.tc  ,  au  fcorbuc  ,  &  à  la  rétention  des  mois  ,  fui- 
'ânt-Bifi  e.   Il  purge    B  nigneraenc  par  bas  ,   avec  l'exrrair  de 
ubarbe-  Se  la  teinture  de  Corail.  La  pnfc  eft  de3.  4.  j    6    7 
î.  grains.    Cette  teinture  eft  apellée    l'eiixir    d'An.imoine  "par 
i^jile.   'saU  dansl'Anacomiede  l'Antimoin-  ,   dit  que  les  fl  ar3 
ougesobfcuresfubi!mé.savcclefable,ne  font  pasmomscffi- 
aces  que  Ctllts-cy. 

19'  Antre,  ou  lu^f  ine  d'  in'îmoine  df  Bzfile. 
Bi.  Les  fl.^urs  éduleorées  cy-delîus  avant  la  reverïjeratïon  ,  me- 
■z  les  infufcr  &•  circuler ,  avec  de  l'efprit  de  Vitriol  r  difié  , 
ifqu'à  ce  que  le  tout  foit  bien  incorpore.  Woulfez  le  toucaU 
îcorte,  &verfez-y  de  l'efprit  de  vin,  ùifant  circuler  ic  tout, 
:ndant  quoy  les  Fèces  tomberont  au  fond.  Vous  reclificrcz 
Qcore  une  fois  la  teinture. 

Cet  ai-cane  confort  le  ventricule  en  confumant  les  humeurs 
"  I  r  i'  '^^'^  ''^^.1V"C  .  guérit  la  mciancolie  hypocondria- 
^'  ,Y^{^;^**^^"^'^"  ^^  matric  ,  la  coLque  &  les  autres  maladies 
mb.ablcs.   La  pnfe  eft  un  grain  ou  d.ux. 

10.  A^ure  ,  ftomme  i'Eixt.  feia,  rt  *'  dn.tmome  j  ou  bien  l'Ele- 
'um  ,  eu  .r  i_ts  de  tarartlfe 

^.  Régule  d'Antimoine  fait  par  la  détonation  avec  parties 
jales  de  Mercure  Hc  vie,  détartre,  &  de  faipc-rc,  *./.,.  que 
'US  ferez  Kmdfe&reliiire  en  poudre  avec  a.itant  d'or  purifié 
oucez-y  le  quadruple  de  fel  armoniac,  &  fubiimez  le  tout 
uheurs  fois  ,  iufqu'à  ce  que  l'aftre  d'  antimoine  monte  laif- 
K  au  fond  la  tête  morte  inutile.  Lavez  la  faiure  du  fel  armo^ 
ïc,  &  m.tez  l'or  reliant  au  Fond  avec  les  fleurs  d'Anrimo'nei 
ns  l'œuf  hermétique,  placé  dans  u  le  terrine  fixatolre  Don. 
z  le  feu  en  f  rce  que  la  m  iticre  ne  fe  fonde  point, ma.s  que  de 
me  ,  clic  devienne  de  couleur  de  cicron  ,  puis  d.  couleur  de 
ataigne.  L  .  fleurs  ainli  fixées ,  {  ronc  mir.s  inruf.r  dans  dU 
!iaigrediltiléaicalifé,&:  enfuitedans  de  l'efprit  de   vin  pour 
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en  tirer  la  teinture ,  comme  il  cft  dit  en  l'article  de»  teinture» 
d'Antimoine  ,  &  (ur  l'Antidote  Zoëphile  de  Gluarcetan.  Ce  re- 
mede  eft  fouverain  ,  dans  l'ifteritie  noire  ,  la  goûte  ,  &  Thy- 
dropifie.  La  prife  eft  la  groffeur  d'un  grain  de  coriandre  ,  deux 
fois  le  jour ,  dans  quelque  firop  aproprié  pour  la  cure  ,  &  une 
fois  le  mois  pour  la  prcferYatioa. 
II.      Autre  de  B^fiie, 

R..  Fleurs  d'Antimoine  rouges ,  que  vous  métrez  en  di- 
«cftion  avec  de  l'cfprit  de  vin  pour  en  tirer  la  teinture  ,  &  le 
fetirer.  Ce  remède  puige  doucement  ,  &  il  enlevé  les  fièvres 
tierce  &  quarte.    La  pri{e  eft  i.  grain  ou  z. 

11.  Autre  des  fliurs  ,  ou  l'Antidote  ZoëphtU  de  Çluercttfin. 
.V^.  ïleurs  d'Antimoine  ,  fublimées  de  l'Antimoine  d'Hon- 
çriie  calciné  en  blancheur  ,  avec  le  fel  armoniac  ,  puis  édulco- 
rées.  Tirez-en  la  teinture  fuivant  l'art  ,  en  les  laiflant  infafer 
afîez  long- tems  dans  du  vinaigre  diftilé  Philofophique  ,  difti- 
lez  à  ficcité  la  teinture  ,  édulcorez  la  poudre  reftante  ,  &  ti- 
xez-en  une  féconde  teinture  limpide  avec  l'eau  de  vie  de  Corail , 
ou  l'efprit  de  Corail  inflammable.  Enfin  pouffez  à  la^  retortc 
à  un  feu  tres-violcnt ,  une  huile  rouge  avec  l'eau  de  vie  ,  que 
TOUS  P-arderez  enf^mble  fans  les  feparer.  C'eft  un  baume  de  vie 
qu'on  ne  {çiuioit  affez  eftimer  pour  purifier  le  fang.  On  le 
donne  avec  les  remèdes  apropriés ,  dans  l'éptUpfif,  lapopUxte, 
la  pxrdlyCie  ,  ks  maladies  peftilentielles  ,  la  lèpre  ,  la  galle 
nommée  morphée  &c.  La  prife  cft  de  quelques  goûtes.  Le 
vinaigre  diftilé  Philofophique  necelTaiie  pour  cette  opération, 
fe  trouve  en  l'article  du  vinaigre. 

13.    Tein: un  de! purs  d'Antimoine 'vitriolées  y  ou  V Antidote 
lyfipyretes  y    c\iï-i-àm  ,  fébrifuge, 

^.  Fleurs  d'Antimoine  vitriolées  très- rouges  ,  tirez-en  la 
teinture  avec  l'efprit  de  Vitriol  de  Venus ,  puis  avec  le  vérita- 
ble efprit  étherée  de  Saturne.  C'eft  l'Antidote  fpecifiqu«  de 
toutes  les  fièvres  en  général  ,  &  mêmes  des  pcftilentidlcs.  La 
prife  eft  4.  ou  5.  goûtes  dans  une  liqueur  convenable. 

14.    Teinture    des  fleurs    du    Régule  ,  ou    l' Arttidote  pajh 

ju.  *  F  leurs  de  Régule  rouges  ,  que  vous  réverbérerez  danî 
un  vaiffeau  de  verre  couvert ,  pendant  quatre  ou  cinq  jours , 
&  autant  de  nuits.  Après  quoy  vous  en  tirerez  la  teinture  avec 
du  vnaicrre  diftilé  alcalifé.  Vcrfez  la  liqueur  par  inclination , 
&  retirez  le  m.enftruë  par  la  diftilation  ,  tirez  une  féconde  tein- 
ture  avec  l'efprit  de  v'n  ,  pus  retirez  ce  dernier  jufqu'à  ficcité. 
Ce  remède  purifia  toute  la  maffe  du  fang.  Il  tzucrit  la  galle ,  • 
Icprc,  Iciécrouelles^   &  la  vérole,    il  rcftaurc  ÔC  augmente  li 
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chaleur  natarelle  ,  il  confume  les  vifcolicés  de  l'eftomac  ,  ft 
déchaige  le  corps  de  toaces  fortes  d'excr^mens  ,  jI  elt  fpc- 
cihq.ic  pour  la  colique  &  la  fufFocacion  de  matrice,  fi  on 
prend  le  Régule  de  lupit^r  en  place  du  Régule  de  Mars* 
6luer:€tan, 

ly.  Ai4:re  des  fleurs  du  Régule  de^urs  frécipitéis  ,  oh  V  An^ 
tttiote  tfochrifos. 

B^.  Fleurs  précipitées  de  Régule  de  Mars  réverbérées  en 
blancheur  dont  vou';  cirerez  la  cc:in:ure  avec  du  vinaigre  diftilé 
Phiiofophiqiie  ,  feparez  le  menllcue  d'avec  les  fèces  blanches  , 
&  retiiant  celui  là  par  la  diltilacion  ,  il  reftera  une  poudre  tres- 
legere  de  couleur  icuge  ,  que  vous  métrez  réverbérer  durant 
deux  ou  trois  heures.  Après  quoy  ,  metez  les  en  digelHon 
avec  de  l'eipric  de  génévre.  La  poudre  fe  changera  préfquc 
toute  en  une  teinture  cres-rcuge.  C'cft  un  remède  d'une  vertu 
admirable  ,  &:  comparable  à  Tor  potable.  Il  ouvre  &  gueric 
I  tous  les  abfcé;  internes  ,  il  refout  le  fang  crrumclé  ,  purifie  le 
fang  conompu  ,  &  remédie  à  la  lèpre ,  aux  écroiielks ,  à  U 
vérole  ,  à  la  pefte  ,  &  à  une  infinité  d'autres  maladies.  Là 
prifeeft  de  6.  7.  8.  9^  10.  goûtes. 

1l6.  Teinture  à'hutie  i'  Antimoine  fucrée. 
l^i  Verfez  dcfTas  cette  huile  ,  du  vinaigre  diftilé  qui  fur- 
p?(Te  la  matière  de  trois  doigts,  &  aptes  la  digeftion  requife, 
f3:cc^-en  l'extradion.U  rcfteraau  fond  une  teinture  très- rouge. 
Kep*  la  tire  avec  l'efprit  de  vin.  C'ell  un  purgatif  par  bas* 
La  prife  ert  ^.   goûtes. 

xj.    La  T'.-^.ture  de  fiufre  d'Antimoine, 
1^.    Soufre  d'Antimoine  crud  de  la  piemiere  façon*    Tirez- 
en  la  teinture  dans  de  l'efprit  de  vin ,  qui  ne  foie  pas  trop  fort , 
car  /'«/f/?^?:*.^  ne  fait  rien.    V^rf^z  la  liqueur  par  inclination  , 
&   dî^-ilez  le  à  l'alembic  par  lept  cohobations  reït-rées.    tnfin 
pouflez  la  matière  dâi.s  an-  retorte  d:  verre  fur   le  fable ,   en 
I  donnant  jrême  le  feu  de  fupreflion  ,  il  fonirà  une  huile   douce 
I  d'Antimoine  en  Forme  rouge  ,  retirez  l'effrit  de    vin  au  bain 
,  marie  ,  «c  \z  teinaire  reftera  au  fond.    C'ell  un  grand  confor- 
I  tarif  qui  pouifc    par  les  facurs ,   &  préfcrve  de  la  gou:e.    La 
.  prife  eftde  3.  à  4.  goûtes. 

Le  menOtu^  ci  d.-iTas ,  ne  m'a  point  rciiffi  ,  c'eft  pourquoy 
je  conC-'Ue  d'en  choifir  un  autre  ,  ou  de  l'animer  avec  du 
vinaigre  diltilé  ,  &  l'efprit  de  falpctrcou  de  Vuriol. 

28.      Autre.  .,        r  '  1 

ï^.    Soufre  d'Antimoine  de   la  deuxiei-ne  façon ,  tirez-en  la 
teinture  avec  l'efprit  de  ftl  commun  ,  retirez  ceJui-ci  ;   &:  le- 
mctez  digérer  la  matière  avec  de  l'efprit  de  vin  que  vous  retire- 
^  P  p     iii; 
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rez  pareillement.  Ce  rem-de  gucrit.  pat"  les  Tueurs  la  rctra<îlioc 
des  membres,  fur  tout  enfuite  de  la  colique.  La  prifeeltde  3. 
grains. 

zj,  L<t  teinture  de  feufre  do^é  d* 4ntimcine, 
T'iitz  la  avvrc  de  l'efprit  de  vin,  verfez  la  par  inclination, 
puis  diflilez-là  jufqu'a  la  confiftcnce  de  mivl.  Ce  remède 
poulie  par  les  fueurs  ,  &  piirge  doucement  par  bas  ,  non  pas 
le  premier  jour,  mais  trois  jours  après  l'avoir  pris  feul  ment. 
La  pri{e  eft  de  4.  grains. 

30.  TimtU'e  uH  [yfrt  du  Régule  jovial ,  ou  i*  Antidote  SO' 
terios  ,  c'elt  à-dire  ,  falutaire  ,  <ie   S^uercctan. 

Tirez  la  teinture  du  (oufre  édulcoré  ci-deffus  ,  avec  l'ac'dc 
d'hydromel  ,  vitriolique  &  alcalifé  ,  c'eft-à  dire  ,  animé  de 
fon  propre  fel.  Retirez  le  menftruë  .  &  faites  circuler  la  ma- 
tière pendant  quelt^ues  jours  ,  avec  l'cfprit  infl^iiTimaole  de  vi- 
naigre j  puis  d. (liiez  le  tout  à  la  retorte  par  d?  fréquentes 
cohobations  ,  après  quoy  (eparez  l'efprit  de  génévre  ,  afin 
qu'il  ne  rcfte  qu'une  liqueur  tres-exquife.  C'ell  une  remède 
falutaire  dans  toutes  les  afteclions  des  poumons  ,  &  le  baume 
de  la  phth'fie  ,  de  la  Ayj-née  j  de  l'aflhme  ,  de  la  pleurcfie  , 
peripneumonic  c^c.  En  un  mot  ,  il  eft  propre  à  déraciner  tou- 
tes les  plus  grandes  maladies.  La  prife  eft  de  cinq  à  iii 
goûtes. 

31.  La  teinture  du  Mercure  d' Antimoina  avec  Vor  ,  eu  l'An^ 
ttdott  Theofemptcs ,    c'eft  à  dire,   envoyée  de  D'uu. 

^.  Or  purifié  par  l'Antimoine,  p^rt.j.  Mercure  d'Anti- 
moine, part.  rv-}.  Faites  un  amalgame  que  vous  laverez,  & 
purifierez  pour  en  tirer  une  teinture  brillante  comme  un  Ru- 
bis ,  que  vous  cohoberez  plufieurs  fois  avec  le  Circulatum 
minus  de  Pcr^celft  :,  retirez  le  mcnftrue  &  la  teinture  reftera 
feule.  C'eft  un  précieux  don  de  Dieu ,  contre  la  pcfte  ,  la 
lèpre  ,  la  rr.orphée  ,  &  les  autres  giolfes  maladies  de  ce  genre, 
La  prife  eft  5.  4.  5.  goûtes  ,  dans  l'eau  Theriacale. 
31.  Teinture  du  yiiriel  ,  oh  des  Crifiaux  d' y^ntimome. 
R!.  Vitriol  ou  Criftaux  verts  d'Antimoine,  vcrfcz  defTus 
beaucoup  d'eau  froide  ,  &  il  fe  précipitera  une  poudre  blan- 
che qui  deviendra  citrine  ,  puis  rouge  au  réverbère.  Tirez-en 
une  teinture  rouge  avec  le  vinaigre  diftilé  ,  retirez  celui-ci ,  & 
faites  une  féconde  dillolution  avec  de  l'cfprit  di  vin  ,  que  vous 
retirerez  à  (on  tour. 

33.    Ttmiurtr  MizgtJ^ertée  y    ou  lu  pterre  de  feu  d'^  Bajile. 
Bi.     Teinture  de  verre  d'Antimoine  fait  de  la  mine  ib.  ij.  fel 
d'Antimoine   l- ij.    Mciez  &    ïkes  circuler  le  tout  ,  pour  le 
moins  durant  un  mois  avec  de  l'cfprit  de  vin  ,  pour  l'incor- 
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\  porer.  Retirez  rcfprit  de  vin  au  bain  marie  ju{qu'à  ficcicé. 
Après  cjuoy  ,  tirez  à  la  rerortc  par  un  teu  très  violent  une 
huile  rouge  ,  que  vous  redifier.z  au  bain  mar.e  par  l'évapora- 
tion  du  quart. 

^.  De  cette  huile  redlifiée,  Mercure  d'Antimoirie  précipité 
par  l'efprit  de  Vicriol  de  Mars  ,  parties  égales  de  chacun, 
Laiflez  le  tout  en  digeft  on  durant  qattique  cems  ,  dans  un 
vaificau  fceilé  hermetiqucinent.  Le  précipice  fe  diflbudra  ie 
premier  ,  &  le  tout  s'incorporera,  après  qaoy  vous  aurez  une 
poudre  rouge  fixe  &  fuhbie.  Ce  remède  a  la  même  vertu  que 
l'or  de  B^^pi-.  La  préparation  du  Mercure  eft  ci- après. 

V  L      L'in^i*fion  ^hi  nous  aonne 
I.     L  infhjloii  d' Antimoine   crud, 

•^i.  Antimoine  crud  broyé  ^.  {?.  eau  diftiléc ,  ou  vin  J.  iij. 
ou  iv.  Laillcz  macérer  le  tout  durant  la  nuit  &  la  coulez. 
Cette  intufion  purge  par  haut  &  par  bas. 

z.    Lifif^'Cion  du  verre  d'^yittrrcmi. 

VfL.  Verre  d'Antimoine  5-  )•  ^^  5*  ^'"  ^°^  ^^'^  ft-  ^M-  Laif- 
fez  le  tout  qutîque  tems  au  boUil  dans  une  bouteille  de  verre 
bien  bouchée  ,  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  devienne  citronnée. 
Filtrez  la  alors ,  &  la  girdez  dans  U!  t  fiole  de  verre  bien  bou- 
chée. On  ^a  donne  avec  fuccés  pour  faire  vomir  dans  les  mala- 
dies ,  qui  ne  £c  peuvent  gutrir  autrcmtnr.  Comme  .font  la 
toux  ,  la  pleurefie  ,  l'efquinancie  ,  le  dégoût  ,  les  rots,  5c 
une  infinité  d'autres  ,  qui  ont  leur  racin-  dans  l'eftomac  ,  & 
&  dans  la  première  région.    La  dofe  ef>  9.  j.  à  9-  i'. 

Quelquefois  on  met  un  morceau  d'Antimoine  ,  du  poids  de 
deux  dragmes  ,  ou  de  demie  once  ,  fans  être  pulverifé  dans  uq 
verre  de  v'n  ou  de  bière  ,  durant  quelques  heures  ,  plus  ou. 
moins  ,  fuivant  qu'on  veut  la  liqueur  efficace  ,  puis  on  verfe 
Tinfufion  par  inclination  ,  pour  la  donner  à  boire. 

La  vertu  du  verre  d'Antimoine  émecique  ne  s'épuife  jamais 
dans  l'infufion  ,  on  le  pourrroit  infufer  cent  fois  ,  fans  qu'il 
perdit  rien  de  fa  force  ,  &  fupofé  qu'il  en  eut  perdu  un  peu  ,  il 
la  recouvre  en  le  fai{ant  refondre. 

3.  [nfujion  de  •vtrre  d  Antimoine  ,  e^imée  par  BrendeltHs  , 
l'eau  Bsnedicî-  de  RtilUnd. 

^l.  Verre  d'Antimoine  ,  fait  fans  addition  5.  j.  bon  vin  , 
ou  malvoiiie  ib.  j.  ou  ib.j.  G.  Mef^z  le  tout  macérer  dans 
un  lieu  chaud,  mfqu'à  ce  qu'il  fe  forme  une  peau  fur  le  vin  , 
qui  n'eft  rien  autre  chofe  qu'une  portion  du  foufie  arfenical 
reftée  après  la  calcination  ,  laquelle  fait  la  violence  du  vomi/Te- 
ment ,  cette  peau  ayant  été  feparée  ,  rend  k  remède  beaucoup 
plus  bénin, 

Pp    V 
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4.  Infufion  ati  Crocus  des  Métaux  ,  ou  l'eau  BenediBe  dg 
^luercetan,  ^ 

^.  Crocus  d* Antimoine  d'Hongrie  ,  5,).  eau  de  char- 
don bénit  Ife.  ij.  ou  iij.  Cannelle  ^.  Çs.  Metez  macérer  le  couc 
pendant  deux  ou  trois  jours  ,  &  gardez  la  colaturc.  La  dofc 
cft  |.  f^.    ou  environ. 

ç.     VeiiU  Bénédicte  a.  RuU and. 

On  met  maccrcr  le  crocus  de  ;<«//<i»i  durant  un  jour,  ou 
bien  fi  on  eft  prelfé  ,  on  en  fait  bouillir  dépais  la  grôfTcur  d'une 
lentille  ,  à  la  groffeur  d'un  pois ,  dans  de  l'eau ,  du  vin  ,  da 
la  bière  ,  de  l'hydromel ,  ou  quelque  autre  liqueur  convenable 
à  la  maladie.  Dont  ou  prend  dépuis  demie  once  )uCqu  à  d.:ux 
onces  ,  chaud  ou  froid.  Comme  on  ne  fçait  pas  bien  ce  que 
c'eftquele  Crocus  de  R.i*lhnd  ^  on  fc  peut  contenter  de  l'eau 
JB^^y^iCtfâ^  de  QHîrcetan  ,  ou  de  celle-ci. 

i^.  Crocus  des  Métaux  vulgaire  ,  ou  celui  d'Harrman  de- 
puis gr.  iij.  à  3.  ib.  Metez  irifufc-r  le  tout  dans  de  bon  vin  , 
de  !a  malvoifie,  de  rhydrom.el  ,  de  la  b'ére  ou  dans  quelque 
autre  liqueur  converiblc ,  dépuis  |=  {^.  jufqu'à  5.  ij.  Si  on  eft 
preiTc  on  fera  boiiillir  I'-  tout.  C^s  r^eiix  eaux  benedides  ,  font 
d'un  grand  ufage  contre  la  douleur  de  tête  caufée  par  l'impureté 
de  l'eflomac.  Dans  l'épilepHe  ,  la  pleure/^e  ,  la  mélancolie  hy- 
pocondriaque, les  fièvres,  la  pertt ,  la  goutc  ,  la  coagulation 
du  fang.  On  les  donne  dans  une  l'qucur  apropriée ,  comme 
auflî  en  clyfteres.  On  f;n  fai:  boiiill:: depuis  5.  fS.  jufqu'à  J.j. 
dans  une  eau  convenable  ou  du  vin  ..  puis  on  difTout  la  colature 
dans  un  boiiiilon  ou  une  décodion  émollientc.  Ce  remède  eft 
admirable  dans  la  colique.   rUviere. 

é.    Lt^-^u  ophîhnimiiiué  du  Crocus  des  S^lé taux,  lib.  1, 

7.  Le  firop  Tomiiif   liv,  t. 

8.  L'hjp ocras  purgatif,   liv.z. 

5.  L'oxyf^ccharum  'vorrti'\\  liv.  1, 
lo.     C eft) rit  de  vie  doré  di  T^iUud, 

Les  {cntimens  des  Aut'.urs  font  partagés  à  l'égard  de  ce  der- 
nier. G)uercetan  penfc  que  c'cil  une  prodacl'ion  de  la  fam-.Ilc 
métallique;  d'autres  croycnt  que  c't.H:  une  jnf  ifion  des  trochif- 
ques  alhandal  ,  dont  on  a  parlé  fur  la  coloquinte,  -jyntzdius 
diftingdc  un  efprit  de  vie  doré  &  un  fougs.  Le  premier  cft  i'in- 
fufion  des  trochifques  alhandal  ,  le  H-.rniwr  eft  préparé  avec  U 
terre  fainte  d'Antimoine. 

VII.    LA  Sattjicr^.:im  ,   o^ui  nous  donne 

I.     Le  fel  à*  Ant'.mome, 

^.  Antimoine  dent  on  a  tiré  la  teinture  folt  crocus ,  foie 
Terre  >  calcinez  l'un  ou  l'autre  ,  daiis  le  four  d'un  Potier  dutanc 


ou  LE  REGNE  MiKERAt,  ChaP.  XX.      6of 

quatre  jours ,  jufqu'à  ce  qu'il  fc  change  en  cendre  ,  defquellcs 
TOUS  tirerez  le  fcl  avec  du  vinaigre  diftilé  ,  verfan:  la  liqueur 
par  inclination  ,  retirant  le  vinaigre  diftilé  ,  &  faifant  les  di/To- 
lutions  &  coagulations  rcquifes.  bï  l'Antimoine  n'a  pas  été  bien 
calciné  la  première  fois  >  il  faut  le  calciner  une  féconde.  On 
peut  faire  la  calcinati<^n  en  brùianc  l'Anciraoine  ,  avec  partie 
égale  de  foufre  ,  iufqu'à  ce  que  celui  ci  ,  foit  entiéremenc 
brîilé.  Le  vinaigre  d'A  itimoinc  verfé  fur  l'Antimoine  en  tire  ua 
fcl  doux.  Ce  fel  a  les  mênacs  vertus  que  celui  de  l'or  ,  il  puri- 
fie le  {ang ,  purge  le  corps  de  coûtes  fes  impuretés  ,  guérit  la 
vérole  ,  foulage  la  goûte ,  ouvre  les  abcès  ,  chafTe  les  fièvres, 
&  mondifie  extérieurement  les  ulcères  iTialins.  La  prifc  cft 
4.  grains. 

X.     Autre. 

^i.  Régule  pulverifé  ,  que  vous  précipitercî  en  remêlanc 
toujours  ce  qui  a  été  fublin.é  avec  la  mariéredu  ford  ,  jufqu'à 
ce  que  le  Régule  fe  foit  changé  en  une  poudre  rouge  »  que 
vous  mettez  fordre  à  la  cave.  Vous  dephlcgmerei  un  peu  la 
liqueur ,  vous  la  métrez  criftalifer  ,  puis  vous  purifierez  les 
criftaux.  Après  quoy  vous  lesdiftilerez  avec  le  triple  de  tripoli 
à  la  retortc,  &  ils  donneront  premièrement  un  efprit  blanc, 
puis  un  rouge  ,  que  vous  redifierez  au  b^im  marie  ou  de  vapeur. 
Cet  efprit  eft  bon  dans  Ics  fièvres, fpecialement  dans  la  quarte, 
il  brife  le  calcul  de  la  veflîe  ,  pouffe  i'urinp  ,  défend  de  la 
goûte  ,  &  étant  enduit  extérieurement ,  il  guérit  les  ulcères 
malins. 

3.     Autre. 

^.  Efprit  de  Vitrol  b'en  rectifié  que  vous  rerferez  fur  de  la 
mine  d'Antimoine  ,  IdiiT.nt  le  tout  en  digeftion  durant  fix  fe- 
maines  ,  pendant  quoy  l'Antimoine  fe  rcfoudra  en  une  maffe 
rouge  très  puanrc.  Metez  la  dcrni.re  dans  une  retorte,  &  pouf- 
fez la  à  un  feu  nud ,  dans  un  récipient  affez  ample  ,  comme 
il  fe  pratique  dans  la  diftilatlon  de  Tefprit  de  Vitriol  ,  l'huile 
de  Vitriol  fortira  la  première,  puis  l'efprit  rouge  d'Antimoine. 
Bouchez  le  récipient  exademcnt ,  avec  une  ve(fic  ,  &  le  metez 
a  la  cave  durant  15.  jours,  il  s'y  formera  des  criltaux  que 
vous  ferez  fccher.  R.difiez  l'eau  rcftante ,  &  vous  aurez 
l'efprit  de  Vitriol  comme  auparavant.  On  peut  faire  un  efprit 
de  ces  Criftaut  ainh  que  du  f.-!.  Les  Criftaux  Icvcnt  les  obftruc- 
tions  ,  eau  fées  par  un  mucilage  vifqueux  &  tartareux  & 
purgent  par  les  felles.  Ils  font  par  cette  raifon  ufitès  dans  le 
mal  hypocondriaque  ,  la  fièvre  tierce ,  la  plcurefie  &c,  La 
prife  eft  de  4.   à  y.  grains. 

V 1 1  L    L<»  MtrcHrtJiçf^tion  ,  qui  doont 
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Le  Mercure   d' Ant'tT.oint. 

Ci.  Sel  volatile  d'urine  ,  fel  armoniac  ,  fel  de  tartre,  de  cha- 
cun ,  §.  j.  Mêlez  le  tout  ,  &  verfcz  deilus  du  vinaigre  diftilé 
très  fort.  LaliFez  le  tout  en  digeftion  dans  un  vaiiLau  fcellé 
hennetiqutmcni:  durant  un  mois  ,  après  quoy  vous  diftikrez  ie 
tout  jufqu'à  (icc'tc  fur  les  cendres.  Ajoutez  le  triple  de  tripoU 
à  ces  fels  d^il  chés  ,  puis  tirez-en  Tcfprit  à  la  rctorte  à  url 
Xeu  Violent,  ^l.  Régule  bien  broyé  ^.viij.  Verfcz  d  flus  cet 
efprit  diftilé ,  &  le  laiflez  en  digeftion  durant  trois  h  ures , 
Ktii'tz  le  phlegme  à  un  feu  Itnt ,  &  ajoÛTcz  à  la  matière 
reliante  ,  le  quadruple  de  limaili.  d'acier ,  diililant  le  tour  à  un 
feu  très-fort  à  la  retorte  dans  un  récipient  mo  tié  plein  d'eau  , 
vous  verrez  au  fond  le  Mercure  courant  ,  qui  fert  à  faire  le 
beurre  d'Antimoine  ou  l'huile  dtquoi  on  prépare  le  Mercure 
de   vie. 

loict  une  autre metho'ie  ,  qui  efl  relie  de  Effile, 

^L.  Antimoine  macéré  quelque  tcms  dans  de  l'efprit  de 
foufre  empreigne  de  (tlarm-oniac  ,  (ublimez-lc  ,  &  après  l'avoif 
fublimé  ,  remuez-le  bien  dans  une  poëlle  de  fer  pour  acquerij 
le  Mercure. 

Autre. 

Ci.  Eau  de  pluie  diftiléc  avec  le  fel  armoniac  ,  que  vous 
verferez  fur  de  l'Antimoiiie  crud  pulverifé  ,  que  vous  laifTere^ 
en  digeftion  durant  huit  jours.  Verfcz  la  liqueur  par  inclina- 
tion ,  puis  laiflez  la  évaporer  ,  &  vous  aurez  une  poudre  blan«» 
cheâcre  ,  douce  qui  étant  fondue  au  feu  donne  un  tres-bcait 
Saturne  qui  eft  le  Mercure  de  l'Antimoine. 

*  L'Antimoine  eft  un  fimple  ,  qui  n'a  point  fori 
pareil  dans  la  Médecine  ,  &  qui  ferr  à  préparer  une 
infinité  de  remèdes  ;  car  fuivanc  les  formes  qu'on  luy 
donne  ,  il  purge  par  haut  ,  par  bas  ,  par  les  Tueurs  , 
&  il  conforte  5  de  manière  que  l'Antimoine  fcul  p^ut 
fufEre  à  un  Médecin  ,  il  ne  cède  en  rien  au  Mercu^ 
re.  L'Antimoine  eft  un  corps  minerai  de  nature  mé- 
tallique ,  &  il  eft  apelié  demy-metal  par  quelques- 
uns.  Ce  corps  minerai  contient  beaucoup  de  foufre^ 
femblable  au  foufre  commun  ,  &  qui  tient  de  la  na-  I 
lure  du  foufre  de  l'or.  L'Antimoine  eft  de  nature 
métallique  à  raifon  de  fon  Mercure,  d'autant  que 
tout  Mercure  eft  métallique  ,  &  aprochant  de  la  na- 
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tnre  du  Sarurne.  Poppim  dit  dans  Ton  Traité  de  l'An- 
timoine ,  que  ce  coips  tft  de  nature  hermaphrodite. 
Qui  du  côté  du  Merc.ire  tient  du  plomb  ,  &  du  côte 
de  Ton  loufre  ,  reiTemble  au  foufre  commun.  Etfeâ:i- 
ment  le  foufre  qu'on  tire  de  l'Antimoine  a  i'od».ar>  la 
faveur  ,  Tinflammabilité  &  toates  les  autres  qualités 
du  foufre  commun  ,  excepté  qu'il  cft  monis  jaune. 
"Voyez  Tac  henms  dsLïis  fon  H'/ypocfates  CbymicHS  ,  & 
Boyle  dan^  fon  Chymiftu  Sceptlcus,  Le  foufre  de  l'An- 
timoine eft  Cl  bien  de  la  nature  de  l'or  ,  que  celuy  cy 
étant  dépoiiillé  de  fon  foufre  ,  &  de  fa  teinture  >  & 
devenu  parfaitement  blanc  ,  la  reprend  &  devient 
rouge  3  ôc  brillant  ,  dés  qu'on  le  fond  avec  l'Anti- 
moine. Ce  qu'on  ne  fçauroit  faire  avec  aucun  autre 
Métal.  Le  Mercure  de  l'Antimoine  aproche  Ci  fort 
du  plomb  ,  qu'on  prétend  pouvoir  transformer  le 
Régule  en  plomb.  Quant  aux  epithetcs  d^  l'Anti- 
moine ,  il  elt  apellé  Lupus  Loup,  à  caufe  qu'il  dévore 
les  aiitres  Métaux,excepté  l'or.  Comme  le  Saturne  les 
dévore  à  l'exception  de  l'or  &  de  l'argent.  L'An- 
timoine eft  encore  nommé  ,  le  Soie  II  lépreux  ou  impars 
fait  y  à  caufe  qu'il  renferme  la  première  matière  du 
Soleil  5  &  plufîeurs  prétendent  par  le  moyen  de  TAq- 
timoine  ,  extraire  le  Métal  parfait  des  autres  Métaux 
imparfaits ,  comme  il  fe  voit  dans  les  écrits  de  Glau' 
ber.  On  le  nomme  aulli  Protee  pour  les  diverfes  cou- 
leurs qu'il  prend  ,  témoins  les  fleurs  fublimées  feuls 
ou  avec  le  fel  armoniac  ,  qui  font  blanches  ,  rouges  , 
jaunes  ,  &c.  On  l'apelle  quelquefois  le  Saturne  des 
Philofophes  5  mais  abufivement  ,  piiifque  le  vérita- 
ble Saturne  des  Philofophes  ,  eil  la  matière  de  la 
pierre  Philofophale.  Ce  que  l'Antimoine  ne  peut 
être  pour  ta  crudité  ,  &  fon  manque  de  fixité.  Le 
meilleur  Antimoine  eft  celui  qui  fe  tire  dans  ,  ou  pro- 
che les  mines  d'or  ,  &  par  cette  raifon  on  donne  le 
prix  à  eeluy  d'Hongrie,  ôc  de  Tranfilvanie  ,  où  il  y 


6o6   Livre  Seconi>,  la  MiNERALOGtE , 

a  beaucoup  d'Or.  Ce  qui  rend  le  foufre  folaire  de 
l'Antimoine  plus  pur  ,  &  le  Cinnabre  naturel  >  par 
confequent  plus  confoitatif&  plus  antiepileptique. 
Il  doit  être  en  longues  aiguilles  ou  rayeures  argen- 
tées ,  &  entremêlées  de  points  rouges  ,  ceux-cy  mar- 
quent l'abondance  du  foufre  ,  &  celles  là  ,  l'abon- 
dance du  Mercure  &  du  Régule  *,  quand  les  rayeures 
font  brunes ,  &  parfenrices  de  points  noirs  ,  l'Anti- 
moine n'eft  pas  (î  bon.  Pour  ce  qui  regarde  la  prépa- 
tion  des  remèdes  Antimoniaux  ,  il  faatobfervet  mieux 
qu*à  l'égard  d'aucun  autre  minerai  >  les  influences  des 
Aftres  ,  &  les  conftellations ,  fçavoir  ,  quand  le  So- 
leil 6c  la  Lune  font  dans  les  PoiiTons ,  &  le  Verfeau^ 
Ce  qui  eft  fi  vrai ,  que  fi  on  fait  le  verre  d'Antimoi- 
ne en  un  tems  ferain  ,  fans  pluie  ,  fans  vens  &  fans 
orage  ,  il  fera  tres-tranfparcnt  ;  au  lieu  que  Ci  on  le 
fond  en  un  tems  nébuleux  ,  il  refilera  toujours  ob- 
fcur  &  opaque  ,  quand  même  on  le  refondroit  cent 
fois  ;  il  en  eft  de  même  du  Régule  qui  n'a^oint 
d'étoile  à  moins  qu'on  ne  le  prépare  en  un  beau  jour. 
Le  Cinnabre  n'efi:  pareillement  jamais  d'une  belle  cou- 
leur ,  qu'on  ne  le  fafiè  pendant  un  tems  ferain ,  ôc 
avec  du  verre  qui  foir  bien  clair.  Sinon  il  fera  terne 
&  obfcur.  Quant  aux  vertus,  elles  varient  comme  les 
préparations  ;  car  comme  j'ay  déjà  dit ,  on  peut  pré- 
parer toutes  fortes  de  remèdes  avec  l'Antimoine.  On 
doit  dire  en  général  avec  l'Auteur  ,  que  ce  minerai 
fait  dans  le  corps  humain  ,  la  même  chofe  que  dans 
les  Métaux  ,  &  fpecialement  dans  l'or  ;  car  comme 
étant  fondu  avec  le  dernier  ,  il  le  purifie  de  fa  crafie, 
&  de  routes  fes  ordures ,  de  même  ,  il  purifie  toutes 
les  impuretés  ,  indigeft:ions  crafiès  &  ordures  du 
corps  humain  ,  comme  il  efi:  déclaré  par  Bajile  Vden- 
ttn  dans  fon  Char  de  Triomphe  ,  par  SHCthen'ms  , 
Tholdius  ,  PopplMs  y  &  plufieurs  autres.  Examinons  les 
vertus  de  chaque  préparation  en  particulier.  L'Anti- 
moine crud  ,  n'a  de  fc^  aucune  efficacité ,  on  le  peut 
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i prendre  en  poudre  ,  en  infufion  &  en  décoction  fans 
aucune  incommodité.  Quelques-uns  l'ajoûtenr  dans 
un  noiiet  aux  décodions  fudorifiques  contre  la  vero- 
jle  5  ainfi  que  le  Mercure  vif;  mais  je  ne  fçais  fi  ces 
I  additions  font  d'aucune  vertu.  Dés  que  l'Antimoine 
ifent  le  feu  ,  il  devient  vomitif  ou  purgatif ,  fuivant 
lia  qualité  de  la  préparation.  Zuvelpher  &  Borelhts 
Idonnoient  aux  veroiés  une  décodion  de  fix  onces  de 
|falfepareille  ,  &  de  deux  dragmes  d'Antimoine  crud 
irenfermé  dans  un  noiiet.  L'Antimoi  ne  eft  odorant  au 
,raport  du  Doreur  Aiichdél&  de  F^nckjns,  Celuy-cy 
idans  fon  Enchyrldion  Dogmatîco-hermetique  ,  prépare  de 
Ibelles  fleurs  d'Antimoine  qui  fentent  le  mufc  ,  ^  font 
merveilles  dans  la  manie  en  pouffant  par  haut  &  par 
:bas.  La  première  préparation  de  l'Antimoine  eft  la 
icalcination  ,  qui  fert  à  réduire  ce  minerai  en  chaux. 
IVoicy  comme  on  y  procède.  On  étend  l'Antimoine 
len  poudre  fur  un  plat  large  ,  que  l'on  place  fur  des 
jcharbons  allumés ,  &  quand  il  commence  à  fumer  , 
bn  le  remue  avec  une  efpatule  de  fer  »  pour  empêcher 
qu'il  ne  fe  grumele  ;  par  ce  moyen  il  fe  calcine  en 
une  poudre  grife  ,  fur  laquelle  on  jette  de  nouvel 
Antimoine  qui  fc  calcine  avec  le  premier  ,  avec  cet- 
te circonftance ,  que  comme  il  n'eft  plus  fujet  à  fe 
coaguler,  il  n'eft  pas  auiïi  befoin  de  remuer.  On 
doit  éviter  foigneufement  la  fumée  durant  la  ca  Icina- 
tion  à  caufe  du  foufre  acide  ,  diffbut  ,  corrofif  ,  & 
chargé  de  particules  arfenicales  qu'elle  contient.  Ce 
qui  jette  ceux  qui  la  reçoivent  dans  la  phthifie  ,  la 
fechereffe  &  l'exulccration  des  poumons.  Pour  fe  dé- 
fendre de  cetre  fuaiée  ,  on  mange  du  beurre  qui  en 
rempsre  l'Acrimonie  ,  &  empêche  la  corrofion  en 
enduifant  les  parties.  Par  cette  raifon  ceux  qui  pré- 
parent d'Antimoine  ont  coutume  auparavant  de  man- 
ger du  beurre  fur  du  pain.  Cette  précaution  eft  bon- 
is non  feulement  à  l'égard  de  l'Antimoine  ;   mais 


éc8  Livre  Second  >  la  Minéralogie  , 

encore  à  i'égard  du  Mercure  5c  des  autres  Métaux 
corrofifs.  L'Antimoine  ainfi  calciné  eft  mis  à  la  fon- 
te ,  &  quand  il  eft  fondu  on  le  jette  dans  un  baflin  de 
cuivre,  ou  fur  un  marbFe  en  un  lieu  froid,  où  il  le  vi- 
trifia &  fe  change  en  verre  parfait.  Ce  verre  le  peut 
pareillement  faire  avec  l'Antimoine  crudja  mine  d'An- 
timoine J.e  R  jgule  de  les  autres  pi  éparations.La  calcina- 
tiou  de  l'Antimoine  pour  faire  le  verre  fe  doit  conciniier 
jufqu'à  ce  qu'il  ne  donne  plus  aucun  figne  de  volatili- 
téjce  qui  fe  connoitjfi  en  y  mctant  un  fer  rougi  au  feu 
il  ne  le  tache  point  ,  &  ne  jette  aucune  odeur  ni  fu- 
mée ,  ou  bien  ii  on  jette  de  l'Annmoine  calciné  far 
des  charbons  ardens  ,&  qu'il  ne  fume  point.  Quel- 
quefois on  y  ajoute  du  borax  pour  faciliter  la  vitrifi- 
cation 5  de  alors  l'Antimoine  donne  un  verre  de  cou- 
leur  hyacinthe.  Le  Régule  fondu  avec  le  borax  fat 
le  verre  jaune.  L'Auteur  fait  encore  mention  d'un 
verre  d'Antimoine  rouge  ,  &  d'un  blanc.  Lorfque 
vous  faites  fondre  l'Antimoine  calciné  pour  faire  ie 
verre  ,  ayez  foin  de  couvrir  le  creufet  avec  une  tran- 
che de  racine  de  bryonia  de  la  même  largeur  ,  que 
vous  retirerez  quand  elle  fera  deveniië  noire  ,  c'eft 
un  fecret  de  Paracelfe  pour  attirer  tout  le  venin  de 
l'Antimoine.  Quant  à  l'tifage  du  verre  d'Antimoine, 
il  ne  fe  doit  pas  donner  en  fubflance  ,  à  caufe  de  la 
violence  de  fon  opération  ,  non  plus  que  toutes  les 
autres  préparations  Antimoniales  ,  par  ce  qu'il  eft 
à  craindre  qu'en  reftant  dans  les  plis  de  l'cflomac  ,  il 
ne  caufe  des  vomiflem.ens  énormes  ,  &  des  fupcrpur- 
gations.  Il  faut  donc  fe  contenter  des  infuiions ,  com- 
me nous  dirons  ci- après.  Sur  ce  que  l'Auteur  dit , 
que  le  verre  d'Antimoine  refifte  au  venin  de  la  peftci  , 
il  efl:  à  remarquer  que  dans  toutes  les  fièvres  malignes 
avec  exanthèmes  ,  les  vomitifs  font  excellens  au 
commencement  &  avant  l'éruption  ,  car  par  ce  moyen 
le  venin  fe  vuide  par  le  vomiiremenc ,  Ôc  la  matière 
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otee  ,  les  bubons  &  les  charbons  ne  paroi (Tenr  plus 
&  le  mal  cft  guéri.  Mais  quand  les  bnbons  ,  ou 
;  charbons  paroifTenc  ,  il  cil  à  craindre  que  le  vomirif 
'  ne  fa(îc  rentrer  le  venin  ,  ë^  que  le  malade  ne  perille; 
que  fi  on  jageoic  necclîâire  de  donner  alors  des  vomi- 
tifs ,  il  faudroïc  apliquer  fur  les  bubons  ,  &  fur  les 
charbons  des  empiàrrcs  Fort  acraclives  ,  comme  l'em- 
piacre  Magnétique  arfenicale  d'ylngelus  SaU,  Voici 
un  excellent  vomitif  du  verre  d'Antimoine  coloré 
qu*on  atnbuc  à  Bec\rr, 

^,  Verre  d'Antimoine  tranfparent  |.  ij.  efprit  de 
initre  tb.  j.  LaiaLz  le  tout  en  infufion  ,  dans  une  re- 
|torte  de  verre  durant  un  jour  &  une  nuit  ,  après  quoi 
^ous  le  diflilerez  au  feu  de  fable  jufqu'à  ficcité.  Vous 
.aurez  une  liqueur  blanche  au  fond  de  laquelle  ,  il  y 
aura  une  manière  de  beurre  que  vous  précipiterez 
fivec  de  l'eau  chaude  ,  &  ferez  defle.hcr.  Ce  fera  un 
pagiftcre  blanc  ,  &  la  prife  fera  ij.  gr.  ou  iij.  l'efpric 
kide  a  fixé  &  corrigé  la  virulence  de  l'Antimoine. 
Qtîand  je  gjs  que  l'Antimoine  eft  un  émetique  vio- 
lent ,  je  me  trouve  du  fentiment  de  Fanhebnont ,  qui 
allure  en  un  certain  fens  ,  que  le  Mercure  &  l'Anti- 
mome ,  en  tant  que  vomitifs  ,  ne  font  pas  les  reme- 
ies  d'un  homme  d'honneur.  Les  mcfurcs  qui  font 
i  garder  dans  l'ufage  de  l'Antimoine  font  bien  mar-, 
luecs  dans  Ralctis  fur  la  Podagre  ,  pag,  46.  où  il  de- 
mnde  que  l'eftomac  foit  vigoureux",  les  forces  vi- 
/es ,  tous  Ils  vifceres  bien  conftitués  ,  qu'on  ne  faflTe 
^omt  de  faignée  avant,  ni  après,  &qu'on  obferve 
outes  les  circonftances  marquées  par  Hppccratc  fur 
^Eilcbore  Sc^,  4.  ^phoy,  i  5 .  Enfin  ,  qu'on  ne  diMi- 
le  jamais  l'Antimoine  immédiatement  apiés  l'efpric 
e  Vitriol  oudefoufre,  parce  que  ces  efprits  ou  vi- 
iaigres  Minéraux  ,  arrêtent  la  vertu  de  tous  hs  pur- 
ratiFs  ,  ^comme  je  l'ai  obfervé  à  l'égard  de  l' Anti- 
moine même.  Quant  au  verre  d'Antimoine  ,  le  même 
Tome  J  J.  Q  c^ 
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ajoute,  que  ce  n'eft  pas  un  véritable  remède  ,  puif» 
que  dans  la  vitrification  ,    l'Antimoine   terreftre  mi- 
nerai fé  rafTemble  ,  pendant  que  la  forme  métallique 
qui    fe  doit  conferver  ,  fe  tire  du  centre  à  la  circoft^ 
fcrence  ,  &   s'en  va  en  fumée   :   de  manière  qu'il  ne 
demeure  dans  le  verre  que   la   partie  minérale  veni- 
nieufe  ,  après  que  la  métallique  à  quoi  la  vertu  pur-- 
gative  eft  attachée  ,  s'en  eft  envolée.    Il  ne  faut  donc 
■pas    foûcrire  à  l'opinion  de  ceux  qui  donnent  le  verre 
d'Antimoine  commt  un  remède  infaillible  j  à  moins 
qu'ils  n'entendent  parler  des  Gobelets,  de  verre  d'An-   j 
timoine  de  Ruland  Ôi  de  Quercetan,  Celui  de   Ruland  , 
étoit  formé  de  génévrc  ,  ou  de  quelque  autre  ,  dont  | 
les   parois  étoient  intérieurement   enduites  de   poix  ^ 
fondue  ,   &  parfemées   également  de  poudre  d'Anti-  | 
moine  tres-menuë  ,  &  fi  bien  diftribuée  ,  qu'elle  n©  | 
paroiflbit  point.    Il  y  metoit  infufer  du  vin  pur  ,    ou  | 
trempé  ,  d'eau  ou   quelque  autre  liqueur  durant  une  | 
nuit  à  froid  ,  &  Lulement  durant  un  quart- d'heure  , 
quand  la  liqueur  étoit  chaude  ,  &  avoit  bouilli.    Ce  | 
gobelet  fervoit  une  infinité  de  fois,  &  quand  il  per-  ^ 
doit  fa  vertu  ,  on  le  repoilToit.    Les  liqueurs  vineu-  | 
fes  ,  l'hydroii-el   &  les   eaux    fpiritueufes  diftilées  , , 
imbibent  facilement  la  faculté  de  cc  gobelet  ;  mais  les  , 
liqueurs  aqueufes  comme  l'eau  fimple  ,  la  bière  ,  & 
les  autres  eaux  diftHées  ,  mêmes  s'il  y  a  du  vin  m.élé  j 
ont  befoin  de  bouillir  pour  en  tirer  la  vertu  ,  &  d'in- 
fufer  cnfuite  le  tems  requis.    Glauher  parle  dans  fes 
écrits  d'une  piéparation  femblable.    On  compofe  pa- 
reillement avec  le  verre  d'Antiu:oine  des  balles  qui 
peuvent  fervir  de  fupofîroires  perpétuels  ,  on  les  perce 
comme    les  grains   de  chapelet,  on  y    palïe  un  fil  , 
puis  on  les  met  dans  le  fondement  aGTcz  avant ,  & 
elles  ag  (Tcnt  en  irritant   le  reElum.    On  lave  la  balle 
qui   a  Yervi  ,  &  on    la   garde   pour   une    autre  fois, 
Ç'cftoit  le  fecret  de  Knœphelms  pour  l'Armée.    Les 
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mêmes   balles   de    Régule  ou  de  verre  d'Antimoine 
avallees  ,  opèrent  beaucoup  plus  puilTkmment  que  ks 
poudres  d'Antimoine,  &  n'agident ,  à  ce  qu'on  dit, 
I  que    formellement  &  fpiritucllement.    Qiielqu  Fois 
on  enchaiïl^  un  ou  plufieurs  morceaux  de  verre  d'An- 
nmoine  ,   dans  un  anneau  en  forme  de  pierreries  ,  ou 
bu:n  on  fait  un  anneau  entier  du  màne  verre  ,  qu'on 
met  infufer  durant  la  nuit  dans  du  vm  ,  ou  quelque 
autre  liqueur  ,   pour  boire  le  lendemain  marin.    Le 
verre  d'Antimoine  pour  ces  fortes  d'ufages  ,   c^o^c  fe 
tondre  en  pleine  Lune  &  avec  du  borax.    Orant  aux 
verres  compofés,  le   i.  eft  le  verre  d'Antimome  So- 
laire ,  ou  avec    l'or  ,  lequel   n'efl    pas  tranfparenc 
:omme  on  le  dit ,  car  quoi  qu'il  le  foit  à  l'é/ard  de 
i^Antimome,   les  particules  de  l'or ,   lui  donn^'ent  de 
.  opacité  aux  endroits  ou  elles  fc  trouvent  parfumées 
•La  préparation  de  l'Auteur  avec  parties  éaales  de 
::orne   de  cerf  calcinée ,   &   de  verre  d'Amimoine 
>ien  broyées  enfemble ,    eft  excellente  &  à  f^uvre , 
:ar  le  fel  volatile  de  la  corne  de  cerf  calcine  parfaite- 
nent  l'Antimoine.    On  peut  préparer  auffi  un  verre 
)Qiaire  ,   en  ftratifiant  des  tranches  de  corne  de  cerf, 
vec  des  feuilles  d'or.    Ce  verre  eft  apellé  par  Popplus 
•ar  unnom  énigmatique  ,   l'Anttmoîne  préparé  avec 
^s  fruits  du  crâne.    Il  eft  fort  recommandé  par  Bar^ 
holet,  &par  plufieurs  autres  dans  la  Dyfpnée  ,   ou 
ourre  haleine  ,  dans  la  dyfenterie   épidemique  ,  & 
ans  les  autres  maladies  femblables  ,  comme  un  puif- 
int  fudorifîque.    Au  refte  le  verre  d'Antimoine  fim- 
Ic^eft  trop  violent  pour  le  donner  fans  corredion.  Eu 
^rifion  ,    on  le  corrige  commodément  par  le  moyen 
es  acides  ,  qui  diminuent  en  général  la  force  de  tous 
;s   purgatifs.    Ces  acides  font  ,  le  vinaigre  diftilé  , 
pfprit  de  fel,  &  Phuile  de  tartre  par  défaillance  , 
Antupoine   corrigé  par   la  dernière  ,  eft  un  tartre 
'^tnolé  Antimonic.  La  meilleure  corredion  eft  d'ar- 
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rofer   le    verre   d'Antimoine   pulverifé  plufieurs  fois 
âvec  l^efprit  de   Vicriol  ou    de  foufre  ,  car    par   ce 
moyen  on  corrige  la  virulence  du  foufre  volatile  de  ce 
minerai.    La  4.  Corredion  de  l^ Auteur  qui  dillout  le 
verre  d^AntuTioine  dans  Kefprit  de  Vitnol  ,  qu'il  re- 
tire   pour  en  faire  la  précipitation  donne  une  poudre 
qui   purge  fimplement  par  bas  ,  &  remédie  puiflam- 
mcnt  à  rhydropifie.    On  la  peut  appeller  ,  tartre  vi- 
triolé   AmmcnïaL    Pour    la  fixiéme  Corredion  qui 
fournit  un  efprit  de  Vitriol  purgatif,  il  faut  après  la 
digcftion   faite  ,  &  la  feparation  du  phlegme  y  a  re- 
torte  ,  mètre  la   matière  reftante  blanche  &  feche , 
à  la  cave  où  elle  fe  diffoudra  par  défaillance  en  une  ! 
huile  qui  purgera  feulement  par  bas  &  par  les  urines,  ' 
La  pnfe  eft  de  deux  goûtes.    Je  dirai  en  partant  qu'il 
tft  très-difficile  de  rendre  l'Antimoine   fimplement 
purgatif  par  bas ,  d'autant  que  lors  qu'il  purge  tanc 
foit  peu  ,    il  fait  d'abord  vomir  ;  mais  ce  qui  eft  cer- 
tain ,  c'cft  qu'il  purge  des  matières  ,  que  les  autres 
purgatifs  ne   remuent  point ,  lefquelles  ne  font  pas 
toujours  difpofces  à  iortir  par  en  haut.    Par  cette  rai- 
fon  l'Antimoine  purge  par  bas  ,  &  il  convient  dans 
les  maladies  opiniâtres  6^  enracinées.    Voici  en  quoi 
eonfille    le   fondement   des  opérations   diverfes    de 
l'Antimome  :    le  foufre  volatile  de  ce  minéral ,   ou 
comme    quelques-uns  prétendent,  le   principe  falin 
volatile  fait  tout   le  defordre  -,  car  fi  on  le  fixe  par  le 
moyen  du   falpetre  ,  l'Antimoine   devient  parfaite- 
ment diaphoretique  ,  comme  il  paroît  dans  l'Anti- 
moine nommé  diaphoretique,  le  befoard  minerai , 
&  le  grand  fudorifique  de  Uher,    Si  on  le  fixenwms , 
il  purgera  feulement   par  bas  ,   &  lorfqu'il  n'eft  pas 
^iTcz  fixe  ,   il  purge  par  haut  &  par  bas ,  deforte  qu'il 
éfl  évident  que  le  plus  ou  moins  de  fixité  règle  les 
opérations  de  ce  remède.  Le  Safran  eu  Crocus  des  Me- 
laux  efl  an  Antimoine  fondu  avec  partie  égale  de  faU 
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petre  ,   &  édulcoré.    Si  on    filtre   l'eau  qui  a  fervi  à 
rédulcoration  -,  il   s'y    formera  des  Criftaux  comme 
quand  on  fait  le  Tel  de  prunelle  ^  qui  font  un  nicre 
Antimonial.    On  apdle  la  première  préparation  Cro^ 
CM  ou  fafranj  à  caufe  de  la  couleur  jaune.  Et  on  apelle 
i  ainfî  toutes  les  poudres  mécalliques  de  cette  couleun 
Le  Crocus  des  Métaux  eft  un  puilFant  purgatif,  6C 
fon  infufton  fert  pour  l'é  rietique  ordinaire.    Au  lieu 
I  que  le  falpetre  Antimonial  ne  fait  que  lâcher  iimole* 
ment  le  ventre,  &  calmer  l'efFcrvefcence  de  la  maiïè 
du  fang  ,  c'cft-  à  dire  rafraichir.    Qjtlques-uns  pré- 
parent le  Crocus  de  la  manière  fuivante.    ^i.    Tartre  % 
!  falpetre  ,  Antimoine,  parties  égales  de  chacun  ,  calci* 
nez  le  tout  dans  an  creufet ,  &c  vous  aurez  un  crocus 
fixe  qui   purgera  excellemment   par  haut  ÔC  par  bas* 
i  J\/LynJîEi:h  dans    fon  Armamentarlum  ,  Çiyit   le  crocus 
àts  Métaux  avec  le  fel  d'abfinthe  ,   qui  tft  feur  à  em- 
!  ployer.    Baaholet  au  Traité  de   la  Refpiration  ,   pa^i. 
I  329.  recommande  comme  un  fecret  particulier  ,  cer-» 
|tain  Crocus  d'Antimoine  préparé  par  la  fublimation  » 
.lequel  a  l'odeur  du  mufc.    Et  qui  étant  di (Tout  radi-* 
[Calement  dans  l'efprit  de  tartre  ,  au  poids  d'un  fcru- 
ipule  ,  purge  par  bas  feulement.    Ce  qui  n'eft  pas  im- 
ipoflible  ,  puifque  le  Crocus  vulgaire  macéré  dans  da 
vinaigre  diftilé  perd  fa  violence  ,  &  opère  feulement 
par   les  fcllcs.    Rnlanâm   avoit   un  Croc  pu  particuliei" 
idont  on  a  perdu    la  véritable  préparation.    Celle  de 
nôtre  Auteur  eft  faulTe  comme  les  autres  ;   mais  c'cft 
le  Crocus  le  plus  doux  qui  foit  ,   puifqu'il  ne   purge 
plusieurs  fujets  que  par  bas.    F^eitagiis  dans  fon  Ah^ 
rora  Medic.  pag,  615?.  prétend  avoir  trouvé  le  venta* 
ible  Crocus  dont  Ri^:Land  préparoit  fon   ea-  Beneâid:e  y 
iavec  laquelle  il  f-aifoit  des  miracles*    Il  dit  que  Ruland 
ifaifoit   bouillir  le  Crocus  des  Métaux  vulgaire  dans 
de  l'eau  ,   laquelle  il  filtroit ,  &  metoit  repofer  ,  àz 
manière  qu'il  fe  précipitoit  une  poudre  qui  étant  édul* 
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Corée  faifoit  le  Crocus  en  queftion.  Tous  ces  CrocU5 
ne  s'employenc  qu*en  infufion.  Le  Crocus  calciné 
trois  fois  avec  le  falpetre  devient  diaphoretique  ,  &c 
étant  mis  au  réverbère  durant  cinq  jours  dans  le  four- 
neau nommé  Athanor  ,  il  fe  fixe  en  befoard  métalli- 
que qui  aproihe  de  la  couleur  du  fouci  ou  du  bol 
d'Arménie.  La  dofe  efl;  de  20.  à  30.  grains.  Loca- 
tellus  dans  Ion  Theatrurn  Arcanorum  ,  pag.  161.  donne 
un  excellent  Crocus.  ,  en  pulverifant  le  Ciocus  vul- 
gaire fans  édulcoration  ,  &  en  le  faifant  biûleravec 
de  l'efprit  de  vin  par  trois  fois.  La  prife  eft  gr.  10. 
II.  15.  ou  10.  L'Antimoine  nommé  diaphoretique  , 
eft  un  Antimoine  calciné  avec  le  triple  de  falpetre  & 
bien  édulcoré.  L'eau  de  l'édulcoration  fe  filtre  ,  ôc 
donne  des  criftaux  qui  font  le  nitre  Antimonial.  Il 
n'eft  pas  bcfoin  de  trois  détonations  comme  l'Auteur 
demande  ,  une  fuffit  avec  le  triple  de  falpetre.  C'eft 
un  fudorifîque  bon  dans  les  fièvres  malignes  3  &  ou 
la  fueur  eft  necefTaire  ,  comme  dans  la  pleurefie  ,  ôc 
l'érefipele.  Celui  qui  fe  fait  avec  le  Régule  eft  le 
meilleur  ,  ôc  il  ne  s'altère  pas  à  l'air  comme  celui 
qu'on  prépare  avec  l'Antimoine  crud  ,  lequel  rede- 
vient facilement  vomitif.  L'Antimoine  diaphoretique 
convient  encore  aux  maladies  chroniques  ,  caufées 
par  l'acide  pour  précipiter  les  efFervefcences  ,  que  ce- 
lui-ci a  coutume  de  caufer ,  il  eft  bon  pour  cet  effet, 
de  le  mêler  avec  des  yeux  d'écrevifTes  ;  il  convient  : 
pareillement  contre  le  fang  grume  lé  ,  aux  chutes  >  & 
pour  mêler  aux  poudres  ou  lels  digeftifs  avant  la  pur- 
gation.  Il  eft  d'un  grand  ufage  en  ce  tems-ci.  Si 
on  jettte  du  vinaigre  diftilé  dans  l'eau  avec  quoy  on 
a  édulcoré  l'Antimoine  diaphoretique  y  il  fe  précipi- 
tera une  poudre  blanche  ,  apellée  Magîftere  d'Anti^ 
moine  àUphoretique  qui  opère  en  moindre  dofe  comme 
l'Antimoine  diaphoretique  même.  Quelques-uns  pour 
faire  l'Antimoine  diaphoretique  y  prennent  _  huit  par- 


OU  LE  REGNE  MjNERAL  ,  ChAP.  XX.  Ciy 
ties  de  falpetre  ,  fur  une  d'Antimoine,  6c  proce3énc 
à  la  manière  acoûtumée  ,  la  dofe  efl:  de  fix  a  hv/it 
grains  ,  à  caafe  qu'il  efl:  trop  fixe.  Dans  la  prépara- 
tion de  r Antimoine  diaphorttique  ,  lorfqu'un  jette 
la  mixtion  de  l'Antimoine  ,  &  du  falpctrc  dans  le 
creufec  ;  il  fe  fait  une  détonation  avec  une  grande 
flamme  &  une  grolFe  fumée  j  celle-ci ,  n'cft  rien  au- 
tre chofe  que  l'efpric  acide  du  nitre  ,  qui  s'élève  avec 
le  foufre  le  plus  volatile  de  l'Antimoine  ,  pendant 
que  le  nitre  fixe  s'attache  au  corps  de  l'Antimoine  j 
s'unit  avec  Ton  foufre  acide  ,  àc  par  le  moyen  de  la 
calcination  ,  de  de  la  fu (ion  qui  dure  une  iiture  en- 
tière ,  l'un  &  l'autre  fe  changent  en  un  corps  fixe 
de  la  nature  des  alcali^.  Pour  ne  pas  perdre  i'eiprit 
du  falpetre  ,  quelques-uns  préparent  l'Antuiioine  dia- 
phoretique  dap,s  une  retorte  à  deux  tuyaux  ,  à  l'un 
defquels  ils  adaptent  un  récipient  avec  un  bon  lut  j 
&  lors  que  la  retorte  tft  bien  rougie  fur  le  feu  ,  ils 
jettent  par  l'autre  tuyau  leur  poudre  de  falpetre  & 
d'Antimoine  3  &  ils  le  bouchent  aufli-tôt,  ce  qui 
oblige  l'efprit  du  falpetre  à  fe  jetter  dans  le  récipient  ^ 
pen .Tant  que  l'Antimoine  fixe  demeure  au  fond  de  U 
retorte  ,  de  cette  manière  on  ne  perd  rien.  Le  ialpe- 
tre  qu'on  fepaié  par  l'éd  /Icoration  d'avec  l'Antimoine 
diaphoretique  ,  étant  rcmelé  avec  de  noiivcl  Anti- 
moine ,  fait  un  fécond  Antimoine  diaphoretique  } 
mais  avec  cette  circonfl:ance  ,  que  quand  on  jette  le 
mélange  dans  le  creufet  ,  il  ne  fe  fait  plus  de  détona- 
tion ,  ni  de  flamme  à  caufe  que  l'efprit  du  falpetre  n'y 
eft  plus  ,  &  que  le  corps  fixe  du  nitre  ,  n'eft  capable 
que  de  fixer  le  foufre  volatile  de  l'Antimoine  ,  &  dô 
le  changer  de  purgatif  en  diaphoretique.  Le  falpetre 
Antimonial  eft  propre  ,  comme  nous  avons  déjà  dit  , 
aux  fièvres  ardentes  ÔC  malignes  :  car  outre  qu'il  ra- 
fraîchir à  raifondu  nitre  ,  il  difpofe  à  une  légère  dia- 
phorcfe   à  raifon  de  l'Antimoine.    Une  dragme  diC* 
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foure  dans  les  ciyfteres  fait  merveilles.  L'Antimoine 
diaphoretioiie  eft  recommandé  dans  les  maladies  des 
femmes  ,  fur  tout  dans  la  rétention  de  leurs  mois  , 
avec  l'eau  ou  le  firop  compofé  d'armoife.  Il  convient 
aux  ulcères  &  à  la  galle  ,  fpccialement  lorfqu'ii  a  été 
préparé  avec  la  corne  de  cerf,  ces  fortes  de  doux  dia- 
phoretiques  font  necelTaires  >  quand  on  fe  fert  d'em- 
plâtres ou  d'onguens  pour  guérir  la  galle  ,  fur  tout  de 
la  tête  ,  on  ks  doit  continuer  &  mêler  avec  les  yeux 
d'écreviiïes.  On  donne  l'Antimoine  diaphoretique 
aux  petits  enfans ,  contre  la  petite  vérole  dans  de  la 
boulie  ,  parce  qu'il  ne  fent  rien.  Oa  le  prend  avec 
une  eau  fébrifuge  dans  les  fièvres  avant  l'accès  :  un 
Médecin  de  ma  connoilîknce  ,  guerilToit  toutes  les 
fièvres  intermittentes  avec  l'Antimoine  diaphoreti- 
que ,  après  les  remèdes  généraux  ,  &  il  l'apelloit  fa 
poudre  fébrifuge.  Piufieurs  Médecins  ,  metent  dans 
les  boilTons  rafraichilTantes  de  leurs  malades  dans  les 
fièvres  malignes  ,  le  mélange  de  l'Antimoine  diapho- 
retique ,  &  du  nitre  fans  édulcoration  ,  fçavoir , 
3.  û.  ou  5.  vj.  fur  demie  mefure.  Et  le  Do^eHr 
Rubeck  Médecin  Suédois  avoit  coutume  de  ne  point 
edulcorer  l'Antimoine  diaphoretique  ,  fe  contentant 
d'une  plus  forte  calcination  ,  &:  d'une  plus  longue 
fufion.  Tout  le  falpetre  fixe,  l'Antimoine  ,  tant  l'ef- 
pritqae  le  iel.  hz  premier  fait  le  befoard  minerai, 
le  dernier ,  fait  l'Antimoine  diaphoretique.  Le  Ré- 
gule d'Antimoine  eft  une  préparation  ,  qui  fe  fait  de  la 
inine  d'Antimoine  ,  de  l'Antimoine  fondu  ,  &  des 
autres  préparations.  On  prend  ordinairement  parties 
égales  de  tartre  ,  de  falpetre  ,  &  d'Antimoine  ,  que 
Ton  met  en  poudre  pour  jctter  dans  un  creufet  rougi 
au  feu  ,  &  quand  la  détonation  tft  pallèe  ,  on  jette 
la  matière  fondue  dans  un  culot ,  &c.  Ce  RLs;ule  eft 
la  partie  ia  plus  pure  de  l'Antimoine  ,  3c  ce'lle  qui 
aprofhe  le  plus  du  Métal.    Car  pendant  que  les  felg 
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du  nirre  ,  &  du  tarrrc  abforbent  dans  la  f  .lion  ,  ic 
(bufre  acide  &  volatilt  de  l'Antimoine  ,  1.  Mercure 
de  l'Antimoine  s'alie  étroircmtnt  avec  les  autres  par- 
ties ,  ôc  Ce  réunit  au  fond  du  creufet  fous  une  forme 
métallique  fembiable  au  plomb ,  &  c'eft  ce  qu'on 
apelle  Rigule.  Cette  pié.ipitation  d'.i  Régule  fe  fait 
par  le  moyen  des  fels  que  le  feu  change  en  alcalis 
fixes  ,  lefquels  ainfi  que  les  charbons  fe  joignent 
promtement  au  foufrc  acide  de  l'Antimoine  qu'ils 
retiennent  avec  eux  ,  &  donnent  lieu  aux  parties 
mercurielles  métalliqpes  de  prendre  le  fond.  Il  eft 
bon  d'obferver  que  plus  le  mélange  rcfte  de  tems 
dans  le  creufet  ,  moms  il  fe  forme  de  régule  ,  d'au- 
tant que  les  fels  fixes  abiorbent  fuccefÏÏvement  l'An- 
timoine ,  comme  un  fujct  très  fulphureux  ,  &  qu'a- 
prés  avoir  abforbé  le  foufre,  ils  fe  jettent  au  Mercure, 
ôc  reduifent  ain(î  tout  l'Antinv^ine  en  fcories.  On 
peut  en  place  de  tartre  ôc  de  falpetre  ,  prendre  du 
charbon  en  poudre  pour  préparer  le  régule  ,  car  il  y  a 
dans  le  charbon  un  alcali  fixe  qui  fe  joint  avec  le  fbu- 
fre  de  l'Antimoine  ,  6c  précipite  par  ce  moyen  le 
régule.  Or  comme  cet  alcali  des  charbons  ,  eft  en 
quelque  manière  ra^Tafié  du  foufre  de  fon  propre 
corps  ,  (  Car  on  peut  tirer  un  foufre  acide  inflam- 
inable  du  charbon^  )  il  n'abforbe  pas  fi  promtement , 
ni  fi  abondamment  le  foufre  de  l'Antimoine  ,  ôc  ii 
donne  par  confequent  plus  de  Régule.  Qaelques- 
uns  par  cette  raifon  mêlent  la  poudre  de  charbon  au 
falpetre  y  ôc  au  tartre  dans  la  préparation  du  Régule, 
non  feulement  afin  que  les  fels  du  ialpetre  ôc  du  tar- 
tre ,  ne  (h  jettent  pas  Ci  promtement  au  foufre  de 
l'Antimoine  ,  mais  encore  afin  qu'ils  fe  jettent  au 
foufre  de  charbon  ,  ce  qui  donne  plus  de  Régule^ 
Quelquefois  on  prépare  le  Régule  avec  de  la  poix  qui 
change  par  la  calcination  fa  grailTe  en  alcali  fixe  , 
propre  pour  abforber  le  foufre  acide  de  l'Antim.ome  ', 
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mais  cette  piéparation  ed  particulière  &  dangereufé 
à  caufe  du  feu.  Si  on  a  fait  le  Régule  en  un  tems  fe- 
rein  ,  il  paroîtra'une  étoile  au  dclfus ,  qui  eft  la 
marque  de  fa  perfedtion  ,  &  on  le  nomme  alors  Régule 
étoile.  Il  fert  à  faire  le  meilleur  Antimoine  diapho- 
retique  ,  les  pilules  perpétuelles  ,  &  le  beurre  d'An- 
timoine. Quant  aux  fcories  qui  fe  trouvent  au  delTus 
du  Régule  ,  on  les  ditTbut  dans  de  l'eau  fimple  s 
puis  on  jette  quelque  acide  fubtil  fur  cette  dillblu- 
tion  5  par  exemple  >  du  vinaigre  diftilc  ,  6c  il  le 
pre'cipite  une  poudre  qu'on  apeile  Soufre  doré  d'Anti- 
moine ,  qui  eft  une  efpece  de  crocus  purgatif,  On  fait 
une  féconde  précipitation  ^  &  on  retire  un  foufre 
doré  d'Antimoine  diaphoretique  ou  fudorifîque.  L'eau 
de  la  même  difîblution  cft  un  fecret  particu- 
lier 5  &  éprouvé  en  forme  de  parfum  ,  pour  exciter 
le  flux  menftiual.  On  en  vafe  deux  ou  trois 
cuillerées  fur  des  cailloux  ou  biiques  roug-es  au  feu; 
puis  on  ramaffe  la  fumée  qui  s'élève  dans  un  enton- 
noir renverfé,  dont  le  tuyau  eft  introduit  dans  le  con- 
duit de  la  pudeur.  C'tft  un  remède  infaillible.  Vo- 
yez Hartman  y  Delà  Courue,  fur  iesjnaladies  des 
femmes  ,  &  généralement  tous  les  Auteurs.  La  mê- 
me dillblution  ,  convient  aux  ulcères  defefperés^c  ca- 
cocthiques  ,  on  y  baigne  la  partie  malade  tous  les 
jours  pendant  une  heure  ,  fat- elle  cangrénée  ,  n'im- 
porte 3  &  il  fort  de  l'ulcère  une  matière  groflîere  & 
vifqucufe  ,  qu'on  racle  avec  une  efpatule  de  bois  , 
puis  on  panfe  &  bande  enfuite  l'ulcère.  Cette  écume 
ou  matière  vifqueufe  eft  l'acide  corrofif  de  l 'ulcère  , 
que  les  Tels  alcalis  ont  mibibé.  Enfin  cette  diftolution 
cft  excellente  pour  laver  les  mains  contre  la  galle  ,  & 
les  autres  affcàions  cutanées.  Il  fe  fait  des  Régules 
compofés  avec  les  autres  Métaux ,  par  exemple  ,  U 
Régule  d'Antimoine  martial ,  avec  l'Antimoine  &  des 
clous  i  Mais  pour  y  bivU  procéder  ,  il  y  a  des  obfer- 
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Vâtions  à  faire  ,  car  comme  l'Antimoine  fe  fond  plus 
promtement  que  le  Mars  ,  il  faut  faire  bien  rougir  les 
clous  dans,  le  creufet ,  avant  d'y  jetter  le  mélange 
d'Antimoine.  Le  Regvde  de  Japiuer  fe  fait  avec  PAn- 
timoine  &  l'étain  ,  comme  il  paroit  dans  la  prépara- 
tion de  l* AntîheEiicum  de  Potier,  Le  Régule  ^Solaire 
pafle  pour  un  grand  fecret ,  &  il  vaut  beaucoup  mieux 
que  toutes  les  déco(5tions  des  bois  ,  &  les  potions 
magiftrales  à  prendre  intérieurement ,  mêmes  dans 
ia  vérole.  Ce  Régule  Solaire  fe  fait  de  la  même  ma- 
nière que  la  dépuration  de  l'or  par  l'Antimoine  ,  en 
les  fondant  l'un  avec  l'autre  en  Régule  ;  &  pour  fe- 
parer  l'Antimoine  d'avec  l'or  ,  on  fait  refondre  ce 
Régule  compofé  ,  &  on  aplique  le  creufet  à  l'em.bou- 
chure  d'un  fouflet  ,  qui  par  fon  vent  chaiTe  l'Anti- 
moine pendant  que  l'or  tombe  au  fond.  C'eft  la  meil- 
leure dépuration  de  l'or.  L'Antimoine  diaphoretique 
fait  du  Régule  a  les  mêmes  vertus  que  le  vulgaire  y 
mais  en  un  degré  plus  éminent.  A  l'égard  de  la  ce- 
rufe  d'Antimoine  ,  on  a  remarqué  qu'elle  procuroit 
quelquefois  la  falivation  ,  ce  qui  n'cft  pourtant  pro- 
pre qu'au  Mercure.  L'Auteur  fait  mention  d'une 
manière  de  calciner  l'Antimoine  ,  aux  rayons  du  So- 
leil >  reunis  par  le  moyen  d'un  miroir  ardent.  Ce 
qu'il  y  a  de  furprenant  dans  cette  calcination  ,  c'cft 
quequoyque  l'Antimoine  jette  beaucoup  de  fumée, 
il  fe  trouve  néanmoins  plus  pefant  après  la  calcina- 
tion qu'auparavant.  B^rtholet  fait  un  grand  cas  de 
l'Antimoine ,  aind  calciné  ,  &  il  luy  atribaë  des 
propriétés  furprenantes  ,  par  defîas  l'Antimoine  dia- 
phoretique vulgaire  ,  qui  lui  ont  été  communiquées 
par  les  raïons  du  Soleil.  Quant  aux  précipités  d'An- 
timoine ,  nous  avons  déjà  dit ,  à  l'occafion  du  Mer- 
cure ,  qu'il  ne  fe  faifoit  pas  ici  une  véritable  préci- 
pitation ;  mais  feulement  une  calcination  humide  , 
lorfque  par  le  moyen  d'une  liqueur  corrofive,  on  cal- 
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cine  &  réduit  l'Antimoine  en  poudre.  L'Auteur  em* 
ployé  ,  l'eau  regale  ,  l'huile  de  foufre  ,  i'efpnt  de  fel> 
ôc  d'autres  menttruës  femblables  ,  avec  quoy  ,on  ré- 
duit l'Antimoine  en  poudre  purgative  :,  moins  vio- 
lente que  l'Antimoine  crud  ou  préparé  au  feu  ,  à  eau- 
fe  de  l'acid.té  du  menftruë  qui  l'a  corrigée.  L'Auteur 
met  mm.^.  un  précipité  diaphoretique  d'Antimoine^ 
qui  n'eft  rien  autre  chofe  que  le  Befoard  minerai  ,  ^' 
xé  dans  le  crocus  par  le  moyen  de  l'efprit  de  nitre. 
Car  c'efl:  la  même  chofe  de  mètre  digérer  le  Mercure 
de  vie  ,  ou  le  crocus  avec  l'efprit  de  nitre  ,  d'en  faire 
la  feparation  &  la  fixation.  LafMmation  de  l'Anti- 
moine cft  une  opération  ,  qui  fert  à  en  tirer  les  fleurs* 
Car  ce  qui  monte  dans  l'alembic  en  forme  humide  ,  fe 
nomme  diftilation  ,  &  ce  qui  monte  en  forme  feche  , 
&  s'attache  comme  la  fuie  ,  eft  appelle  flenrs.  Les 
fleurs  d'Antimoine  fe  préparent  ,  avec  l'Antimoine 
crud  ,  le  verre  ,  le  Régule  &c.  Elles  font  compo- 
fées  de  la  partie  fulphureufe  de  l'Antimoine  ,  mêlée 
avec  la  partie  minérale  ou  mercurielle.  La  partie  ter- 
reftre  &  faline  de  l'Antimoine  ,  refte  au  fond  en  for- 
me de  cendres.  La  première  méthode  eft  de  fublimer 
l'Antimoine  crud  feul  ,  à  l'aUmbic  ,  en  mefurant 
exadement  le  feu  fans  quoy  l'Antimoine  fe  fond  ,  & 
ne  donne  aucunes  fleurs.  Que  fi  on  gouverne  bien  le 
feu  j  on  aura  trois  fortes  de  fleurs  ,  içavoir  de  blan- 
ches ,  de  jaunes  ,  ôc  de  rouges  ,  celles-cy  font  les 
plus  falutaires  ,  &  montent  les  dernières  comme  les 
plus  fixes.  Les  blanchis  font  dangereufes  ,&  mon- 
tent au  premier  feu  comme  les  plus  volatiles.  Les 
jaunes  tiennent  le  milieu.  La  méthode  de  l'Auteur 
avec  une  cucurbite  à  tuyau  eft  tr^^s- belle  ,  car  fi  après 
l'avoir  échaufée  ,  on  y  jette  de  l'Antimoine  crud  ,  ou 
du  Régule  ,  fucceffivement  l'Antimoine  montera 
prefque  tout  en  fleurs  ,  qui  feront  meilleures  que  les 
autres,  fans  qu'il  foit  befoin  de  mefurer  fi  exactement 


ou  Lï  REGNE  MiNERAL  ,  ChaP-  XX.  ^ll 
le  feu.  La  quatnéiTie  manière  eft  très- bonne  ,  mais 
comme  il  monte  avec  les  fleurs  une  liqueur  aigrelette  , 
apellée  Vinaigre  d* Antimoine  y  il  faut  la  faire  évaporer, 
fans  quoy  on  perd  fa  peine  Ôcbrife  le  verre  ,  la  inéaie 
chofe  fe  doit  obferver  félon  Hornius  dans  la  fublima- 
tion  des  fleurs  de  foufre.  Il  ajoute  qu'on  peut  pré- 
parer les  fleurs  d'Antimoine  dans  une  retorte  à  deux 
becs  ou  tuyaux.  On  enferme  la  retorte  dans  un  four- 
neau 5  en  forte  qu'il  ne  paroilTe  que  les  deux  tuyaux  , 
à  l'un  dcfquels  on  adapte  un  récipient  ,  &  à  l'autre 
un  fouflet  y  &c  pendant  que  l'Antimoine  fe  calcine  ,  ôc 
fe  fond  ,  le  vent  du  fouflet  contraint  le  minerai  d'en- 
trer dans  le  récipient  opofé  ,  à  quoy  il  s'attache  en 
forme  de  fleurs ,  il  doit  y  avoir  un  petit  trou  au  ré- 
cipient pour  donner  palFage  au  vent.  Zuvelphe?-  dans 
fon  Mantljfa  Hcrmetlca  fe  fert  d'un  femblable  fouflec 
pour  préparer  dés  fleurs  de  Jupiter.  FlnckiHS  prépare 
parfaitement  les  fleurs  d'Antimoine  en  les  fubumanc 
au  côté  du  vailTeau  ,  il  les  recommande  extrêmement 
dans  la  manie  &  les  affections  mélancoliques.  GUh- 
her  prépare  un  fourneau  particulier  ,  par  le  moyen  de 
quoy  il  ramafle  une  grande  quantité  de  fleurs  d'Anti- 
moine dans  plusieurs  alembics  ,  placés  l'un  fur  l'au- 
tre ,  qu'on  apelle  Aludels  ,  plus  il  y  en  a  ,  mieux  c'efl:. 
Il  y  a  un  vaifleau  de  fer  armé  d'un  tuyau  ,  placé  def- 
fous  l'aludel ,  par  où  on  jette  l'Antimoine  pulverifé 
quand  le  vaifleau  eft  bien  rouge.  La  méthode  mar- 
quée «//W.5.  eft  la  meilleure  de  toutes.  On  prend  par- 
ties égales  d'Antimoine  crud  ,  &  de  fcl  armoniac  ,  qui 
cft  l'Aigle  blanche  qui  enlevé  véritablement  l'Anti- 
moine ,  &  fi  l'opération  eft  bien  faite  ,  il  y  aura  des 
fleurs  3  rouges  ,  blanches ,  &  jaunes  ,  dont  on  prépa- 
re la  teinture  feche  d'Antimoine  qui  n'eft  rien  autre 
chofe  que  les  fleurs  rouges  feparées  d'avec  les  autres, 
&  dépouillées  du  fel  armoniac  par  l'édulcoration. 
Cette  teinture  efl  diaphoretique  ,  elle  purifie  le  fang. 
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de  convient  à  plufieurs  maladies  i  mais  elle  eft  dificî- 
le  à  avoir.    A  l'égard  du  nnm.i,   il  eft  à  obferver  que 
le  Mercure  de  vie  bien  broyé  ,  avec  le  Mercure  doux, 
perd  fa  vertu  émetique  ,  ainfi  que  toutes  les  poudres 
Antimoniales  ,  &  ne  conferve  que  fa  vertu  purgative 
par  en  haut.    Si  on  les  pile  avec  le  Tel  commun  la  mê- 
me chofe   arrivera  ,   &  ils  perdront  leur  virulence. 
Ainfi  il  y  a  de   l'aparence  que  le  Mercure  doux  ,   ne 
produit  ctt  effet  qu'en   vertu  du  Tel  qui  y  refte.    Oa 
peut  aufTi  fublimer  des  fleurs  blanches  &  rouges  ,  du 
verre  d'Antimome  fans  addition  avec  des  AluàeUy  qui 
purgent  beaucoup   plus  promtcment  ,  &  avec  moins 
de  douleur  que  les  autres.    La  préparation  4.   avec  le 
fel  armoniac  eft  claire.    Les  fleurs  Vitriolées  d'Anti- 
moine fe  fubliment  avec  les  fleurs  de  foufre  ,  6c  la  tê- 
te morte  du  Vitriol  ou  le  colcothar.  Quercetan  ordon- 
ne ces  fleurs  dans  les  fièvres  ,  rpecialement  dans  les 
quartes  ,  ainfî  que  les  fleurs  de  foufre  fublimées  avec 
le  Régule  d'Antimoine  martial  étoile,  qui  participent 
en  même  tems  de  l'Antimoine  du  Mars ,  &  du  foufre. 
Bajîle  Valentln  n'ajoute  point  le  foufre  aux  fleurs  d'An* 
timoine   Vitriolées ,  il  fe   contente   de  les  fublimer 
avec  le  colcothar  ,  il  en  fait  l'extradion   avec  l'efprit 
de  vin  ,   il  fepare  les  fèces  \  puis  il  retire   l'efprit   de 
vin  jufqu'à  fîccité  au  bain  marie  ,   &  ces  fleurs  font 
parfaitement  corrigées.    Si  on  verfe  par  inclination 
l'efprit  de  vin  empreigne  de  la  teinture  ,   &  on  le  ài^ 
ftile  ,   il  reftera  une  huile.  Les  fleurs  du  Régule  avec 
le  fel  armoniac  font  expliquées  fort  clairement   par 
l'Auteur  ,  &  le    fel  armoniac   peut  fervir  deux  fois 
pouvû  qu'on  le  lave  ,  &  qu'on   le   coagule.    Si   on 
donne  un  feu  lent  on  aura  plus  de  fleurs  &   de  meil- 
leures. L'Auteur  a  raifon  de  dire  que  toutes  les  fleurs 
d'Antimoine  font  violentes  ,    puifque   dans  la  fubli- 
raation  les  parties  les  plus  crues  de  l'Antimoine   fe 
font  volatilifées ,  &  que  tout  l'Antimoine  s'eft  chan- 
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gé  en  fleurs  volatiles.    Il   eft   bien   vray  que  le  corps 
de  l'Antimoine  s'ert:  fublimé  en  fleurs  ,   puis  qu'elles 
peuvent  facilement  être  réduites  en  Régule  d'Antimoi- 
ne ,   par  le  moyen  du  fel  de  tartre.    Pour  revenir  à  la 
violence  de  ce  remède  5   il  eft  dangereux  de  le  donner 
intérieurement  fans  corrcdion.    L'Auteur  nous  pré- 
fente quelques  corredions ,  par  le   miniftere  de  i'ef- 
prit  de  tartre  ,  &  de  Pefprit  de  vin.    La  première   eft 
laborieufe  5  maisb-Jic,  car  parce   moyen  on  a  des 
fleurs  qui  opèrent  benignement   &  doucement.    La 
malignité  des   fleurs  d'Antimoine  eft  différente  fui- 
vant  leur  couleur.    Les  blanches   oni  une  malignité 
^rfenicale  &  mercurielle  »  &  les  jaunes  &  les  rouges 
participent  du  foufre  volatile  ,  de  font  moins  mali- 
gnes.   Pour  corriger  promtement  &  fans  beaucoup  de 
peine  ,  les  fleurs  d'Antimoine  ,  il    faut  extraire   plu- 
sieurs fois  de  l'efprit  de  vin  deftus  ,  &  l'y  faire  brûler 
la  dernière  fois  ;  He  cette  manière  ,  dépuis  dix  juTqu'à 
vingt  grains  ,  elles  ne  purgeront  que  par   bas  ,  à 
inoins  que  les  fujets  n'ayent  beaucoup  de  difpofition  à 
vomir.    Si  on  extrait  encore  après  cela  du  vinaigre  di- 
,  flilé  fur  les  mêmes  fleurs  ,  elles  deviendront  diaphore- 
t  tiques.    La  féconde  correction  fe  fait  avec  l'efprit    de 
vin   mêlé  ,  qui  corrige  parfaitement   les    purgatifs. 
Flnckjus  s'en  fert  pour  corriger  fes  fleurs  d'Antimoine 
qui  font  fî  efficaces  dans  la  manie.    La  quatrième  cor- 
redion  fe  fait  en  broyant  les  fleurs ,  avec  du  fel  com- 
mun ou  avec  le  Mercure  fublimé.  Les  fleurs  Chelrî  de 
\Faracelfe  i  ainfi  nommées,  à  caufc  de  leur  couleur 
[qui  reffemble  au  Végétal  de  ce  nom  ,  font  mifes   au 
num.S.    La  véritable  préparation  eft  inconnue  ,  parce 
que  cet  Auteur  étoit   fort  mifterieux  ,  il   eft  fur  que 
ces  fleurs  étoient  fixes  ,  &  diaphoretiques  ,   &  qu'el- 
les purifioient  la  mafle  du    fang.    La  liqueur   de  ces 
fleurs  diftbutes  à  la  cave  ,  eft  ce  que  le  même  Paracelfe 
apclle  3   huile  pour  les   fiftules ,  à  caufe  qu'elle  eft; 
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fpecifique  pour  les  aïondifier.  La  dcfcription  de  l'A a- 
teiir.eft  la  plus  coiTinans  ;   mais  non  pas  la  véritable, 
puifque  les  flears  purgent  par  en  bas.    Oi\  forcne  des 
tablettes  purgatives  avec  les  fleurs  d'Antimoine  ,  mi- 
fes  infutcr  dans  de  bon  vin  ,  duquel   on  compofe  des 
Tablettes  avec  du  facre  fuivant  l'art.    Locaiel  dins 
fon  Théâtre  des  fecrets  ,  fecret  19.  extrait  quatre  fois 
de  l'cfprit  de  Tel  ,  le  double  chaque  fois  fur  les  fleurs 
d'Antimoine  communes,  &   après  les  avoir  édulco- 
rées ,  il  brûle  trois  fois  de  l'efprit  de  vin  dellus,  après 
quoy  les  fljurs  purgent   feulement  par  bas.    Le  Cin- 
nabre  d'Antimoine  dont  j'ay  parlé  cy-delTuSjtouthanc 
le  beurre  d'Antimoine  a  du  rapoit  avec  les  fleurs  rou- 
ges ,  à  l'égard  de  la  fublimation  ;  car  il  eft  compofé 
du  foufre  d'Antimoine  ,   joint  avec  le  Mercure  vul- 
gaire ,  revivifié  de  la  fublimation  dans  la  diftilatioiî 
du  beurre.    Lors  que  le  foufre  monte  ,  il  monte  en 
même    tems  quelques   particules  d'Antimoine  ,  Icf- 
quelles  retournant  dans  la  fufion  en  leur  ancienne  & 
véritable  forme,  ont  fait  croire  que  le  Cinnabre  étoic 
tout  Antimoine  ,  &:  qu'il  ne  contenoit  point  de   fou- 
fî-e  ,  à  caufe  que  dans  cette  redudion  le  foufre  fe  dé- 
truit en  brûlant ,  &  qu'il  ne  reftc  que  les  parties  Anti- 
moniales  réduites  en  Antimoine.    Il  faut  dans  la  pré-  , 
paration  du  Cinnabre  que  le  col  de  la  retorte  foit  alTez 
large  ,  fi  on  en  veut  avoir  beaucoup  :  Car  autrement 
il  ne  s'attachera  point  j   ou  s'il  s'attache  ,  il  fêlera  la 
retorte  ,  &  le  foufre  d'Aatimoine  qui  s'élève  en  fleurs  , 
forcira  par  les  fentes.    Ce  cinnabre  efl;  la  ^bafe   de  la, 
poudre  cephalique  du  Doreur  Hartmaa ,  &  du    fpe- 
cifique  cephalique    du   DoEheur  Michdél  ,   fi   cftimé 
contre  les  aflauts  épileptiques  ,  ôc  avec  quoy  le  der- 
nier a  guéri  la  Demoifelle  d'une  Princefle  de  la  Cour 
d'Altembourg   ,   malade  d'une  épilepfie    defefperée. 
Voicy  ce  qu'il  faut  obferver  pour  avoir   beaucoup    de 
.  cinnabre.  i .  Qu'on  donne  d'abord  un  feu  alFez  vio- 
lent» 


^ 


ou  LE  REGN£  MfNERAL.  Chap.  XX.     6l< 

lent    2.    Qu'on  prenne  le  double  de  Mercure  fubJi- 
melurune    partie  d'Antimoine.  3.    Qu'on  n'cxpofc 
point  la  miftion  à  Pair  humide   avant   la  diftilation 
car  elle  fe  fondroit  en  beurre  ,   &  on  n'auroic  point 
decinnabre.    Cefl  un  grand  diaplioretique  ,  mais  il 
taut  le  fubluTier  quatre  fois  ,  pour  le  purifier  avant  de 
le  donner  intérieurement ,  prenant  bien  garde  au  feu 
dans  ces  fublimations  ;  car  s'il  fe  biûle ,  &  qu'il  foie 
rouge  ou  noi'râcre  ,  non  pas  vermeil  &  ccarlaré  ,    il 
n'eft  pas  propre  pour  l'ufage  interne.    Quant  à  la  di- 
itilation  de  ^Antimoine  ,  la  mine  diftilée  à  un   feu 
lent  dans  une  retorte  ,  fournit   une  liqueur  d'une  fa- 
veur médiocrement  acide  ,  en  petite  quantité  ,  qu'on 
apelle  vmaigre  d'Antimoine.    La  mine  donne  plus  de 
vmaigre  que  l'Antimoine  fondu  à  caufe  que  la  meil- 
kure  partie  a  été  évaporée  dans  la  fufion  ;  mais  l'An- 
timoine fondu  donne  en  recompenfe  plus   de  fleurs 
que  lamine.    Qjelques-uns  remetent  infufer ce  pre- 
mier vinaigre  avec  de  la  nouvelle  mine  ,  &  ils  en  ti- 
rent beaucoup  plus  de  vinaigre  par  une  deuxième  di- 
ftilation.    D'autres  font  rougir  au  feu  la  mine  ,  puis 
[Ils  l'eteignent  plufieurs  fois  dans  de  l'eau  ,  par  ce  mo- 
yen le  fel  acide  de  la  mine  fe  diflbut   &  monte   plus 
promtement  ,  Se  plus  abondamment  dans   la  retorte 
Ce  vinaigre  eft  apellé  par  les  Auteurs ,    eau  Vitriolée 
i  Aftumome,    On  fe  promet  beaucou  p  de  ce  vinaigre, 
fe  pas  moins  qu'un  menftrué  univerfel  ,  &  un  feu  mi- 
leral ,   mais  c'eft  inutilement.     Quelques-uns  font 
nfufer  la  rofée  de  May  ,  &  la  preiiierc  eau   de  ton- 
nerre ,  avec  de  la  mine  d'Antimoine  broyée ,  &   ils 
prétendent  par  là  ,   aquerir  un  menftruë  propre  à  dif- 
oudre  la  propre   fubftancc  de  l'Antimoine.    Au  refte 
;c  vinaigre  n'efl  pas  inutile  aux  fièvres    malignes,  & 
ts  autres  vertus  font  décrites   par  l'Auteur^  Il   y   a 
lufieurs  manière?  de  préparer  fhmle  fucrée   d'Anti- 
ibme  en  mêlant  le  fucre  avec  ce  minerai  pour  les  di- 
Tome    IL  r  r 
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ftiler  mutuellement.    Le  fucre  feul  donne  dans  la  di. 
ftiUtion  un  efprit  acide  comme  vinaigre  ,  q"'  »"»q"; 
l'Antimoine.le  dilTou:  &  s'un.t  à  lui  en  forme  d  huile, 
Aefpritcorrofifdu  fucre  fottant  avec   l'Antimoine 
corrodé  ,  fait  ce  qu'on  apelle  huile  d'Antimoine  fu- 
rtle  La  plus  recommandée  de  ces  huiUs ,  eft  celle  du 
„,^*  ç.  Us  le   titre  d'huile /ncrée  d'Antimoine    de 
ienJt,  aveclaquellê  cet  Auteur  compofe des  pilules  , 
fXkfiévreq^atte.  L'huile  diftUée  de  part.esega-  , 
les  de  fucre  &  d'Antimoine,  eft  beaucoup  eftimee  con-  , 
tre  le  mal  caduc  &  les  affeftions  du  cerveau.   Quel-  ■ 
quefois  on  diftile  l'Antimoine  avec  du  pain  ,  &  on  | 
recommande  la  diftilation  contre  l'epilepfie.    U  fort  | 
un  efprit ,  &  une  huile  acide  du  pain  erapreignee  de 
1-Antimoine  en  petite  quantité  à  la  vérité  ;  mais   d  un 
gfand  mérite,  Ln  y  procède   bien  P*-  "J« /« 
teintures  des  Métaux.    JgMa  d.ftile  une  huile  fu- 
crTe  d'Antimoine  ,   du  foufre  du  véritable  Antimoine 
fepaté  de  fon  Cinnabre ,  &  du  fucre  Candi  .   parties  ■ 
égales  de  chacun  ,  il  y  ajoute  un  P^-^^e   vinaigre  di- 
ftilé  ,  &  après  la  digeaion  requife  ,  il  diftile  à  la  re-, 
torte  une  liqueur  ,  dont  il  tire  la  teinture  par  le  rm- 
niftere  de  l'cfprit  de  vin.    Qu'il  retire  enfuite  à  la  re-. 
torteiufqu'àlaconfiftencedemieL    Huit  goûtes  de, 
cette  huile  purgent  fuffifamment.    Le  miel  fait  la  me, 
S  chofe  que  le  fucre  ,  car  fon  efprit  coi.ofif  ronge: 
'    l'Antimoine  ,   &  il  s'enlève  avec  foy.    Ces  huile 
font  de  fimples  liqueurs  corrofives ,  compolees  de 
particules  acides,  empreignées  de  l'Antimoine  crud, 
g^peucnufage.    Le   Magiftere  d'Antimome  î^«»».  a^ 
Tft  une  manière  de  diftiler  le  beurre   d'Antimoine  ,  & 
la  même  chofe  que  le  Mercure  de  vie  ,  comme  ccay 
qui  fe  donneront  la  peine  de  lire  la  defcription  le  re-( 
connoîtront.    ^'huile  glaciale  d'Antimoine  ,   hm 
avec  le  Recule  étoilée  &  le  Mercure  fublime  ,  elt  en- 
<:ote  une  efpece  de  diftilation  de  l'Antimoine  qui  re- 


_      ou  LE  REGKE  Minéral,  Chap.  XX  €1-, 
v^nt  au  beurre,  &  con.me  nous  en  avons  dé/a  parf 
le  ,  palTons  outre.  On  ract  infufcr  la  tète  morte  dMr, 
t.mo,neapr^slad,ftilation,  dans  de  l'efpd"  dt  vin" 
pour  en  tuer  la  teinture  ,  &  en  diftilant  le  toutV  a 
retorte,  l-efprit  de  vin  fort  le  premier  ,  puis  une  1 
queur  jaune  ,  &  enfin  une  liqueur  rouge  .qu'on  eft 
me  tres-fa  „tan-e  à  la  colique  &  aux  Lla'diertart  - 

Tôt:    r  '"'^'''"^  '"'"=  ^'"^  f°"^  ^ft  bien  cor- 

folive  II  y  a  au  «;,;„.  «V.  une  huile  d'Antimeine 
compofee  pour  les  playes  .  à  l'ocafion  de  quoy  .  le 
?eux  dire  un  mot  de  la  manière  donr   P  /  ' 

prépare  le  baume  de  foufre     îl^pVnT'en'^lrX 

rS'lTr?;'"'  '^^?^'^  ''°'^  d'Antimoin?  donc 
1  fait  la  dilTolution  &  l'extradion  avec  l'efprit  de  te- 

c  baÏÏe"^  V"^.''  ^^""^  ^'^  ''''■  ^^  vaut Leux  que 
e  baume  de  foufre  commun  dans  les  maladies  exter- 

tl£  :t^  T  ^"IP^-^^^f^  d'Antimoine  eft  „„ 
■m'",  ceft-a-direunefprit  minerai  compofé.  On 
tend ,  par  exemple  .  de  l'Antimoine  ,  du  ïalpetre  & 

It"''  -b'- de  l'Antimoine,  du  tartrï&  dÎ 
'Ipetre  ou  de  l'Antimoine,  du  tartre  ,  du  falpetre  & 
es  cailloux  .  pour  diftilcr  le  tout  enfemble  dans  une 

•cipient ,  &  quand  la  retorte  eft  bien  rouge,  on  jct- 
parl  autre  tuyau  de  tems  en  tems  ,  une  culieréc  de 
matière  en  poudre .  par  ce  moyen  les  efprits  fe  iet- 
nt  avec  impetuofité  dans  le  récipient ,  où  il  y  a  «n 
-udeau  commune  pour  les  fixer,  &  réii air  plus 
omtement.  Et  quand  il  y  a  de  l'Antimoine  ,  il  s'at- 
che  ordinairement  au  col  de  la  retorte  des  fleurs  pa- 

,H  '°l'fi  Vî"'"'  ''"^"^^  ''^  "n  aigrelette  ,  il 
«  la  rcaifier  &  la  garder.  C'cft  ce  qu'oi?  apelle  e.u 
Annmome  ,  ou  Clyfftn.  Pour  mieux  fixer  &  coagu- 
Lf^""-,,' .'.'^  bon  d'apliquer  fur  le  récipient 
'linge  mouille  d'eau  froide.  Ces  liqueurs  aiare- 
tes  fout  agréables ,  &  bannes  dans  les  Juleps  pour 
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les  fièvres  ardentes,  pour  les  inflammations  ,&  pour 
les  opilations  des  vifceres.  Elles  pouiïbnt  pmflamment 
par  les  urines  ;  en  général   les    Oyfus  tiennent  heu 
d'eaux  minérales  aigrelettes  ,  à  quoy  on  a  coutume  de 
les  fubftituer.  On  les  apelle  pour  cette  raifon  eaux  mi- 
nérales artificielles.    Chaque  Auteur  1«  P^^P",!.*^ '* 
façon     Nôtre  Auteur  prend  la  tête  morte  de  1  Anti- 
moine diaphoretique.    Plufîeurs  ne  veulent  point  par- 
ties écrales  defoufre,de  falpetre  &  d'Antimoine,  parce 
que  le°trop  de  foufre  empêche  le  falpetre  de  fe  bien  en- 
flammer ,   fuivant  la   remarque  de  Glader.  Il  vaur 
donc  mieux  garder  cette  proportion.   ^.  ^mm.  tB.). 
falpetre  ft.  ij.  foufre  |.  iij.  &  procédez  comme   cy- 
deffus.    Remarquez  en  partant  qu'on  peut  avec  le  lou- 
fre  &  le  falpetre  ,  diftiler  de  la  même  manière  un  el- 
prit ,  où  il  y  ait  un  peu  d'efprit  de  vin  ,  &  ce  fera  un 
excellent  carminatif.     Quelques-uns  metent  parties 
égales ,  de  nitre  ,  de  foufre  &  d'Antimoine  ;  mais  ils 
V  ajoutent  de  la  terre  figiUée  ou  de  bon  bol ,  &  dilti- 
ient  le  tout  à  une  fimple  retorte  munie  d'un  bon  lut. 
jvant  eu  foin  d'atrofer  la  matière  de  ph  egme  de  Vi- 
triol  ,  &  de  mètre  dans  le  récipient  une  livre  de  ro  ee 
de  May  ou  de  quelque  eau  diftilée  apropnee.  Glauber 
prépare  un  efprit   d'Antimoine  tanartfé ,  avec  Anti- 
moine préparé  pm.  5.  Tartre  crud  ,  pm   11.  m  if 
qu'il  fait  bouillir  j.ifqu'à  la  dilTolution  du  Tartre  & 
de  l'Antimoine,  il  vtrfe  la  dilTolution  par  inclination 
&  l'ayant  fait  évaporer .  il  diftile  la  poudre  à  Ion  dea 
xiéme  fourneau ,  à  quoy  on  peut  fubftituer  la  retortt 
à  deux  tuyaux  ,  &  il  en  tire  un  efprit  &  une  huile.  L( 
premier  étant  mclé  avec  de  la  bière  ou  du  vin  ,  avan 
la  fermentation  ,    fait  une  boiffon  très- agréable.    L 
tehitme  à' Amelunims  ,  contre  le  calcul  t!t  un  de   ce 
fortes  de  Clyjfus  fmais  elle  eft  plus  utineufe  qu  acid< 
Tour  la  limiatloh  ai  l'Antimoine ,  on  fçait  que  les  bco 
ries  du  P^egule  fe  fondent  à  l'huraidite  de  l'air,  &  qu 
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cette  liqueur  ayant  ëcé  filtrée  eft    très-utile  aux  Chi- 
rurgiens. Al'égarddesfoiifresy  l'Antimoine  en  con- 
tient beaucoup  de  fembiable  au  foufre  commun  ;  le- 
quel prend  différentes  couleurs  fuivant  les  chofes  qu'oit 
y  ajoûte.On  tire  le  foafre  de  l'Antimoine  par  le  moyea 
des  Tels  alcalis  Se  de  leurs  leiîîves.    La  raifon  en  eft, 
que  le  foufre  d'Antimoine  eft  radicalement  acide  ,  ce 
qui  fait  que  les  alcalis  s'y  attachent  &  l'entraînent* 
Voyez  l  Auteur.  Par  le  mmiftere  du  foufre  d'Antimoi-. 
ne  ,  du  foufre  commun  &  du  falpetre  ,  quelques-uns 
pre'tendent  changer  l'argent  en  or.    Sur  quoy  voyez 
Schmpick.  Il  eft   à  remarquer  fur  la  troifiéme  manière 
de  tirer  le  foufre  de  PA.itimoine  ,  de    l'Auteur  ,  que 
le  fel  alcali  de  tartre  Ç^xq  abforbe   dans  la   calcination 
le  foufre  d'Antimoine,  &  quand  on  le  met  infufer  dan5 
de  l'eau  ,  le  fel  de  tartre  s'y  dilTout ,  &  en  verfant  une 
acide  fur  la  dillblution  y  le  foufre  d'Antimoine  fe  pré- 
cipite ,  parce  que  l'acide  prend  le  fel   de  tartre  qui  le 
retenoit.  Le  tartre  tartarifé  d'Antimoine  eft  de  ce  lieu. 
On  prend  des  fcorics  du  Régule  d'Antimoine  fait  avec 

rrtie^  égales  de  falpetre  &  d'Antimoine  ,  on  dilTout 
tout  dans  l'eau  fimple  5  &  on   filtre   la  difTolutioa 
ur  laquelle  on  verfe  une  dilîolution  de  criftaux  de  tar^ 
e  5  pour  précipiter  le  foafre  d'Antimoine  ,  qu'on  fe- 
arc  par  le  moyen  d'un  filtre.   L'eau  qui  refte  emprei* 
née  du  fel  fixe  de  tartre  ,  du  falpetre  ,  &  des  criftaujd 
|de  tartre  fe   congelé  après  une  légère  évaporationen 
pes  criftaux,  qu'on  apelle  tartre  tartarifé  d'Antimoine, 
jfremede  excellent  dans  les  fièvres  intermittentes^  après 
les  remèdes  univerfels.    Voicy  une  belle  manière  de 
(Tublimer  le  foufre  de  l'Antimoine,pourvû  qu'on  obfcr- 
i^e  bien  toutes  chofes.    ^.   Clmahre  d'Antimoine  de  fel 
itmoniac  purifié  par  la  diftilatiôn  ,  de  chacun  j  §.  iv, 
aroyez  bien  le  tout  fur  le  marbre  durant  trois  heures  , 
e  plus  long  tems  eft  le  meilleur.    Metez  le  tout  dans 
U3ie  cucurbice  fublimatoire  fans  augmenter  la  quanti- 
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té  ç^ï  a  été  dite.  Placez  la  cucurbite  dans  le  fa* 
bte ,  &  donnez  un  petit  feu  ,    mais  toujours  égal 
durant  deux    jours  ôC  deux  nuits  pour   digérer    & 
fublimer    doucement    le   tout.       Il    s'atachera  aux 
parois   du    vai fléau  un    foufre    couleur    d'orange  , 
ibuverain  contre  pkifieurs  maladies  ,  on  le  prend  in- 
térieurement ,  &i  il  opère  d'une  manière  infenfible. 
On  rédulcore  pluficurs  fois  avec  l'eau  de  pluye  difti- 
lée  5  pour  lui  ôter  l'acrimonie  du  fel  arraoniac.    Que 
fi  on  néglige  le  feu  ,  &  qu'on  l'augmente  tant  foit 
peu  ,  la  malignité  de  l'Antimoine  monte  ,  &  rend  le 
foufre  purgatif  &  émetique.  Le  fafranou  foufre  doré 
d'Antimoine  ,  qui  fort  le  premier  des  fcories  du  Ré- 
gule ,  purge  par  haut  &  par  bas ,  comme  le  Crocus 
jHetallomm  ,  mais  le  fécond  eft  véritablement  diapho- 
retique.    La  lefïïve  ou  diflblution  des  fcories  du  régu- 
le convient  aux  ulcères  malins.    Le  véritable  foufre 
d'Antimoine  >  fe  fait  en  metant  boiiillir  le  Cinnabre' 
d'Antimoine  dans  une  leHive  très- forte  :  Voyrz  I'Ah^ 
tenr  ,  le  Mercure  vif  fe  précipite  par  ce  moyen  ,  &  le 
foufre  qui  étoit  joint  au  Mercure  dans  le  Cinnabre  , 
fe  verfe   par  inclination  avec  la  leflive.    La  raifon 
pourquoy   le  foufre  &  le  Mercure  fe  quitent  dans  le 
Cinnabre  confillc  en  ce  que  le  foufre  fe  joint  au  Mer- 
cure ,  en  qualité  d'acide  ,  &  lors  qu'on  y  verfe  une 
leflive  de  forts  alcalis ,  elle  fe  jette  d'abord  au  foufre 
qui  abandonne  le  Mtrcure  ,  &  le  laiflè  aller  à  fond. 
Or   la  leflive   empreignée  du  foufre  de  l'Antimoine 
s'en  fepare  par  le  moyen  de  l'évaporation  ,  ou  en  le 
iailTant  raflbir  ,  ou  en  le  précipitant  avec  du  vinaigre 
fîmple  ou  diftilé  :    fi  on  s'eft  fervi  de  vinaigre jle  fou- 
fre fera  inflammable  ;  que  fi  on  le  met   digérer  avec 
de  l'efprit  de  vin  pour  le  diftiler  à  la  retorte  ,   le  men- 
ftruc  ou  l'efprit  de  vin  fortira  le  premier  ,   puis  un 
■  fang  huileux  trcs-doux  ,  qui  eft  Un  remède  fouverain 
contre  une  infinitç  de  maladies  pour  dépurer  le  fang. 
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Voyez  Popplus  fur  l'Antimoine  pag.  ^6,  Ce  mêtne  [on- 
fre  fcrt  à  préparer  une  panacée  admirable  pour  puri- 
fier la  marte  du  fang  par  une  douce  diaphorefe  ,  Cc 
pour  purifier  le  corps  humain  de  la  manière  que  nous 
avons  die  j  que  l'Antimoine  purifioit  l'or.  Elle  cft 
fpccifique  contre  l'épilepfie  ôc  les  dyfenteries  mali- 
gnes. Le  Mercure  revivifié  de  ce  Cinnabre  eft  bien 
dépuré  ,  6c  propre  tant  pour  la  Médecine  ,  que  pour 
faire  l'arbre  hermétique.  L'Auteur  parle  tres-do6te- 
ment  des  teintures  :  on  dit  que  la  véritable  teinture 
d'Antimoine  ,  doit  par  once  teindre  vingt  onces  d'ar- 
gent en  or  ,  parce  que  le  foufre  d'Antimoine  cft  de 
nature  folaire.  Il  y  a  autant  de  teintures  différentes 
d'Antimoine  que  de  Chymiftes  ,  &  Schroder  en  meé 
jufqu'à  trente  deux  ,  que  nous  allons  parLOurir* 
Celles  qu'on  tire  avec  l'cfprit  de  vcrdet  font  les  prin- 
cipales ,  &  qui  plaifent  le  mieux  à  Znveipher,  Elles 
font  un  peu  laxatives  ,  &  avec  cela  ,  elles  purifient 
parfaitement  le  fang  comme  toutes  les  autreSé  Les 
uns  préparent  la  teinture  d'Antimoine ,  en  metant 
infuferla  mine  dans  de  l'efprit  de  Vitriol  Philofophi- 
que  9  qu'ils  cohobent  plufieurs  fois  ^  ils  forment  de 
beaux  criftaux,  &  tirent  la  teinture  du  reftant*  Voici 
comme  il  faut  procéder.  R.  Mine  d'Antimoine  pul- 
verifée  deux  livres  ,  verfez  deflus  de  l'efprit  de  Vi- 
triol Philofophique  qui  furpafTe  la  matière  de  trois 
doigts.  Lainez  îe  tout  en  digeftion  quatorze  jours 
&  quatorze  nuits  ,  pendant  quoi  la  matière  fe  dilfou- 
dra  en  un  mucilage  rouge  ,  recommencez  jufqu'à  et 
que  cette  couleur  ne  fe  tire  plus.  Diftilez  les  extrac- 
tions jufqu'à  confiftence  de  miel  ,  &:  que  la  matière 
dore  une  culiere  d'argent.  Faites  l'extradion  de  cette 
matière  avec  de  l'efprit  de  vin  ,  &  vous  aurez  une 
belle  teinture.  Ou  bien  ,  retirez  l'efprit  de  vin  par 
la  diftilation  ,  puis  augmentez  le  feu  ,  &  vous  aurez 
l'huile  d'Antimoine  rouge.  Calcinez  la  tête  morte  , 
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tirez-en  le  fel  avec  du  vinaigre  diftilc ,  purifiez-le, 
&  le  metez  en  digcftion  avec  l'huile  ,  Ôc  diftilez  la 
matière  jufqu'à  ce  que  tout  pafTe.  Vous  aurez  une 
liqueur  d'un  grand  prix.  VvÛlls  dans  le  Traité  de  la 
Fermentation  ,  enfeigne  la  méthode  de  préparer  la 
teinture  d'Antimoine  ,  avec  l'huile  de  térébenthine 
ou  l'huile  de  lin.  La  teinture  qui  eft  au  nnm,  3. 
faite  avec  l'Antimoine  crud  y  &  le  vinaigre  d'Anti- 
moine 5  ne  fe  peut  pas  bien  préparer  ,  à  moins  d'ob- 
ferver  les  circonftances  que  Theoldîus  demande  dans 
fon  Commentaire  fur  Sntthemus  pag.  196.  &  308.  de 
fon  Traité  de  l'Antimoine  y  Hiifdefheîm  pag,  435- 
touchant  les  affections  du  cerveau  ,  dit  que  cette 
huile  eft  plus  douce  que  le  miel ,  6c  qu'en  paiTant  par 
i'alembic  elle  reprefente  des  couleurs  admirables  à 
voir.  Il  y  en  a  qui  préparent  la  teinture  d'Antimoine 
avec  la  liqueur  de  cailloux  de  GUaber ,  dont  nous 
avons  parlé  iur  le  caillou.  On  fait  fondre  cette  li- 
<^ueur  au  feu  avec  l'Antimoine  crud  ,  on  l'arrofe  d'eC 
prit  de  vin  ,  puis  on  en  fait  l'extra(5lion  j  mais  il  eft 
à  remarquer  ,  à  l'égard  des  teintures  qui  fe  font 
avec  les  fels  alcalis ,  qu'elles  font  de  l'efprit  de  vin 
feul  5  non  pas  de  l'Antimoine  ,  parce  que  l'efprit  de 
vin  reçoit  d'abord  une  temture  rouge  des  alcalis  avec 
quoy  on  le  met  infufer.  Quant  à  la  Temture  d' Ami' 
rnoine  tartarifee  ,  on  peut  prendre  les  fcories  du  Ré- 
gule 5  les  mètre  infufer  avec  l'efprit  de  vin  ,  &  la 
teinture  qu'on  en  tirera  fera  tartarifee.  Paracelfe  a 
une  certaine  préparation  d'Antimoine  ,  ôc  une  cer- 
taine manière  de  fixer  le$  fleurs  d'Antimoine  ,  qu'il 
apellc  Teinture  de  Lis ,  mais  comme  cet  Auteur  fait 
gloire  d'être  obfcur  ,  on  ne  fçait  ce  que  c'eft.  Les 
deux  préparations  que  nôtre  Auteur  en  donne  ,  ÔC 
celles  de  tous  les  autres  Auteurs  ,  ne  font  que  des 
conjectures  ,  chacun  convient  que  .cette  teinture  le 
doit  tirer  avec  l'efprit  de  vin  ,  de  l'Antimoijne  fubli* 
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mé  par  foy-mème  ,  Ôc  réduit  par  foy-même  en  cou- 
leur rouge  5  mais  c'eft  un  Opéra.   Il  eft  dit  nurn,xxvj^ 
que  les  ibufres  d'Antimoine  ne  fe  joignent  pas  bien 
avec  l'efprit  de  vin  ,  &:  qu'il  y  faut  ajouter  quelque 
autre  matière.    Les  teintures  du  nombre  xxviîj,  n'ont 
jamais  été  exécutées  ,   mais  feulement  décrites.  Pour 
ce  qui  eft  des  infnJtons  d* Antimoine  ,  on  les  fait  avec 
l'Antimoine   crud  ,  ou  avec  l'Antimoine  préparé  au 
feu.    Le  premier  n'a  aucune   efficacité  ,  nonobftanc 
qu'il  entre  dans  les  décollions  Vénériennes.    L'infu- 
lion  la  plus  ordinaire  eft  du  verre  d'Antimoine  dans  de 
bon  vin  ,  ce  qui   fait  un  puiHant    émetique ,  ainfi 
que'le  firop  de  la  même  infuiion  ,  ou  l'oxyfacharum 
vomitif  à^Angelm  Sala,    Ces  vomitifs  Antimoniaux, 
purgent  par  haut  ,  bien  mieux  que  tous  les  vomitifs 
Végétaux  ,  &  plus  doucement.    Il  ne  faut  pas  ici  re- 
garder la  quantité  de  l'Antimoine  qu'on  infufe  ,  mais 
feulement   la  quantité  de  la  liqueur  dans  quoy  on  le 
jnec   infufer.    Car  comme  fi  la  vertu  de  l'Antimoine 
confiftoit  dans  l'irradiation  feule  ,  un  fcrupule  d'An- 
timoine  empreigne  auill-bien  un  broc  de  vin  qu'un 
verre  ,  puifque   chaque  demie  once  de  chacun  pur- 
gera également.    De  plus  l'Antimoine  qui  a  été  mis 
en  infufion  ,  étant  delTeché  fert  comme  la  première 
fois.    Ces  infufions  d'Antimoines  font  ufitées ,  tant 
intérieurement  qu'extérieurement.    On  les  donne  in- 
térieurement pour    faire   vomir  ,   &  extérieurement 
dans   les  clyfteres  ,   par  exemple  ,   dans  les  conftipa- 
tions  opiniâtres  ,  la  paflion  iliaque  ,    la  colique  &  en 
pluueurs  autres  rencontres  y    où  Rivière   témoigne , 
qu'une  once  ou  deux  d'infufion  émetique  di (Toutes 
dans  un  lavement  ordinaire  lui  a  bien  rélifli.   Elles 
conviennent  aufli  aux  affc citions  des  yeux^comme  font 
les  ophthalmies  ,  les  futFafions  ,  les   catarades ,  les 
angles,  &:  prefque  toutes  les  autres  maladies  des  yeux, 
&  alors  on  les  mec  infufer  dans  les  eaux  d'Euphraife , 
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de  feiioiiil ,  de  cyanas  ,  &  de  pied  d'aiolietce.  Ruland 
dans  {on  Ticfor  ,  fait  mention  d'ane  infinité  de  vices 
oculaires  ,  guéris  par  le  miniftere  de  Ton  eau  bene- 
dide.  La  meilleure  eau  ophthalmique  fe  fait  avec  U 
tête  morte  du  beurre  d'Antimoine  ,  dont  on  extrait 
la  teinturCj  après  l'avoir  pulverifée  ,  avec  l'eau  d'Eu- 
phraife  ,  qui  outre  la  vertu  Antimoniale  tire  une 
efpece  de  falure  douçâtre  tres-convenable  aux  maux 
des  yeux.  Le  Mercure  de  vie  ,  qui  eft  une  produdtiom 
de  l'Antimoine  peut  aufïi-bien  s'infufer  comme  le 
crocus  &  le  verre.  Et  Billkhlus  recommande  l'infu- 
fion  de  Mercure  de  vie  ,  comme  j'ai  déjà  dit ,  dans 
l'acouchement  difficile  pour  faire  vomir  ,  quand  les 
autres  remèdes  font  inutiles.  La  falification  eft  une 
opération  qui  fert  à  tirer  le  fel  de  l'Antimoine  ,  mais 
il  y  en  a  très- peu  dans  ce  minerai.  Les  Auteurs  ont 
beau  dire  ,  ils  ne  font  que  corroder  des  portions  de 
l'Antimoine  avec  leurs  menftrucs  acides  5  ou  vinai- 
gres ,  &  ces  particules  coagulées  avec  le  menftruë  ^ 
paflent  chez  eux  pour  le  fel  véritable  d'Antimoine 
que  perfonne  n'a  encore  vu.  Quant  à  la  Mercurifica- 
tion ,  les  Spâgiriques  s'apUquent  plus  particulière- 
ment à  tirer  le  Mercure  de  l'Antimoine  que  d'aucun 
autre  Métal ,  à  caufe  qu'ils  croyent  ce  Mercure  ne- 
cefTaire  pour  changer  l'argent  en  or  ,  &  qu'il  eft  le 
véritable  remède  de  la  vérole.  Ce  que  j'ai  à  dire  là 
defTus  5  c'eft  que  tout  le  monde  convient ,  que  le 
Mercure  courant  ne  fe  peut  tirer  de  l'Antimoine , 
que  par  le  moyen  des  alcalis  tant  fixes  que  volayles  , 
&  qu'il  eft  bien  meilleur.quc  le  Vif-argent  vulgaire. 
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CHAPITRE     XXI. 
Des  E'^ccremens  Naturels  des  Métaux. 

LEs  Métaux  ont  des  Excremens  de  deux  fortes,  les  Naturels 
&  les  ArttficeU.  Les  premiers  font  ceux  qui  fe  forment 
Daturelleraent  dans  le  fein  de  la  terre  ,  où  les  Mécaux  s'engen- 
drent ,  de  la  matière  qui  n'efl  point  propre  à  entrer  dans  la 
compofition  de  ces  derniers  ,  ils  font  cinq  en  nombre  ,  fçavoir. 
Je  Cobdtum ,  le  Chalcitis  ,  le  Mifi ,  le  Hor^  ,  &  la  Marcaftje 
ou  B^fmuth, 

I.  Le  Cohxltum. 
.  Ceft  une  Cadmie  naturelle  ,  foflile  ,  Métallique  ,  ou  an 
minerai  terreftre ,  d'une  couleur  aprochante  du  noir  ,  &  qui 
participe  de  l'airain  ou  de  l'argent.  On  en  tire  beaucoup  prés 
de  Gofixrt.  Le  Cohultum  cft  fi  cauftique  &  corrofiF,  qu'il  brûlé 
&  cxulcerc  les  pieds  ,  &  les  mains  de  ceux  qui  le  tirent ,  &  pris 
intérieurement  il  fait  mourir  toutes  fortes  d'animaux. 

IL 
Le  Chalcitis  ,  eft  prefquc  femblablc  à  l'airain  ,  friable  ,  noa 
pierreux  ,  plus  frcfle  que  le  Sory  ,  &  plus  groffier  que  le  Mify  i 
il  fc  forme  du  Sory  par  fucceflion  de  tcms. 
II  L 
Le  Uify  ,  tire  à  la  couleur  d'or ,  &  on  y  voit  des  étincelles 
d'or  quand  on  le  rompt ,  il  croit  fur  le  Chalcitis  comme  le  Ver- 
dct  fur  le  Cuivre. 

IV. 
Le  Sory  ,  eft  pierreux  ,  compare  ,  groflicr ,   &  quand  on  le 
brife  ,  il  jette  des  éteincelles ,  comme  le  Mify. 

Ces  quatrcs  fujets  ont  beaucoup  de  raport  entre  eux  pour 
leur  origine  ,  &  leurs  vertus.  Le  Sory  produit  le  Chalcitis, 
&  celui-ci  le  Mify.  Voyez  Mathhle  fur  D^ofcoride  ,  qui  cft  le 
premier  qui  en  ait  traité.  Ils  ne  font  point  en  ufage, excepte  le 
Chalcitis  qui  entre  dans  la  Theriaquc.  Tous  ces  minéraux 
brûlent  &  font  des  cfcarres  ,  &  ils  ont  quelque  afttiélion  ,  iU 
ne  difFercnt  entrc-cux  que  par  U  ténuité  &  groffiereté  de  leurs 
parties.  Le  Sory  eft  plus  grolTier,  Se  par  coniequent  moins 
pénétrant  le  Chalcitis  a  fcs  parties  moins  tenues  que  le  Mify, 
Le  Chalcitis  s'adoucit  par  la  calcination,  il  entre  dans  le  Diâ* 
palme  ou  DmchaUtteoi  de  Galien, 
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V. 

L*  ^iarcafite  ou  Bijmuth  ,  eft  un  corps  minerai  ,  blaa- 
cheâtre  ,  dur  &  fragile  ,  formé  de  la  portion  la  plus  feche  , 
&  la  moins  propre  de  Texhalaifon  donc  le  Métal  eft  produit. 
Elle  diffère  du  C'U^>OTî^  de  --ar^celfe  ,  qui  eft  formé  d'un  por- 
tion plus  fixe  j  &  moins  imparfaite  ^c  la  matière  donc  le  mê- 
me Métal  eft  produit. 

Les  vertus  de  la  Marcaflîte  ,  répondent  à  celles  du  Plomb, 
Son  ufage  eft  rare  &  toujours  externe.  Voici  fes  prépara- 
tions . 

I.  La  C^lcinatien  qui  d^nne  le 

Mugifiere  de  Mxrc.jfite, 
^.  Marcarfite  pulveriféc  que  vous  diiîoudrex  dans  de  l'catt 
forte,  faite  de  parties  égales  de  fa'petrc  &  de  fel  commun. 
Précipitez  la  diifolution  avec  de  l'efprit  de  vin  ,  édulcorez  la 
matière  précipitée  ,  &  la  deffechez.  Bigut'- .  Ce  remède  eft 
bon  pour  les  dartres ,  les  démangeaifons  ,  la  galle  des  maifts  , 
&  les  autres  vices  du  cuir. 

I I.  La  DiftîUtion  ,  &  lu  Sublimation  qui  donne 
L'huile  ou  la.  liqueur  ,   le  fel  ,  CT  l-^  fleurs  de  Mtveaffttet. 

I^.  Marcaffr.e  crue  comme  on  la  tire  de  la  minclb.x.  que 
TOUS  pulveriferez  Si  mecrca  macérer  trois  jours ,  &  trois  nuits 
dans  une  quantité  fiiffifante  de  bon  vin  b  anc.  Retirez  la  liqucut 
pour  y  mètre  de  nouveau  vin  ,  macérer  ,  &  recommencez  tou- 
jours jufqu'à  vingt  mefnres  de  vin.  Enfin  remecez  toutes  vos 
infufions  avec  les  MarcalTitcs  ,  pour  diftiler  le  tout  jufqu'à  fie- 
cité.  Après  quoy  vous  boucheiez  le  bec  de  l'alembic  ,  adon- 
nerez un  feu  plus  fore ,  &  il  montera  des  fleurs  argentées.  Ces 
fleurs  mifes  à  la  cave  fe  fondent  par  défaillance.  Paites  boii'llir 
â  petit  feu  la  liqueur  diftilée,  ou  fi  vous  defircz  tirer  l'eCpric-, 
diftilczla,  jufqu'à  qu'il  ne  refte  qu'une  mefure,  &  lailFcz  re- 
pûfcr  le  tout  quelque  tcms  pour  le  refaire  boHillir,  jufqu'^â  li 
confomption  de  la  moitié  ,  puis  tous  métrez  la  liqueur  criftali- 
fer  ,  &  vous  faciliterez  ia  criftalifacion  en  y  meranr  de  la 
paille.  L'huile  Si  le  fel  font  l'un  6c  l'autre  crcs-efficaces  datïs 
les  ulcères  chancreux  >  les  fiftules ,  &  les  autres  affcdlioas 
malignes. 

L'aut  de  Mxrcuffxte. 

^.  Marcâflitc  ou  Bifmuth  crud  qui  n'ait  point  fcnti  le 
feu  ,  vous  la  diftilercz  à  la  rf  corcc  ,  &  vous  aurez  une  eaa 
blanche  ,  qu'il  faudra  reélfier  trois  fois  pour  la  garder.  On 
dit  que  cette  eau  extrait  l'ame  de  l'or  fans  toucher  à  fon  corps 
blanc  ,  qu'elle  fait  vivre  toute  herbe  feche  qu'on  y  met  macérer 
pax  la  racine ,  qu'étant  mêlée  avec  i'eau  diftilée  de  quel<jHC 
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ptânte  que  ce  foit  ,  &  macérée  avec  un  peu  de  fel  de  la  mime 
plante  y  elle  en  reprefente  la  figure  ;  qu'étant  alcalifée  avec 
fon  propre  fel  tiré  de  fa  tête  morte  ,  elle  dilîout  l'or  à  miracle. 
Enfin  qu'étatit  dans  un  valffcau  bien  bouché  ,  elle  croit  çn  nou- 
velle ,  &  diminue  en  pleine  Lufic. 
III.     L'Extr^aion  ,    qui  fournit 

L'Extrait  de  tA^rcujfite  dorée  de  Sum,  Clojf. 
]^.  Marcaflite  dotée  ,  c'eft-à-dire  parfumée  de  petits  points 
jaunes,  que  vous  pulvcriferez ,  &  calcinerez  à  force  de  fea 
dans  un  pot  de  terre  verniffé ,  en  remiiant  bien  la  matière  de 
çà  ,  de  là  ,  avec  une  efpatule  de  fer  jufqu'à  ce  qu'elle  ne  fu- 
me plus  ,  &  que  le  foufre  groffier  &  impur  foit  entiercmenc 
brûlé.  PaiTc-z  la  matière  ,  &  tircz-cn  la  teinture  avec  du  vmai- 
gre  diftilé  al  calife  ,  puis  faites  évaporer  le  menarue  jufqu'a 
confiflencc  de  miel.  On  incorpore  cette  matière  avec  de  la 
mie  de  pain ,  pour  en  former  des  pilules  de  la  grolTeur  d'un 
pois.  La  prife  cft  de  fii  grains  ,  pour  purger  dans  les  fièvres 
iatermittences. 

^utre  Extmit  très-excellent. 
La  même  MarcafTite  préparée  comme  ci  delTus  ,  fera  mife 
avec  crème  de  tartre  part.  xij.  boiiillir  dans  un  pot  de  fer  avec 
une  grande  quantité  d'eau  commune  ,  qui  fera  filtrée  &  éva- 
porée jufqu'à  confiftcncede  miel,  &  circulée  en  cet  état  avec 
l'efprit  de  vin  en  forme  d'efTeoce  Ce  remède  purge  puiflam- 
mentle  Scrum,  &  il  eft  d'un  grand  fecours  aux  hydropiques. 
Sam.ClojJ.  . 

L'infufion  fimple  d'une  dragrae  de  MarcafTite  dans  cinq  drag- 
roes  de  vin  blanc,  purge  aufli  fort  les  kydropiqucs  que  l'Au- 
cimoine.  _. 

Si  on  fait  l'eitradion  avec  les  fleurs  ou  le  verre  de  Marcafli- 
te, comme  avec  les  fleurs  du  verre  d'Antimoine,  la  chofc 
réliflira  mieux. 

Le  Z'm  k  oh  Marcajftte  pâ'eZ 
C'efl  un  corps  qui  participe  du  Mercure  ,  &  qui  donne  la 
couleur  jaune  au  cuivre.    On  en  prépare  des  fleurs  qui  font  ea 
uf.igc  dans  l'ophthalraie ,  les  fiflures  des  mammelons ,  &  l'cx- 
cotiation  des  cuifTes. 

*  Les  Excremens  naturels  des  Métaux  fe  trouvent 
dans  les  mines ,  où  ils  ont  été  formés  ,  comme  par 
accident  d'une  matière  impropre  à  produire  les  Mé- 
taux parfaits.  Les  artificiels  fe  produifent  dans  la  fu- 
fion  ,  lic^uation ,  ou  feparation  des  mêmes  Métaux 
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parfaits ,  dont  ils   fe  détachent  les   uns  5c  les  autres  , 
fom  des  corps  qui  fms  avoir  la  prfeEhton  des  Métaux  , 
-participent  a  la  nature  &  a  la  matière  métallique  ,   é'  fe 
feparem  des  Métaux  parfaits  y   par  le  moyen  de  la  fer ^ 
rnentatlon  ,  pendant  que  ces  dernlecs  fe  produlfent ,  Voyez 
Ma\or  fur  la  génération  des  Métaux.    Examinons  les 
en  particulier,    i .  Le  Cobaltum  eft  fort  cauftique,  par- 
ce qu'il  abonde  en  foufre  ,   il  eft  volatile  extrême- 
ment y   &  il  contient  allez  d'arfenic  corrofif.    C'cft 
un  des  poifons  des  Minéraux  le  plus  préfent  ,  qui  eni- 
poifonne  non  feulement  les  animaux  ,   mais  les  mou- 
ches mêmes  qui  le  bouchent  ou  le  fucent.  Comme  il 
fcrtà  faire  le  bleu  ,  il  doit  tenir  du  Cuivre  ou  de 
l'Argent ,   car  ces  deux  Métaux  ayant  une  même  ra- 
cine teignent  en  bleu  ou  en  afur.    Il  y  a  donc  dans  le 
Cobaltum  du  foufre  de  Venus  en  abondance  ,  &  de  la 
matière  première  de  la  Lune  ;    mais  celle-cy  ,  n*eft 
ny  ^\t  5  ny  meure ,  ny   afTez  exaltée  ,  &  le  fecours 
de  l'art  eft  neceftaire  pour  meurir  ce  principe  ,  &  le 
transformer  en  Lune  parfaite.    Ainli  Schmuck^  dans 
fon  tréfor  des  fecrets  Chymiques  ,  enfeigne  la  maniè- 
re de  tirer  du  Cobaltum  &  du  Cinnabre  naturel  un 
Mercure  ,  qui  étant  fondu  avec  l'argent  devient   ar- 
gent luy-même.    La  mécanique  de   cecy ,  confîfte 
en  ce  que  le  Mercure  vif  du   Cinnabre    étant  affamé 
àts  autres  Métaux  ,  attire  en  fe  joignant  au  Cobal- 
tum la  matière  non  meure  &  volatile  de  l'argent ,  avec 
quoy  il  fe  marie.    Ce  Mercure  empreigne  de  la  matiè- 
re Lunaire  ,   étant  enfuite  fondu  avec  l'argent ,  celle- 
là  eft  perfedtionnée  ,  &  meurie  par  la  jondtion  &  com- 
munication de  l'argent  parfai^ ,   &  fe  change    par  ce 
moyen  en  véritable  argent ,   pendant  que  le  Mercure 
fe  diiïîpe  au  feu.    D^autant  que  le  Cobaltum  partici- 
pe de  la  Lune  ,  qu'on  croit  qui  prédde  au  cerveau, 
on  a  prétendu  en  tirer   un  remède  contre  l'épilepfie. 
Mais  il  eft  befoin  de  beaucoup  de  précaution  pour  le 
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préparer  ,   &  il  eft  à  craindre  qu'ait  lieu  d'un  confor- 
tatif  ceplialique  ,  on  ne  rencontre    un  poifôn  narco- 
tique.   Lw  venin  du  Cobalrum  confifte  dans    Tarfenic 
volatile  ,  qui  s'attache  à  lui  dans  le  tcms  de  la  géné- 
ration 5   &  de  la  produdion    des  Métaux  ,  Vm^ertis 
du  Traité  an  Selch,i6.    enfeigne  la  manière  de  dé- 
pouiller le  Cobaltum  de  Ton  poifon.    Il  faut  former 
des  pelotes  avec  le  Cobaltum  >  du  Tel ,  du  falp:tr  e  & 
de  Pargilc  ,   que  vous  ferez  rougir  au  feu  ,  &  verfe- 
rez  enfuite  de  l'eau  defTus  pour  en  faire  la  feparation. 
Le  fel  &  le  falpetre  fixent  la  volatilité  de  l'arfenic  du 
Cobaltum  ,   qui  étant  fixé  n'eft  plus  poifon.    L'arfe- 
nic peut  être  fixé  de  la  même  façon.    Le  Cbdckïs  ,  le 
Mify  &  Sory  ,  font  trois  manières  de  Vitriol  ,   Ôc  on 
peut  les  apeller  Vitriols  non  meurs  ,  cruds,  &  impurs, 
à  la  diference  du  véritable  Vitriol ,  qui   eft  un  corps 
faliforme  ,    ce  qu'on  ne  peut  pa?  dire  de  la  Chaicite, 
du  Mify  5   ny  du  Sory  ,  qui  ne  font  ny  tranfparens  , 
ny   liquables  dans  l'eau;   quelques  uns  ajoutent   la 
Melamerle  à  ces  trois,   parce  qu'elle  a  beaucoup   de 
raport  avec  ces  fujets  Vitrioliques.  Une  marque  qu'ils 
font  tels  ,   c'eft  qu'on  peut  tirer  du  Vitriol  de  tous  les 
quatre  ,  en  les   faifant   boiiillir.     Témoin   AgrîcoU 
dans  fon  Ouvrage  des  fofliles.    A  Juliers  on  prépare 
le  Vitriol  ,    avec  la  Melamerle  mire.    Comme  tous 
ces  corps  font  prefques  femblables  ,  l'un  fe  fait  de 
l'autre.     Le  Sory  produit  la  Chalcite  ,  celle-cy   le 
Mify  ,  il  en  croît  de  femblable  fur  le  Vitriol  expofé  à 
l'air  ,   &  par  fucceiïion  de  tems  ,  il  fe  change   en  So- 
ry.   Le  Mify  eft  une  efpecc    de  fleur  qui  s'élève  en 
forme  de  coton  fur  le  Vitriol.    Voyez  Capenarius  dans 
fon  beau  Traité  de  Atramenns  ,  fait  à  l'occafion  de  la 
Thériaque   dont  la  Chalcite  eft  un  ingrédient.  Le 
Mi^y   n'entre  point  dans  l'ufage   de  la  Médecine  ,  il 
fert  feulement  aux  Teinturiers.    Le  Sory  eft  plus  grof- 
fier  &  plus  fixe  que  les  autres.    Comme  on  croie  que 
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nous  n; avons  point  la  Chalcke  des  Anciens ,  quel- 
qnes-uns  metent  dans  la  Tiiédaque  ,  le  Cholcotar  de 
Vitriol  bien  dépuré  &  lefTivé  ,  au  lien  de  la  Chalcice. 
La  Marcaflice  ou  Bifinuth  cft  un  Excrément  Métalli- 
que, qui  fe  fepare  comme  les  Scories  du  Métal  ,  ÔC 
s'engendre  lorfque  le  Métal  eft  produit.    Les  uns  di- 
fent  que  l'argent^  ou  la  matière  première  de  l'argent , 
eft  renfermée  dans  le  BIfhiHth  ,  les  autres  foûtiennent 
qu'il  contient  feulement  un  plomb  imparfait.    Glanber 
enfeigne  dans  fes  écrits  à  préparer  de  l'argent  avec  le 
Bipnnth.    Le  mot  de  Marcaffite  ,  eft  un  nom  général 
qui  fignifîe  des  matières  métalliques  ,  qui  ont  de  l'af- 
finité avec  les  Métaux  j  mais  qui  ne  font  point  encore 
arrivées  à  la  perfection  de  Métal ,  par  le  mélange  du 
parfait  avec   l'imparfait,  &   du    pur  avec  l'impur. 
Zuvelpher  y  par  exemple,   fait  mention  d'une  Mar- 
caffite folaire ,  dont  il  prépare  un  menftruc  infipidc 
propre  à  didbudre  l'or  3  Mais  nous  prenons  icy  le  ter- 
me de  Marcaffite  fpecifiquement  pour  le  Bifmuth  , 
avec  ^l^^oy  SchotHS  àdins  [on  Technlca  curîofa  ,   liv.ii, 
ch.iç^.  Prépare  une  eau  merveillcufe  diftilée  d'iceluy 
Bifmuth  ,  dans  quoy  les  plantes   mortes  &  deiîechées 
reffiifcitent  &  reverdilTent.   Le  Bifmuth  n'eft  point  en 
ufage  intérieurement ,  il  n'eft  que  pour  l'extérieur , 
&  principalement  en  qualité  de  Cofmetique.    Le  Ma- 
giftere  de  Marcaffite  de  Bfgmn  décrit  par  l'Auteur  , 
eft  apellé  vulgairement  le  Cofmetique  de  Clavms  qui 
en  a  été  l'inventeur.    On  le  mêle  avec  quelque  eau 
Cofmetique  comme  l'eau  de  févcs  ,  ou  avec  une  pom- 
made.   Voicy  la  proportion  que  le  Dochenr  Michael 
gardoit ,  à  l'égard  de  ce  Cofmetique  pour  éclaircir  & 
blanchir   le  teint,    ^l.  Magiftere  de  Marcaffite  |.j. 
eau  de  (éwQs  §.  ij.  ou    §.  iij.   C'eft  le  meilleur  fard 
qui  foit  anjourd'huy.    La   Marcaffite  donne  dans  la 
diftilation  une  liqueur  ou  huile  ,  du  fel  ,  &  des  fleurs 
qui^s'âttachent  au  col  de  la  retorte  ,  &  fe  fondent  à 
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la  cave  en  une  liqueur  ,  dont  Pufage  cil:  externe  & 
Chirurgique  :  la  Marcaflîte  s'employe  rarement  en 
Médecine  &  en  Chymie.  L'extrait  num.i.  purge 
abondamment  les  eaux  des  hydropiques  ,  vertu  qu^il 
doit  à  la  matière  première  ou  racine  de  l'argent ,  car 
nous  avons  parle  cy  delFus ,  desCriftaux  de  Lune  fpe- 
cifîques  pour  purger  les  mêmes  eaux.  On  peut  com- 
pof-r  des  flrurs  &  du  verre  de  la  Marcaffite,  dont  l'in- 
fulion  a  la  même  vertu  que  celle  de  l'Antimoine. 


CHAPITRE     XXIL 
Des  Bxcremens  artificiels  des  Métmx. 

J'ApclIe  ainfi  les  matières  qui  fc  fépar'-nc  des  Métaux  ,  lors 
qu'on  les  fond.  II  y  en  a  de  fix  fortes  ,  qui  font  ,  la  Cxdmie, 
le  Diphryges ,  la  ùîh^irge  ,  la  Plombagine  ,  la  T^hte  ou  Fom- 
fholtx  &  le  Spodtum. 

L 
La,  Cxdmie ,  cfi;  naturelle  &  artificielle.  La  naturelle  cft 
Métallique  ,  &  fe  nomme  Cobalium  ,  ou  fans  Métal  ,  &  efl 
^pellée  pterre  CnUmininre.  La  Cadmie  artificielle  ,  dont  il  s'a- 
git ici ,  eft  un  corps  groffier  formé  de  la  fuie  du  bronze  ,  lors 
qu'il  eft  dans  la  fournaife  où  on  le  fond,  &.  s'attache  aux  pa- 
rois ,  ou  voûtes  defdites  fournaifes.  Il  y  en  a  de  trois  fortes  , 
jui  tirent  leur  nom  des  chofes  à  quoy  elles  rcmmbient.  La 
Eotryte  ,  qui  relTemblc  à  une  grape  de  raifm  ,  s'attache  au  mi- 
ieu  de  la  voûte.  L'Ofimcue  ,  qui  rciîcirble  à  du  coquillage  fe 
rouve  en  bas  ,  &  la  pUcite  ,  qui  reprefente  une  croûcc  fc  pla* 
e  en  haut.  La  Qipntte  ,  fe  ramilFe  à  la  bouche  de  la  fournaife, 
ic  ii\  très- mine  ,  brûlée  ,  fcmblable  à  des  bluëctes  .  &  prefquc 
a  même  chofe  que  le  Pompholijf.  La  C^U'.m:te  a  la  figrure 
l'un  rofcau  ,  qu'elle  reçoit  des  perches  de  fer ,  avec  quoy  on 
emuë  le  bronze  fondu  ,  autour  defqucllcs  elle  fe  prend.  Il  y  a 
afii  une  Cadmie  ,  qui  fe  forme  de  la  pierre  nommée  Pyrites  , 
lans  la  fournaife  où  on  la  brûle.  L^l  Borryte  çQ.  la  meilleure , 
Uc  doit  être  plus  légère  que  pefante  ,  avoir  la  forme  de  raifm  * 
c  fe  mètre  en  cendres  quand  on  la  brife.  La  C^idmn- ,  eft  me- 
iocrcment  defficacive  ,  abfleiifive  ,  utile  aux  ulcères  humides 
Tome  II,  Si 
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&  putildcs,  quelle  rcrne  à  cicatrice.  La  Bot^yte  &  la  Placite  ,  1 
s'employenc  dais  les  afFeclions  des  yeux  ;  &  les  autres  pour  les  [ 
autes  ulcères. 

Les      PREPARATIONS. 

I.     La  Tt*tie  ou  Cadm'te  ,   préparée  d  s  Boutiques. 
faites  rougir  au  feu  &  éteindre  trois  fois  la  Cadmic  dans  de 
Veau  rofe  ,  puis  la  lavez  comme  le  pompholix. 
z.     'e    C'^l^)'^^  hUric  de   G^Me^u 

Il  vaut  mieux  le  faire  avec  le  Pompholix  &  la  Tutîe  ,    qu'a- 
vec la  Cadmie. 

3.     VOngumt   de  Tuùe  dt  NicoUs. 
4     L'Emplâtre  de  pierre   Calamtnaire, 

I  T. 
Le  Diphr-^es  ,  cft  le  Marc   du   bronze  ,   qui  f«  trouve  au 
fond  de  la  fournaife,   quand  le  bronze  cft  écoulé.    Il  eft  d'une 
faculté  mixte  ,  m-diocremen:  aftrifkif  &  médiocrement  acre  ,  &j 
par  confequcnt  un  tics-bon  remède  pour  les  ulcères  rebelles  ,j 
mais  il  cft  rarement  mis  en  ufage. 
III. 
Lu  Lithf.rge  ^  eft  une  écume  ou  crafTe  qui  refte  après  qu'on 
a  purifié    l'argent  par  le   moyen  du    plomb,   c'eft  à  dire   du 
plomb  fubtilifé.    Il  y  en  a  de  deux  Portes  ,  fçavoir  U  Lithargc 
d'a-gent  ,   qui  cft  blmche  ,   &  la  Litharge  d'or  qui  eft  jaune  j 
elles  ne  différent  l'une  de  l'autre  ,  que  par  le  plus  ou  moins  de 
co£lion  ,   la  jaune  étant  plus  cuite  que  la  blanche.    La  Litargc 
defTeche,  raf\aichit ,  reftreint ,  repercute,  remplit  les  cavités 
déterge  ,   &  fait  venir  les  chairs. 

El'e   rtçoit  les   mêmes    préparations  que    le    plomb  ,  doni 
voici  les  principales, 

I.  Le  fe'  d.  Lf'hirge,  ou  l' Afun  de  Sfitume  de  Paraceîfe. 
On  le  prépare  avec  le  vinaigre  diftilé  comme  le  fcl  de  Saturne 
on  vcrfeh  diflblution  par  inclination  ,  on  la  filtre  ,  &  on  l'e 
paiiTit.  Les  vertus  font  les  mêmes  que  du  (el  de  Saturne.  Oj 
peut  en  donn^rr  imérieuremenr  dans  les  diarrhées,^  lesdyfen, 
teries,  &c.  Il  guérit  &  confolide  les  inteftins  blcfTés  &  exul, 
«erés  ,  &  il  rafraich^r  le  fangéchaufé.  La  prifc  eft  5.  1^.  ave 
la  Ther^aque  ou  quelque  autre  élecluaire  fudorifique  or 
anod  n. 

i.     i  e    Ma^ifie^e   de  Ljth*i^ge. 
Pour  le  faiie  précipitez  ,  la  diiTolution  ci-dcffus  avec  rhuUi 
de  tartre. 

3.    L'huile  rouge  de  Litha-rge, 
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Ci.  Sel  de  Litharge  ,  fd  commun  decrepicé  partie  é^ak  de 
chacun  ,  mêlez  le  tout  &  le  dillilez  à  la  rctorte.  EUc^aueric 
ks  playes  des  yeux  ,  &  la  tccc  morte  noire  fe  faupoudrc  fur  les 
autres  p'ayes. 

4.  L'extYAit  ou  teinture  térébemhinée  ,  eu  baume  térébenthine 
de  Lîth^rge, 

^'  ^'^^  '^-  Liiharge  5.  ij,  efprit  de  térébenthine  ?.  ir.  Ma- 
cérez le  tout  fur  les  cendres  chaudes,  &  la  matière  deviendra 
rouge  ,  c'ell  un  remcdc  admirable  pour  les  ulcères  &  les  tu- 
meurs mvecérées  ,  il  guérit  les  playcs  ,  &  les  défend  de  tous 
accidens  ,  fpecialcmenc  fi  on  y  ajoute  demie  once  de  camphre  , 
î]  guérit  ksfifiules,  kc^nctr,   k  morfhea  èLc. 

J.    B'àme  ,    OH  onguent  ^e   Utharar. 

Pi.    Vinaigre  empreigne  de  fel  de  Litharge  ,  que  vous  mêle- 
rez  avec  de  l'huile  dans  un  mortier  de  plomb  ,  jufqu'à  la  confi- 
ftence  de  Uniment.  Il  convient  à  la  brûlure,  aux  inflammations 
a  la  goûte  chaude  ,  aux  afFcftions  des  mammelles  &:c. 

On  fa-t  de  la  même  manière  un  baume  de  Saturne  ,  avec  du 
▼maigre  empreigne  de  {el  de  Saturne,  &  de  l'huile  d'olives 

6,     La    liqueur  de  Litharge. 

^j.r^^M°"  ^^gifterc  de"  Litharge  oue  vous  ferez  fondre 
par  défaillance. 

IV. 

Ici  Plombagine  ,  eft  de  deux  (ortes,  fuivant  B'tofcoride  ,  la  na- 
turelle &  l'artificitlle.  La  première  n'eft  rien  autre  chofe  que 
la  pierre  ou  minière  de  plomb  ,  ou  la  minière  d'>  plomb  &  d'ar- 
gent tout  enfembîe.  L'artificielle  eft  une  efpcce  de  Litharçe  , 
ou  la  cralîc  qui  rcfte  après  la  purification  de  l'or  &  de  l'argent , 
qu'on  a  purifié  avec  le  plomb  ,  ou  la  mine  de  plomb.  Elles  ont 
les  mêmes  verrus  que  la  Litharge  ,  &  {ont  refrigeratives  fans 
aftridtion.    L'une  &  l'autre  fe  fond  promtemenc. 

V. 

La  Tutie   ou  Fompholix  ,  &  le  Spodium. 

Le  Pompholix  eft  formé  des  étincelles  de  l'airain  ,  qui  s^^tta- 
thenc  a  la  voûte  de  la  fournaife  où  on  le  rafine.  11  eft  apellé 
5ar  les  Arabes  ,  Tuthta  ,  p^r  les  Latins  BulU  ou  Kthil  ci  bum 
Se  en  Pranço.s  Tutw  Elle  fe  ramaife  en  Floccons  de  laine,  & 
:ombe  en  poudre  quand  on  la  touche.  La  Cadrmc  peut  étie  re- 
i  uite  en  lutie  à  force  de  feu 

Le  spod'um  eft  fait  des  étincelles  les  plus  pefantes  ,   qui  re- 

orabcnt  au  bas  de  la  fournaife  par  leur  pefantcur  j   il  cft'apellé 

\podtou  par  les  Grecs,    <ipodtum  GrAcorum  par  les   Latins  ,  ou 

mtl  grvftum  ,    &  par   les  frar.çois  Tutte  grtfe.    On   nomme 

iettc  drogue  ,  le  spdium  des  Grecs  pour  le  diftinguer  du  spo- 

5  f    ij 
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dium  des  Arab-s  ,  qui  eft  fuivanc  Avtcennc  »  la  racine  de  l'AL 
'c^na  brûlée  ,  laquelle  cft  leBigerative  ,  defTicative  ,  ftiptiquc, 
çonfortative  ,  &  propre  à  la  palpitation  &  à  la  fincope.  Com- 
me ce  S^oiium  des  Arabes  nous  manque  ,  nous  lui  fubftituons 
rivolre'  brûlée  ,  qui  a  les  mcmcs  vertus. 

Le  fcmphclx  étant  lavé  eft  le  meilleur  de  tous  les  difîîcca- 
tifs  j  pour  defïechcr  {ans  mordicacion  ,  il  convienr  à  tous  les 
ulcères  chancreux  &  malins  ,  il  entre  dans  les  collyres  pour 
ïes  fluxions  &  ppilules  des  yeux,  qu'il  guérit  parfaitement, 
La  veri-table  Tuiie/OU  Pompholix  ainfi  que  le  véritable  podium 
font  rares ,  &  on  leur  fabflituë  ordinairement  la  Cadmie , 
mais  il  feroit  bon  de  fe  faire  honneur  d'avoir  les  véritables 
cfpeces. 

Les    PREPARATIONS     SONT 

I.    Lu  Tuti>-  la'vée. 

^.  Pompholix  que  vous  renfermerez  dans  un  linge  mcdio- 
crem'eat  clair .  que  vous  laverez  dans  de  Teau  claire  en  remuant 
bien  le  nouet  ,  la  partie  la  plus  fine  &  la  meilleure  de  la  Tutiç 
fe  mêlera  avec  l'eau  ,  &  la  plus  grofTiere  demeurera  dans  le 
linge  ,  laifTezrepofer  l'eau  que  vous  veiferez  par  inclination  ^ 
pour  ramalTer  la  Tutic  lavée  qui  (era  au  fond. 

1.    L'Onguent  de  N'thili  pour  les  yeux. 

3.  Autre  peur  les  yeux. 

4.  Le  Di^pompholtgos  de  Nicehus  ,  apcUé  Nihil, 

*  La  Cadmie  artificielle ,  n^eft  rien  autrç  chofç 
qU;  lafuye  qui  s'arrache  aux  parois  des  fournaifes , 
dans  quoy  on  fond  le  bronze  y  cette  fuye  prend  difFe- 
rensnoms  fuivant  fes  différentes  figures,^ qui  ConX 
dans  l'Auteur  &  que  je  ne  répète  point.  L'ufage  de 
la  Cadmie  eft  externe  &  Chirurgique  ,  fçavoir  dam 
ks  ulcères  invetere's  cacoëthiques  &  fordides  ,  fur  lel- 
quels  on  faupoudre  de  la  Cadmie  pour  les  de(Techcr  , 
&  confumer  le  levain  corrupteur^aprés  quoy  les  chairs 
reviennent  &c  la  cicatrice  fe  fait,  La  Cadmie  brû- 
lée ëc  éteinte  dans  l'eau  rofe  eft  apellée  Tutie  i  mais 
on  ladevroit  apelkr  plutôt  Cadmie  préparée  ,  pour  la 
diftingucr  de  la  véritable  Tutie.  Elle  convient  aux 
^fRdions  des  yeux  lorfc^u'il  y  a  ulcère,  ou  du  pus  fous 
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la  cornée  ,  ou  on  l'employé  en  forme  de  poudre  qii'ori 
y  foufle  avec  un  tuyau,  ou  en  forme  d'ouguenC 
qu'on  apelle  ,.  lecolyre  blanc  de  Gdien  j  ou  bien  ,' 
on  fe  contence  de  l'onguent  de  Tucie  des  Boudques  i 
à  quoy  on  ajoute  fort  utilement  un  grain  de  Cam- 
phre ou  de  fafran.  La  Lltarge  eft  le  plomb  qui  a  fer- 
vi  à  dépurer  l'or  &  l'argent.  Nous  avons  dit  cy-def- 
fus  ,  que  pour  feparer  les  autres  Métaux  qui  font  mê« 
lés  avec  l'or  &  l'argent  ,  on  mctoit  fondre  ces  der« 
niers  avec  le  Saturne  >  qui  abforboit  les  autres  Mé- 
taux plus  vils  ,  &:  les  teduifoit  en  fcories,  laiiïant 
l'or  &  l'argent  purs  &  nets.  Ôr  le  plomb  ainfi  em- 
jjreigné  ,  eft  ce  qu'on  apelle  L;targe  ,  qui  eft  de  deux 
fortes  ,  fçavoir  la  Litarge  d'or  &  la  Litarge  d'argent  ^ 
elles  diferent  en  pureté  &  en  coction  i  celle  qui  a  dé- 
puré l'or  5  eft  plus  cuite  &  plus  pure  j  celle  qui  à 
dépuré  l'argent  les  moins  :  L'une  &  l'autre  a  les  mê- 
mes facultés  que  le  Saturne  5  &  on  en  prépare  les  mê- 
mes remèdes.  Ow  tire  de  la  Litharge  par  le  moyen 
du  vinaigre  ,  un  fel  qui  eft  la  même  ckofe  que  le  fel 
de  Saturne  ,  &  tous  les  deux  ont  les  mêmes  ufages  * 
'tant  internes  qu'externeSi  Oi'i  les  donne  interieure- 
liTient  dans  lès  afFedtions  de  la  rate  ,  le  mal  hypo« 
jcondriaque  ,  la  dyfenterie  &  la  diarrliée.  Exccrieu- 
jrement  contre  l'érefipele  5  l*ardeur  &  inflammatidri 
.des  playes ,  &  des  parties  biûlées ,  en  forme  de  Cof- 
.metiques.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  du  S  iturne.  Le  Ma- 
giftere  de  L  carge  qui  fe  fait  en  la  diiTolvant  dans  dti 
vinaigre  ,  &  en  la  précipitant  avec  l'huile  de  tartre  i 
eft  fur  tout  uficé  extérieurement  ;  mais  celuy  qui  £t 
fait  avec  la  Litarge  diiToute  dans  du  vinaigre  diftilc  i 
êc  précipitée  par  l'cfpnt  de  Vitriol  ,  &  eft  d'une  fa- 
veur aigrelette  ,  s'empioyj  intérieurement  comme  uti 
grand  refrigeratif  ,  &  il  eft  d'un  grand  fecoùrs  darts 
,îapeftr.  L'extrait  ou  la  teinture  Tcrebenrhmcc  de 
iLitharge  ,  de   le  baume  Térébenthine  de  L  charge  j» 

Sf    iij 
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font  une  même  chofe.  Ils  fe  font  comme  le  baume  de 
Saturne  ,  en  mêlant  le  Tel  de  Litharge  avec  la  Téré- 
benthine ,  c'eft  un  excellent  remède  pour  purifier  les 
ulcères  trop  douloureux  ,  &  joints  à  l'inflammation  3 
&  pour  les  playes  fpecialement ,  fî  on  y  ajoute  du 
Camphre.  On  peut  de  ce  baûine  ,  tirer  une  teinture 
par  le  moyen  de  l'efprit ,  comme  il  a  été  dit  fur  le 
baume  de  Saturne,  Uongmngt  de  Lhhare  en  fort  ufirc, 
Voicy  comme  il  fe  fait.  ^l.  Une  once  de  L'"tharge 
pilée  que  vous  ferez  bouillir  avec  du  fort  vinaigre 
environ  une  mefure  ,  jufqu'à  la  confomption  de  la 
moitié  ,  filtrez  la  liqueur  par  la  chauiïe  ,  ou  par  le 
filtre  ordinaire^^  la  gardez.  Apres  cela  ajoutez-y  eau 
rofe  §.  {5.  alun  ,  huile  de  tartre  par  défaillance  ,  de 
chacun  §.  j.  borax  J.  {5.  faites  cuire  le  tout  enfemble 
avec  la  première  diiTolution  ,  &  coulez  la  matière* 
Cet  onguent  eft  ufité  ,  dans  les  galles  &  de'mangeai- 
fons.  La  plombagine  naturelle  eft  la  mine  de  plomb 
non  purifiée  ,  ôc  Tartificiclle  ,  eft  le  plomb  même  cal- 
ciné ,  dont  nous  avons  parlé  cy-dellus  ,  lequel  refte 
au  fond  du  vailfeau  où  Ton  a  dépuré  les  Métaux  ,  par 
la  f  jfion  avec  ce  Métal  ,  par  confequent  la  plomba- 
gine ne  diffère  en  rien  de  la  Litarge  ,  finon  que  la 
première  eft  plus  calcinée.  On  en  fait  les  mêmes  ufa- 
ges  &  remèdes.  Le  Tompholix  eft  la  petite  étincelle  ou 
bluette  ,  qui  s'attache  à  la  voûte  de  la  fournaife  >  dans 
quoy  on  fond  le  bronfe.  Les  Arabes  luy  ont  donné  le 
nom  de  Tutîe  véritable  ,  &  les  Apotiquaires  ,  celuy  de 
;;//  ou  nihil.  Le  Spodium  des  Grecs  ,  eft  prefque  la  mê- 
me chofe  5  que  la  Tutie  ou  le  pompholix  ,  excepté 
que  la  bluette  dont  il  eft  compolé  ,  ne  s'attache  point 
à  la  voûte  ;  mais  tombe  en  bas  par  fa  pefanteur.  il 
fiut  bien  diftinguer  le  Spodium  des  Grecs  ,  d'avec  la 
Spodinm  des  Arabes  qui  eft  nôtre  yvoire  brijlé  ,  ou 
fuivant  quelques-uns  ,  le  Tabafir  ,  c^'eft- à-dire  certain 
Aiç  lactée  tiré  par  exprcfîion   de  certaines   cannes  ou 
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loieaux ,  comme  le  lucre.  L'ufage  de  ia  Tiuie  eft 
externe  ,  &  le  même  que  de  la  Cadmie  airificielle  ,  el- 
le convient  fpecialement  aux  a  ifc  cl  ions  des  yeux  en 
fornie  de  coUyucs  tant  humides  que  fccs.  En  un  mot, 
il  n'cft  rien  de  meilleur  pour  les  yeux  que  la  Tutie. 
Elle  entre  aufli  dans  les  onguens  ,  celuy  nommé  , 
Diapompholigos  ,  eft  bon  pour  la  galle  ,  les  puftu- 
les  cutanées  >  les  larmes  involontaires  ,  la  lippitude  j 
l^ophthalmie  >  &c* 


CHAPITRE      XXIII. 
Des  Sels  engènèrd. 


N 


Ous  avons  dir  ailleurs  comme  les  Sels  croient  des  corps  Mi=^ 
_  neraux  i  folublcs  dans  l'eau  ,  &  redudibles  par  le  moyeîî 
de  la  coao-ulauon  ,  en  une  forme  faline  &  crillaline  ,  c'cft 
pourquoy  nous  ne  les  confiderons  icy  ,  qu'entant  qu'ils  entrent 
dans  l'ufage  de  la  Médecine.  Ces  Sels  ainfi  ,  confiderés  font 
de  trois  fortes  ,  fçavoir  les  Minéraux  ,  les  Végétaux  ,  &  les 
Animaux,  fuivant  les  trois  familles-,  mais  nous  ne  nous  atta- 
chons encore  icy  qu'aux  premiers  ,  &  feulement  aux  naturels, 
fuivant  kfquels  il  eft  facile  de  mçfurer  les  artificiels  ,  ticc^ 
des  Minéraux  .   des  Végétaux  ,  &  des  Animaux  ,   par  elixÎTia- 


tion  ou  autrement. 


Voicy  ce  que  je  penfe  touchant  la  génér.ition  des  Sels  natu- 
rels. Comme  le  règne  Animal  a  befoin  ,  aiafi  que  les  deux  au- 
tres règnes ,  de  nourriture  pour  vivre  &  pour  fobfiûer  ,  il  â 
aufTi  fes  excremtns  apdlés  Sels  qui  répond_'nt  i  l'uriue  ,  à  la 
fueur  &  aux  aurres  excremens  des  Animaux  j  dans  quoy  la  fa- 
lureelt  fort  (cnfible  ,  &  de  même  que  la  faveur  de  ceux-cy  eft 
difFerente,  fuivant  les  potes  qui  les  filtrent  ,  ainfi  Ics^  Sels  oa 
excremens  du  règne  Minerai  ,  varient  fuivant  la  variété  des  ma- 
trices ou  des  moules  où  iU  fe  jettent.  Ils  foût  hx  en  nombre, 
fcavoir  ,  le  fel  commun  i  le  fei  etmme  i  le  [ftifetre  \  l'Mun  ;  Le 
fd  armomaci  le  Vitriol  i  à  quoy  quelques- uc  s  ajoutent  l'atfe- 
nic  qui  tient  le  milieu  entre  le  fcl  &  le  foufie.  Quant  à  la  bon* 
té  des  Sels ,  le  pais  y  fait  beaucoup  ,  puis  la  pureté  &  la  nettc- 
ï^  ,  après  quoy  ils  rcçolyenc  les  prépatatiçns  fuivanies. 
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I.  La  Furijicfitton. 

Il  y  a  divcrfcs  manières  de  puiifîer  les  Sels  en  particulier;  maïs 
la  générale ,  &  la  principale  confifte  à  les  diiîoudre  ,  à  les  fil- 
trer après  les  avoir  diilous  ,  à  les  exalter  après  les  avoir  filtres 
&  enfin  à  les  congeler  ou  crirtalifer.  Les  liqueurs  fulphureufes 
ou  grafles ,  &  mêir.e  l'elptit  de  yin  redifié  ne  d  fToudent  point 
les  Sels  ,  il  faut  un  menftruë  aqueux,  &  pour  To^dinaire  l'eau  de 
tontaine  vulgaire  ,  qui  les  difiout  beaucoup  mieux  quand  elle  eft 
tiede.  On  fe  fcrt  d'un  papier  gris  pour  fijrrer  la  dillolurion  , 
puis  on  fait  évaporer  la  liqueur  fiitrée  jufqu'à  ficcité,  ou  bien 
on  en  évapore  une  certamc  partie  feulement ,  &  on  met  crillali- 
ler  le  refte. 

I I.  La  Calànation, 

On  calcine  les  Sels  au  feu ,  avec  ou  fans  fufîon,  &  quelque- 
fois avec  l'addition  de  quelque  matière,  comme  nous  dirons 
dans  le  détail.  _ 

III.  La  dtfiiUtion. 

Comme  l'efprit  des  Sels  eft  très  fixe  ,  on  ne  peut  les  diftilcc 
qu'a  la  rerorte  ,  qui  eft  fimple  ,  ou  à  deux  tuyaux  de  verre  ou 
déterre  ,  au  feu  de  fable  ou  à  feu  nud  ,  &  immédiat ,  fuivanc 
que  la  liqueur  à  difliler  eft  plus  ou  moihs  fixf .  La  retorte  à  deux 
tuyaux  doit  être  d'une  terre  forte  ,  &  avoir  outre  fon  bec  un  ca- 
nal au  delîu.  &  au  milieu  ,  qui  foit  percé  pour  jecter  la  matiè- 
re dans  la  rerorte  ,  &  facile  à  reboucher.  On  garnit  la  retorte, 
fi  on  veut  d'un  bon  lut  ;  puis  on  la  place  dans  un  fourneau  au 
deflus  duquel  le  tuyau  pafTe  ,  &  qui  ait  un  trou  ou  deux  pour 
donner  palfage  à  la  fumée  ,  adaptez  un  grand  récipient  ,  parce 
qae  les  efprits  font  fo  t  impétueux  ,  &  lûtes  bien  les  Jointures. 
Lorfque  le  lut  fera  fcc  donnez  un  feu  lent,  que  vous  aucrmen- 
terez  enfuite  jufqu'à  ce  que  la  retorte  foit  bien  rouge.  îettcz 
alors  la  matière  par  le  tuyau  ,  &  rebouchez  d'rbord  le  trou  avec 
du  lut ,  ou  avec  un  bâton  garni  d'étoupcs  mouillées  j  &  quand 
les  efprits  fe  font  raffis  ,  &  mêlés  avec  l'eau  du  for  d  du  reci- 
pient  qui  paroîtra  clair  ,  rejettez  de  nouvelle  matière  par  le 
xuyau  ,  &  le  rebouchez  procédant  comme  auparavant  C'eft 
ainfi  qu'on  prépare  i,s   Cfyjjns,     Voicy  la  figure    de  la   re- 
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On  met  de  l'eau  au  fond  du  récipient  pour  ap^ifcr  l'impe- 
tuofitc  des  efprits  ,  &  faciliter  leur  condenfation.  Les  Sels  les 
plus  (impies  font  fujets  à  fc  fufer  au  feu  ,  &  pour  empêcher  la 
fufîon  ,  on  a  coutume  d'y  ajouter  le  double  ,  ou  le  triple  de  fa- 
ble ,  de  poudre  de  briques ,  ou  d'argile  fcche  ou  humide. 

I  Y.    Li*  fuoLimation. 

Cette  opération  eft  particulière  au  Sel  Armoniac  &  à  l'Ar- 
fenic  i  car  les  fleurs  de  Sel  commun  fc  préparent  à  la  diili- 
latioD. 

V.  lafixanon. 

On  fixe  les  Sels  diverfement  ,  comme  nous  dirons  fuc 
chacun. 

VI.  La  Ucfuntton. 

Pour  liquéfier  les  Sels  ,  on  les  eipofe  à  l'air  humide ,  ou  bicfl 
on  les  arrofe  d'une  liqueur  aqucufe. 

*  Les  trois  règnes  ont  chacun  leurs  Sels ,  le  règne 
Végétal  polTede  des  Sels  fixes  &  des  SAs  volatiles  j  le 
règne  Animal  des  Sels  volatiles  feulement,  parce  qu'il 
n'y  a  rien  de  fixe  dans  les  Animaux,  &  le  règne  Mine- 
rai des  Sels  proprement  tels  ,  &  acides  de  leur  nature 
ce  qu'ils  tirent  de  la  racine  du  S'A  uniyerfel  ,  ou  du 
Sel  central  de  la  terre.  Ils  font  donc  tous  originaire- 
ment les  mêmes  ,  &  ils  ne  reçoivent  leurs  différences 
fpecifîques ,  qui  de  leurs  diverfes  congélations  natu- 
relles. Comme  tous  les  Sels  ont  du  raport  avec  leur 
centre  ,  qui  eft  le  Sel  univerfcl  de  la  nature  ,  ils  font 
plus  naturels  que  les  Sels  des  Végétaux  qui  tirent  leur 
origine  de  l'art.  Voyez  Znvelpher  dans  fes  notes  fur 
la  Pharmacopée  d'AHiboHrç^^  Tachenms  dans  fon  Hip' 

Sf    V 
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pocrates  Chyrnkus  y  qui  ont  écrit  tres-fçavamment  des 
Sels.  Il  eft  particulier  aux  Sels  d'avoir  une  grande  con- 
venence  avec  l'eau  &  les  fucs  aqueux,où  ils  fe  fondent 
ainfi  qu'à  l'air  humide.  Tous  les  Sels  n'entrent  pour- 
tant pas  dans  les  mêmes  pores  de  l'eau  j  car  par  exem- 
ple 5  fi  vous  dilTblvez  dans  de  l'eau  commune  tout  le 
Sel  commun  qu'elle  pourra  dilToudre  ,  &  que  vous  y 
jettiez  du  falpetre  en  certaine  quantité,ellc  le  difToudra 
encore  ;  jettez-y  du  Vitriol,  puis  de  l'alun  fuccefîlve- 
meni'jla  même  eau  les  diiïoudra  encore  fucccflivemenc 
jufqu'à  certaine  quantité,luivant  l'expérience  de  Mon- 
Jîenr  Gajfenâl,  Les  Sels  n'ont  pas  moins  d'antipathie 
avec  Phuilcj&les  liqueurs  fulphureules^que  de  fympa- 
thie  avec  l'eau^ce  qui  fait  qu'ils  ne  fe  dilTbudent  point 
dans  l'efprit  de  vin  rectifié,  pas  même  le  fucre,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  beaucoup  de  phlegme.  Tous  les  Sels  don- 
nent un  efprit  acide  plus  ou  moins,  fuivant  leurs  efpc- 
ces.Mais  la  queftion  eft  de  fçavoir  d'où  vient  que  ces 
Sels  comme  le  Sel  commun  6c  le  falpetre^étant  mis  fecs 
dans  la  returtejrendent  un  efprit  aqueux  &  humide.  Il 
faut  croire  que  l'humidité  de  l'air,qui  eft  dans  la  cavité - 
de  la  retorre,&  du  récipient  fournit  cette  humeur,aafÏÏ 
bien  que  celui  qui  pade  par  les  pores  infinis  de  ces 
vaifteaux  de  verre  ^  ainfi  lcrP]ue  les  atomes  falins  ,  fe 
détachent  les  uns  des  autres  par  la  violence  du  fiu  ,  & 
qu'ils  fe  jettent  dans  le  récipient  ,  ils  fe  joignent  aux 
atomes  aqueux,^:  leur  union  forme  ce  que  nous  apel- 
lons  efprit  de  Sel  &  de  falpetre;  or  comme  les  Sels  fon- 
dus à  l'eau  ou  autrement,  ne  donnent  aucunes  particu- 
les capables  de  former  des  eiprits  ;  pour  empêcher  cet 
inconvénient  ,on  y  ajoute  quand  on  les  veut  diftiler, 
du  bol,  de  l'argile  ,  de  la  terre  calcmée,ou  quelque  au- 
tre corps  terreftre,qui  facilite  en  même  temsla  fepara- 
tion  des  particules  falines.  Gela  n'eft  pourtant  pas  ne- 
ceiraire  dans  la  diftiiation  de  l'efprit  de  Vitriol  &  d'a- 
lun ,  parce  que  le  Vitriol  contient  des  particules  mé- 
talliques, ôc  l'alun  des  particules  de  pierre. 
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CHAPITRE     XXIV. 
Du  Sel  commun, 

LE  Sel  commun  ,  eft  la  falure  de  l'eau  faiée  de  mer  ,  ou  de 
fontaine  ,  qui  refte  après  l'évaporation  de  l'eau  &  de  l'hu- 
midité.  Il  eft  apellé  le  plus  noble  des  aromates  par  BaÇiU  va,- 
lenttn.  Il  y  a  deux  fortes  de  Sel  commun  ,  fçavoir  ,  celui  de 
mer  &  celui  de  Fontaine  ,  qui  {ont  l'un  &  l'autre  de  diverfes 
efpeces.  Le  Sel  marin  eft  le  meilleur  de  tous  ,  fpecialement  ce- 
lui d'Efpa^ne  ,  celui  de  fontaine  eft  le  moindre. 

Le  Sel  èchaufc  ,  defîcche  ,  déterge  ,  difTout ,  purge  ,  reftrcint 
médiocrement,  confume  les  fuperfluitcs  ,  pénétre,  digère, 
ouvre  ,  découpe  ,  excite  l'apetit  Amoureux ,  &  refifte  à  la  cor- 
ruption &  aux  venins.  Il  eft  falutaire  intérieurement  aux  cru- 
dités du  ventricule  ,  à  la  perte  de  l'apetit ,  aux  conftipations 
du  ventre ,  à  la  fupreflîon  d'urine  ,  à  la  colique  &c.  L'ufage 
externe  eft  pour  mondifier  les  ulcères  putrides  &  courans  ,  pour 
dilFiper  les  tumeurs  fimples  &  peftilentielles ,  pout  ôter  l'em- 
pyreume  des  brûlures ,  pour  deflecher  la  galle  &  les  déman- 
geaifons  ,  pour  refoudre  les  contufîons  &  le  far  g  extravafé  , 
pour  calmer  la  douleur  des  dens  ,  la  douleur  de  tête  ,  la  coli- 
que ,  la  goutc  &  confume  lOngU  des  yeux.  Les  Sels  des  Vé- 
gétaux &  des  Animaux  tirés  par  incinération  aprochcnt  de  la 
nature  du  Sel  commun. 

I-ES    PREPARATIONS    PRINCIPALES   DU    SeL 
COMMUN    SONT, 

L 

ÎA  Vurificatton  ,  elle  fe  fait  en  la  manière  ordinaire ,  çn  d'f- 
folvant  le  Sel  dans  de  l'eau  ,  &  en  criftalifant  la  difîolution  , 
que  fi  on  recommence  plufieurs  fois  la  diftolution  &  la  criftalifa- 
tion  ,  le  Sel  deviendra  doux  à  la  fin. 

II. 

L»  C^lcination  ,  eft  de  deux  fortes ,  fçavoîr  ,  decrepiratîve 
&  fufive.  Le  Sel  pétille  ordinairement  au  feu  ,  &  pour  empê- 
cher qu'en  pétillant ,  il  ne  rompe  les  vailTraux  diftijatoires  ,  on 
Iq  fait  decrepiter  auparavant  ,  c'cft  à-dire  ,  qu'on  le  brûle  ou 
calcine  jufqu'à  ce  qu'il  ne  pétille  plus.  Dans  la  calcination  fu- 
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Cve  ,  on  met  le  Sel  dans  un  crcufet  fans  artifice ,  puis  oft 
donne  le  feu  allez  fort. 

La  calcnatun  du  Sel  a^vec  la  ChjiHx-vive, 

^.  Sel  commun,  Chaux-vive,  partie  égale  de  chacun  j 
calcinez  le  tout  dans  un  fourneau  à  vent ,  à  un  feu  violent  pout 
le  faire  congeler ,  difTolvei  le  enfuite  avec  de  l'eau  commune 
que  vous  coagulerez.  Bafil:  valentin  calcine  trois  fo^s  le  Sel 
commun  de  cette  manière  ,  en  y  ajoutant  à  chaque  fois  partie 
égale  de  Chaut-  vive ,  &  il  s'en  fert  pour  tirer  la  teinture  dé 
l'argent. 

L*  Diflilathn  ,  donne  une  tau  acide  ,  du  Thlegme  ,  du  sel 
Volatile  ,  &  de  l'efprit ,  par  exemple  ,  diftilez  du  Sel  commun 
feul  à  ja  rctorte  ,  il  en  fortira  en  premier  lieu  une  eau  acide  ou 
vitriolée  ,  le  phlegme  fortira  après  ,  &  il  montera  avec  lui  un 
Sel  armoniac  ou  volatile.  Cr fiez  la  diftilation  ,  &  metcz  la 
tête  morte  ea  un  lieu  humide  >  ou  bien  arrofei  la  d'un  pei2 
d'eau  &  diftilez  la  ,  vous  en  tirerez  de  l'efprit  acide  ,  &  quand 
vousaurtz  recommence  cette  opération  jufqu'à  ce  que  tout  le 
Sel  commun  foit  changé  en  cfprit ,  vous  le  redifierez  au  bain 
Marie. 

I.    L'ejprit  de  Sel ,  ou  l'huile  de  gel  commune  vulgaire. 

^L.  Sel  commun  ib.  ij.  paitriffez  ou  malaxez  le  tout  avec  de 
la  terre  à  Potier,  ou  du  bol  d'Arménie  tfe  iij.  ou  environ, 
faites- en  de  petites  pelotes  ,  que  vous  ferez  fccher  &  merret 
dans  une  retorte  de  terre  couverte  d'un  lut,  que  vous  empliie^ 
jufqu'à  la  moitié.  Adaptez  un  récipient  affez  ample  doananc 
un  feu  gradué  ,  jufqu'à  ce  que  le  phlegme  foit  forti  ,  poulîex 
le  feu  fortement  fans  difcontinuer  ,  jufqu  à  ce  que  les  efpiits 
blancs  fortent.  Reftifi.z  enfin  l'efprit  en  retirant  le  phlegme 
au  bain  marie  ,  ou  fi  vous  aimez  mieux  par  l'évaporation  Si 
l'on  prend  de  la  terre  figillée  au  lieu  d'argille  ,  l'efprit  en  fera 
beaucoup  meilleur.  On  peut  pareillcmenr  mêler  le  Sel  avec  le 
double  ou  le  triple  de  fable  ,  ou  de  poudre  de  briques  au  lieu 
d'argile.  Comme  il  fe  refout  peu  de  fel  en  efprit  dans  la  pre- 
mière diftilation  ,  quelques  uns  font  boiiillir  la  têrr  morte  dan$ 
de  l'eau  commune  ,  pour  en  tirer  le  Sel  qu'ils  diftilent  comme 
la  première  fois.  D'autres  mêlent  le  Sel  de  la  tête  morte  avec  1« 
premier  efprit,  laiiTant  le  tout  quelque  tems  endigtftion  ,  puis' 
ils  diftilent  le  tout  avec  du  bol ,  &  font  palier  par  ce  moyen 
toute  la  fnbftance  du  Sel  en  cfprir.  CrcU.  Senn.  Eigun.  Agrict 
La  raifon  pourquoy  on  empâte  le  Sel  ,  c'cft  qu'on  craint  qu'il 
ne  fluë  ,  car  alors  l'efprit  ne  monieroit  point. 
Autrement, 
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^1.  Alun  brûlé  tart.  ij.  Sel  commun  part.  Hj,  diftilez  \c 
tout.  On  ne  peut  pas  par  cette  méthode  avoir  un  efprit  de  Sel 
bien  pur  ,  &  il  eft  confiant  fi  on  IV xamine  bien  ,  qu'il  doit  fa 
vertu  à  l'alun  plutôt  qu'au  Sel  commun.  L'efprii  de  Sel  eft 
diuretiquf  &  lithôntripriquc  ,  &  refont  puilTamment  le  mucila- 
ge tartareux  ,  ce  qui  le  rend  falutaire  aux  obftruclions  du  foyc 
&  de  la  rate  ,  à  Thydropifie  ,  &  à  la  jauniffe.  Il  éteint  mer- 
veilleufement  la  foif,  il  confume  &  coirodefans  douleur  ,  tout 
ce  qu'il  y  a  de  corrompu  dans  les  playes ,  &  les  autres  affec- 
tions :  mêlé  avec  l'huile  de  térébenthine  ,  de  cire ,  de  camo- 
mille ,  ou  de  boiiillon  blar.c  ,  il  calme  les  douleurs  de  la  goutc, 
di/rout  les  nodus  ,  &  guérit  la  retradion  &  l'aridité  des  mem- 
bres. On  tire  par  la  même  méthode  l'efprit  de  Sels  artificiels 
des  Végétaux  ,  qui  ont  a  peu  prés  les  vertus  de  leurs  plantes , 
on  tire  ,  par  exemple,  un  efprit  ftomachique  du  Sel  d'abfin- 
thc  ,  &c,^  mais  ils  1"ont  tous  acides  comme  l'efprit  de  Sel  com- 
mun ,  &  ils  découpent  &  incifent  comme  lui. 

i.    L'efvrir    de  Sfl  compofé. 

^i..  Salpêtre  bien  purifié  ,  &  Sel  commun  décrépite  ou  fufé 
parties  égales  de  chacun  ,  que  vous  mêlerez  avec  le  double  ,  le 
triple  ou  le  qaadruple  d'argile  fcche  ,  &  diftilerez  le  tout  à  feu 
nud  ,  .fuivant  la  méthode  ordinaire,  j^.  De  l'efprit  diftilé  tfe.  j. 
Sel  commun  fufé  3.  iv.  Laifiez  digérer  le  tout  quelque  tems 
pour  donner  lieu  au  Sel  de  fe  difibudre  ,  &  aufli-tôt  vous  difti- 
lerez  le  tout  à  la  retorce  ,  par  ce  moyen  vous  augmenterez 
beaucoup  la  quantité  ,  &  la  force  de  vôtre  efprit ,  recommen- 
çant cette  opération  autant  de  fois  qu'il  vous  plaira,  Retirez 
enfin  le  phlegme  de  cet  efprit,  &  le  reélifiez  à  la  retorte.  Il 
eft  d'une  grande  vertu  contre  l'hydropifie  ,  tant  intérieurement 
qu'extérieurement ,  &  il  convient  aux  ulcères  fiftuleux. 

3.  V efprit  de  Sel  commun  v^^t. 

i^.  Morceaux  de  briques  ,  que  vous  mettez  dans  un  pot  de 
terre  dans  un  four  à  chaux  ,  pour  faire  rougir  le  tout.  Vous 
mettrez  fur  ce  pot  ,  un  autre  pot  de  terre  rempli  de  Sel ,  & 
lors  que  celui-ci  fera  fondu  par  la  force  du  feu  ,  vous  percerez 
le  cul  du  vaiiîeau  de  dclTus  ,  afin  que  le  fel  fondu  tombe  fur  les 
morceaux  de  briques  rougis  ,  &  fe  mêle  avec  eux.  Vous  en  ti- 
rerez l'efprit  à  la  retorte  fuivant  la  coutume.  Scnrtert  Infl't.  II 
eft  auflî  bon  ,  &  plus  facile  de  lailTer  fondre  le  Sel  à  la  cave  , 
&  d'en  imbiber  les  morceaux  de  briques  enflammés. 

4.  L'cfpTît  de  Sel  commun  comllé, 

^.  Sel  commun  tb.  iij.  ou  iv.  Corail  bien  pilé  ib.  j.  Mêlez 
le  tout  en  le  broyant  fur  le  porphyre  ,  &  le  diftilez  à  un  feu 
îres-yiolçnt  dans  un  grand  récipient.    On  peut  y  ajouter  da 
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fable  pour  éviter  la  fufion.  Il  eft  d'une  grande  vertu  dans  la 
palpitation  ,  &  les  autres  affedious  du  cœur.  La  dofe  cft  9.6, 

J.    L'efprtt  de  SeL   doux. 

^L.  Efprit  de  Sel  commun  bien  déphlegmé  ,  &  bon  efprit 
de  vin  ,  parties  égales  de  chacun  i  diflilez  le  tout  trois  ou 
quatre  fois  ,  ces  deux  efprits  s'uniront  infeparablemcnt ,  & 
s'adouciront  ,  l'efprit  de  vin  ayant  émoufTé  l'acidité  de  i'au  rf. 
L'efprit  de  Sel  aura  la  même  douceur  ,  fi  on  mélc  d'abord  dans 
la  première  diftilation  ,  de  l'efprit  de  vin  ,  ou  de  l'huile  de  tar- 
tre ,  ou  de  la  lie  de  vin  avec  le  fel  commun.  L'efprit  de  Sel 
commun  fe  dépoiiille  pareillement  de  fa  vertu  corrollve ,  fe 
mcurit  &  s'adoucit ,  il  après  avoir  été  b  en  déphlegmé  ,  on  le 
laifîc  digérer  durant  trois  mois,  dans  un  vaiiîeau  bien  bouché  , 
à  une  chaleur  égale  fur  les  cendres  chaudes ,  au  même  degré 
cju'eft  la  chaleur  du  Soleil  en  Eté.  Cet  efprit  eft  un  grand  pré- 
fervatif  contre  la  pefte  ,  car  il  éloigne  toute  corruption ,  & 
conferve  l'eftomac  avec  les  autres  vifceres  dans  une  bonne  dif- 
pofition  ,  il  dillout  le  Corail  ,  &  tire  la  teinture  de  l'or.  On  le 
donne  en  forme  d'élecluaire  avec  du  fucre  candi  tous  les  matins 
à  jeun.    H^rtman  ,  S'-nnert  ^    Jentz,. 

4.     j4utrement. 

V/..  Se]  fûfé  que  vous  diflbudrcz  dans  de  Teau  de  pluyc 
diftilée  ,  filtrez  &  évaporez  la  dJifolucion  ,  puis  mctcz  la  criiU- 
lifer.  Diflbîvez  &  crillalifcz  jufqu'à  dix  fois  les  mêmes  criftiux 
comiTie  la  première  fois  ,  &  quand  ils  feront  doux,  imbibez  ks 
d'efprit  de  vin  ,  formez  en  des  pelotes  avec  de  l'argille  ,  &  difti- 
Icz  le  tout  fuivant  l'art.  Cet  efprit  outre  les  vertus  ci-deims 
a  celle  de  tirer  les  teintures  de  tous  les  Rohs  ,  &  il  confume  les 
farcoceles  fî  on  en  enduit  la  partie  trois  fois  le  jour,  &  on  en 
avale  fix  goûtes  matin  &  foir.   AgricoU. 

7.  L'efprit  de  Sel  commun  deux  compofé. 

■9^.  Efprit  de  Sel  commun  compofé  ,  &  alcohol  d'efprit  de 
vin  ,  mêlez  ,  &  unifiez  le  tout  à  force  de  circuler.  Cet  efpric 
éteint  tellement  la  foif,  que  les  hydropiques  mêmes  font  iong- 
temsfans  avoir  foif,  après  en  avoir  ufé.  Il  convient  à  la  jau- 
nilîe,  il  tue  les  vers  ,  calme  la  podagre  en  forme  de  linimenr» 
Tout  ce  qu'on  trouve  d'atribué  à  l'efprit  ou  à  l'huile  de  Sel 
dans  Paracelfe  ,  &  les  Auteurs  Modernes  ,  fe  doit  entendre 
de  celui-ci.  La  prife  eft  6.  goûtes  à  9-  {5.  dans  du  vin  ou 
quelque  autre  liqueur.   Hartm^^n  fur  CrolLms  ,   Ttntz,.  Vatzer. 

8.  L'efprit  diurétique  de  S^l  commun  Vitriolé. 

Il  fe  fait  avec  parties  égales  de  Vitriol  legérenaent  calciné  , 
&  de  Sel  décrépite  ,  dont  on  fait  des  pelotes  avec  du  bol  ,  ou 
de  la  terre  à  Potier  dont  on  diftile  l'efprit  fuivant  l'art ,  &  on 
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le  redlific  en  le  dépouillant  de  for  phlegme.  La  prife  eft  de  fîi 
goûtes  le  matin  dans  un  boiiillon  d'une  décodion  de  perfil. 
Horfiius. 

9.  L'efprit   de   Sel  ejjenttel. 

f^.  Sel  calciné  en  blancheur  ^.  ij  Imbibez  le  d'huile  de 
Sel  commun  ,  j  jf.^u'à  la  confiftence  d'une  boulie  claiie,  lailîez 
le  tout  en  digellion  dans  un  vai fléau  bien  bouché  ,  jufqu'à  ce 
que  l'efprit  foit  defleché  ,  &  uni  ayec  le  Sel  calciné  ,  recom- 
mençant cctî«  opération  plufîeurs  fois  avec  de  nouvelle  huile  , 
jufcju'à  ce  que  le  fel  n'en  vueille  plus.  Vous  connoîtrés  à  (z 
couleur  dorée  ,  &  à  (on  odeur  agréable  ,  quand  il  fera  tcms  de 
diftiler  la  matière.  Si  vous  la  diftilez  à  la  retorce  ,  il  s'élèvera 
àcs  fumées  tres-blanches  ,  qui  fe  changeront  en  eau  ,  &  auront 
befjin  d'être  reftifiées.  On  dit  que  cet  efprit  tire  la  teinture  de 
l'or  fans  aucune  lacération  du  corps  de  ce  Métal ,  &  c  cft  un  re- 
mède infaillible  pour  arrêter  le  vom'flement  de  quelque  caufe, 
ou  de  quelque  maladie  qu'il  vienne.  La  dofe  efl  3.  goûtes  dans 
du  firop.    Un  boiiillon  ou  du  vin ,  communiqué  par  Samuel 

ciojj: 

10.  L'efprit  de  Sel  commun  doux  dijfol'vant  l'or. 
Eteignez  des  morceaux  de  briques  enflaumécs  cinq  ou  fît 

fois  dans  de  l'huile  de  fel  comn  un  ,  après  quoy  dilblcz  le  tour, 
il  en  fort "ra  un  efprit  aigrelet,  qui  dilîout  dans  la  main  l'or  en 
faeilie  &  les  perles.  Les  fleurs  ou  les  Criflanx  de  Sel  commun 
doux  ,  attachés  au  col  de  la  retorte  après  la  difl:ilation  ,  &  mis 
en  digefl:ion  durant  un  long  tems  avec  de  l'efprit  de  via  font  le 
même  effx*t.  L'efprit  d  fel  commun  feul  à  force  de  circuler 
mange  fa  queue,  c'cft-à-dire  ,  qii'iladoucit  fon  acidité  par  fon 
baume  naturel.  Le  même  mêlé  avec  l'efprit  inflammable  ^e 
Saturne  ,  fournit  un  mrnftraë  doux  propre  à  difl"oudre  le  Soleil. 
Il  fc  fait  une  eau  avec  l'trprit  de  rofce  de  May  ,  &  le  fel  calciné 
qui  s'adoucit  à  force  de  dig^ftions  &  d'irrorations  ,  diflbut  l'or  , 
&  l'élevé  en  une  liqueur  volatile  &  potable.  Communiqué  par 
Sam.Cloff. 

11.  Criflaux  de  Sd  commun  doux  >  ou  elfrit  de  Sel  commun 
conçiulé. 

Ils  fe  font  dans  une  retorte  de  terre  ample  ,  &  forte  qui  a  un 
Siphon  ou  petite  canule  au  deflus  de  fon  ventre  droit  .lu  mi- 
lieu. On  met  rroisou  quatre  livres  de  Sel  commun  dans  cette 
retorte.,  &  on  y  adapte  un  ^rand  récipient  avec  un  peu  d'eau: 
On  donne  le  feu  par  degrés  jufqu'à  ce  que  le  Sel  fluë  ,  alors  On 
jette  une  goute  ou  deux  d'eau  froide  par  le  Siphon,  qu'on  re- 
bouche d'abord  pour  faire  élever  les  efprits  plus  abondamment 
dans  la  retorce  ,  &  les  pouflcr  dans  les  récipient.  On  continue 
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cette  opération,  jufqu'àcequc  tout  le  Sel  commun  foitpref- 
que  redait  en  efpric.  On  dcphiegme  la  diftilation  ,  &  on  éva- 
pore l'humidité  ,  metant  criftalifcr  le  refte  fuivant  l'art.  Les 
criftaux  font  doux  comme  fucre,  &  folublcs  par  défaillance.  Ce  s 
criftaux  font  fudorifiqaes,&  n'étanchent  pas  moins  efficacement 
la  foiFdes  hydropiques  ,  que  l'eCpric  de  Sel  doux  compofé  j  car 
ce  n'eilrien  au:recho{e  que  l'efprit  de  Sel  coagulé  qui  aide 
beaucoup  l'humidité  efTentielle  qui  s'épuife  dans  les  hydropi- 
ques,  ils  fortifient  l'eftomac  &  les  autres  vifceres  ,  &  diffipent  la 
malignité  de  la  fièvre,  &  des  maladies  peftilcntielles.  L^  frtfe 
€jï  àe  ^.i,l.k  il  ■  grains.  Si  on  ajoute  fur  une  livre  de  Sel 
commun  calciné  ,  deux  livres  de  charbon  en  poudre  ,  mêlant 
bien  le  tout ,  on  aura  demie  livre  d'efprit  d'une  livre  de  Sel  com- 
mun 5  Hf-rtman  (ur  >ZrolliH<K^[ch,  .^gri\  Ces  criftaux  emprei- 
gnes d'or  ,  donnent  un  excellent  confortatif.  On  prend  pour 
cela  fix  parties  de  ces  criftaux  avec  une  partie  d'or  en  feuille  , 
pour  réverbérer  le  tout  durant  quelques  heures  dans  un  crcufet 
couvert  d'une  tuile.  AgruoU.  K.fl-r  veut  qu'on  y  employé  le 
foufl't ,  &  il  faut  pour  cela  que  la  rctorre  ait  deux  tuyaux  oa 
Siphons  ,  un  pour  jctccr  l'eau  froide ,  &  l'autre  pour  raetrc 
le  fou  fier. 

II.   Les fl  urs  de  Sel  commun. 

Comme  dans  la  diftilatioa  du  Succinum  ,  il  s'élève  des  fleurs 
à  quoy  on  donne  le  nom  de  Sel  volatile  ,  qui  s'attachent  au  col 
&  aux  parois  de  la  rccorte  ;  de  même  dans  la  diftilat'on  de  l'ef- 
prit ou  de  l'huile  de  Sel  ,  il  monte  enfin  des  fleurs  par  la  vio- 
lence du  feu.  Ces  fleurs  font  utiles  pour  découper  le  phlegme 
greffier  ,  &  prcferver  les  humeurs  de  la  corruption.  Ceux  qui 
fubliment  le  Sel  avec  le  Sel  armoniac  ,  n'ont  pas  les  fleurs  de  Sel 
fimples  ,  on  acquiert  pareillement  les  fleurs  du  Sel  lors  qu'on 
poufle  à  un  feu  violent ,  ce  qui  refte  après  la  recl-fication  de 
l'efprit  &de  l'huile.  Si  la  diftilation  fe  fait  avec  l'alun,  la  tê- 
te morte  ayant  été  expofée  quelque  tems  à  l'air  ;  puis  diftiléc 
donnera  beaucoup  plus  d'huile  &  de  fleurS;  &  on  pourra  réitérer 
plufieurs  fois  l'opérac-on. 

13.  Attire  esjnt  ou  huile  de  Sel  commun  ,  dont  on  tire  les  cri^ 
fnux  doux, 

^  ^.  Six  livres  de  Sel  matin  bien  purifié  par  divcrfes  di/Toiu- 
tions  ,  filtrations  ,  &  coagulations  ,  dans  de  l'eau  diftilée  de 
pluye  ou  de  fontaine  ,  metez  le  en  digeftion  dans  l'efprit  de 
Vitriol,  &  le  vinaigre  de  miel,  apré^:  quoy  diftil"z  le  tout 
avec  circonfpeftion  ,  à  un  feu  gradue  dans  une  retorte  de  terre 
ou  de  verre,  garnie  d'ua  bon  lut  dans  un  grand  récipient ,  vous 
uicrcz  par  ce  moyen  des  efprits  aquem  fulphuieux  &  Vitrio- 
lés, 
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les  ,  doux  &  acides  ,  qui   fonr  profondément  cachés    dans  le 
Sel.    Mnis  il  f«uc  procéder  avec   mcfure  &  circonfpcdion  ,"  que 
ie  vaiiTeiu  foie  rougi  au  feu  ,  non  pas  blanchi ,  de  ptur  que  ie 
Sel  ne  iîuë  ,  &  il  bac  demeurer  dans  ce  degré  durant  huit  jours 
&  hui:  nuits.     Après  que  les  efprits  ncbuleux  auront  paffe  ,  qui 
clt  la  refolutiondc  la  matière  première  des  Métaux  j  il  montera 
au  col  dd  récipient,  une  trrre  foliée  b.anche   comme  néçe    & 
quelquefois  jaune,  qu'on  apdlc  leMercur:,ou  le  foi[Ve  des 
Ph::ofophcs.  loignez  rcfprit   diftilé  &  h  terre  enfcmble  ,  donc 
vous  tirerez  un  phlegme  infipide  au  bain  de  v-^peur  \  une    cha- 
leur tres-lente  ,  &  vous  mettez  crillaiifer  le  reftc  ,  AiivaiK  l'art 
Recommencez  l'opération  jufqu  a  ce  qu'il  ne  fe  forme  p'us  de 
criftaux  ,    &  que  ce  qui  diftile  fente  l'acide  ;  car  il  Lut  ce/Ter 
pour  ors  &  chercher  au  fond  de  fa  retorre  ,  U   ver.uble  hutU 
U  Sd  ommun  Vttrioiée.    ^uoyque  les  criftaui  foient  doux  ,  ils 
1  en  ont  pas  moins  de  vertus  étant  mêlés   avec  leur  huile  en 
proporrion    requife.    Ils  fournilTert  le  véritable  difîolvant  de 
or  qui  enrichit  ce  Métal  ,   de  fes   facultés  vitales  &  vecre- 
rabu^s,  *^ 

14.  r.'huilerou^e  de  Sel  commun. 
,  9i.  Sel  fufé  empreigne  de  vinaigre  que  tous  mêlerez  avec 
ics  cailloux  pilés,  &  dillilercz  à  la  retorre  au  feu  de  fable.  II 
fortira  un  efprit  jaune  i  pu^s  une  huile  rouge.  Voicy  comme 
I  imprégnation  du  vinaigre  fe  fait.  V.rf-z  du  vinaigre  diftilé  fur 
lu  Sel  fondu  &  le  retirez  au  feu  de  fable  ,  reverfez  y  de  nou- 
l'cau  vinaigre,  diftilé  que  vous  r  tirerez  encore  ,  recommençant 
^lufîeurs  fois  la  même  chcfe,  jufqu'à  ce  que  la  matière  foit  bien 
mtrefiée  &  noire. 

Vi.    L'extt'ctton. 

^.  Sel  calciné  ,  que  vous  d'froadfz  &  coagulerez  dans  de 
eau  d  ftilée  autant  de  fois  qu'il  fera  necclTiite  pour  rendre  ce 
el  pur  &  doux.  Ci.  De  ce  Sd  p^r..  z;  Alun  brii  é  ^«rr.  ;.  Çi- 
|.ilez  le  roat  à  un  feu  nud  p-u  i  peu  ,  jufqu' à  ce  qu-  tous  les  ef- 
|rics  ayant  été  poulTés  ,  red^fiz  ces  efprts  quatre  fois  &  tirer 
p  Sel  de  la  tête  morte  avec  àz  l'^au  diftilée,  &  après  l'avoir 
lien  puiifié  par  plufieurs  difTolutions  &  coagulations  ,  calcinez 
t  en  rougeur  dans  une  ph"olc ,  ce  qui  f  :  fera  en  l'efpace  d'un 
lOis.  Veifrzfur  ce  Sel  l'efprit  cy  dclTus  ,  laiffrz  le  tout  en 
igelhon  ,  &  vous  en  extrairez  une  tinture,  qui  ne  refafe  poir.c 
=  monter  à  la  retorte.  C'cft  un  f.idotifique  &  diurétique  ,  in- 
^ne  qui  découpe  le  tartre  mucilagineux,  refîrte  à  toute  corru- 
:ion  ,  co'-roborc  le  baume  naturel ,  &  eft  d'un  grand  hû- 
îdans  II  perte,  les  fièvres  ,  le  calcul ,  qu'il  brifc  ,  l'hydronî- 
c  ,  l'obftruftioa  du  foye  8;  de  U  rate  ,  &c.  Il  puriHe  le  faug  5c 
Tome  II,  Il 
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guérit  les  aémangeaifons  de  la  peau ,  5c  la  goûte.  La  prife  cft  de 

*  Le  Sel  commun  ,  eîl  foflile  ou  préparé  par  la  dé- 
codion  à\int  eau  falée  tirée  de  la  mer  ,    ou  de  quel- 
que fontaine  falée.    Nous  parlerons  du    Sel  foflile  au 
Chapitre  fuivant  ,  &  nous  examinons  le  Sel  commun 
marm  en  celiiy  cy.    Quand  on  fait  le  Sel  avec  l'eau 
de  fontaines  Talées  ,  on  a  coutume  d'y  jetter  du  fiel 
de  beuf  pour  le  faire  mieux  granuler  ,   &  rendre  les 
grains  plus  gros  par  la  jondion  du  Sel  volatile  ,  alcali 
ou  urineux  fubtil  de  ce  fid  avec  l'acide  du  Sel  com- 
mun. Quelquefois   au  lieu  de  fiel ,  on  y  jette  le  fang 
de  beuf  ,  pour  le  même  Sel  urineux.    Le  Sel  marin   fe 
fait  diverfement  en  divers  pais ,  en  France  on  creufe 
des  fodez  proche  de  la  Mer  ,  que  la  marée  remplit  ,  ÔC 
lorfque  le  Soleil  a  defTeché  ces  rigoles ,  on  trouve  le 
fel  au  fond.    En  Sicib  on  puépare  le  Sel  avec  l'eau  de 
,  la  Mer  ,  fur  quoy  on   jette   de  l'eau  douce.    Le   Sel 
marin  eft  le  meilleur  &  le  plus  ufué  en  Médecine  5C 
en  Chymie.    Et  les  Spagyriques  parlant  hyeroglyphi- 
quement  de  ce  Sel ,  difent  que  c'eft  un  aromate,  dont 
perfonne  ne  fe  peut  pa&r.    On  en  tire  un  efprft   li- 
thontriptique  bien  recommandé  par  Fanhelmont  ,  con- 
tre la  pierre  des  reins,dans  fon  Traité  intitulé  Lîthtafis, 
Et  tous  les  Philofophes  croyent  que  le  Sel  marin  par- 
ticipe  plus  au  Sel  central ,  &  mieux  cuit  par  la  cha- 
leur des  rayons  du  Soleil  ,  qu'aucun  autre.    Plufieurs 
Chymiftes  par  cette  raifon  compofcnt  l'élixir  de  pro- 
priété avec  l'efprit  de  Sel ,  au  lieu  de  l'efprit  de  Vi- 
triol ,  ou  de  Soufre  ,  ou  même  de  l'efprit  de  Vitriol 
Philofophique.    L'efprit  de  Sel  eft  d'une  grande  re. 
commendation  dans  la  pcfte.    Quant  k  l'ufage  externe 
du  Sel  ,  il  a  une  vertu  carminative  &  difcuflive  très, 
célèbre.    On  compofe  des  fachets  de  Sel  calciné  &  de 
femence  de  mil ,  pour  mecre  fur  le  ventre  dans  la  coUr 
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que ,  Ôc  fur  le  lommet  de  la  téce  contre  les  céphalées 
Scorbariques.    L'efpnc  de  Sd  eft  un  puiiFant  diuréti- 
que ,  ôc  un  grand  confortatif  de  l^eftomac  ,  il  précipi- 
te tous  les  SJs  iirincux  ÔC  alcalis  de  nôtre  corps  ,  & 
tempère  leur  effervefcence  ,  ce  qu'on  apeile  rafraichir. 
Il  elt  admirable  aux  hydropiques   mêlé  avec  la  boif. 
Ion  ;  car  outre  qu'il  éteint  bien  la  foif  ,    il  poudè  par 
les  urines.  Le  Sel  calciné  parce  qu'il  pétille  durant    la 
caicination  cft  apellé   Sel  décrépite  ,   ce  pétillement 
vient  des  particules  aqueufes  venteufes ,   renfermées 
dans  le  Sel ,   on  employé  rarement  le  S:  1  commun  en 
Médecine  ôc  en  Chymie  fans,  être  décrépite.    Quand 
le  Sd  refte  trop  long-tems  fur  le  feu  ,  il  fe  fond  Ôc  fe 
change  en  liqueur.  On  le  diftile  à  la  retorte  fimple  , 
ou  àlarerorte  à  deux  tuyeaux.On  ajoute  ordinairement 
de  la  terre  à  Potier.Quand  l'efprit  efl  diftilé  on  le  con- 
centre  y  ou  bien  ,  on  le  fepare  de  Ton  phlcgme  pour  le 
rendre  plus  acide  :  pour  le  faire  ,  on  y  j:tte  de  la  pier- 
re calaminaire  qui  imbibe  tout  l'efprit  ,  falin  ôc  Uiflc 
le  phlcgme.  On  diftiie  la  pierre  ainfi  empreignée  à  la 
retorte  à  un  feu  très-fort  &  l'efprit  de  Sei  fort  très- re- 
<^ifié  &  entièrement  dépoiiillé  de  fon  phlegme  ;  il   eil 
apellé  par  Glauher  ,  efprit  de  S:l  concentré  &  recom- 
mandé par  le  même  Auteur ,   pour  didbudre  les  Mé- 
taux, ôc  fpecialemcnt  l'or  fans  aucune  addition.    L'ef- 
prit de  Sel  a  certaine  odeur  fulphureufe,  ÔC  il  fort  tou- 
jours un  peu  de  foufre  dans  fa  diftilation.    Si  on  dif- 
lout  la  pierre  néphrétique  dans  l'efprit  de  Sel,  on  aura 
une  liqueur  très-excellente  contre  le  calculj'ay  donné 
cy-dcfîus  la  defcription  de  plufîeurs  liqueurs  néphréti- 
ques fur  la  chaux-vive.  Le  Sel  a  ce  privilege,qu'aucu- 
ne  liqueur  ou  menftruc  corrofif,  ne  fçauroit  didoadre 
IV  ,  fans  la  participation,  &  la  jondion  du  SA  com- 
mun.L'efprit  de  Sel  redtifié  non  feulement  dilTout  l'or, 
mais  il  l'enlevé  même  dans  la  retorte.  Voyez  Zuvelpher 
<ians  fon  Mamfa  Hemetka  ,  fa^,  512.  J'ay  enfeigné 
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cy-delTusTur  le  Vitriol  la  manière  dr    préparer  le  Sel 
admirable  de  Glauber  ,  en  jettant  du  Sel  commun  dans 
l'efprit  de  Vitriol,  &  diftilant  le  tout  ;  car  par  ce  mo- 
yen l'efprit  monte,&  le  Sel  refte  au  fond.  On  peut  di- 
fliler  IVfprit  de  Sd  à  la  retorte  par  le   mmiftere  d^un 
fouflct,comme  fai  dit  qu'on  diftiloit  le  vmaigre  d'An- 
timome.  Rumelms  fait  mention  dans  fes  écrits  d'un  el- 
prit  de  Sel  Succiné  ou   mêlé  avec  le  Sel  volatile  àa 
Succmum  qui  eft  un  puifTant  diurétique  ,  attendu  que 
ce  Si  eft  le  corvphéede  tous  les  diurétiques.  Quant  a 
l'efprit  de  Sel  doux  ,  c'eft  en  vain  qu'on  prétend  le 
préparer  fans  l'addition  d'un  troifiéme  ,  de  ieulement  a 
force  de  digeftions.  Il  vaut  mieux  y  ajouter  de  l'etpric 
de  vin  tres-reaifié,  &  les  mètre  digérer  long-tems  en- 
femble  ,  &  diftiler  plufieurs  fois  pour  les  unir  &  tem- 
pérer l'acrimonie  de  l'efprit  de  Sel  qui  devient  doux 
&  d'un  goût  agréable  j   il  faut  pour  cette  opération 
que  l'efprit  de  vin  foit  très-fort.   Voicy  une  mamere 
plus  courte  de  préparer  l'efprit   doux  de  Sel  ,  qui  eft 
de  mêler  l'efprit  de  vin  avec  le  Sel  commun  ,  &   de 
diftiler  le  tout  enfemble  ,  qui  donne  un  efprit  de  Sel 
afTez  douxj  mais  la  cohobation  vaut  mieux.Si  en  place 
d'efprit  de  vin  on  prend   un  efprit  aproprié  ,  par  ex, 
l'efprit  Theriacal  ,  on  aura  un  efprit  doux  de  Sel  an- 
tipeftdentiel.    Cet  efprit  doux  de  Sel  eft  apellé  par 
quelques-uns ,  l'eau  tempérée  de  Bafie  Valentin  ,  & 
onveuten  tirer  la  teinture  du   crocus   Solaire.    Pour 
faire  promtement  l'efprit  doux  de  Sel  ,  on  met  infufer 
de  la  racine  de  reglifte  dans  l'efprit  de  vin  ,  &  celuy» 
cy  avec  l'efprit  de  S.l ,  &  après  trois  diftilations  ,  feu- 
lement l'efprit  de  Sd  eft  dukifié.  Les  fleurs  du  Sei 
montent  ordinairement  dans  la  diftilation  de   l'efprit; 
mais  en  petite  quantité  &  de  peu  de  confcquence. 
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CHAPITRE     XXV. 

D«  Sel  fûfile  ,  Gemme   é"  d'Inde, 

LE  Sel  gemme  eft  une  efpece  de  Sel  commun  qu'on  tire  com- 
me la  pierre  de  taille  des  carrières,  il  eft  brillant  comme  le 
Criftal,&  on  le  nomme  Gemme, du  mot  Latin  G<mmAyÇ\\i\ixç^m- 
fic  une  pierre  brillante.  Ce  Sel  a  les  mêmes  vertus  que  le  Sel 
commun  ,  mais  il  cft  pourtant  moins  ufué  en  Médecine.  Il  eft 
meilleur  en  Lhymie  pour  les  diffolutions  que  le  Sel  commun  ^ 
&  Forejlhy  le  rccomraiinde  pour  liqucfier  les  matières  ftercoreu- 
fes  endurcies  ,  &  contre  la  colique  intérieurement,  Se  en 
clyftercs 

Il  reçoit  les  mêmes  préparations  que  le  Sel  commun  ,  Se 
voici  les  principales. 

I.    L'efprtt  de   >el  gemme  ,  ftifible. 

Il  fe  fait  de  U  même  manière  que  l'esprit  de  Sel  commun  , 
en  mêlant  le  Sel  gemme  avec  le  triple  d'argile  ou  de  fâblc ,  SC 
en  le   diftilant  à  la  retorte  à  un  feu  nud. 

1.     Le  B^ume  de  Sel  gemme^  oh  liqueur, 

JÇi.  Sel  gemme  tb.  ij.  Faites  le  fondre  au  feu  ,  &  le  diffol* 
Tez  cnfuite  dans  de  l'eau  de  pluye  diftilée  ,  filtrez  la  diffolu- 
tion  ,  &  la  coagulez,  recommencez  vos  fufions  ,  diiîolutions , 
filtrations  ,  &  coagulations,  iufqu'à  ce  que  le  Sel  gemme  {oie 
parvenu  à  une  grande  fubtiliré  ,  ce  que  vous  connoitrcz  fi  en 
i'aprochant  de  la  chandelle  il  îc  fond  d'abord.  C'eft  un  grand 
fecr.t  pour  les  ruptures  intérieurement  &  extérieurement.  La 
prife  eft  5,  4.  ^.  goûtes,  tous  les  jours  dans  la  conferve  de 
confoude.    On  en  enduit  la  partie  en  dehors.  HartTnan. 

Les  Anciens  font  mention  d'un  Sel  d'Inde  ,  qu'on  ne  connoit 
plus,  Q\ieiques-uns  croyent  que  c'eft  le  facrc  pour  la  rclîem- 
blance  qu'il  a  avec  le  Sel  i  mais  il  eft  plus  rai(or,nable  de 
croire  que  c'étoit  une  efpece  de  fel  fofiile  ,  &  on  fait  bien  de 
prendxe  le  Sel  gemme  en  place  ,  par  exemple  ,  dans  les  pilu- 
les de  LAptUe  L'iz.HU  &c. 

*  Le  Sel  fofïile  ,  ou  Sel  g>!mme  fe  taille  en  terre, 
rpecialement  en  Pologne  ,  où  il  s'en  trouve  beaucoup, 
&  ce  qui  eft  adanrable  ,  il  eft  beaucoup  plus  Icgec 
quand  on  le  tire  de  la  mine  ,  que  quand  il  a  écé  ex- 
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pofé  quelque- tcms  a  l'air.  Car  une  malle  qu'an 
homme  fcul  aura  porté  hors  de  la  mine  ne  pourra  pas 
auc  bouc  de  quelques  jours  être  portée  par  cinq.  Ce 
qui  arrive  au  Sel  gemme  de  Pologne  feulement.  Ce- 
lui de  Calabre  donc  Boftholm  parle  ,  eft  mou  &  flui- 
de ;  enforte  qu'on  peut  imprimer  plufuurs  figures 
deiîus ,  il  s'endurcit  à  l'air.  Le  Sel  gemme  n'elt 
pas  moins  diurétique  que  le  Sel  commun ,  &  fi  on 
fait  une  mixtion  ,  de  Sel  commun  ,  de  Sel  gemme  , 
&  de  Sel  volatile  de  fuccinum  ,  dans  de  l'eau  ou  du 
vin  ,  on  aura  une  boilTon  très- diurétique  pour  poufr 
fer  fortement  dthors  le  calcul  des  reins  ,  &  de  la 
veflie.  On  le  dilTout  dans  les  lavemens  jufqu'à  3.  j. 
pour  découper  le  mucilage  groflier  &  vifqueux  des 
inteftins ,  &  fpecialement  dans  la  colique  pituiteufe  j 
dans  la  conftipation  du  ventre.  Il  n'eft  rien  de  meil- 
leur que  d'ajouter  aux  clyfteres  une  dragme  de  Sel 
eemme  pour  aiguillon.  On  faupoudre  dans  le  même 
cas  les  fupofitoires  de  Sel  gemme  ;  on  tire  un  efpric 
du  Sel  gemme  comme  du  Sel  commun  ,  &  le  baume 
de  Sel  gemme  de  l'Auteur  ,  eft  fort  recommandé  par 
Hartman  dans  la  cure  des  hernies.  ZHvelpher  dans 
fon  Mamijfa  Hcrmctlca  ,  donne  une  huile  ou  efpric 
de  Sel  gemme  martial  y  qui  eft  un  excellent  remède. 
Le  Sel  d'Inde  des  Anciens  eft  une  manière  de  Sel 
fofïile  dont  la  connoiflànce  eft  perdue. 
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CHAPITRE     XXV  L 
Du  S^ilfetre. 

LE    Salpette  eft  un    fel  fulphureux  ,  ou  infl:immable  d'une 
falure  araere  ,  tiré  d'ane  terre  graffe.  Çutrc  le  nitre  des  An- 
ciens QUI  nous  eft  prcfencement  inconnu  ,  il  y  a  trois  fortes  de 
nitrc  ou  falpetre.    Le  premier  fe  tire  de  terre.   Le  deuxième  fe 
trouve  attaché  aux  murailles  ,  &  le  troifîéme  fur  les  écueils  oii 
rochv-rs.    Il  n'y  a  que  le  premier  en  afage.    On  le  tire  des  terres 
incultes   &   graff.  s  ,   foit  que  cette  matière  graifT^ufe  leur  foie 
naturelle  ,  foit  qu'elle  ait  été  introduite  par  les  urines  ,  &  les 
cxcremens  de?  animaux  ,  &  des  pigeons.    Le  falpetre  par  cette 
raifon  participe  fouvent  beaucoup  de  la  nature  du  Sel  armoniac* 
!  Le  nitre  d'Alexandrie  eft  rofé  comme  celui  de  Naples  ,  le  nitre 
î  de  ^cuzzol  eft  jaunâire.    Il  eft  apellé  par  les  Chymiftes ,  le  cet- 
I  bere  Chymique  ,  le  fcl  infernal ,  le  fel  de  foufrc  .    ,^l  And.  r  on  a, 
jin^ttrcn  ,    ierpens  ttrrenus    &c.  Le  Salpêtre  doit  être  criftalin 
!  &  pur.   Moins  il  a  de  fel  commun  ,  plus  il  eft  cenfé  dépuré, 
,  ce  qu'on  reconnoît  à  la  flamme.    Par  exemple ,  jettez  du  Salpe- 
i  tre  fur  un  charbon  allumé ,  fi  tout  s'envole  il  eft  pur  ,  fmoa 
i  îl  ne  l'eft  pas  ,   ce  qui  reftc  eft  le  M  commu^n     Quant  aux  prc- 
!  inieres  qualités  du  niitt   ,  les  uns  le   dif>  nt  chaud,  les  autres 
I  froid.     Il  a  la  vertu  de  refifter  à  la  corruption  ,  d'apaifer  la  foif 
I  &  la  chaleur ,  de  découper  les  matières  tartareufes  ,  de  refou- 
I  dre  l-  fang  grumelé  ,  de  calmer  les  douleurs,  &  toutes  ces  qua- 
!  îités  conviennent  fpecUlement  au  fcl  de  prunelle.    Le  Salpêtre 
'  eft  donc  ufué  intérieurement  dans  la  boilTon  ,  &  fpecialement 
dans  l'eau  de  fontaine,  une  dragme,  ou  unedtaçme  &  demie  par 
mefure  pour  les  fièvres  ardentes  putrides  ,  pour  la  fièvre  Hon- 
groifc  ,  la    pleurefie  ,   la  peripneumonic  ,    le  ca'cul  des  reins  , 
&  delà  veffie  ,  les  obftruâ:ions  duToye  &  du  mefentcre    II  n'ed 
;  pas  bon  ,  quand  le  ventre  eft  trop  lâche  &c  ,  l'cftomac  foible, 
i  L'ufagc  externe  eft  en  forme  de  gargarifmcs  dans  l'inflammation 
!   ^e  la  g^rgc  &  l'efquinancie  ,   dans  les  topiques  anodins  &  re- 
I  frigcratifs  ,  où  on  le  diffout  dans  une  liqueur  apropriéc  ,  &  on 
l  l'apliquc  avec  un  linge  ,  comme  dans  la  brûlure  .Vc. 
Il  n'eft  rien  de  plus  contraire  à  l'arfcaic  que  le  nitre ^ 
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Les    principales    préparations 

SONT, 

î.     Zz  Tu^ification  ,    qui  donne 

Le  nitre  cr'jUlifé,ou  les  crifiaux  de  S^'petre. 

Quand  on  ordonne  fîir.plcment  le  ni':re  criftalifé  ,  on  entend 
le  nitre  fans  calcinaticn  ,  purifié  par  la  ilmplc  difTolution  ,  &  la 
criftalifition  :  On  le  diilout  dans  de  l'eau  commune  <^uc  l'on 
criflalife  ,    (uivant  l^rt. 

/>»  dépuration  au  Salpêtre. 

Outre  la  manière  décrite  par  X'TZ^r^rr.é t.  cent.T,  on  dépure 
le  Salpêtre  en  en  dilTolvanc  quatre  livres  dans  une  mcfure  d'eau 
commune  dans  un  chaudron  de  cuivre  fur  un  Feu  de  bois  du- 
rant demie  heure  ,  quand  il  fera  bien  diflbut  retirez  le  de  def- 
fus  le  f^u  ,  &  yerfez-y  par  reprifes  quatre  onces  ou  environ  de 
vinaigre  ,  couvrez  le  chaudron  avec  pluûeurs  linges  ,  &  laiffez 
congeler  la  matière  jufqu'au  lendemam.    s^m.  Ciojf, 

I  I.     L«  Corl^nartn  ,    qtii  donne 

I.  le  Sel  de  prunelle  ,  le  nitre  préparé  ,  fixe  ,  anodin  y  on 
le  crifîal  mtneral. 

Paires  fondre  du  falpetre  purifié  dans  un  creufet  ,  jettez  def- 
fus  du  foufre  pur  ,  ou  pour  le  m-cux  des  fleurs  de  foufre  ,  Se 
quand  le  foufre  fera  brùlé  ,  jettez- y  en  de  nouveau,  réitérant 
la  mêmechof^  ,  jufqu'à  ce  que  vous  ayez  jct:é  demie  dragme, 
ou  une  dragme  de  foufre  fur  une  once  de  Salpêtre  ,  &  que  ce- 
lui-ci ,  fo't  parfaitement  dépuré.  Vcrfez  la  matière  ,  &  vous 
aurez  le  fcl  dv  prunelle  vulgaire.  Si  le  Salpêtre  ainû  préparé  a 
contradé  quelques  impuretés  ,  vous  le  purifierez  par  lad^lfolu- 
lion  &  crifla  ifacion  comme  ci  deïïus.  L'eau  rofc  ell  le  meilleur 
dUrolvantj  le  fel  de  prunelle  a  les  mêmes  vertus  que  le  Salpêtre  , 
&  la  même  dofe  ,  &  ce  qui  a  été  dit  de  l'un,  s'entend  de  l'autre, 
Tiirunxn  met  une  once  de  fel  de  prunelle  fur  une  mefure  de 
liqueur ,  ou  d'eau  pour  la  boiiîon  des  fcbricitans  j  mais  pour 
moy. ,  je  ne  pafle  gueres  quatre  fcrupu'es  ,  parce  qu'il  affoiblic 
rdiomaCj  &  caufe  fouvenc  des  cours  de  ventre.  On  peut  en 
donner  dépuis  ^  ^-  jnfqu'à  5.  j.  fans  danger,  fpccialemenc 
avec  du  facre  pour  corriger  i'amertume.  i,ennert  ,  Béguin  , 
^  rcetdn. 

1.     ^ure  Salpêtre  fixe, 

B/..  Salpêtre  pur'fié  tb.  iij.  ou  iv.  chaux- vive  ib.  iv.  Mêlez 
&  cerrent.z  le  tout  durant  5.  ou  6.  heures  ,  puis  faites  l'cx- 
ttacti-!?  du  fel  nitre  ,  en  vcrfanr  deffus  de  l'eau  chaude  que 
tous  fiicrcicz ,  &  cpaiflîiez   la  liqueur  filtrée.    La  premioie 
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criftalifation  da  Salpêtre  eft  réputée  la  iTJcilleure  ,  parce  cu'ellc 
contient  le  Salpêtre  le  plus  pur  &  le  plus  inflammable.  La  fé- 
conde qui  {e  fait  par  l'évaporatioa  de  la  même  eau  jufqu'à  U 
moitié,  eft  moins  pure  ,  &  contient  du  fel  commun.  Hofmun  , 
jette  le  Saîpetre  fordu  dars  de  l'eau  boiiillante  ,  puis  il  le  coa- 
gule, réitérant  cinq  fois  la  même  chofc  ,  jufqu'à  ce  que  le  Sal- 
pêtre devienne  infipide.  Il  loue  fort  ce  remède  pour  calmer  l'ar- 
chcc  indigné  ,  &  pouffer  par  les  urines,  le  même  Auteur  re- 
commande r  AntthtMîcum  f  b^ifugc  fuivant  &  lithontriptique, 

^i.  Criftaux  de  Salpêtre  5*  i^-  Faites  les  fondre  dans  un 
creufet,  ajourez- y  fleurs  de  foufrc  5.  j.  &  quand  le  feu  fera 
paffc  ,  ajoùtez-y  {el  armoniac  5-  ^'  ia  matière  s'enflammera 
de  nouveau  ,  après  quov  verfez  le  tout  dans  un  mortier  d'étain, 
Laprifeeft  3.  f^.  9.  j.^5.  fi.  5.1. 

3.    ^utre. 

i^.  Salpêtre  que  vous  n^etrez  dans  de  refprit  d'urine  ,  difti- 
lez  le  tout  peu  à  peu  ,  &  enfin  augmentez  le  feu  pour  faire 
couler  la  matière  ,  recommencez  cette  opération  au  moins 
cinq  fois  ,  en  verfant  à  chaque  fois  de  nouvel  cfprit  d'urine. 
Quelques-uns  prennent  l'efptit  de  foufrc  en  place  d'efpric 
d'urine.  D'autres  empâtent  le  Salpêtre  broyé  ,  avec  du  blanc 
d'œuf.  I!s  deffechent  la  matière  au  feu  ,  puis  ils  augmentent 
le  feu  pour  faire  couler  le  nitre  ,  &  ils  le  verfent.  Ce  Salpêtre 
rend  les  Métaux  malléables. 

4.      Le    Crtjtal    minerai    fucré. 

Il  fe  fait  en  mêlant ,  partie  égale  de  fucrc  avec  du  criftal 
minerai  dilfout  dans  de  l'eau  rofe  ,  c'eft  pour  empêcher  de  fen- 
tir  la  faveur  urineufe.  vurtz  le  regarde  comme  un  fecrct  dans 
l'hémorragie  des  playej. 

5.  Lu    Nttre  ferlé. 

^L,  Salpêtre  diflbut  dans  du  vinaigre  diftilé  part,  iij,  ou.  iv* 
Sel  perlé  diflbut  dans  le  même  vinaigre  part.  tj.  ou  ég^lef, 
joignez  le  tout  ,  évaporez  les  diffolutions  ,  &  merez  les  ciifta- 
lifer  en  un  lieu  frais.  C'eft  un  excellent  cordial  qui  éteint  la 
chaleur  de  la  fiéviç. 

6.  Sitre    co^s^Aé, 

Il  fe  prépare  de  la  même  manière  avec  le  fel  de  Corail  &  le 
ialpetre  ,  parties  égales  de  ch^^cun.  Il  fert  comme  le  précè- 
dent dans  les  fièvres  ,  &  le  retabliffemcnc  des  forces. 
7.  Le  Nitre  fifurrufé 
Il  fe  fait  encore  de  mêm-eaveç  le  fel  de  Saturns  ,  &  le  Salpê- 
tre député  ,  ou  le  fel  de  prunelle.  U  convient  à  l'afthme,  a  la 
cardialgie  &c  chaleur  d'eftomac.  La  prife  eft  dci?.  0U7.  grains 
dans  une  eau  apropriée.    Si  on  veut  donner  de  la  couleur  au  {cl 
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de  prunelle  ,  il  faut  diiîoudrc  une  teinrure  de  ro{es ,  de  TÎcji- 
letccs,  de  (ancaur  &  d' œillets,  dans  quelque  eau  apropriée  < 
dans  quoy  on  aura  dilTout  du  Salpêtre,  puis  on  mettra  la  liqueur 
criftalifer.     On  teint  de  la  même  manière  le  fucre  criftalin* 

8.     Crifiaux  de  fel  ni:re  ,    ou  le  dragon  fortifié. 

Metez  en  digeftion  du  Salpêtre  bien  purifié  dans  refpric  de 
Salpêtre»  pour  en  diffoudre  autant  qu'il  pourra  ,  faites-en  l'er- 
tradlion  ,  &  quand  le  phlegme  fera  forti,  verfez-y  de  nouvel 
efprit  ,  que  vous  lai  fierez  en  digeftion  ,  &  dift  lierez  comme 
auparavant ,  recommençant  la  même  chofe  ,  jufqu'à  ce  que 
rcfprit  forte  aufli  acre  qu'il  eft  entré  ,  pour  lors  le  dragon  eft 
fuiîifamment  empreigne.  Mettez  la  liqueur  reftante  dans  la  re- 
torte  ,  à  la  cave  où  elle  fc  pétrifiera  Dilîolvez  la  matière  pé- 
trifiée dans  de  l'eau  ,  &  criftalifez  de  rechef  la  dilTolution* 
SiiM.  Clc(J.  Ces  ctiftaui  purgent  les  matières  tartareufes  ,  pouf- 
fent par  les  fueurs  ,  par  les  fclies  ,  &  par  les  urines.  La  prifc 
cft  9.  j.  dans  une  eau  apropriée.  Les  Criftaux  aigres  doux  dtf 
Salpêtre  qui  demeurent  au  fond  de  l'alerrhic  ,  après  la  diftiia- 
tion  de  l'erprit  de  nitre  avecl'efprit  de  vin  ,  au  bain  Marie  ,  mis 
dans  la  boiflbn ,  éteignent  puiiTamment  la  chaleur  de  la 
fièvre. 

p,     La  terre  foliée  de  Salpêtre  ds  S*m.  cUJf. 

Faites  rougir  le  fcl  nitre  dans  un  creufet ,  &  jettez-y  pat 
intervalles  un  charbon  rouge  pour  l'allumer.  Ce  que  vous 
continuerez  ,  jufqu'à  ce  que  le  nitre  ne  s'allume  plus  i  diffol- 
vez  le  reftant  dans  du  vina'gre  diftilé ,  filtrant  6c  coagulant  la 
diflblution.  Ce  que  vous  réitérerez  trois  fois  avec  de  nouveaa 
vinaigre  diftilé  i  enfin  vous  diffoudrez  la  matière  dans  de  l'cfprit 
de  vin  que  vous  difti!erc2,  &  trouverez  au  fond  une  terre,  ou 
talc  de  nitre  fuûble  comme  la  cire.  Cette  terre  levé  les  obftruc- 
tions  du  racfentere  &  de  la  rate  ,  purge  doucement ,  &  ferc 
d'a!gu:llon  aux  extraits  de  rubarbe  &  de  fenc.  La  dofe  eft  5. 13^ 
dans  une  décoction  de  racines  aperitives. 

10.  £«•  i'iUr.    A^''monie. 

Il  eft  recommandé  dans  les  fièvres  ardentes  avec  les  purgatifs, 
&  dans  les  ciyftcres  comme  aiguillon. 

11.  Lt  nurt  'Dttriole  ,  ou  feL  du  D»:  de  Holj\:ein,  TartAce* 
duplicata  y  Arcunurn  dupUcatum, 

Ce  remède  n'cft  rien  autre  chofe  que  le  fel  tiré  de  la  têrc 
morte  de  l'eau  forte  ,  faite  avec  partie  égale  de  falpetre  &  de 
Vitriol ,  fi  bien  dépuré  à  force  de  folurions  &  de  coagulations  , 
qu'il  en  eft  devenu  tics-blanc.  On  pulvcrife  fubtilement  ce  fel  , 
&  on  le  met  calciner  dans  une  cucurbite  lutèe  jufqu'à  la  fa- 
fion  ,  &  pour  avancer  la  fufion  on  y  ajoute  un  peu  de  falpetre. 
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On  reïcere  deux  ou  croib  fois  ceiteopcracion  ,  fi  on  tft  obligé 
d'aller  à  la  croifiéme  fois,  il  fera  ban  de  dépurer  la  matière  de 
fes  fèces  ,  par  la  dilloluiion  &  la  coagulation.  Qutlques-urs 
pour  faciliter  lafufion  ,  ajoutent  une  partie  de  fel  de  prunelle 
fur  deux  parties  de  ce  fcl.  Cettt  Ut  j'en  pi  ton  m  a,  été  •.on,n>Hni<^uét 
de  pitifiLurs  erid'-oits ,  ffecïxltment  àe  U  Cour  de  Rei^etn  Gottcrp 
d'où  Le  remède  tire  fon  nom.  Voici  ce  que  le  Do  ieur  lo'él  L^n^ 
ge'.o-  ,  m'écrit  tonchantks  vertus  de  ce  fel.  Nous  avons  mille 
jcipériences  dans  c^t-e  Cour  de  l'efficacité  de  ce  remède  contre 
lies  aftedlions  mélancoliques  ,  les  fiérres  continues  &  intermit- 
jtentes  ,  le  calcul ,  le  fcoibuc  &c.  Nous  avons  même  remarqué 
qu'il  procuroic  le  fommeil  aux  perfonnes  mélancoliques ,  la 
prife  &  de  9-  j.  à  9-  ij.  La  defcripcion  de  ce  remède  a  coûté 
à  fon  Alteff:  ,  cinq  cens  ducats  ,  nous  en  employons  plufieurs 
ilivres  tous  les  ans.  Mynjiah:^s  l'a  tiré  d'ici  ,  &  l'a  publié  fous 
•le  nom  à' Arcanum  D'ificatum.  H  ffrnan  enfcigne  une  métho- 
de plus  courte  de  préparer  le  nitre  vitriolé  que  voici. 

Ri.  Nirre  part.  uj.  ou  iv.  Vitriol  d'Hongrie  partie  7, 
Faites  fondre  le  tout  dans  un  crcufct  ,  en  a'oûcant  peu  à  peu 
des  fleurs  de  (oufre  ,  enfin  difl'olyçz  la  mariére  ,  filtrez  la  dilTo- 
iution  &  la  coagulez. Il  conyient  aux  fièvres  intermittentes  une 
;  heure  avant  le  paroxiime  ,  ou  dans  le  paroxifme  même  .  &  dan» 
l'obftrudion  du  flux  menftrual  avec  la  chaux  de  Jupiter.  Nous 
ajoutons  une  partie  d'or  en  chaux  ,  bien  préparé  fur  fept  parties 
de  ce  fel. 

11.     Sel  C*chectifiue   chalihé. 

■p^.    Le  fel  ci-defTus  de  la  tête  morte  ,de  l'eau  forte  bien  dé- 
puré, P»rt.  ij.  fel  de  prunelle  ,    part.  7.  Faites  fondre  le  fel  de 
prunelle  ,    dans  un  creufet  ,    &  jettez  y  l'ame  du  Mars  liquide 
I  ou  en  forme  de  poudre  ,    &  fi  la  matière  vous  paroit  alf-^z  em- 
preignée  ,    &    alî.z  rouge ,    p'iez-la  ,  &  y  ajoùrei  le  fel  de  la 
tête  morte  ,   fa-fan:  du  tout  une  poudre  très  fubtile  ,  que  vous 
métrez  dans  une  cucurbite  de  verre  ,   donnant  unfeu  de  fable 
gradué  ,  pour  faire  couler  la  matière  comme  de  l'eau  ,    le  plus 
long  tcms  efl:  le  meilleur  :  eofin  brifez  le  vaiffcau  ,    &  vous  ea 
tirerez  une  pierre  rouge.    Cette  pierre  a  les  vertus  du  fel  de 
Holftcin.    Elle   convient  à  l'apetit  abatu  ,   à  la  cachexie ,  aux 
fièvres  ,  à  la  néphrétique  ,  aux   catarrhes  ,   au  fcorbu' ,  à    ia 
vérole  ,   aux  retracions  des  membres  ,    à  la  parai i fie  ,  Se    pour 
purifier  la  mille  du  fang  i  elle  provoque  un  doux  fommeil .   & 
■  produit  mille  bons  efF-ts.    Elle  agit  po'jr  l'oidinairc  par  l'infcn- 
.  (iblc  tranfpiration  ,   quelquefois  elle  donne  une  fueur  légère  , 
elle  fait  vomir  doucement  les  uns  ,   &   lâche  br-nignemenc    le 
ventre  aux  autres,    La  prife  eft  de  6,  grains  à  9»  ;,  dans  aa« 
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liqueur  apropriéc.    Ce  remède  rr/a   été  coramuniquc  d'Ham* 
bourg  par  un  de  mes  amis. 

III.    L(i  SubltwMîon  ,   qui  nous  donne 
Les  fi.urs  de  Salpêtre. 

f/..  Salpêtre  ,  {tl  commun  ,  de  chacun  lo.  j.  Faites  fondra 
le  tout  ,  &  jettez-y  des  charbons  alumez,  coivvrant  le  creufet 
avec  un  pot  renverfé  qui  s'ajufte  bien  ,  &  foit  couvert  d'un 
drap  moiiillé  ,  il  s'attachera  au  pot  de  dcfTas  des  fleurs  blan^ 
ches  ,  que  vous  ramaiTerez  avec  une  plume.  C'eû  un  remedc- 
cfhcace  dans  la  fièvre  tierce  ,  &  les  grandes  ardeurs.  F^-bcr 
donne  dans  (on  tA'<rorhtcîum  p^c.  330.  un  beurre  blanc  pur- 
gatif tiré  de  la  liqueur  du  Salpêtre  ,  &  du  Vitriol.  D^od^t 
fait  mention  d'un  Arcanum  de  {alpctre,  calciné  pendsct  trois 
jours  avec  le  tartre  ,  &  dillout  avec  l'efprit  de  vin  ,  à  quoy 
il  ajoute  les  efprits  de  cannelle  ,  &  de  quelques  autres  aro- 
mates. 

I  V.    L«  Diftdation  ,  qui  fournit  j 
1.     Vffpr'tt    de   Nttre.                                                                         \ 

II  fc  prépare  comme  l'efprit  de  fcl  commun  avec  le  triple,  ca 
quadruple  de  bol ,  ou  argille  feche  ,  ou  fable,  dont  on  forme  des 
pelotes  fî  l'on  veut ,  puis  on  diftilc  le  tout  à  la  retorte. 

1.     Autre. 

'^.  Une  retorte  de  fer  à  tuyau  ,  q[ue  vous  placerez  dans 
un  fourneau,  enforte  que  le  tuyau  f«ne.  Et  quand  vous  aurez 
adapté  un  fort  grand  récipient  au  col  de  la  retorte  ,  vous  la 
ferez  rougir ,  &  y  jetterez  le  Salpêtre  par  reprifes  ,  bouctianc 
aufîi  tôt  le  tuyau  pour  obl'ger  les  efprits  de  fe  jetter  dans  le 
récipient.  Pour  les  faire  raffoir  on  y  aura  mis  de  l'eau  ,  &  on 
le  couvrira  d'un  linge  moiiillé.  Si  on  peut  ramafTer  les  fleurs 
qui  s'élevenc  durant  la  diftilation  ,  on  aura  un  fecret  pour  fixer 
le  Mercure.  11  apaife  l'cfFf-rvefccnce  de  l'efprit  de  fcl  du  mi- 
crofcofme,  en  diflîpant  les  vapeurs  malignes  crues  ,  nitreufes  & 
tartareufes  ,  il  defopile  lesvifceres,  modère  la  chaleur  contre 
nature  ,  pouffe  par  les  fueurs  ,  U  convient  dans  la  colique  ,  la 
pleurefie  ,  l'cfquinancie ,  les  fièvres,  &  (ur  tout  dans  les  ma- 
lignes. La  prife  eft  9.  j.  ou  9.  ij.  Dans  la  colique  on  le  mêle 
avec  partie  égale  d'efprit  de  vin  ,  &  on  le  donne  ordinairement 
dans  un  verre  d'eau  de  fontaine.  L'ufage  externe  eft  en  garga- 
rifmes ,  &  on  en  enduit  auiTi  le  nombril  avec  l'huile  de  mufcadc 
ou  de  civette. 

3.  Attire   dg    Kefler, 

Pi.  Alun  brûlé,  Salpêtre,  de  chacun  parties  égales ,  mêlez 
le  diililez  le  tout  à  la  retorte. 

4.  Autre  du  même. 
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"Ri.  Salpêtre  purifié  ,  que  yous  mecrez  dans  une  retortc 
i  tay.iu  ,  avec  un  récipient  trcs-ample  ,  où  il  y  ait  de  l'eau  ; 
donnez  le  un  pour  faire  fondre  le  Salpêtre  ,  &  jecrez-y  alors 
pai.  le  tuyau  un  peu  de  Soufre  dépuré  ,  &  bou  ;hcz  le  trou  ,  reï- 
tCLCz  cette  injedion  de  foufre  ,  jufqu'à  ce  que  le  Salpêtre  foie 
toit  confumé.  Il  fortira  une  liqueur  ou  efprit  de  nitre  iemblablc 
au  beutre  d'Antimoine  ,  que  vous  redlifiercz  en  retirant  le 
phrgme.  La  matière  reliante  dans  h  retortc  donne  le  SaU 
jpGîie   fixe. 

5.     L'efprit  Bifodrdiqtie  de  nitre. 

C'eft  l'efprit  de  Salpêtre  ,  vetfé  fur  le  beurre  dans  la  pré- 
paration du  befoard  rainerai  ,  &  retiré  par  h  diililation  au  feu 
de  fable.  Si  on  prefle  l'opération  ,  il  fore  rouge  ,  &  donne  un 
m.nltruë  propre  à  diflbudrc  ,  &  à  voiatilifcr  l'or.  Voyez  ce 
dernier, 

(.     L'eau    caujîiqHe  ou  forte. 

Il  y  apluficurs  eaux  fortes  ou  regales  ,  qui  fc  font  fuivant 
les  indications  avec  divers  fds  minéraux  ,  comme  le  Vitriol ,  le 
Salpêtre,  le  fel  armoniac  ,  le  fel  commun  0*f,  nous  n'en  me- 
nons ici  qu'un  exemple  ou  deux  ,  renvoyant  le  Lc<£leur  aux 
Livres  qui  en  traitent  expreflcment.  Sçayoir  ,  B^^uin ,  Sennert , 
Lîb.iut  &c. 

7.  L'edu    forte  commune. 

V^.  Vitriol  delTeché  Ib.  ij.  Salpêtre  ib.  j.  Pilez  le  tout, 
&  le  diftilez  dans  une  retorte  munie  d'un  lut  à  un  feu  immédiat 
gradué.  C'eft  un  travail  de  douie  heures.  C^her  y  aioijte  de- 
mi'=  livre  d'alun  ,  &  dans  cttte  eau  forte  ,  il  clifTout  demie  livre 
de  fel  armoniac  pour  faire  l'eau  regale  ,  qui  diflbut  l'or  & 
l'argent. 

8.  Eau    Régale  y  ou  ^yqitnne  de  Bafile, 

^t.  Salpêtre  part.  ij.  Sel  armoniac  p^rt.  ij.  cailloux  piles 
part.  ii'f.  Diftilcz  le  tout  à  la  retorte  à  tuyau,  comme  l'eaa 
d'Antimoine  Vcneri-nne  ei-deffus.  Cette  eau  diflbut  i'or  ,  & 
l'cnleve  avec  foy  dans  Talembic. 

Les  Modernes  fc  fervent  d'une  marmite  de  fer  ,  fur  laquelle 
ils  metent  un  chapiteau  de  terre  arec  fon  bec  ,  à  quoy  ils  adap- 
tent un  grand  récipient  i  puis  ils  dift lient  le  tout  à  un  feu 
ouvert. 

9.  L*  même  eau   Kegaie  d.^'lte  d'une  autre  mxntére. 

^L.  Salpêtre  que  vous  mêlerez  avec  trois  parties  de  cailloux 
i  piles  ,  &  diftilez  le-  tout  à  la  retorte  à  un  feu  ouvert.  Vous 
aurez  par  ce  moyen  l'eau  de  nitre.  Prenez  des  cendres  donc 
on  ait  tiré  le  fel. avec  de  l'eau  chaude,  &  leiTivé  toute  l'acri- 
Bicnic  ,  mêlez  ces  cendres  avec  autant  de  fel  armoniac  qu'il  y 


éyo    Livre  Second,  la  Minéralogie, 

avoic  de  Salpêtre  ,  diftïlez  le  tour  à  la  retorte  à  un  f  u  nud  , 
&  vous  aurez  une  eau  régale.  Que  fi  vous  la  voulez  dlftiler 
une  féconde  fois  au  bain  ,  ou  fur  les  cendres  ,  vous  l'aurez  plus 
claire  &  plus  n<.tte.   /  eniz^tt. 

V.    L'extruâhon  ,  qui  fournit 
La  ttintu)  e  de  Nitre. 

Elle  fe  pre'pare  de  la  même  manière  que  celle  da  fel  corn- 
niun  -,  elle  clt  corroborative  &  diaphoretique. 

Le  baume  d'efprit  de  nitre  fe  prépare  dans  une  fiole  à  une 
chaleur  forte  ,  avec  l'huile  rofat  commune  ,  ou  l'huile  d'hype- 
ricon  ,  &  convient  admirablement  aux  ulcères. 

*  Il  efl:  important  de  remarquer  icy,  qu'il  y  a  beau- 
coup de  différence  entre  le  nitre  des  Anciens  ,  &  nô- 
tre falpetre  j  qu'on  apelle  ordinairement  nitre  ;  mais 
mal  à  propos  :  le  véritable  nitre  des  Anciens  nous  eft 
inconnu  ,  &  il  y  aaparencc,  fuivant  ce  qu'on  en  trou- 
ve d'écrit  5  qu'e  c'étoit  un  Sel  naturel  d'une  faveur 
amere ,  d'une  faculté  deterfîve  ,  qui  ne  pctilloit  & 
ne  fautoit  point  au  feu  comme  le  S  il  commun  5  mais 
qui  s'élevoit  en  vefîies  comme  l'alun,  &  peut-être 
qu'il  étoit  fixe  &  fufible.  On  le  ramalToit  dans  des 
folFés ,  où  il  s'elevoit  en  forme  de  fli^ur  pendant  la  fe- 
chercfTe  3  il  en  avoit  beaucoup  auprès  du  Nil  en  Egy- 
pte ,  dont  les  eaux  font  fort  nitreufes.  C'eft  de  là 
que  les  Anciens  tiroient  le  véritable  nitre  5  &  le  meil- 
leur. Celuy  de  Macédoine  venoit  après  >  lequel  étoit 
auiïi  beaucoup  en  ufagc  ,  &:  ap^llé  Alumen  Gdafte^ 
rium,  Bdlonlm  qui  a  été  en  Egypte  ,  dit  que  le  nitre  y 
efl:  encore  fort  commun  auprès  du  Nil  ,  &  que  quand 
on  le  calcine  ,  illaifTe  beaucoup  de  cendres ,  ce  que 
nôtre  Salpêtre  ne  fait  pas.  U Aphronîtrum  eft  un  ter- 
me compofé  qui  iîgnifie  les  fleurs  du  nitre  ,  qui  font 
de  la  confidence  du  nitre  ou  peu  s'en  faut,quoy  qu'el- 
les ne  foient  que  l'écume  la  plus  acre  du  nitre  ,  ou 
le  nitre  le  plus  fin  qui  fe  ramalFe  au  defius  des  fodes  , 
où  il  fe  forme.  On  peut  fubfl:ituer  à  ce  nitre  qu'on 
ne  trouve  point  en  Europe  ,  des  Sels  amers  lubrefîans. 


ou  LE  REGNE  MîNERAL,  ChAP.XXVI.     6^1 

êC  dcterfifs  ,  tels  que  font  le  Sel  de  halftre  ,  le  Sel  de 
chêne  ,  le  borax  de  Venïfe  ,  ^c.  Nôtre  nitre  ,  vulgaire 
eft  falc,  amer  ,  &  tiré  d'une  terre  grafTe  ,  nous  l'apeU 
lons  fort  juftement  Salpêtre,  parce  qu'il  fe  forme  pour 
l'ordinaire  ,  &  fe  trouve  fur  les  pierres  ou  moellons 
d.es  vieux  murs  ,  en  forme  de  coton  ,  ou  de  goariere. 
Ce  Salpêtre  ou  Sel  nitre  que  l'on  confond  ordinaire- 
ment ,  eft  un  Sel  fulphureux  ,  &  en  quelque  façon 
inflammable,  qui  ne  perd  rien  de  fon  poids,  ny  quand 
on  le  fond  ,  ny  quand  il  refte  au  feu.  Si  on  y  jette 
alors  du  foufre ,  il  jette  une  flamme  d'abord  ,  &  brûle 
avec  luy.  Le  corps  du  nitre  ne  s'enflamme  pourtant 
point ,  ce  ne  font  que  {t%  impuretés  qui  étant  brûlées, 
laiflent  le  nitre  plus  beau.  S\  on  jette  un  charbon  al- 
lume fur  le  nitre  dans  un  creufet ,  il  s'enflamme  d'a- 
bord ,  il  écume  ,  comme  s'il  combatoit  contre  le 
feu  ,  &  il  fe  diflipe  en  l'air  en  un  moment.  Le  Salpê- 
tre vient  de  trois  fources  ,  i .  Ovs.  le  tire  des  terres 
grafles  humectées  de  l'urine  des  animaux  ,  &  engraif- 
fées  de  leurs  fientes  ,  par  le  moyen  d'une  leflive.  Le 
Sel  urineux  des  excremtns  des  animaux  ,  empreigne 
de  beaucoup  de  foufre  eft  pris  fucceffivement  ,  altéré 
&  changé  par  le  Sel  acide  de  la  terre  ,  qui  eft  de  la 
nature  du  Sel  central ,  ces  deux  Sels  fe  joignent  enfîa 
enfemble  en  un  troifiéme  Sel ,  qu'on  apelle  Salpêtre 
ou  nitre  vulgaire.  Cette  terre  dont  on  a  tiré  le  Sal- 
pêtre ,  étant  expofée  à  l'air  fe  remplit ,  &:  on  tire  au 
bout  de  cinq  ans  autant  de  Salpêtre  que  la  première 
fois.  2.  On  ramaftc  du  Salpêtre  fur  les  mafures  & 
les  vieilles  murailles.  Parce  que  les  exhalaifons  de 
l'clprit  de  Sel  acide  qui  s'élèvent  de  la  terre  ,  diffbl- 
vent  peu  à  peu  le  Sel  de  la  chaux-vive  ,  dont  les  mju- 
railles  font  enduites.  Et  comme  ce  dernier  eft  alcali  & 
l'autre  acide  ,  ils  fe  réiiniftent  tous  deux  en  un  pour 
faire  le  Salpêtre.  Ce  qui  fait  dire  à  Vouer  que  le  nitre 
/^ui  fc  forme  de  luy  même  fans  le  fecours  de  l'art,tient 
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de  lanatui-e  du  Sel  armoniac.  3.  Enfin  le  Salpêtre  fe 
ramallb  fur  les  écueils  ,  &  fur  les  rochers  ;  mais  il 
ellrare&  peu  ufîté.  Vmzjrns  die  après  Quercetan  ,  que 
le  nitre  eft  compofé  de  deux  parties  volatiles  ,  une  ful- 
phureufe  ,  &  Tautre  mercurielle  acide  ,  &  contient 
deux  Sels ,  un  fixe  &  l'autre  volatile.  Le  nitre  011 
Salpêtre  a  toujours  éré  en  grande  confideration  parmy 
les  Alchymiftes  3  &  la  plupart  avec  Glauber  préten- 
dent en  compofer  un  mcnftruc  univerfel ,  &  d'autres 
croyent  que  la  matière  de  la  pierre  Philofophale  refide 
dans  le  nitre.  Qaoy  qu'il  en  foit ,  il  eft  d'un  grand 
ufage  en  Médecine.  Il  eft  apellc  outre  les  autres  fy- 
nonimes ,  Sel  hermaphrodite  à  caufe  qu'il  eft  volatile 
&  ^\t  y  falin  &  fuiphureux.  Quelques-uns  préparent 
du  Salpêtre  avec  le  Vitriol ,  en  dilîolvant  le  vitriol  j 
pulverifé  dans  de  l'efprit  de  vin  ,  fait  du  vin  ,  du  tar- 
tre, ou  de  la  lie.  Ils  diftilent  la  diftblution  au  feu 
de  cendres  ,  jufqu'à  la  moitié  ou  environ  \  puis  ils  la 
laifTent  congeler  en  un  lieu  frais  en  criftaux  ou  rayes 
vertes  ,  qu'on  lave  dans  de  l'eau  &  extrait  fur  le  feu 
pour  ôter  la  verdeur.  Par  ce  moyen  ils  deviennent  aufj 
fi  blancs  que  le  Salpêtre  dépuré  ,  &  ils  ont  la  même 
efficacité.  La  preuve  de  la  bonté  ,  &  de  la  pureté  du 
nitre  ,  eft  de  le  brûler  ;  s'il  b*-ûle  entièrement ,  il  eft' 
pur&  bon  ;  s'il  refte  du  S  J  bianc  «5^  caaftiqae  ,  il  eft 
impur  &  mal  rafiné.  Ce  fel  reftant  eft  le  Sel  commun 
qui  étant  dans  les oirines,  &  les  gros  excremens  des 
animaux  ,  s'eft  mêlé  au  Salpêtre  dans  la  génération 
de  ce  dernier.  Car  le  Sel  commun  eft  indomtable  ; 
par  nôtre  corps  ,  &  il  fort  avec  les  excremens  tel  qu'il 
y  eft  entré  ,  les  excremens  tombant  en  terre  ,  ce  Sel 
ne  peut  manquer  de  troubler  la  pureté  du  Salpêtre.  Il 
faut  feparer  ce  Sel  hétérogène  du  nitre,quand  on  veut 
l'employer  pour  l'ufage  de  la  Médecine  ,  ou  de  l'Al- 
chymie.  Q  lant  aux  qualités  du  nitre  ,  étant  bien  pu- 
rifié ,  il  apaife  intérieurement  les  efFervefcences  fié- 
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vreufes ,  fur  tout  drs  fièvres  malignes  ,  &  fpeciale- 
ment  de  la  fièvre  Hongioife  ,  on  le  di (Tout  dans  la 
boilfon»  Le  nitre  purifié  pouiïe  doucement  par  les 
urines  ,  ôc  deterge  les  reins.  Oa  le  met  dans  la  boif- 
fon  des  pleuretiques  ,  &  peripneumoniques  avec  fuc- 
cés  ;  comme  carminatif,  il  diflîpe  puitramment  les 
vensdesinteftins  ,  &  fait  la  bafe  d\i  dlalfolklcum  de 
Catien  ,  qui  eft  fi  recominandé  ,  &  éprouvé  par  Bar- 
tholet  dans  le  mal  hypocondriaque  ,  maladie  ttes-ven- 
teufe.  On  le  donne  interieuiern;  nt  après  les  coups 
d'arquebufes  y  &  la  brûlure.  Il  convient  aux  tumeurs 
delà  gorge,  fpeciale  nent  à  l'inflammation  apellée 
efquinanciejen  forme  de  gargarifme.  Il  eft  égalemenc 
bon  pour  préfcrver^  pour  guérir  du  calcul.  La  Pu- 
rification du  nitre  fe  fait  par  la  diflblution  ,  la  filtra- 
tion  y  ôc  la  coagulation.  Il  en  eft  plufieurs  fortes  ra- 
portées  par  l'Auteur.  En  voicy  une  tres-exadte. 
^.  Salpêtre  pirifié  fe.  j.  que  vous  dilToudrez  dans 
de  l'eau  commune,  en  ajourant  Sel  armoniac  5.  j. 
pour  précipiter  le  nitre.  On  met  la  difiblution  crifta- 
lifer  à  la  cave  ,  &  par  ce  moyen  le  foufre  fétide  ,  & 
les  excremens  nirreux  fe  feparent.  Ce  qu'on  cherche 
dans  la  Purification  du  nitre  ,  c'eft  à  le  dépouiller  de 
fa  partie  fulphureufe  en  quoy  confifte  fa  corrofiveté; 
&  fi  on  en  venoit  à  bout ,  on  auroit  des  criftaux  falins 
volatiles  &  doux  ,  d'un  prix  ineftimable  en  Médeci- 
ne. La  calci nation  du  nitre  avec  le  foufre  ,  donne  le 
Sel  ou  la  pierre  de  prunelle  ,  ainfi  nommée  ,  pour  fes 
grandes  vertus  dms  l'inflammation  de  la  gorge  ou  ef- 
quinancie  ,  que  les  Latins  Modernes  3iipQ\knt prmella. 
On  l'apelle  nitre  fixe  ,  parce  qu'en  brûlant  avec  le  Sou- 
fre ,  il  a  été  dépouillé  de  fa  partie  volatile.  0\\  le 
nomme  encore  l'Anodin  minerai ,  parce  qu'il  a  la  vertu 
de  calmer  les  douleurs  des  parties  internes  ,  &  de  pro- 
curer un  doux  fommeil.  On  l'employé  comme  le  Sal- 
pêtre purifié  5  pour  calmer  &  précipiter  les  efFervef- 
Tome   IL  Vu 
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cences  fiévreufes  fur  tout  des  fièvres  malignes  ,  pour 
crancher  la  foif ,  &  tout  ce  qu'on   atribuë   de  vertus 
en  o-énéral  au  S-lperre  fimple  ,  convient  au   Sel  de 
prunelle  par  excellence.    Heft  pourtant  vray  qu'il  re- 
lâche un  peu  i'tftomac  ,  qu'il  caufe  des  naufées ,  & 
qu'il  perd  de  Tes  forces  à    proportion   qu'on  le  briile 
avec  le  foufre.    Le  Sel  de  prunelle  tft  blanc  ,  &  d'une 
faveur  urineufe  ;    mais  on  peut  luy  donner  la  coulear, 
des  rofes  ,   de  la  violette  ,  de  l'oeil  1er ,  ou   du  fantal  5 
qui  communiquent  leurs   teintures  à  certames   eaux 
dans  quoy  on  dilTout  le  Sel  de  prunelle  ,  &  après  une 
légère  évaporation  ,  on   le   coagule  ,  &    il  garde  la 
teinture.    Ce  que  je  dis  du  Sel  de  prunelle  fe  peut  di- 
re du  tartre  Vitriolé  ,  qu'on  peut  teindre  de  la  même 
manière.    Si  on  mêle  ce  Salpêtre  avec  des  efprits  diu- 
rétiques ,  ou  av£c  du  vinaigre  diurétique  ,  ou  bien  (i 
on  le  met  en  digeftion  avec  des  plantes  diurétiques  ,  il 
poulTcra  fortement  par  les  urines.    La  préparation    du 
Sel  de  prunelle  du  Dotieur  Erhenltts  eft  la  meilleure.  Il 
fond  le  nitre  dans  un  creufet ,  &  quand  il  eft  fondu  il 
le  jette  dans  de  l'eau  bouillante  ,  qu'il  évsporc  &  coa- 
gule,-recommençant  cinq  fois  la  même  chole,tant  que 
le  nitre  eft  ^cv-nu  inlipide^^:  que  tous  les  efprits  cor- 
rofifs  fe  font  envolés ,    ce  Sel  de  prunelle  d'Erhenms, 
apelié   fnag'rjes   par   l'Auteur  ,  étemt  toutes  les  cha- 
leurs contre  nature  du  corps.    Il  modère  l'archée  in- 
digne, &poufte  à  miracle  l'urine  fuprimée.    On  fixe 
paieillement  le  Salpêtre  avec  la  chaux-vive,   comme 
il  fe  voit  dans   l'Auteur.    La  préparation  dnmim,^, 
avec  l'efprit  d'urine  eft  belle  &  bonne  pour   le  calcul, 
&  dans  les  cas  où  l'on  a  befoin  de  diurétiques.    Car  ce 
remède  provoque  l'urine  ,  prévient  ÔC    poniïe  dehors 
la  pierre  des  reins  ;   &  à  câufe  de  la  volatité  de  l'ef- 
prit d'urine  ,  il  eft  recherché  par  les  Alchimiftes.    Lf 
nitre  fiicréfe  p-épare  ,   par  le  mélange  du  fucre  avec  le 
Sel  de  prunelle ,  il  eft  apelié  fucre  de   prunelle  par 
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Banholet  y  &c  recommandé  par   Tm^   dans  fa  Chirur- 
gie ,   contre  les  fièvres   qui    farviennenc   aux  coups 
d'arquebufes  ,   &  aux  autres  pîayes.    Le  nitre    fatur- 
nife  eft  Ipecifique  à  raifon  du  Saturne   dans  la  pcfle  , 
les  fièvres  malignes,   &  les  inflammations   deshypo- 
condres.  Le  nitre  tartarifé  ou  le  tartre  nitré  de  Banho^ 
Ut  y  fe  fait  en  verfant  i'elprit  de   nitre  fur  de  l^huile 
de  tartre  par  défaillance  ,    comme  il  fe  pratique   dans 
le  tartre  Vitriolé,  en  metant  parties  égales  de  chacun, 
&  verfant  goûte  à  goûte  l'huile  de  tartre  ,  parce  que 
il  on  en  metoit  beaucoup  ,  il  fe  feroit  une  trop  grande 
cfFervefcence.    On  continue  jufqu'au  point  de  i^rura- 
tion  que  l'efFervefcence  cefTe.  Le  tartre  nitré  fe  trou- 
ve au  fond  que  l'on  fe  pare  par    le  moyen  du   philtre 
d'avec  la  liqueur  qui  furnage.    Le  tartre  nitré  tft  un 
digeftiffingulier,  dans  les  fièvres    continues  &  in- 
termittentes ,  il  guérit  les  cachexies ,  &  les  maladies 
chroniques  &  le  mal  hypocondriaque.    Voyez   Bar^ 
tholety  liv.i.cki.  delà  refpi  ration  difficile  ,  parr.  ^^, 
La  méthode  de  Zuvelpher  a  lieu  icy.    Lequel  imbibe 
le  nitre  avec  le  fuc  d'ofeille  ,  de  rofe  ,  ou  de  quelque 
purgatif.    Voyez  l'Auteur.  La  teinture  fol  é.-  nitrcufc 
eft  belle  &  mérite  d'être  remarquée  ;  elle  remédie  aux 
maladies  chroniques,&  au  fcorbut.  Il  faut  bien  obfer- 
I  ver  toute  la  formule.    VArcammdnplkatum  de  Myn- 
\fî^hy  ou  le  nitre   Vitriolé,   n'eft   rien  autre  chofe 
i  que  le  nitre  tiré  de  la  tête  morte  ,   de    l'eau  forte  pré- 
i  parée  avec  le  nitre  &  le  Vitriol    dift  lés  enfemble  à  la 
j  retorte.    Laquelle  tête  morte  étant  lavée  ,  &  leflivce 
i  avec  de  l'eau  commune  donne  un  nitre  blanc  ,  qu'on 
I  nomme  nitre  Vitriolé.    Il  eft  apcUé  Arcamm  duplica^ 
I  tum  par  My^fiEhh  ,    &  par  d'autres  la  panacée  de 
I  Holftein  ,  parce  qu'il  a  été   inventé  en  ce  Pais  là  ,  & 
j  qu'il  y  eft  fort  en  ufage.    Ce  feroit  plutôt  fait  de  ver- 
jfer^del'efpritde  Vitriol,  fur  du   nitre  alcali fé  juf- 
qu'au  point  de  faturation  ,  6c  de  feparer  cnfuitc  par 
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le  filtre  ,  la  poudre  du   fond  d'avec   la   liqueur  d'au- 
d'efTus  ;  mais  la  coutume  de  le  tirer  de  la  tête  morte 
prévaut.  V Arcamm  duplicamrn  eft  excellent  dans  tou- 
tes les  fièvres  intermittentes  ,  tant  le  jour  de  l'inter- 
mi  (lion  ,  qu'une  heure  avant   le    paroxifiTie.    Il  n'a 
point  Ton  pareil  dans  la  fièvre    quarte  ,   fpecialement 
s'il  y  a  du  fcorbut ,  &  par  confequent  dans  toutes  les 
fièvres  fcoibutiqucs.    On  le  donne  feul  jufqu'à  9.  j, 
ou  bien  on  y  ajoute  9.  f5.  de  poudre  d'yeux  d'ècre- 
vifTes  préparés.    Ce  remède  réitéré  ,  ne  fçauroit  man- 
quer 5  car  les  yeux   d'écreviffes  mêmes    font  fpecifi- 
ques    dans  le   fcorbut  ,   &   le  mal  hypocondriaque. 
L' Arcamm  dupUcatum  convient  pareillement  au  cal- 
cul y  car  il  charrie  le  fable  puifTamment  par  les  uri- 
îies  ,  il  provoque  le  fommeil  à  raifon  du  nitre  ,  il 
purge  5   de  extermine  les  fièvres  par  les  urines.    Il  re- 
médie à  la  fuprefîion  du  flux  menftrual  ,   à   la  fufFo- 
cation  de  matrice  ,   Se  à  plufieurs  autres  maladies  ute^ 
rines  ,  fuivant  Langlus,    Il  eft  fingulier  pour  préfer- 
ver  de  l'épilepfi.  &  de  l'apoplexie  ,   on   le  fait  précé- 
der en  qualité  de  digeftif  aux  purgatifs  ,   en  un  mot, 
il  convient  à  une  infinité  de  maladies.    Le  Sel  cache- 
ctique eft  V arcamm  dupllcamm  augmenté  du  crocus 
de  Mars,    La  fnb  limât  Ion   donne  les    fleurs  de  nitre  j 
quoy  que  ce  ne  foit  pas  une  véritable   fublimation  ou 
volâtilifarion,  le  nitre   nelaitfepas   d'être  bien  puri- 
fié.   My^fi^hits    dans  fon  Armamentanum  ,  ]fag,  x  G , 
prépare  des  fleurs  de  nitre  par  la  tranfudation  ,   il  met 
du  nitre  diiTout  avec  de  l'eau  dans  un  pot  de  terre  à  la 
cave  ,  &  il  fe  fait  autour  du  pot  une  efpece  de  coton    _ 
qu'on  lamaiTe  ,  &  v^ue  cet  Aateur  apelle  fleurs  de  nU  j 
tr€.    La  volâtilifarion  du  nitre  de  Zuveïpher  eft  de  ce  ^ 
lieu  qui  volatiiife   le  nitre  ^  en  le   faifant  fondre  plu-  | 
ficurs  fois  par  défaillance  ,  à  un  air  humide  qui  le  vo- 
latiiife peu  à  peu  ,  fi  bien   que    le  nitre  monte  dans 
i'alembic  j  mais  ce  nitre  n'eft  pas  pur  ^  il  eft  mèlç  avec 
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le  Sel  de  l'air.  Quoy  qu'en  dife  ^;<W;?W.  O.i  meld 
le  nicre  avec  du  fable  ou  del'argiiie  ,  pour  le  diftiler 
à  la  retorre  ;,  &  il  fort  un  eipric  ignée  ,  bnilani:  ^ 
flambloyanc ,  qui  fe  rainalle  en  liqueur.  Le  col  de  la 
i-ecorre  doit  être  large  ,  finon  les  elprits  reto:nberonrj 
&  fe  fixeront  dans  la  tece  morte.  Quelques- uns  veu-^ 
lentfeparer  cet  efprit  ^  d'avec  Pefprit  blanc,  difant 
que  ce  dernier  eft  bon  pour  l'Alchymie  à  caufe  de  fi 
corrofiveté ,  &  l'autre  pour  i'ufage  de  la  Médecine,- 
AgrkoUfuY  Fopplus  enfcigne  la  manière  de  faire  cette 
fcparation  ,  par  le  moyen  d'un  certain  inftrumenti 
en  metant  deux  recipiens  à  la  même  retorte  ,  l'un  fut 
l'autre  ,  qui  n'aient  pourtant  qu'un  même  canal  j  cai? 
par  ce  moyen  l'efprit  flamboyant  &  volatile  ,  entrera 
dans  le  récipient  d'audelîus  y  de  les  efpnts  blancs  com* 
me  plus  pefans  ^  tomberont  dans  celuy  de  delfoLis.  Si 
vous  voulez  avoir  un  efprit  de  nitre  rouge  ou  jaune  , 
metez  un  peu  de  camphre  au  col  de  la  retorte^  Dms 
la  diftilation  de  l'efprit  de  liitrc,  il  faut  enfoncer  Ig  * 
récipient  dans  de  l'eau  froide ,  ou  l'enveloper  d'un 
linge  mouillé  pour  lalTeoir  les  cfprirs.  L'eiprit  de  ni- 
tre eil  excellent  pour  arrêter  l'effervefcence  de  la  fiè- 
vre ,  fur  tout  quand  il  y  a  de  la  malignité  i  il  cft  car-, 
minatif ,  &  convient  au  timpanités  &  à  la  colique 
venteufe  >  mais  ces  vertus  tant  diurétiques,  car.-nina^ 
tives  qu'autres  ,  fe  fortifient  beaucoup  par  L  jonclion 
avec  l'efprit  de  vin  }  car  ces  deux  cfprits  étant  réiinis 
par  la  d!ge^ion&  lacohobation,  fjnt  un  efprit  de 
iiitre  doux  ,  qu'on  apelle  par  excellence  ,  Veff>/it  car^ 
?nmattfy  &  l'efprit  anticoliquc  pour  fes  vertus  fiuo-a- 
lieres  à  rabatre  les  vens.  Que  (i  on  a  diftilc  l'cfpric 
de  vin  fur  des  plantes  carminativcs ,  comme  la  caitio- 
mille  Romame,  les  fleurs  de  fureau  ,  la  Z.doaire  ^ 
les  écorces  d'oranges  ,  la  m^nth^  ,  le  fenoliil  ,  ècc. 
l'efprit  en  fera  bien  plu*  carminatif  &  cfiicace,  L'ef- 
prit doux  de  nitre  eft  fpecifique  dans  la  pleurefie  ,  l'ef- 
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quinancie  ,  de  les  fièvres  ardentes,  jointes  aux  inflam- 
mations des  parties  internes  ,  il  guérir  ces  fortes  de 
fièvres ,  promtement,  feurement,  &  agréablement,  par 
les  urines.  Oii  le  donne  dans  les  Juleps  ,  ou  dans  des 
potions  qu'on  prend  à  cuillierées.  Si  on  diftile  l'efprit 
de  vin  far  des  plantes  antipleuretique^  avant  de  le 
joindre  avec  l'efprit  de  vin  ,  on  aura  Pefprit  antipleu- 
retique  du  DoEiew  Michdél ,  fpecifique  dans  la  pleu- 
refi^  ,  &  l'efquinancie.  Au  refti  il  eft  à  obferver  que 
fi  on  ne  manie  pas  ces  deux  elprits ,  fçavoir  l'efpnt 
de  vin  ,  &  l'efprit  de  nitre  ,  avec  beaucoup  de  pré- 
caution ,  ils  s^'enflaaimeront  l'un  l'autre  ,  &  brife- 
ront  les  vailTeaux  avec  un  grand  fracas.  Dranvlfius  au 
Traité  du  Scorbut ,  enfeigne  la  manière  de  faire  cette 
union.  Voicy  un  remède  qui  fe  peut  faire  fur  le 
champ  dans  la  colique. 

Sji,  Efprit  de  vin  3.  j.  efprit  de  falpetre  5.  {5.  eau 
de  menthe  ,  ou  quelque  autre  apropriée  5.  j.  firop  de 
fenoiiil  ^.  fi.  Mêlez  le  tout  pour  une  dofe  dans  la  co- 
lique J  ou  les  affcdions  venteufes.  L'ciprit  de  falpe- 
tre mêlé  avec  l'efprit  Theriacal  ,  camphré  eft  merveil- 
leux dans  la  pefte  ,  &  les  fièvres  m.aligncs.  L'efprit 
de  nitre  B-Toardique  ,  eft  celuy  qui  fe  verfe  fur  le 
beurre  d'Antimoine  ,  pour  faire  la  précipitation  du 
Befoard  minerai  ;  puis  retirant  cet  efprit  de  delllis  la 
poudre  précipitée  avec  Pefprit  de  Vitriol  philofo- 
phique  ,  les  deux  jomts  enfemble  font  l'efprit  de  ni- 
tre Befoardique  ,  qui  eft  le  mènftruc  ,  &  le  dilToI- 
vant  fpecifique  de  l'or  ,  &  des  autres  métaux.  Il  eft 
du  moins  certain ,  qu'il  extrait  tellement  la  teintu- 
re de  l'or  J  que  le  corps  de  ce  Métail  refte  au  fond 
de  la  diifolution  en  forme  d'argent.  Le  falpetre  eft  la 
bafc  des  eaux  fortes  ou  cauftiques  ,  fi  on  y  ajoute 
le  Vitriol.  C'eft  l'eau  forte  fimple  ,  qui  diffbut  tous 
les  Métaux ,  excepté  l'or  5  fi  on  y  ajoute  le  Sel  corn- 
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mun  avec  le  Sel  armoniac  >  on  aura  Teau  repaie 
qui  dillbat  tous  les  Métaux  ,  &  l'or  même  ,  qui  c^ 
leur  Roy.  On  prépare  ces  eaux  d'une  infinité  de 
manières  ,  l'eau  forte  faite  ,  avec  le  falpetre  ôc  le 
Vitriol  ,  eft  un  pur  efprit  de  nitre  fortifié  &  re- 
6t  fié  ;  car  il  ne  fort  rien  du  Vitriol  ,  ce  qui  doit 
bien  être  obfcivé  {  d'autant  que  plufieurs  foûci^n- 
îient  le  contraire  ,  )  puis  qu'il  eft  vray  que  le  feul 
efprit  de  nitre  bien  redlifié  difTout  l'argent  ,  & 
qu'il  le  fepare  d'avec  l'or  ,  lorf^u'ils  font  mêlés 
enfemble  ,  parce  qu'il  fond  le  premier  fans  toucher 
à  l'autre.  En  préparant  les  eaux  ,  il  faut  procéder 
avec  bien  de  la  circonfpedion  ,  pour  ne  pas  bri- 
fer  tous  les  vaideaux.  Pour  faire  une  bonne  eaa 
regale  &  feare  ,  il  faut  difibudre  neuf  onces  de 
Sel  armoniac  ,  au  plus  ,  fur  une  livre  d'efprit  de  ni- 
tre ,  ôc  diftiler  le  tout  à  l'alembic.  Comme  nous 
avons  parlé  cy-deflTus ,  de  l'Alun  ,  du  Sel  armoniad 
&  du  Vitriol ,  nous  allons  palTer  aux  Mmeraux  fuU 
phureux. 


V  u     iiij 
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CHAPITRE     XXVI I. 
De  r  Arfenic, 

LES  Minéraux  fulphurcux  fecondaiies  &  infiammables  ,  fc 
forment  des  excremens  grailleux  du  règne  Minerai ,  qui 
répondent  aux  huiles  ,  aux  refines  &  aux  gommes  du  règne 
Végétal ,  &  à  la  grailTe  ,  à  l'axonge ,  &  aux  excremens  hui- 
leux du  règne  Animal ,  telle  qu'cft  l'ordure  ou  craflc  des 
oreilIc5. 

Ils  font  dix  en  nombre,  fcavoir  ,  l'Arfenic  ,  le  Soufre, 
l'Ambre,  le  Succinum  ,  la  nature  de  Baleine,  rAfphahum  ,  le 
Naphte  ,  le  Petroleum ,  le  Charbon  de  pierre  ,  la  pierre 
Gagare. 

L'Arftnic  efl:  une  fiiie  ou  fiiC  Minerai  graifleux  &  inflam, 
mable  ,  il  cft  apellé  Aurtpigmentum  par  les  Latins  ,  &  ArfenU 
CQn  par  les  Grecs.  L'Arfenic  ell  de  trois  fortes  ,  l'Arfenic  qui 
cft  blanc  ou  criftalin  ,  efl  nommé  Reagal ,  le  jaune  ,  Orpi- 
ment ,  le  rouge  Sandaraquc.  Le  blanc  ell  le  plus  ufitc  en  Mé- 
decine ,  le  jaure  rarement  ,  &  le  rouge  jamais.  On  choifit 
celui  qui  eft  criftalin  ,  dur  ,  pur  &  de  couleur  de  lait.  L'Ar- 
fenic criftalin  eft  artificiel  ,  &  il  fe  fait  avec  parties  égales  de 
poudre  d'orpiment ,  &  de  Sandaraque  naturelle  par  la  fubiima- 
tion.  Et  ces  deux  drogues  ne  différent  entre  elles,  qu'en  ce 
que  la  Sandaraque  a  été  mieux  cuite  ,  &  mieux  dieerée  dans  la 
terre  par  la  chaleur. 

L'Arfenic  tient  le  premier  rang  paimi  les  poifons  ,  il  a  une 
acrimonie  fi  corrofîve  ,  &  une  malign-té  fi  ennemie  de  nôtre 
baume  vital  ,  qu'il  caufe  la  mort  pris  intérieurement  ,  &  de 
terribles  fimptomes  quand  on  l'employé  extérieurement  ,  com- 
me les  convulfions  ,  les  ftupeurs  des  pieds  &  des  mains  ,  les 
fueurs  froides  ,  la  palpitation  ,  la  fincopc  ,  \t%  vomilTemens, 
les  tranchées  ,  la  foif  criante  ,  les  chaleurs  externes ,  &  plu- 
fieurs  autres  de  cette  nature  que  vous  trouverez  dans  SaU  de 
Schenckius.  l\ ^  n'eft  pourtant  pas  dépouillé  de  facultés  falutai- 
res  ,  &  il  eft  d'un  grand  fecours  intérieurement  dans  la  pefte  , 
dans  les  maladies  contagieufes  ,  la  galle  maligne  ,  &  les 
cancers.  Pourvu  qu'il  foit  bien  préparé.  On  s'en  fert  extérieu- 
rement pour  ôrer  le  poil  des  parties  où  l'on  n'en  veut  point. 
On  en  fait  des  cautères ,   &  des  amuletes.    L'Orpiraeot  ^  ij 
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Sandaraque  ont  prefque  les  mêmes  vertus  ,  mais  l'Arfenic  cft 
moins  violent.  La  Sandaraque  des  Arabes  ,  eft  la  gomme  du 
gcnévre. 

Les  préparations ,  tendent  à  tempérer  &  radoucir  l'acrimo- 
nie ,  &  à  feparer  la  partie  volatile  &  maligne  ,  ce  qui  fc  fait  par 
le  moyen  des  opérations  fuivantes  qui  {"ont, 

I.  Li*  Sublimation  ,  ^Ht  donne 

1.  L'Arfenic  diUx. 

Bi.  Arfenic  crifkallin  que  vous  Sublimerez  fcul  ,  &  ferez 
cnfuite  boUillir  durant  deux  heures,  dans  du  vinaigre  pour 
Jui  ôter  fa  noirceur  ,  &  le  dépoiiiiler  de  certaine  farine  corro- 
five  ,  après  quoy  vous  le  Sublimerez  une  féconde  fois  avec  des 
écailles  d'airain  ,  qui  retiendront  fon  .poifon  le  plus  groflier 
&  le  plus  noir.  Enfin  fabliraez  le  une  troifiéme  fois  avec  du 
fel  commun  préparé  ,  puis  vous  l'édulcorerez  parfaitement, 
L'édulcoration  parfaite  fe  connoit ,  lors  qu'étant  jette  fur  les 
Métaux  ,  il  leur  communique  une  grande  blancheur  ,  qui 
leur  refte  même  après  qu'ils  ont  paiîé  par  le  feu ,  au  lieu 
<jue  l'Arfenic  crud  noircit  les  mêmes  Métaux  ,  &  les  in- 
fede  d'une  certaine  fumée  qui  fait  mal  au  nez  &  aux  yeux. 
Bien  loin  que  l'Arfenic  doux  nuife  intérieurement  ,  il  pur- 
ge bcnigneraent ,  &  fans  trouble  les  poifons  ,  &  venins  inter- 
nes ,  qui  refiftent  aux  autres  purgatifs.  La  prife  eft  de  5.  €.7, 
8.  grains.  La  liqueur  ou  l'huile  par  défailUacc  eft  bonne  aux 
ulcères. 

2.  Rubis  diaphorettque  d*  Arfenic. 

^L.  Arfenic  ,  que  vous  fublimerez  deux  ou  trois  fois  au  feu 
de  fable  ,  feoarant  à  chaque  fois  la  farine  ou  fleur  volatile  qui 
s'attache  à  la  cucurbice  ,  qui  eft  le  poifon  de  l'Arfenic.  Mêlez 
cxadlement  la  partie  criftaline  avec  parties  égales  de  fleurs  de 
foufre  j  &  fublimez  le  tout.  C'eft  un  fpecifique  dans  les  affec- 
tions du  poûnron  ,  caufées  par  des  catarrhes  grofliers.  On  le 
donne  aufli  dans  les  maladies  malignes  &  venimeufes.  Il  guérie 
extérieurenrent  les  ulcères  malins ,  &  difficiles  à  guérir.  La 
prife  eft  de  5.  grains  à  8.  on  en  peut  donner  un  fcrupule,  Sui- 
vant Tentzeltas,  Le  même  rubis  fe  peut  préparer  avec  VO» 
piment. 

3.  L'Arfenic  fublimé. 

Ci.  Arfenic,  fel  commun  décrépite,  coîchotar  ,  limaille 
d'acier,  parties  égales  de  chacun  ;  fublimez  le  tout  à  un  feu 
gradué  ,  remêlez  vôtre  fublimé  avec  de  nouvelles  efpeces  ,  âC 
ie  fublimés  une  féconde  fois,    puis  une  troifiéme.  Bajile, 

II.  £«  Fixanoif.  ou  Ca-umpAion  ,    aui  tienne 
I.    L  Arfenic  fixe  &  l'hnile. 

V  u    r 
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^i»  Arfenic  criftalifé  ,  oa  Arfenic  fublimé  ci-deirus  ,  falp'c- 
tre  purifié  ,  parties  égales  de  chacun  i  Autrement,  ^l,  Arfenic 
fart.  ].  fel  ncre  part.  tj.  Autremer^t.  ^L.  Arfenic  ,  nitre  ,  tar- 
tre de  chacun  ,  parties  égales  ,  mêlez  &  jettezletout  à  divcr- 
{es  fois  dans  le  creufct  remuant  avec  une  efpatule  ,  jafcju'à  ce 
que  rébuUition  ceiTe  ,  ayant  foin  d'éviter  la  fumé  '.  v^uand 
vous  aurez  jette  toute  la  matière,  donnez  un  feu  très- fort  du- 
rant quatre  ou  cirq  heures  ,  d'autres  difent  un  jour  entier  ,  en- 
fin édulcorez  la  matière  en  feparant  le  fel  nitie  avec  de  l'eau 
chaude,  ic  l'Arfcnic  fixe  reliera  au  fond  en  forme  de  poudre 
très  blanche.  La  calcination  réuflit  mieux  entre  deux- crcufets 
lûtes  enftmble  ,  avec  un  trou  pour  donner  paffage  à  la  funrce. 
MulLerui  recommence  la  calcination  une  ttoifiémc  fois  ,  avec 
partie  égale  de  nitre  ,  &  il  édulcore  la  poudre  chaque  fois  avec 
de  l'eau,  ^ctte  préparation  fert  à  faire  l'huile  par  défaillance 
pour  les  playes  ,  &  à  compofer  l' Arfenic  fixe  fudorifique.  On 
peut  procéder  de  la  même  manière  avec  le  rcalgal. 

Ci.  Poudre  d' Arfenic  fixe,  que  vous  imbiberez  trois  fois 
d'huile  de  tartre  par  défaillance  ,  après  quoy  vous  dilToudrez  la 
matière  dans  de  l'eau  de  vie  pour  extraire  ,  &  feparer  tout  le  fel, 
il  reftcra  une  poudre  blanche  fixe  que  vous  garderez.  Ce  remè- 
de pouffe  par  les  fueurs.  La  priic  eft  de  4.  ou  j.  grains  avec  de 
la  Theriaque. 

3.    Le  Régule  à' Arfenic  ,  ^V Arfenic  de  Sam.ClofJ. 

^.  L'une  des  deux  poudres  ci-deffuç ,  ^.  s\\].  nitre,  & 
tartre  brûlés  &  détones  enfemble  par  le  moyen  d'un  charbon 
alumé  5.  vj.  limaille  d'acier,  5'  i^*  pondre  de  charbons  5.  j. 
Paires  fondre  le  tout  dans  un  creufec  ,  que  vous  fccoiierez  pour 
faire  aller  le  régule  au  fond  ,  q'ii  f-ft  plus  pur  que  celui  d'An- 
timoine. Ce  régule  fublimé  en  fleurs  ,  &  putréfié  don  *  par  \z 
moyen  des  fels  refîufcitatifs  ,  &  du  vinaigre  d'ftilé  ,  le  Mercure 
courant  de  l'Arfcnic ,  à  ce  qu'on  prétcad,  je  m'en  raporte  à  l'ex- 
périence. 

III.     L^    Utjuation ,   qui  donne 

I.  I^ huile  d,' Arfenic  anodtne  ,  U  beurre  à' Arfenic  ,  la  liqueur 
d' Arfenic. 

^i.  Poudre  d'  arfenic  fixe  que  vous  mctrex  difîoudre  à  la 
cave  par  défaillance.  Cette  liqueur  convient  aux  ulcères  veni- 
meux ,  à  la  vérole,  au  cancer,  à  l'herpès,  aux  filiales  de 
l'anus ,  aux  morfures  des  chiens  enragés.  On  la  diflbut  dans 
de  l'eau  de  plantain  ou  de  perûcaire  .  cnforte  que  la  langue  la 
puifTe  foufrir,  puis  on  en  baffine  la  pUye  ou  l'ulceie.  Ë^ftle 
ajoute  le  fel  de  tartre, 

z.    .ÀMîremmt» 
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ly..  Beurre  d'Aifenîc  ,  ?.j.  huile  de  rairthe  §.  ij.  Mêlez  le 
tout.  TArn'.elft  apelle  la  fufion  de  TArfenic  avec  le  nitre  &  fa 
liquatîon  à  la  cave ,  la  mortification  de  V  Vrfenic  ,  &  il  dit 
^uc  le  realgal  fe  peut  morcifiei:  de  la  même  manière, 

IV.    i  a  Difii^^tion  ,  qt*i  fournit 

Le  bure,  &  l'ef^n   d'  ^rpnic. 

Il  fe  fait  d'une  partie  d'Arfenîc,  &  de  deux  parties  de  Mer- 
cure fublimc  ,  diftilés  à  laretortc,  comme  on  procède  dans  la 
préparation  du  beurre  d'Antimoine.  11  fort  en  premier  lieu  ua 
efprit  tres-fubcil  qai  Fume  toujours  j  &  fur  la  fin  une  liqueur 
épailîe  eue  l'on  précipite  avec  de  l'eau  commune  ,  ou  que  l'on 
confcrve  en  forme  de  liqueur.  L'efprit  dilTouc  radicalement  le 
Mars  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  &  aonne  entrée  aux  teintures  dans 
les  coips  métalliques.  Le  beurre  eft  un  feptique  violent  qui 
guérit  radicalement  les  cancers  ulcérés.  On  y  mêle  partie  éga- 
le d'opium  ,  pour  ôtcr  le  fcnciment  de  la  douleur  ,  &  on  gar- 
ni les  environs  de  charpie  ,  avec  les  défenfifs  convenables. 
Sitm,  Clojj' 

*  L'Arfenic  eft  un  foufre  mîireral  volatile  exalté 
par  la  fublii-nation.  Il  eft  extrêmement  corrofif  & 
venimeux  ;  il  en  eft  de  trois  fortes  ,  le  blanc  ,  qui 
eft  l'arfenic  ,  le  jaune  qu'on  apelle  orpiment ,  le 
rouge  ,  qu'on  apelle  fandaraque  ,  celle- cy  &  l'orpi- 
ment font  naturels  ,  6c  en  les  fublimant  avec  le  Sel 
commun  ,  on  en  fait  l'arfenic  blanc  ,  &  criftalin  ar- 
tificiel. L'arfenic  eft  un  poifon  tres-préfent ,  quoy 
qu'on  l'ordonne  contre  lapeftc  en  forme  d'A.nulctte, 
on  le  donne  aufli  intérieurement  contre  l'aftlime  avec 
les  eaux  apropiiées ,  ou  bien  on  fait  recevoir  la  fu- 
mée aux  malades  ,  pratique  qui  a  été  imitée  par  l'Au- 
teur des  obfervations  des  maladies  rares  de  Rivière  » 
ohf.x,  qui  a  guéri  un  phthîfique  defefperé  ,  par  la  fu- 
mée des  trochifques  d'orpimont ,  ce  qui  fut  à  la  vé- 
rité ,  fuivi  de  quelques  fimptomes  terribles.  Un  cer- 
tain Médecin  nommé  Aiyrthînus  avoit  une  poudre 
pour  l'aftlime  ,  où  il  metoit  un  peu  d'Arfenic  en  fub- 
ftance  ,ce  qui  eft  dangereux,  bien  que  les  Anciens  en 
ayent  donné ,  jufqu'à  demie  dragme  dans  l'aftlime 
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violent.  Voyez  Langius,  Comme  i'AiTenic  eft  apI-> 
lé  fandaraque ,  ainfi  que  la  gomme  de  génévre  ,  il  116 
faut  pas  faire  icy  un  qptlpro  cjuo  3  pour  Pe'viter  ,  quand 
on  ordonne  l'Arfenic  ,  on  doit  dire  la  fandaraque  des 
Grecs  ;  &  quand  on  ordonne  la  gomme  de  génévre, 
on  doit  dire  ,  la  fandaraque  des  Arabes^  L'Arfenic 
eft  un  remède  divin  extérieurement  ,  qui  guérie 
mieux  qu'aucun  autre  ,  les  playes  venimeufes ,  &  ca^ 
coc'thiques  ,  &  les  ulcérés  malins ,  corrodfs  &  carci-- 
nomateux.  Il  fait  merveilles  aux  fiftules ,  &  aux 
Loups  ,  à  quoy  les  Chirurgiens  perdent  leur  Latin. 
Le  Magnes  Arfenical  à' Angélus  Sala  ,  fait  la  bafe  de 
l'empâtre  atraclive  ,  pour  les  bubons  &  les  charbons 
peftilentiels ,  on  le  prépare  avec  l'amc  de  l'Arfenic  , 
du  foufre  &  de  l'Antimoine.  La  poudre  benedid:e 
pour  le  cancer ,  d'Hartman  efl:  compofée  de  la  racine 
d'Arum  3  &  d'autres  femblables  ,  avec  l'Arfenic 
dont  Tufage  eft  allez  fur  extérieurement  ,  pourvu 
qu'on  le  prépare  bien,  c'cft- à-dire,  s'il  eft  bien 
fixé  5  car  la  fixation  eft  la  véritable  corredlion  de 
l'Arfenic.  On  met  parties  égales  de  la  racine  cy-def- 
fus  5  d'Arfenic  ^  de  fuye  de  cheminée  ,  dont  on 
fait  une  poudre  épreuvée  contre  le  cancer  exulceré. 
La  marque  à  quoy  l'Auteur  dit  qu'on  reconnoît  l'Ar- 
fenic doux  ,  qui  eft  de  blanchir  les  Métaux  eft  vé- 
ritable ,  &:  quelques-uns  prétendent  par  ce  moyen, 
changer  le  cuivre  en  argent.  Qaoyque  le  Mercure 
fublimé  foit  blanc ,  on  peut  pourtant  en  tirer  des 
fleurs  rouges  tirant  fur  le  bleu  ,  en  y  mêlant  limaille 
d'acier  &  Antimonie  ,  parties  égales  de  chacun, 
L'Arfenic  doux  eft  du  nombre  des  purgatifs  ,  &  on 
a  coutume  de  l'employer  pour  purger  le  cancer ,  les 
ulcères  malins  &  les  apoftémes.  Mais  il  eft  befoin  de 
beaucoup  de  circonfpedion.  La  meilleure  fixation 
àz  l'Arfenic  fe  fait  avec  le  Sel  nitre  ,  non  pas  fuivant 
la  méthode  de  l'Auteur,  qui  éft  trop  laborieufe  ;  mais 
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en  le  pilant  avec  le  triple  de  nitre  ,  Ôc  en  calcinant  Se 
faiLnt  fondre  le  tout  dans  un  creafet  ,  pendant  quoy 
on  doit  éviter  la  fumée  foigneufement ,  parce  qu'elle 
efl  maligne  &  mortelle.  Quelques-uns  ajourent  le 
double  détartre  &  de  chaux-vive  à  l'Arfenic,  dC 
fondent  le  tout  dans  un  creufet ,  &  cette  méthode 
n'eft  pas  mauvaife.  L'Arfenic  ain(i  fixé  fe  lave  plu- 
fieurs  fois  dans  de  Teau  chaude  ,  &  fe  met  dans  un 
lieu  frais  ,  où  il  fe  refout  en  une  liqueur  ,  qu'on  apel- 
le  huile  ou  beurre  anodin  d^Arfenic.  L'Arfenic  doux, 
&  cette  liqueur  font  également  bons  pour  la  cure  des 
cancers ,  on  les  dilTout  dans  une  eau  apropriée  ,  dont 
on  badine  Pulcere.  La  poudre  d'Arfenic  doux  ou 
fixe  imbibée  d'huile  détartre  par  défaillance  ,  eft  un 
fudorifique  recommandé  pour  guérir  les  philtres  ou 
fortileges ,  dont  il  cha(Iè  promtement  &c  fûremcnr  la 
malignité  par  les  fueurs. 


CHAPITRE     XXVIII. 
Du  Soufre. 

LE  Soufre  eft  une  refîne  ,  ou  graifie  de  la  terre  ,  doiice  dVine 
acidité  vitriolicjue.  Il  eft  deux  fortes  de  Soufre  ,  le  naturel 
&  l'arcificiel.  Le  naturel  fe  tire  de  la  terre  tout  {^ur  ,  folide,& 
quelquefois  il  eft  fcifTile  ,  on  le  nomme  Soufre  vif,  &  fans  feu. 
Il  s'en  trouyeaufli  dans  les  raines  d'or  ,  &  il  en  vient  du  Pérou 
de  tranfparent.  Le  Soufre  artificiel  fe  fait  du  foufrc  vif  le  plus 
impur  ,  ou  biea  on  le  tire  de  la  pierre  nommée  Pyrite  ,  ou  des 
eaux  Sulfureafes  par  évaporation.  Le  Soufre  caballindes  Bouti- 
ques ,  n'eft  que  les  fèces  du  Soufre  vif  impur  qu'on  a  dépuré  , 
&  qu'on  a  jette  dans  des  moules  avec  quelques  parties  de  mâ- 
chefer. Il  fe  trouve  quelquefois  des  branches  de  Soufre  aux 
fournaifes  ,  où^on  cuit  le  Vitriol  ,  qui  font  les  fleurs  du  Sou- 
fre d.  ce  minerai  fort  communes  en  Suéde.  Les  Chymlftes  ti- 
rent des  Soufres  artificiels  de  l'Antimoine  &  du  Cinnabre  ,  qui 
{om  meilleuïs  i  ia  Ycrité  ,  que  ceux  dont  nous  yenons  de  parler. 
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mais  comrre  ils  font  rares  &  chers  ,  on  ne  s'enfert  guercs  pour 
les  opérations  de  Chymie.  Le  foufre  pour  être  bon  doit  être 
▼erdâtre  ,  i'enflammcr  facilement  ,  brûler  violemment ,  &  jetter 
une  fumée  rres-bleué.  Il  cft  chaud  ,  dcflicanf ,  &  dédié  à  la 
poitrine  ;  il  ouvre  ,  découpe ,  refiftc  à  la  pourriture,  aux  ve- 
nins ,  &  aux  morfures  des  animaux  venimeux  >  il  procure  la 
fueur  ,  convient  aux  catarrhes,  à  la  phthifie  ,  à  la  toux, 
à  l'afthn-.e  ,  à  la  pefte  ,  aux  fièvres  peftilentielles  ,  à  la  colique, 
à  la  fupreffion  du  flux  menftrual  &c.  L'ufage  externe  du  fou- 
frc  ,  eft  à  diiTiper  les  tumeurs  dures  ,  à  guérir  les  dartres  & 
démangeaifons ,  &  fa  fumée  fert  à  faire  revenir  les  épikpti- 
ques,  &  les  hyfteriques. 

Les    PREPARATIONS     SONT 

î.    L*  Sublimation  ,    qui  donne 

1.  Les  fl.urs  de  Soufre  ^  qui  ne  font  rien  autre  chofe  que  Ic- 
Soufre  dépoiiillé  de  fes  cxcremens  terrcftres  ,  par  le  moyen  de  la 
Sublimation  qui  fc  fait  à  une  chaleur  de  fable  med'ocre  gra- 
duée ,  'dans  une  cucurbitc  de  terre  avec  un  alcmbic  de  verre  non 
luté  ,  afin  qu'on  puiffe  l'ôter  &  le  rcmerre  à  me fure  qu'on  ra- 
mafTera  les  fleurs  j  pendant  qu'on  les  ramaffe  on  bouchera  i 
cxadement  l'ouverture  de  la  cucurbite  ,  parce  que  fi  l'air  y  en-  I 
troit  ,  le  foufre  ne  manqucroic  pas  de  s'enflammer.  Pour  bien 
faire  on  a  deux  alcmbics ,  dont  l'un  fe  met  d'abord  à  la  place 
de  l'autre  fucceflivement.  On  prcfcnte  l'alembic  au  feu  pour 
Téchaufcr  avant  de  l'apliquer  ,  fans  quoy  il  fe  b^ifcroit.  On 
peut  adapter  un  récipient  au  bec  de  l'alembic  ,  pour  recevoir 
la  liqueur  acide  qui  fort  la  première  ,  &  quand  elle  cil  fortic 
on  bouche  le  bec  avec  du  papier. 

I.     Les  fleurs  de  Soufre  ÇimbLes. 

IÇi.  Soufre  grofîiércment  p' lé.  Metcz  le  dans  une  cucurbitc 
de  terre  ,  en  une  fois  ou  à  plufieurs  ,  fublimez  le  tout  comme 
il  a  été  dit  ,  à  un  feu  modéré  de  fable.  Il  fort  en  premier  lieu 
une  liqueur  acide  ,  qu'on  reçoit  d^ns  le  récipient ,  après  quoy 
il  monte  des  fleurs  jaunes.  Quelquefois  on  aioûte  demie  livre 
de  farine  de  briques  ,  fur  une  livre  de  foufre  ,  ou  de  la  terre 
lîgillée  ou  du  bol.  Si  le  feu  fe  prend  au  foufre  ,  on  l'éteindra 
en  y  jettant  de  la  farine  ou  des  cendres.  Il  ne  faut  pas  que  l'eau 
foit  plus  chaude  qu'il  ne  faut  ,  pour  pouvoir  foufrir  la  main  fur 
Talembic.  j 

z.     Les   fleurs  de  Soufre    vitriolées.  -f^ 

1^.  Soufre  très- jaune  ife.  j.  Sel  commun  pilé  ,  &  Vitriol 
calciné  de  chacun  ib,  5,  Pulverifez  &  mêlez  le  tout  pour  fu- 


ou  LI  REGNE  MinERAL,ChAP.XXVIT.     ^87 

blimer  ,  comme  il  a  été  dit ,  en  donnant  au  commencement 
un  fea  lent.  Au  bout  de  quatre  ou  cinq  heures  le  phl^  crmg 
commencera  à  fortir  ,  &  coulera  4.  ou  5.  autres  heures.  Il  faut 
augmenter  le  feu  fucccfllvemcnt  avec  de  gros  chabons  ,  afin 
que  la  cerrine  qui  contient  le  fable  rougilTc.  Si  pourtant  la 
chiieur  excède,  les  fleurs  feront  noires,  non  pas  jaunes. 

Autrtm  nt. 

^.  Soufre  ,  Vitriol -calciné  ,  fel  commun,  patries  égales 
de  chacun  ,  (  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  cette  diverfité  de  Ho- 
fes  ,  pourvu  qu'on  fçache  gouverner  le  feu  qui  doit  êtr.-  pla$ 
dour  ,  moins  il  y  ad" addition,  ^e'cttxn  met  partie  é  aie  de 
Cûlchotar  ,  fans  fel  commun  ,  )  ces  fleurs  fe  fublimcnt  comme 
les  autres  ,  &  on  recommence  deux  ou  trois  fois  la  fublim^tion 
pour  avoir  des  fleurs  plus  pures  &  plus  fubriles  ,  mais  en  moin- 
dre quantité.  Ces  fleurs  refiftent  à  h  pourriture ,  provoquent 
la  fucur  &  dcflechcnt ,  elles  conviennent  à  la  perte  ,  aux 
fièvres  pcftilentielles  ,  tant  pour  guérir  que  pour  preferveç. 
Elles  font  bonnes  contre  les  catarrhes  ,  la  pulmonie  ,  la  toux 
&:.  La  dofe  eft  3.  j.  pour  les  forts  ,  5.  i^.  pour  les  autres 
on  ne  doit  gueres  paflcr  9.  tt.  on  les  donne  avec  ^extrait 
d'Enuia. 

j.     Flturs  de   Soufre  gommées  ,  ou  JMyrrhées, 

^L-  Fleurs  de  Soufre  ,  ci-delTu^  compofées  tb.  B.  colchotar 
3.vi  fel  commun  fufc  5.  y.  Myrrhe  d' Aie v-m^-ie  ,  cncçns , 
^  chacun,  g.iij,  alos  (ucotrin  g.  iv.  miftich.  5.  iij.  fafian 
3.  1^.  Pilez  &  mêlez  le  touf  pour  fublimer  à  petit  feu  ,  quel- 
ques heures  après  ramalfez  les  fleurs  ,  remetez  l'alembic  &  con- 
tinuez le  même  feu  durant  environ  douze  heures. 

A(*frement. 

^.  Soufre  pulverifé  ft.  j.  Vicriol  calciné,  fel  gemitîe ,  de 
chacun,  5.  v.  aloé  ,  encens,  Myrrhe  ,  de  chacun  i.iii.  & 
(ublimez  le  tout  deux  ou  trois  fois ,  en  ajoutant  chaque  fois  de 
nouvelles  efpeces.  Il  vaut  mieux  ajouter  Amplement  les  efpe- 
cesaux  fleurs  de  Soufre  déjà  faites,  parce  qu'il  eft  difficile  que 
les  gommes  ne  f:  brûlent  point  en  montant  tant  de  fois  avec  le 
Soufre  ,  il  faut  mètre  la  matière  par  reprifcs  ,  car  fi  la  matière 
eft  trop  épaifTe,  elle  brûlera.  H  fuflît  d'en  mètre  t. ois  ou  quatre 
doigts  d'épaiffeur  à  chique  fois.  Ces  fleurs  font  plus  efficuCes 
que  les  fimplcs  pour  deffccher  &  refiftcr  à  la  corruption. 

4.     Fleurs  ae   Soufre  fucrées. 

^L,     Fleurs  de  foufrc  que  vous  fublimerez    avec   du  fucre 
•  candi.    Elles  font  meilleures  pour  l'afthme  ,  &  les  afFedions  du 
poumon  que  les  vulgaires.    Sluercetan. 

î ,    Ilmrs  de  Sotifre  blanches. 
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i^.  Salpêtre  purifié  que  vous  ferez  fondre  dans  un  crcufct  , 
&  vous  y  jetterez  par  reptifes  des  fleurs  de  Soufre  pulverifées, 
comme  dans  la  préparation  du  (cl  de  prunelle  ,  jufqu'à  ce  que 
le  falpetre  fe  coagule  dans  le  feu  même.  Augmentez  enfuite  le 
feu  ,  couvrez  le  creufet ,  &  metez  du  feu  deflus  que  vous 
continuerez  durant  deux  heures. 

^L.  De  ce  {alpetre  ainfi  fiié  part.  j.  Soufre  choifi  part,  ij. 
Mêlez  &  fablimez  le  tout  au  feu  de  fable.  Elles  équivalent  au 
lait  de  Soufre.  Sennert  ,   Tentzel. 

6.  Fleurs  de  Soufre  .  orailées. 

T^.  Corail  ife.  j.  Soufre  g.  iv.  Pilez  le  tout  menu  ,  &  le 
fublimez  fuivant  Tari: ,  en  ramafîant  premièrement  le  phlegrae  , 
puis  les  fleurs  ;  le  Soufre  enlevé  par  ce  moyen  la  partie  la  plus 
fubtile  du  Corail.  Ces  fleurs  font  meilleures  que  les  vulgaires, 
&  Cl  on  en  prépare  un  baume  de  Soufre  ,  il  fera  plus  excellcnc 
pour  le  poumon. 

7.  Fleurs  de  Soufre  henjoinnées. 

Elles  fe  font  en  deux  manières  ,  fçavoir  ,  en  levant  l'alem- 
bic  d'heure  en  heure ,  pendant  que  le  Soufre  fc  fublime  ,  pour 
jctter  dans  la  cucurbite  une  dragme  de  poudre  de  benjoin.  Ou 
bien  metant  des  flturs  toutes  faites  ,  dans  une  terrine  verniflee. 
Au  milieu  de  laquelle  ,  eft  placée  une  écuelle  de  terre  ,  dans 
quoy  on  met  un  fer  rougi  au  feu  ,  fur  quoi  on  jette  des  portions 
de  benjoin  ,  couvrant  aufli-tôt  la  terrine  afin  que  la  fumée  ré- 
verbère fur  les  fleurs  de  Soufre.  On  ralume  le  fer  ,  &  on  jette 
du  benjoin  tant  qu'il  eft  neceffaire  ,  après  quoy  on  broyé  les 
fleurs  de  Soufre  avec  les  fleurs  de  benjoin.  Elles  font  confide- 
rées  pour  leur  bonne  odeur  &  leur  vertu. 

1 1.  La  précipitation ,  qui  donne  le  Un  de  Soufre  ,  qui  eft  un 
véritable  Magiftere  ou  précipité.  On  le  comme  quelquefois 
Crème  ou  beurre  de  Soufre. 

I.      Lait    de  Soufre  'vulgaire. 

^.  Soufre  en  fleurs  ,  part.  j.  Sel  de  tartre  ,  part.  Hj.  Mctez 
le  tout  dans  un  vaifl^eau  de  verre  qui  ait  l'entrée  trcs-large  ,  ou 
dans  un  pot  de  teire  ,  placé  fur  le  fable.  Metez-y  infufer  de 
Tcau  qui  furpafl'e  la  matière  de  fix  doigts.  De  manière  pour- 
tant que  le  pot  foit  vuide  du  quart.  Faites  boiiillir  le  tout  pour 
faire  fondre  le  Soufre  ,  ce  qui  arrivera  en  cinq  ou  fix  heures  , 
en  remuant  continuellement  avec  une  fpatule  de  bois  ,  jufqu'à 
ce  que  le  Soufre  foit  prcfque  tout  diffous  .  &  que  la  liqueur 
paroifle  rouge  -,  coulez  la  liqueur  toute  chaude  par  un  papier 
gris  ,  &  verfez  du  vin  auftcre  ,  ou  du  vinaigre  diftilé ,  fur  la 
liqueur  filtrée  ,  lentement ,  mais  qui  tombe  vite  ,  jufqu'à  ce 
Qu'elle  prenne  la  couleur  de  lait ,  &  fe  précipite  peu  à  peu  au 
*  fond. 
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fond  Vcrfez  la  liqueur  pour  ramalTcr  ce  Jat  defcendu  au  fond. 
lavez  le  avec  de  Teau,  &  le  deiTechez  ,  ou  fi  vous  voulez  mêlez- 
y  de  Teau  de  cmelle  ,  ou  quelque  autre  apropriée  ,  pour  en 
faire  une  manière  de  boulic  de  lait.  Si  l'eau  fe  diiTipe  en 
bouillant,  remetez-y  en  d'autre  ,  mais  toute  chaude. 
*•     A-itTemmt, 

i^.    Sel   de  Soufre  &  fel  de  tartre  ,  quQ  tous  ferez   fondre 
dans  un  creufet  par  défaillance  ,   &  quand  le.  tout  fera  fondu 
verfez-y   un   peu  d'eau   chaude  ,    jettant  d'abord  le  tout  daiis 
une  terrine  d'eau  chaude  que  vous  filtrerez  ,    v  jetterez  dou- 
cement   du  vin  fur  la  liqueur  filtrée  ,  qui  deviendra  blanche 
comme  du  lait  ,    &  ce  lait  fe  précipitera  ai  fond.     '±ur  -tvn 
difTout  les  fleurs  de  Soufre  dans  l'huile  de  cartre  ,   &  verfe  du 
Vinaigre  fur  la  diflblunon  pour  faire  la  précipitation      Ce  remè- 
de e(t  le  veritabh  baume  du  poumon  ,   &  une  manière  de  feu 
qui    confurae  ,  &  dclTcche  doucement.    Il   convient  aux  ca- 
;  tarrhes  ,   aux  fluxions  de  la  tête  ,  à  l'aft hme  ,  à  la  phchifie 
,  a  la  toux  ,  à  la  colique  i  il  facilite  l'expedoration  3  il  arrête 
I  les  dcfluxions  de  deffus  les  articles  ;  il  diiïipe    &  empêche  l-s 
\  vens  de  l'eftomac.    La  dofe  eft  ce  qui  fuffit  pour  blanchir  le  ve- 
Ifeiculc,  on  en  donne  foir  &  mat;n  une  cuillerée,    le  véhicule 
j  aproprié  eft  l'eau  de  canncUe  ou  l'eau  de  mculf::  ,    l'cfprit  da 
\*vtn  &CC.  ^«erar«»  en  donne  5.  j.   pour  purger. 
^.     Liiit  de    Soufre  de   S^tm.  Clojj'. 

Faites  bouillir  dans  un  pot  de  fer,  chiux-vive  ,  /!.«r/.  ;;.  Sou- 
|fre  pulvfrifé  ,  p»rt.  ^.  dans  une  grande  quanti :é' d'eau  jufqu'â 
;la  confompcion  des  trois  quarcs  ,  &  que  la  liqueur  ait  concradé 
:une  couleur  de  fang  par  la  difTolution  du  Soufre,  coulez  la 
I liqueur  chaudement  par  la  chau/fe  ,  laiffez  la  refroidir  ,  puis 
ivous^  la  précipiterez  avec  de  l'urine  chaude  ,  &  après  avoir 
iverfc  la  leflive  par  inclination  ,  vous  édulcorerez  le  lait  en  le 
lavant  dix  ou  douze  fois  avec  de  l'eau  chaude.  Ce  lait  a  les 
mêmes  vertus  que  celui  de  '^.rolltus  î  m.iis  comme  ce  dernier 
manque  fouvcnt  ,  &  ne  précipice  gueres ,  on  a  cherché  une 
méthode  pius  infaiil  ble. 

III.     L*  Dijfilation  ,  qui  fournit 
I.    L'ef;>rit  de   Soufre  de  Sam.  ClcjJ'. 

R.  Du  Soufce  vert  à  petit  canor  ,  p.irce  que  c'cft  celui  qui 
ferûle  le  mieux  ,  metcz  le  par  Magdaieons  dans  unr  écuellc 
verni{r;^'e  dedans  &  dehors  ,  metcz  y  le  f .  u  avec  une  chande- 
le  ,  afin  que  les  goûtes  fondues  d'un  magdaLcn  aluracnt  l'au- 
tre ,  placez  audeiTus  de  cctt^  écuellc  une  cloche  de  verre  faite 
exprés  ,  de  manière  que  la  flamme  du  Soufre  n'atteigne  point 
le  fond  ,  &  qu'elle  ne  (oit  point  trop  éloignée  ,  parce  que  cou- 
Tome  il,  X  x 
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;„  l'opinion  de  plaficun.l'huile  s'engendre  P-'^/^^f  "t.o" 

:^ri'ën  "nf  auuT  â  U  ^c    ). ^i  ce  ,ue  ,ou,  .yc.  .ITe. 

îi  fl^IUi    tn  vi^ut  ,'n.e  de  ,a  U^rgeur  d'un  plat  dont 

'^r  r'^,r/:oJ;'"pta'ce°?r  rj  pïïrdeTor! 

t:rilX.ir:inr.t^f.;^;.on.u.L,an.^^^^^^^^^^ 
On  en    tire  par  cette  raifon  plus  en  mver  ,   oc 

plaçant  les  inftrumens  dans  une  fo*^'"^*  ■  ^/^.^^u     f/ns  le 
L^ecipien.  ,   dans  quo^  on  ^  -  "-  -^u^^,°  Z'.L  cft 
luter  connnie  pour  1«.Ç  y"^/  ''^'"^^    Sceaux  de  Soufre  „ 
échaufée  ,  on  y  jette  a  aivetfes  tois  <>«  mo 
pat  le  tuyau.qu-on  t.bouche  4  chaque  fois  ,  &  •» '^  j"'  °'';^?fi 

Lfque  lai^êmechofe  <1>^- ' '/P'« ''^/'"'"''nle      &  exté- 
Tire  éuoDPC   treirpée  dans  cet  cfpnt   d.llout  dans  ûc  ^^^^  "J= 

la  même  amertume  ,  nature  &  faculté,  que  »  ''?"'  °      .    ^      ;. 
camphre  .  fans  aucune  dinv,nut>on  <>",  «"«»  ^^      f^r.t  d   m 
tre.   Quoyque   le  menfttuë  ^'^  été  t.re  )ufqu  a  ficoce    .   ulte 
néanmoins' Ls  le  foufre  toujours  un  fel  "uftif  e  .   qu'^^« 
cxpofé  à  i'air  fc  diffout  en  efprit  de  foufte.,  &  fc  remplace  tou» 


fncs  »  rtus  que  rcfeic ,  mais  en  „n\i       -  ■  r   •        "^  *  '"  "i«- 
;  ju'on  l'employé  meniênt  ^^  "'^"''"'  '    "  l'ii  f^it 

ioX;.  W.^L^Ie^.t.rft^S^"^  /^  '"'''''"'"'°"  '"  «-"  -le 

anc.  «ec  reau"acidedft^i:i  ;^    ---"bain  n«r,e  bouil- 

•oufrc  gommées  ;  l'eau  au      ft  ^  fubhmacon  dos  fleurs  de 

P«c,  car  il  ne  âur  p"  s''      ^^  .^^  ::;f  "  <*.^  '-f-  ramafléc 

"res,    la  c^oiique ,    es  obftrua^oL  '^'1   '^'"'  '^  ^'^^     '« 
|u  poumon.  c,«/.  °''"™'aions   &  l.s  autres  affediont 

^'ilTi'Ti  fj.-,  -i"'/"-  f^ez  macérer  &  d^lTou. 

"c  ,  &  do  ,„era  une  huile  1^^./  ''.  ^"  ^  "''"  ^  '^  '^- 

^  Vitriol  cleiré  ft  i  C  a  Tf'-  ^"^l'î-^"""'  ^'"ûunt 
'bous  peftilenticis  &  clintre^es  ulctV'*^'  ^°"  "^'"''  '" 
».     L  huue  de  S'.ufte  doré, 

le  maire  que  vous  diHI..  ^"  '"  '""^  P°"'   fo'^-C 

^s,   mail  feuTm/nfll^^  '^  ^^  «i^f- 

fîn  .  *■   il  diftilcra   nnl  l     .         ''•    '"'"S'^"'"  l---  f  «   fut 

^-  uti.emenc  da  le  cacheVi:r V7"Mî  '■";•  °"  " 
<=""  .   &  elle  Dr-f.r.,  J    t        ,!  '  *^  '"    °brtrut1  ons  des 

i-      Hut'e  il  Soufre  rouge 

tiels.  ^dm.rablc    pour   meurir   les    bubons   p.fti. 

s      rerf,.,  ,.'       ^"'  ^"^  f^"<"  "°'s  |ours  fur  les  cen. 

Vutr/e^or''"  j"'''"="°"  l^'li'îolu'ion  rouge,  &   rime"": 
«««e  cfprrt,  digérant  &  vcrfant  par  iriclinliion  comme  at 
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09  -       i-iv  i^c.  ^^    ^^^^^  quantité, 

ÎT,T/Ti  lô'  "  •«  ta»""'»'  'f '»■'■"  fT  '"1: 

Tn  U  {«arardrrcfptitde  térébenthine  reftant,  ^  mctcz  laça 
bouche  ,  ou  eue  poiu  f  ^^iient  vulnéraire  pris  inte- 

convenable  ou  un  jaune  d  œuf. 

5.,,,   ou  {cpt  i   a.lT«  d.geiet  k  tout  a  ,    ,    ;   j    ^^^^ben- 

Sf 's  ;r:X  f^ttlebalmcd^avec  fon  ..enft.u^ 
gaidcz.    M  vous  y  \  y^ç^ùz  montera  avec  elle; 

deUp.fte,    &  des  autres  tna,ad.escontguutorp      ^ 

Icment  à  citer  la  tc.ntute  de  f^^^f 'f  \  "  ,^P,r    "    ,,  ^  g,    de  »c 
fàT  erains,  quand  iUft  feparéde  fond.irolt^nt  ,  8:    de  »c 

^  1..    E«-'-'''S-/"T-.'°-^V/\  Tin  A'o/ffcotrin  t.j 
8,.  Flev.ts  de  Soaf:e  fe  ).  Mythe  i-"^f  ff^X    a,  iéri 
Safran  5.!]  Pulvetifex,&  dig.tez  le  tout  av.C  de  1  f?^^^^;' 
bemhine  qui  furpaffe  d'    dcu,  dogts  ,  &  v..fex  U  Uqucu    f 
inclinatioS,  il  op'cre  plue  'fficacetnentquek  fimple. 
,.    B^im,  de  i.«f^'pcurl^.^■,er>e»r,d.'^;<•^'">■ 
■       V-     Flcu.,s  de  soufre  .  ou  Soofte  punfie  |    ■  Kn.l^de^^ 
„tte  ,  ou  de  no  X  p.t  «preffion  ft^  6.  bon  v,     5  J^ 
le  tout  pendant  huit  louts  a  un  tea  len   ,    en  1      n 

fois  ,  a'ptés  quoy  f^tcs  cuite  le  --,^«X'  ^iTem  loy 
fompt.on  du  v^n,  &  g=racz  la  '°]^^-^^;l  déctit  autreme. 
e:  baûw  dans  divetifS  n-aladus.    Vitt,-™  i<=  . 

Voyez  le  baume  de  Soufre  vitriolé  à'A»g4>'>  S«*  ^'^'-  '«  ^«" 
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4.    Teinture  de   Soufre^ 

Après  avoir  retiré  i'efprît  de  térébenthine  du  baume  ci-deflus^ 
comme  il  a  été  dit,i-netez-y  infufer  de  refpric  de  vin  que  vous  ex* 
trairez  au  bainmaiie,&  vous  aurez  la  teinture  que  vous  digére- 
rez ,  &  feparerez  des  fèces  par  inelination.  Elle  elt  plus  efîica* 
ce  que  le  baume.  La  prife  ell  de  3.4  goûtes  ou  enriron.  L'ef- 
prit  de  vin  bien  rectifié  ,  tire  parfaitcmvnt  une  teinture  jaune 
du  Soufre  crud» 

j.    Teinture  de  fcufre  de  Samuel  Clofj, 

Jettez  dans  un  creufct  rougi  au  feu  ,  un  mélange  de  quatre 
onces  de  Salpêtre  &  de  Soufre  pulveriféSjpar  culliérécs  que  vous 
ferez  calciner  à  un  feu  violent  ,  jufqu'à  ce  que  le  bruit  celle  ,  £c 
qu'après  la  détonnation  la  mixtion  f^^rme  une  malle  rou"-e  ,  que 
vous  réduirez  en  poudre  ,  &  mettez  infjfer  dans  de  refpric  de 
vin  tartarifé  pour  en  tirer  la  teinture.  Elle  eH-  fahitairc  dans  la 
pcfte  ,  la  fièvre  i  le  fcoibut ,  les  obftrudions  du  foye,  &  les 
maladies  du  poumon.    La  prife  eft  8.  goûtes. 

6,      Autre  t.  hiture   du   mèrn'-, 

laites  une  lellive  de  Salpêtre  dilTout  dans  de  l'eau  ,  dans  fil 
livres  de  laquelle  vous  f.rez  boiiill'r  durant  241  heures  une 
livre  de  Soufre  pulverifé  ,  filtrez  la  liqueur  roug.-  &:  précipitez 
la  avec  du  vinaigre  ,  dans  quoy  vous  aurez  fait  boiiillir  la  tête 
morte  de  Vitriol.  Il  tombera  au  fond  une  poudre  écarlatejj 
dont  vous  tirerez  la  teinture  de  la  manière  ci  delTus ,  ou  avec 
i'efpritde  térébenthine, 
7.     Cri'hiUx  df  la  teinture  de  Soufre, 

Après  avoir  tiré  la  reinture  ,  par  l'efprit  de  térébenthine  & 
rcfprit  de  vin,  il  faut  fcparer  celui-ci  jufqu'au  tiers  ,  &  mètre 
[a  liqueur  à  la  cave  ,  où  il  fe  formera  des  cnftaux  qui  con- 
tiennent la  quinte-effcncedu  Soufre  ,  on  le5  dllfoudri  &  coagu- 
lera de  rechef  dans  de  nouvel  efpritde  vin  ,  poat  ks  dép'iiilkr 
de  ir.ieux  en  mieux  de  leur  odeur  def.iareable.  La  yvL  e(t 
ie  4.  grains  ,  dans  une  liqueur  apropriee  ayec  des  tabictscs 
au  quelque  e|e6tuaire, 

8.     Sel   ae  soufre. 

Il  fc  tire  de  la  tête  morte  de  refpric  de  Soufre  à  la  carapane, 
>u  du  charbon  noir,  léger,  &  folié  de  Soufre  retté  après  la 
liftilation  de  l'huile.  Il  faut  le  réverbérer  à  un  feu  doux  en 
)Uncheur.  L'un  &  l'autre  donne  peu  de  fel ,  mais  il  ell  mer- 
reilleux  contre  la  vermine. 
^.      C'^d'-n.^    de  Soufre 

V)L.  Mine  de  Soufre  ,  verf&z  dcfTus  de  l'eau  forte  faite  de 
litre  &  de  Vutiel ,  pour  dilToudre  ce  que  vous  pourrez.  Reti- 
;cz  la  diiTolucion  juf^a'à  ûccité  ,   5c  aptes  avoir  édulcovc  la 
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matière  ,  mctcz  la  réverbérer  jufqu'à  un  rouge  bien  enfoncé, 
puis  tirez-' n  la  teinture  avec  de  refprit  dz  viii  ,  que  vous  di- 
gcr  rex  jufqu'à  ce  que  l'eflcnce  de  foufie  fc  fepire  de  refprit 
de  Y  n  en  forme  d'huile  ,  &  qu'elle  prenne  ic  fond.  C'eft  un 
grand  tcmcde  pour  aef  ndre  de  la  corruption.  La  prife  eft  de  ^, 
gouces.  Si  on  met  infufer  dans  Cette  elîence  ,  de  la  myrrhe  ,  de 
i'aloé  &  quelques  autres  aromates  ,  &  on  en  tire  la  teinture 
au  bain  marie  ,  ce  fera  le  bnà/ne  d  s  morts,  b  '-file, 

V.    L^  L'c^H^iiion. 

Après  avoir  fub'imé  le  foufre  dans  un  fublimatoire  afTcz 
haut  à  un  feu  vi^^lent ,  il  faut  laill'er  le  fublimé  quelque  tems  à 
la  caye  où  il  fc  fondra. 

*  Il  y  a  deux  fiibftances  dans  le  foufre  ,   une  graf- 
fe,  hiiilcufe  &  infli.naiable  \  l'autre  acide  ,  conofivc 
&:  qui  fe  ramalfe  facilement  en  liqueur  ,  outre  que  c:s 
deux  fabftcinces  nous  fout  dcmonrrces    en   Chymie  , 
elles  paroidcnt  ftnfiblement  quand  on  brûle  le  foufre; 
car  il  s'enfla;-ne  aiféiuent,  ce  qui  montre  fon  huile  ,,& 
i'efprit  a^ide  fe  fait  fentir  d'abord   au  nez  \  celuy-cy 
eft  fort  contraire  aux  poûmonijôc  il  difpofe  à  la  phthi- 
fic.    L-i  compofuion  artificielle  du    foufre  prouve  la 
même  chofe  \  car  fi  nous  prenons  de  l'huile  de  Vi- 
triol q'U  eft  acide  ,  &  de  l'huile  de  térébenthine  qui 
eft  graiifeufe  ,  &  nous  fubliinions  ces  deux  huiles  en- 
femble  ,  nous  aurons  un  Soufre  femblable  au  Soufre 
commun  naturel  ou  minerai.    Voyez  JÇ/t^'V  dans    fon 
Chymlfra  Sceptlciis  ,  pag.  133.  la  terre  huileufe  ,  grafTc 
ou  bitumineun^ ,  avec  la  parcie  acide  ,   font  donc  les 
deux  principes  qui  conft. tuent  le  Soufre.    Ce  qui  iilu- 
ftre  ce  que  j'ay  dit   cy-dtllus  ,  fçavoir  que  quand   le 
Soufre  s'allu'ne  dans  les  cavernes  de  la  titre  ,   fon  cf- 
prit  acide  venant  à  :orrodcr  les  mines   de  Mars  ou  de 
Venus  ,  produ.r  le  Vitriol  ;   6i  en  corrodant  des  fub- 
ftances  pitrrcufes  ,  il  produit  l'alun  ;  car  tandis  que  la 
partie  du  Soufre  inflammable  fe  détruit ,  la  partie  aci- 
de s'arrache  aux  fujets  qu'elle  rencontre  conformes  \ 
fon  adtivicé  ,  &:  les  change  en  diverfes  fubftances  du 
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tç'ync  minerai.  Le  Soufre,  fuivaiu  nôtre  Auteur,  cft 
de  deux  fortes  >  naturel  &  artificiel.  Le  premier  fe  tire 
tout  formé  des  entrailles  de  la  terre  ,  &  fe  nomme 
vulgairement  Soufre  fa'asfeu.  Le  Soufre  artificiel  fe 
tire  de  la  pierre  nommée  Pyrites  ,  en  la  brûlant  ou 
faifanr  fondre.  En  Suéde  on  tire  du  Soufre  de  la  mine 
du  Vitriol  ,  que  l'on  voit  couler  dans  le  lieu  où  on 
la  brûle  ,  &  on  en  tire  encore,  au  raport  de  l'Auteur, 
des  eaux  f.ilphureufes  par  le  moyen  de  la  décoction* 
HaHfm.vi  en  parlant  des  eaux  de  Vvolkenfteln  ,  dit  que 
l'eau  limpide  qui  fort  de  la  pierre  dégénère  à  l'air  en 
véritable  Soufre.  Le  Soufre  cabalin  ,  eft  celuy  qui 
ferc  à  guérir  la  galle  des  Ciievaux  ,  c'efl  la  crallè  U 
la  partie  la  plus  groffiere  de  l'autre.  Il  faut  toujours 
choifir  le  Soufre  le  plus  pur  pour  l'ufage  de.  la  Méde- 
cine ,  ou  de  iaChymie  ,  &c  il  n'en  eft  point  de  plus 
pur  que  celuy  qui  a  été  revivifié  du  cinnabre  artifi- 
ciel i  car  quand  on  ajoute  à  celuy- cy  un  alcali ,  ou 
quand  On  le  difîbut  dans  une  leflive  forte  ,  le  Mercu- 
re fe  fepare  d'un  côté  ,  ^  le  Soufre  demeure  pur  & 
dépouillé  de  toutes  fes  ordures.  Après  celuy-cy  ,  le 
Soufre  qui  fort  de  la  veine  du  Vitriol  quand  on  le 
cuit  ,  eft  le  meilleur.  Si  on  ne  peut  avoir  aucun  de 
ces  deux  ,  il  faut  purifier  le  Soufre  avant  de  s'en  Icr- 
vir.  Il  y  a  plufieurs  manières  de  purifier  le  Soufre  ,  la 
meilleure  eft  celle  de  l'eau  de  la  chaux- vive ,  qui 
abforbe  ,  &  entraine  toutes  les  ordures  ,  comme 
Zîtveipher  le  remarque  dans  fon  Ma?nijfa,  On  puri- 
fie aufTi  le  Solifre  en  le  faifant  boiiiliir  dans  de  l'uri- 
ne ,  &  en  ôtant  l'écume  qui  furnage  ,  on  le  met  in- 
fuferenfuite  dans  du  vinaigre,  on  l'écume  derechef 
en  le  faifant  bouillir  ;  puis  on  le  laiiTe  fecher.  Enfin 
on  purifie  le  Soufre  par  le  miniftcre  de  la  cire  ,  qui 
corrige  en  quelque  façon  fa  puanteur  ,  &  luy  donne 
une  qualité  plus  propre  pour  la  M::décine.  Ow  nous 
aporte  des  Indes  un  Soufre  naturel ,  pur  comme  le 
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Succinum  ,  &  d'une  très- belle  couleur  3  mais  il  eft 
rare  ,  de  par  confequent  peu  en  ufage.  La  partie 
grailîeufe  du  Soufre  ,  participe,  à  ce  qu'on  dit ,  de  la 
nature  de  l'or  ,  de  quelques-uns  préparent  avec  ks 
fleurs  de  Soufre  &  le  tartre  ,  une  liqueur  avec  quoy 
ils  donnent  la  couleur  de  l'or  à  la  monnoye  d'argent. 
Le  Soufre  eft  ordinairement  apellé  le  beaûme  du  pou- 
mon ,  pour  la  vertu  qu'il  a  de  conferver  &  de  repa- 
rer ce  vifccre  à  quoy  il  eft  dedic  ;  mais  il  ne  mérite  ce 
nom  que  quand  la  partie  grailîeufe  &  balfamique 
eft  feparée  ,  de  la  partie  acide  ,  d'autant  que  c'eft  la 
première  qui  défend  le  poiimon  contre  les  injures  de 
l'air  5  &  contre  la  limphe  acre  ôc  acide  ,  qui  engen- 
dre des  uKéies  ,  la  phthifie,  la  toux  ,  &  plufieurs 
autres  incommodités  iemblables.  Ainfi  fçavoir  faire 
cette  réparation  ,  c'eft  avoir  le  remède  de  la  phthifie; 
mais  il  faut  avouer  ,  que  quoy  que  cette  feparation 
ne  foit  pas  abfolument  impoflible  ,  elle  eft  pourtant 
très- difficile  ,  ainli  on  fe  contente  de  préparer  un 
baume  de  Soufre  avec  la  térébenthine  ,  ou  l'huile  de 
Im  ,  q.ii  en  tempérant  l'acide  du  Soufre  oculte  ,  dé- 
terminent fa  partie  balfamique  à  mieux  faire  fon 
opération.  Le  Soufre  refifte  de  foy  à  la  pourriture  , 
&  on  l'aplique  extérieurement  avec  beaucoup  de  fuc- 
cés  fur  les  ulcères  malins  putrides  &  cacoë'thiques  , 
fur  les  abfcés  ,  &  les  autres  maux  de  cette  nature  ,  & 
on  le  donne  intérieurement  contre  la  pefte  ,  &  les 
autres  maladies  contagieufes  ,  comme  préfervatif ,  & 
comme  un  remède  tres-préfent.  Il  provoque  puif- 
famment  le  flux  menftrual  ,  fait  fortir  le  fétus  mort 
&  l'arrierefaix  retenu  ,  &  il  doit  par  cette  raifon  être 
interdit  aux  femmes  groftes.  Il  eft  l'Antidote  fpecifi- 
que  du  Mercure  vif,  &  dans  la  colique  nous  n'avons 
rien  de  meilleur  que  de  prendre  demie  dragme  de  fou- 
fre  ,  qui  abforbe  &c  tempère  d'autant  mieux  l'acide 
étranger  ,  que  ia  graifTe  balfamique  eft  peu  raftafiée 
de  l'acide  propre.    Pris  en  certaine  quantité  ,  il  prp- 
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cure  la  fueur  ,  &  châtie  par  là  la  malignité  des  fiè- 
vres. Le  Soufre  convient  encore  extérieurement  , 
aux  démangeaifons,  à  l'herpès  &  à  la  méchante  galle, 
fans  crainte,  comme  parle  le  vulgaire,  que  le  mal  ren- 
tre 3  &  ne  caufe  des  afthmes  en  Ce  jettant  fur  la  poi- 
trine ,  ou  des  fièvres  en  rentrant  dans  la  malTe  du 
lang  5  pourvu  qu'on  faife  marcher  devant  les  remèdes 
généraux  ,  &  que  pendant  qu'on  aplique  le  Soufre 
en  dehors ,  on  donne  intérieurement  de  légers  dia- 
phoretiques  ,  comme  l'Antimoine  ,  &  les  Vipères  , 
pour  purifier  la  malTe  du  fang.  Ce  qui  fe  doit  obfer- 
ver  à  l'égard  de  toutes  les  maladies  externes  en  géné- 
ral. Klrcher  dans  Ton  monde  foûterrain  ,  fait  une  re- 
marque fort  finguliere  ,  Sçavoir  ,  que  le  Soufre  pris 
intérieurement  caufe  une  telle  altération  que  ks 
excremens  de  ceux  qui  en  ufenc  fréquemment  fen- 
tent  le  mufc.  Le  Soufre  fe  donne  intérieurement 
en  forme  de  poudre  ou  de  décodion  :  Totter  ,  par 
exemple  ,  dit  que  la  décoction  du  Soufre  dans  de 
l'eau  fimple  eft  un  excellent  remède  pour  rafraichir 
le  foye  ,  6c  foulager  la  fièvre  ,  prife  intérieurement, 
&  qu'elle  guérit  la  galle  ,  l'érefipele  ,  &  ôte  la  rou- 
geur du  vifage  apiiqué  extérieurement.  C'eft  que, 
pour  le  dire  en  palTant  ,  le  Soufre  eft  un  excellent 
cofmetique  ,  &  il  n'importe  qu'on  le  falTe  bouillir  , 
ou  qu'on  le  fafie  fimplement  infufer  dans  de  l'eau  froi- 
de. Le  même  Fotîer  ajoute  que  le  Soufre  fublimé  dans 
un  tonneau  vuide  ,  rend  le  vin  qu'on  y  met  propre 
àdiverfes  maladies  ,  ipecialement  contre  celles  qui 
ont  étécaufées  par  la  fumée  ,  ou  la  friction  du  Mer- 
cure. Ceux  donc  qui  ont  reçu  le  Mercure  ,  doi- 
vent en  faire  leur  bolTon  ordmaire  ,  ainfi  que  les 
pulmoniques  ,  les  afthmatiques  ,  les  galeux  &  les 
véroles.  La  fMmation  eft  d'une  des  principales  opé- 
rations que  le  Soufre  reçoive.  On  le  fublime  feul  ou 
avec   quelque  additioa  ,  on  met  le  Soufre  dans  uns 
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cuciirbite  de  terre  qui  a  un  tuyau  à  fon  côté  ,  &  on 
aplique  defTus  un  alembic  de  terre  ou  de  verre  ,  qui 
a  un  petit  trou  en  haut  pour  le  paflàge  de  l'efprit  aci- 
de qui  monte  en  même  tems.  On  fait  ropération  au 
feu  de  fable  vioknt ,  ou  bien  on  met  la  cucurbite  à 
un  feu  ouvert ,  &  on  y  jette  le  SouRe  par  le  tuyau  ^ 
lequel  fe  fublime  promtement.  Cette  fublimation 
n'eft  rien  qu'une  dépuration  >  fuperiîcielle  du  foufre; 
dont  toute  la  fubftance  monte  en  forme  de  fleurs  les 
excremens  reliant  au  fond.  Ces  fleurs  font  en  ma- 
nière de  farine  ,  &  fe  mêlent  commodément  avec  di- 
vers fniipies  pour  faire  diverfes  formules.  Les  fleurs 
fimples  de  Soufre  font  préférables  aux  compofées.Car 
les  Vitriolées  qu'on  fublime  avec  le  colchotar  font 
extrêmement  corrofives  ,  &  font  plus  de  mal  que  de 
bien  au  poumon  ,  à  quoy  le  Vitriol  efl  fort  contraire, 
les  fleurs  de  Soufre  préparées  avec  le  Vitriol  de  Mars 
font  vertes  ^  puis  jaunes  &  blanches  ,  ce  qui  marque 
qu'il  fe  fublime  toujours  quelque  chofe  du  Métal.  Ce 
que  j'ay  dit  du  Vitriol ,  fe  doit  entendre  du  fel  com- 
mun ,  qui  étant  fublime  avec  le  Soufre  ,  rend  les 
fleurs  auflii  corrofives  que  le  Vitriol.  Les  fleurs  de 
Soufre  ont  les  mêmes  vertus  que  le  fimple  ,  &  con- 
viennent fpecialcment  aux  catarrhes,  pour  delTecher  la 
limphe  qui  en  eft  la  caufe  matérielle  ,  fpecialcment  fi 
on  y  mêle  le  fjccinum  ,  &  le  benjoin  qui  eftl'ame  du 
poumon  5  comme  il  a  été  dit  cy-defllis,  la  pril'e  ell  de 
3.  {?.  à  5.  j.  on  monte  rarement  à  5.  j.  (5.  On  com- 
pofe  pour  l'ordinaire  des  tablettes  ou  trochifques 
avec  l'extrait  d'Enula  ,  les  fleurs  de  Soufre  ôc  le  fucre. 
La  fublimation  des  fleurs  de  Soufre  gommées,ou  avec 
les  gommes  ,  eft  bien  inutile  ,  puis  qu'il  n'y  a  que 
le  Soufre  pilé  qui  monte  ,  la  myrrhe  ,  l'aloé  >  l'en- 
cens reftant  au  fond  ,  où  ils  fe  brûlent ,  &  eontra- 
dbent  l'empyreiime  ,  plùcôt  que  de  monter  avec  le 
Soufre,    Comme  ces  drogues  fe  mêlent  aiiément  avec 
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les  fl.u^s  de  Sojfre  ,  il  vaut  mieux  le  faire  que  de  les 
fublimer.  Il  en  efl:  de  même  des  fleurs  de  Soifre  fu- 
crées  ,  paifque  le  fujre  b  ûle  plûrôc  que  de  monter  à 
un  feu  violeac  ,  ôc  donne  mauvaife  odeur  aux  fleurs. 
La  cinquième  préparation  avec  le  nitre  pour  donner 
des  fleuri  blanches ,  fe  peut  également  fau'e  avec  par- 
ties égales  d'alun  ;  ces  fleurs  blanches  avec  le  nitre  de 
l' Auteur  expofces  à  l'air  froid  fe  fondent  jen  une  li- 
queur ,  fpecifique  contre  l'érjlpcle,  &  les  aff.dbions 
cutanévs  à  apliquer  extérieurement.  J'ay  dit  le  nns 
de  l'A'.teur  ,  parce  qu'un  autre  ne  léiiîïït  pas  de  mê- 
me. Q'unt  aux  fl.urs  de  Soufre  corallé^s  de  U  6,  p-e- 
paration  i  elles  peuvent  être  bonnes;  car  comme  ie 
Corail  eft  broyé  lubtilement  avec  le  Soufre  ,  l'acide 
de  celuy-iy  pénétre  la  fubftance  du  Corail  ,  &  enlevé 
en  mo  .tant  Ls  parties  Ls  plus  volatiles  du  Corail.  Il 
en  cft  des  fleurs  de  Soufre  avec  le  benjoin  du  n:mhre 
7.  comme  de  celles  avec  les  gom.nes  dn  nmnr^,  &  4. 
d'autant  que  le  benjoin  efl  d'une  nature  rcllneufe  & 
facile  à  brûler  ,  il  vaut  donc  mieux  mêler  le  benjoin 
en  poudre  avec  les  fleurs  de  Soufre.  La  p-réclphatlen 
du  Soufre  nous  donne  une  préparation  ,  ap:l.éc  lait 
de  Soufre  à  caufc  que  la  liqueur  paroît  blanche  com- 
me du  lait  y  quand  la  précipitation  fe  fait  ,  le  lait  de 
Soufre  étant  proprement  la  poudre  blanche  qui  a 
été  précipitée.  Il  faut  un  alcali  lOmme  le  fel  de  tar- 
tre fixe  pour  dilfoudre  le  Soufre  ,  &  un  acide  pour  le 
précipiter  ,  l'Auteur  en  donne  piufî.urs  exemples. 
Mais  le  Soufre  eft  à  préférer  au  lait  de  Souf.  ,  celuy- 
cy  n'étant  qu'une  manière  de  chaux  ,  Ls  fvls  tant  le- 
xi vieux  &  dilTolvans,  qu'acides  &  précipitans  ,  y  font 
fortement  unis  >  &  rendent  le  lait  de  Soufre  en  quel- 
que façon  acre  ,  corrofif  &  plus  propre  à  fa^e  du 
mal  que  du  bien  aux  poûmo  is  ,  comme  Zuvelrher  le 
démontre  vivement  dans  Ton  Adamîjfa,  La  cbaux- 
vive  diflbut  aufli  le  Soufre ,  ea  forme  de   leilive  , 
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ou  d'amalgame  dans  un  creufet  avec  le  Soufre.  Oft 
tire  du  Soufre  une  huile  rouge  d'une  manière  aprOr 
chante  de  celle- cy^par  exemple.  :^.  Soufre  ib.  ij.  tar- 
tre rouge  tb.  iij.  Metez  le  tout  dans  un  pot  de  terre 
bien  luté  au  feu  de  roue  durant  24.  heures.  Après 
quoy  couvrez  le  pot  de  charbons  ardens  pendant  huit 
heures.  Quand  la  matière  iera  refroidie  vous  la  puU 
veriferez  ,  ôc  verfant  du  vinaigre  diftilé  dclTus  ,  vous 
en  extrairez  la  teinture  rouge  ,  en  ôtant  par  inclina- 
tion le  vinaigre  diftiié  ,  ou  en  le  diftilant  lentemenE 
au  bain  Marie.  Il  reftera  vôtre  huile  rouge  >  qui  ne 
doit  point  avoir  d'autre  ufage  que  l'externe  ,  ne  va- 
lant rien  en  dedans.  Quelques-uns  imbibent  les  fleurs 
de  Soufre  d'efprit  de  fel  j  puis  ils  diftilcnt  de  cette 
mixtion  à  la  rctorte  une  liqueur  de  couleur  de  lait  , 
qui  palTe  pour  un  beau  fecret  contre  la  pefte  &  l'hy- 
dropidc.  La  diftilation  fert  à  feparer  la  partie  acide 
du  Soufre  ,  d'avec  la  partie  huileuie.  La  première  k 
ramalTe  infenfiblement  en  une  liqueur  qu'on  apelle 
l'ejprit  de  Soufre  ,  qui  a  dautant  plus  de  raport  avec 
le  fel  central  de  la  terre  ,  qu'il  aproche  le  plus  prés  de 
fon  origine.  Il  y  a  diverfes  _manieres  de  préparer  cet 
efprit  à  caufe  que  le  graiiFeux  furpafTe  beaucoup  l'a- 
cide dans  le  Soufre  ,  &  que  le  premier  n'étant  pas 
radafié  de  fon  acide  en  lailFe  peu  aller.  On  prépare 
ordinairement  cet  efprit  à  une  cloche  de  verre  ,  ôc  on 
le  nomme  de  là ,  Efprh  de  Soufre  a  la  campane,  L'Au- 
teur en  décrit  la  mécanique  ^  qu'il  eft  inutile  de  re- 
peter. Le  fondement  de  cette  diftilation  ,  confifte 
dans  la  feparation  de  la  partie  acide  d'avec  la  grailleu- 
fe  ,  ce  qu'on  n'a  pu  faire  jufqu'à  prefent  que  par  la 
combuftion  ,  qui  confumant  la  partie  graideufe  laille 
l'acide  en  liberté.  Et  comme  le  Soufre  ne  peut  pas 
brialer  fans  air  ,  on  n'a  pas  pu  le  diftilcr  à  la  retorte  , 
&  on  a  été  obligé  d'inventer  la  cloche  de  verre  qui 
doiine  un  paiTage  libre  à  l'air  ,  pendant  que  les  efprit$ 
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fe  ramaffent  dans  fa  concavité.    Il  y  a  plufieurs  inefu- 
res  à  prendre  dans  cette  forte  de   ùiftilation.    Il  faut 
en  premier  lieu  que  la  cloche  foit  humedée  de  quel- 
ques goûtes  d'eau  ,  pour  mieux  réunir  les  parties  aci- 
des en  efprit.    En  fécond  lieu  il  faut  faire  cette  difti- 
lâtion  en  un  tems  pluvieux  j  car  on  a  remarqué  qu^un 
retiroit  alors  plus  d'efprit  ,  que   dans  un  tems  ferein. 
L'A'Ueur  enfcigne  une  méthode  de  le  diftiler  à  la  re- 
torte  àtuyau  que  vous  pouvez  voir.    Au  refte  cet  ef- 
prit acide  de  Soufre  eft  de  la  même  nature  que  celuy 
de  Viti-iol ,  foit   de  Mars  ,   foit   de  Venus  i   puifque 
c'eft  l'efprit  acide  du  Soufre  qui  forme  l'un  &  l^autre, 
en  cortodant  les  mines  de  Mars  ou  de  Cuivre  ,  co.ti- 
me  il  a  é:é  déjà  dit  fur  l'efprit  de  Vitriol.    L'efprit  de 
Soufl-e  peut  être  réduit  en  fel  par  l^évaporation  artifi- 
cielle de  fon  phkgme  ,  &  la  coagulation  de  fon  acide 
dans  milieu  frais.    Ce  fel  eft  d'une   faveur  alumineu- 
fe  ,   ôc  il  fe  réduit  en  efprit  dés  qu'on  l'expofe  à  l'air, 
par  la  récupération  de    fon  phlegme.     Quelques-uns 
préparent  un  efprit  acide  de  Soufre  multiplicatif,c'efl:- 
à-djrc  qui  s'augmente  d'un  quart  tous  les  mois.  Potier 
enfeicrne  la  méthode  de  le  préparer,  dans/^  Pharmaco^ 
pée  Svacryrlaue  ,  ch,  xj.    Il  met  au   fond    du  creufec 
deux  drtgmes  de  criftal  calciné  ;  puis  il  diftile  le  tout 
à  la  campane  de  la  manière  ordinaire  ,  &  l'efprit  qui 
en  fort  cft  multiplicatif,  en  forte  que  Ci  on  en  ôre  tous 
les  mois  un  quart  ,   il  ne  fe  trouvera  point  dimmue 
un  mois  après.    Pour  calciner  le  criftal   on  le  fait  rou- 
gir au  feu  trois  ou  quatre  fois,  &  on  l'éteint  à  chaque 
fois  dans  de  l'eau  froide  ,  jufqu'à  ce  qu'il   s'en  aille 
en  poudre.  Les  Cabaretiers  fe  fervent  de  l'efpnt  acide 
de  Soufre  pour  empéchej  le  vin  de  s'engraiircr.    Ec 
cet  efprit  qui  fe  met  dans  le  vin  ,   en  forme  de  fumce 
ou  de  fuye  ,  eft  apellé   par   Vanheb.-iom  ,  Gas  Sulphu- 
reum  j  Parce  que  ce  n'cft  pas  tant  l'efprit  acide  ,  que 
la  partie  fulphureufe  du  Soufre  qui  agit.    Cecy  nous 
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montre  que  le  Soufre  fait  la  même   chafe  fur  la  maffe 
dufang  que  fur  le  vin  ,  &  comme   qnoy   il  rc/îfte  à 
la  corruption.    Knophellus  ,  dans  fon  Traité  d.s  fiè- 
vres Epidemiqucs  ,  ordonne  de  mêler  ce    Cas  Sinphw 
r^^^  acide  du  vHi  ,  avec  la   boilTon  des  maUd.s  ,  & 
un  M.-décm  de  Londres  ,  fit  de  belles  cures  par  cette 
méchoie  dans  la  dern.ere  pcfi:?.    Vmhtlmont   recoai, 
mande  fore  la  même  boifibn  dans  la   tonx  ,  l'afthme  , 
&  les  autres  maladies  dt  la   potr.ne.    V  huile  de  Sou- 
fre linée  ,  fe  fait  en  diftjiant  ic  Soufre  avec  Phuile  de 
lin  au  feu  de  fable  ,  il  fort  une  huile  tres-rouge  ,  mais 
il  eft  à  craindre  que  tout  ne  fe  diffipe  ,    &  un  h.bile 
Chymifte  de  mes  amis  ,  entreprit  un  jour  cette  opéra- 
tion fort  inutilement.    Knophelipu  fe   fcrvoit  de  cette 
huile  comme  d'un  baume  vdlncraire  excellent.  Voicy 
un.  liqueur  de  Souf.e  fort  efti  née.  ^L.Des fleurs  de  Sou- 
f.e  fur  quoy  on    a  cohobé  quatre  fois    de  Pcfprit  de 
vin,  on  empreigne  enfuirc  la   poudre    d'huile  de  gé- 
névre  ,   on  diftile  le  tout ,   &  on  t?re  une  liqueur,  qui 
étant  bi.Mi  rec1:ifiée  fur  l'aloé,  la  mynhe,  la  Thériaque 
&   le   Siphran  ,  îiii   merveilles  tant  interieuremenC 
qu'extérieurement  dans    pUifieurs    maladies.    Llnfu- 
fion  fert  à  faire  le  baume  de  Soufre  ,  il  eft  rouge  lorf- 
qu'on  fait  boiidlir  les  fleurs  de  Soufre  avec  Hniile  de 
térébenthine  ,  &  c'eft  un  excellent  remède   pour   la 
phth  fi^  ,  où  .1  .(t  bon  de  le  joindre  avec  TA^timoine 
diaphoretiquc  ,   le  fucre  de  Saturne  ,  &  le  baume  du 
Pérou  ,    pour  en  former  àt^  pilules  antiphthifiques, 
qui  purgent  le  pus  ramadé  dans  la  poitrine  par  les  uri- 
nes ,   ce  baû  r.e  étant  un  puillant  diurétique.   Le  bau- 
me de  Soufre  térébenthine  ,  &  Pefprit  de  Soufre  téré- 
b'  nhmé  ,  font  deuxr  grands   fpecifiques  pour  le  cal- 
cul des  reins  &  de  la  vefîie.    Le  premier  eft  tres-fou- 
verain  dans  toutes  fortes  de  playes  ou  ulcères  internes, 
&  contre  les  abfcés  ou   ulcères  externes  ,  comme  bu- 
bons &  charbons  fupurés  qu'il  mondifie  &  confolide 
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divinement.  Quelquefois  on  y  ajoute  du  camphre 
pour  faire  le  baume  de  Soufre  tercbtnthiné  camphré. 
Pûleman  dans  fon  Traité  du  Soufre  Philofophique  , 
prend  le  Soufre  doré  d'Antimoine  en  piace  de  Soufre 
commun  ;  puis  il  fait  le  baume  de  Soufre  de  la  ma- 
nière acoûtumée.  L'ufage  du  baume  de  Soufre  doit 
pourtant  être  modéré  j  car  li  d'un  côté  il  guérit  la 
phthifie  ,  on  a  remarqué  que  l'ufage  immodéré  jet- 
toit  dans  le  même  mal  ,  &  il  efl;  plus  propre  aux  fu- 
jets  bien  nourris  de  pituiteux  qu'aux  pcrfonnes  fe- 
ches  ,  colériques  ou  mélancoliques.  Mclé  avec  le 
baume  du  Pérou  ,  il  fournit  un  excellent  vulnéraire. 
L'emplâtre  ftiptique  de  Croillm  ,  fe  malaxe  fort  com- 
modément avec  le  baume  de  Soufre.  Le  VcUeiir  Kor^ 
nerus  prépare  un  baume  de  Soufre  compofé  qu'il  di- 
ftile  avec  le  Safran  j  l'aloé  ,  la  myrrhe  ,  l'huile  de 
génévre  &  de  térébenthine  ,  duquel  il  a  compofé  un 
Traité  entier.  Il  le  recommande  fur  tout  dans  la  pe- 
fte.  Je  connois  un  païfan  qui  s'eft  guéri  d'une  dy- 
fenterie  épidemique  ,  par  l'ufage  interne  &  frcquenÇ 
du  baiime  de  Soufre.  Quelques-uns  préparent  le  bau- 
me de  Soufre  avec  l'huile  d'anis  ,  au  lieu  d'huile  de 
térébenthine  ,  parce  que  la  première  eft  fpecifique 
pour  le  poumon.  Le  Baume  de  Soufre  de  Rulland,  fe 
fait,  fuivant  quelques-uns,  avec  l'huile  de  navette,  & 
fuivant  d'autres  ,  avec  l'huile  de  femence  de  pavot  par 
exprefllon.  Quoy  qu'il  en  foit  ,  outre  les  ufages  qui 
luy  font  communs  avec  l'autre  baiime  ,  il  eft  fpecifi- 
que dans  le  panaris ,  ou  le  vers  de  de  (Tous  l'ongle.  La 
teinture  de  Soufre  eftfort  pedlorale  &  facile  à  prépa- 
rer. Le  Sel  de  Soufre  fe  tire  de  la  tcte  morte  de  l'efprit 
de  Soufre  à  la  campane  ;  mais  il  eft  rare  &  cher.  On 
l'eftime  contre  l'afthme  ,  &  on  dit  qu'il  diirout  l'or. 
L'eûTence  de  Soufre  eft  aiféc  à  préparer,  &  je  n'ay  ricii 
à  en  dire  plus  que  l'Auteur, 
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CHAPITRE     XXIX. 
T)u>  Bitume  ,   é'  Ambre  gris. 

LE  mot  de  Bitume  fignific  en  général ,  tout  Minerai  graif- 
{eux  ,  dont  il  y  a  divcrfes  efpcces ,  fçavoir  ,  l'Ambre  ,  le 
Succin  ,  la  nature  de  Baleine  ,  le  Bitume  propre  ,  le  Naphte  , 
le  Petroleum ,  le  Charbon  de  pierre  ,  &  la  pierre  Giigatés. 

L'Ambre  comprend  deux  fortes  de  Bitumes  ,  dorlt  l'un 
retient  le  nom  d'Ambre  à  quoy  on  ajoute  communément 
le  nom  de  gris  ,  pour  le  dillmguer  de  l'autre  ,  qui  a  pris 
Je  nom  de  Succin  dont  nous  parlerons  au  chapitre  qui 
fuit. 

Il  eft  fait  mention  d'un  ambre  noir ,  que  les  ans  affurent 
être  une  cfpéce  d'Ambre  naturel,  les  autres  un  Ambre  artifi- 
ciel préparc  avec  le  Mufc  ,  la  Civette  ,  le  bois  d'Aloé  ,  le 
Storax  ,  le  Labdanum  &c.  d'autres  vendent  le  îaiet  pour  l'Am- 
bre noir.  D'autres  le  Succinum  obfcur.  Il  eft  auflî  un  Am- 
bre bUncheâtre  ,  qui  eft  la  nature  de  Baleine. 

L'Ambre  gris  ,  dont  il  s'agit  ici ,  fe  ramafTc  aux  bords  de 
*Jâ  Mer,  où  y  l'a  été  jette  par  les  flots  ,  il  découle  de  quel- 
ques fontaines  au  fond  de  la  Mer.  Le  bon  Ambre  gris  doit 
être  cendré ,  léger  &  {ans  nulle  ordure  ,  fl  on  le  pique  avec 
«ne  aiguille  ,  il  rend  une  liqueur  oleagineufe  de  bonne  odeur. 
Le  noir  &  celui  qui  eft  trop  blanc  font  falfifiés.  L'Ambre  gris 
artificiel  fe  connoit  à  l'odeur  des  chofes  dont  on  l'a  compofé  , 
&  en  le  metant  dans  de  l'eau  ,  car  il  fe  ramollir  plus  prom- 
tement  que  le  naturel.  Voyez  Hermandez.  L'Ambre  eft  chaud, 
deflîcatif,  &  rcfolutif,  il  corrobore  le  cœur  &  le  cerveau, 
il  reftaure  j  &  refait  par  fon  odeur  agréable  les  efprirs 
Vitaux  &  Animaux.  On  a  coutume  de  le  mettre  dans 
les  paftilles  ,  pour  fentir  ,  &  faire  brûler  contre  le  mau- 
vais air. 

Les    PREPARATIONS  sont 

r.     l'ejfence  à*  Atnhre, 

ï^.  Ambre  gris  part,  j.  huile  d'amandes  douces  part,  ij.  Fai- 
tes une  pâte  que  vous  laiflerez  digérer  quelques  jours  ,  puis 
vous  l'exprimerez.    Yçi{zz   fur  l'cxprcfîion  de  l'efprit  de  vin 

très 
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tres-reaifîé,  &    après  la  digeftion    requife  diftilez  le  tour  aa 
Jeu  de   fable,   relience  d'Ambre  montera  avec  l'efpric   devin 
&   l'huile  d'amandes  douces  reftera  au  fond.    Vous  retirerez 
cnruircl'cfprit  devin  jufqu'à  une  conriftencc  kgcre.    La  prife 
e  ft  de  quelques  goûtes.  ^ 

1.    L'efpece   diamhr^. 
3.    Les  pommes  d'ambre. 
4*    V Ambre   ejfentifié. 

ç<i.  Ambre  gris ,  pan.  'vii].  mufc  ,  part.  j.  fucrc  fin  ,  part.C^, 
i  alverifez  le  tout  avec  de  l'efprit  ardent  de  rofes ,  &  le 
•broyez  long-tems,  en  y  verfant  fouvcnt  de  l'efprit  de  rofes, 
ipour  tremper  la  matière  ,  que  vous  lai/Tcrcz  fecher  eoluice, 
recommençant  plufieurs  fois  la  même  chofe ,  puis  vous  gar- 
derez vôtre  Ambre.  C'eft  un  grand  confortatif  pour  tous 
les  vifccres  ,  &  il  redonne  la  fertilité.  La  prife  cft  la  grof- 
fcur  d'un  pois  dans  du  vin  ,  ou  quelque  autre  liqueur.  Keprta 
fait  mention  àcs  fleurs  d'Ambre  fous  le  nom  de  Gleba  Bu 
îummofd. 

*  L'Ambre  eft  un  fimple  d'une  grande  excel- 
lence &  d'une  grande  efficacité ,  dont  l'origine  eft 
inconnue.  Ce  qu'on  en  fçait  c'eft  qu'on  le  pèche 
aux  bords  de  la  mer  dans  *les  Indes  Orientales  & 
en  Affrique  y  où  le  vent  le  jette  ,  on  en  aporte  beau- 
coup de  Bengala  ,  du  Pegu  ,  de  la  Mozambique  , 
:Ui  Cap  Verd  ,  &  de  Mandagafcar.  Les  Anglois  mo- 
dernes aiïlu-ent  en  avoir  trouvé  dans  les  intcftins  de 
quelques  baleines ,  &  la  nature  de  baleine  dans  la  tê- 
:e.  Mais  cela  demande  confirmation.  Comme  on  fal- 
Me  fouvent  PAmbre  gris  ,  àc  qu'on  vend  l'artifi- 
:iel  pour  le  naturel  ,  il  eft  important  de  fçavoir  le 
:onn6ître.  La  marque  la  plus  fûre  eft  de  le  percer 
ivcc  une  aiguile  ;  car  s'il  eji  fort  un  fuc  graiftcux, 
1  cft  naturel.  On  prend  encore  un  petit  morceau 
i'Ambre  que  l'on  malaxe  ,  &  paitrit  long-tems  dans 
a  main  échaufée  ,  &  s'il  fe  ramollit  ,&  fond  corn- 
ue la  cire  ,  il  eft  bon  y  mais  s'il  fe  fepare  en  gru- 
ncaax  ,  il  n'eft  pas  véritable  ,  l'Ambre  eft  un  grand 
;onfortatif  des  efprits  aniaiau:^ ,  &  par  confequeat 
Tome  //.  Y  y 
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de  tout  le  fyfteme  de   l^homme  ,  on   le  donne   pour 
fortifier   la  mémoire  &   refaire  les  Vieillards  ,   il   a 
la  force    d'eny vrer  ou  plutôt  d'égayer  ,   &:  Ton  odeur 
n'eft  pas  moins  bonne  aux   femmes  qu*aux  hommes. 
Et  il  ne   nuit  jamais  aux  premières  pris  intérieure- 
ment ;  &  fi    par   hafard  il    s'en  trouve  quelqu'une 
qui  ne  puifTe  en  fuporter  l'odeur  ,  fi  on   le  lui  fait 
avaller   fans   le  fentir  ,   elle  en  recevra  de  bons  ef- 
fets ,   dans   la  grolTelTe  pour  fortifier  le   fétus  ,  dans 
l'acouchement  pour  faire  fortir  l*arriercfaix  ,   &  pro- 
voquer les  lochies  ,  &  dans  les  autres  tems  ,  contre 
la  fuffocation  de    matrice.    L'Ambre  étant  fi  fpin- 
tueux  &  fi  pénétrant ,  n'a   point  befoin  de  prépa- 
ration.    On  a  pourtant  coutume  d'en  préparer  une 
eflence  ,  pour  trois   raifons.   La  première    eft  pour 
le  faire  mieux  opérer.    La  féconde  pour   le  dépouil- 
ler de  fes  ordures ,    qui  fe  feparent   dans   la  prépara- 
tion del'cfience,   &  la  troifiéme  parce  que  l^'Ambre 
nefemet  pas   aifément   en    poudre,   qu'il  s'attache 
au  mortier,  &  qu'on    ne   peut   pas   par  confequent 
le  mêler  com.me  il  faut  avec  les  autres  drogues.    On 
ne  laiiîe  pas  d'en  donner  fouvent  en  forme  de  pou- 
dre fcche  ,   en  le  pulverifant   dans  un  n^ortier  avec 
du  fucre   qui  l'empêche  de   s'attacher  ,  &  cette  pou- 
dreeft  fouveraine  pour  les  vieillards.    L'Ambre   ne 
fe  diflbut  point   dans  les  menftruës  aqueux,    parce 
qu'en  qualité  de  Bitume  il  eft  de  nature  oleagineufe  , 
&:fuivant   l'axiome  commun  ,    les   menftruës  diiTol- 
vans  doivent  être  .homogènes  aux    matières   à  dif- 
foudre.     Le  mufc   qui  eft   de   nature  plus   aqueufe 
que  PA  ubre  ,   fe  mêle  mieux  avec  l'humide  ,   Se  le 
liquide  ,&  dans  là  compofuion    des   pommes  d'Am- 
bre ,  il  faut  malaxer  à  part   l'Ambre   avec   l'huile 
d'amandes  douces  ,  &  le  mufc  en  particuher.    L'el- 
prit  de    vin  tartarifé  difTout  parfaitement  l'Ambre, 
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pourvu  qu'on  procède  comme  il  faut.  L'eflTcnce  de 
citron  préparée  de  Pécorce  avec  l'efprit  de  vin  ,  par 
lacohobation  jdifroucprefque  totalement  PAmbre  , 
en  une  liqueur  dorce  qui  acquiert  enfin  la  confiften- 
ce  de  beurre.  L'efTcnce  d'ambre  préparée  avec  l'ef- 
pric  de  rof.  s  ,  n'efl:  pas  mauvaife.  Outre  les  ufages 
cy-deiïiiSjl'Ambre  cft  un  grand  ftomachique  qui  con- 
vient à  la  naufée  ,  aux  rots  ,  au  vomilTement  &  aux 
autres  vices  de  l'cftomac. 


CHAPITRE     XXX. 
Du  Succh. 

LE  Succin  ou  Ambre  jaune  ,  efl:  un  fac  bitumineux  ,  ob 
une  refinc  de  la  terre  ,  ou  des  vieux  arbres  bien  digérée  , 
qui  tombant  dans  la  Mer  ,  s'y  endurcit  en  la  forme  qu'on  le 
yoK,  par  le  moyen  du  froid.  Quand  le  Succin  fe  conden{e  , 
il  envelope  foavent  avec  foy  des  mouches ,  des  fourmis ,  & 
de  la  paille.  Ce  qui  fait  que  les  Arabes  l'apellent  K^rpthè  ^ 
c'eft- à-dire  tm-paille  ,  les  Latins  Elea^um  ,  &  nous  Ambre 
jnune.  On  conte  trois  fortes  de  Succin,  le  blanc  ,  le  jaune  &  le 
noir  i  mais  il  ne  fe  trouve  que  les  deux  premiers  dans  les  Bou- 
tiques ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  apeller  Succin  noir  ,  celui 
qui  a  certaines  particules  qui  tirent  fur  le  noir.  Le  blanc  cù. 
le  meilleur  &  le  mieux  digéré  ,  le  plus  pur  &  le  plus  odo- 
rant ,  tient  le  premier  rang.  Le  jaune  le  fuit  lors  qu'il  cft 
tranfparent  ,  &  qu'il  jette  une  bonne  odeur  quand  on  le  froce. 
Lenoircft  le  moindre  de  tous.  On  blanchit  l'Ambre  jaune  de 
la  manière  qui  fuit. 

^t■  Succin  jaune  tb.  j.  que  vous  métrez  dans  une  cucur- 
bite  de  terre  bien  forte  ,  av:c  fel  marin  ou  fel  gemme  Ib.  ij. 
Verfez  defTus  de  l'eau  de  p!uye  autant  qu'il  en  faut  pour  d'fîou- 
^^^  ^^  ^^!  \'^P^^^  ^^^y  verfez  d:  nouvelle  eau  de  pluye  ,  fai- 
faut  boiiiHir  le  tout ,  après  avoir  mis  un  alembîc  aveugle  feu- 
lement pour  empêcher  l'eau  de  s'évaporer  ,  UifTant  le  roue 
quatorze  jours  &  quatorze  nuits  ,  jufqu'à  ce  que  le  Succin 
devienne  blanc.  Il  faut  y  mètre  de  tems  en  tems  de  l'eau 
bouillante ,   afin  qu'elle  ne  manque  point.     Le   Succin ,   cft 
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^haud  deflîcatif,  corroboratif  ,  aftriftif,  &  de  die  à  la  tétç 
&  à  la  matrice.  Il  convient  aux  catarrhes,  à  l'apoplexie, 
répilcpfie  ^  la  léthargie  ,  au  vertige  ,  à  la  fuffocation  de  ma- 
trice ,  au  flux  de  (ang  ,  à  la  gonorrhce  ,  aux  fleurs  blan- 
ches,  les  colliers  d'ambre  empêchent  les  defiuxions  fur  la 
gorge,  le  Succin  blanc  eft  ullté  intérieurement  &  cité^ 
rieureroent.  La  piife  ell  5.  j.  on  recommande  l'Ambre  en  foir 
nie  de  bracelet  contre  la  perte. 

Les    PREPARATIONS     SONT 

I.  La>  Vrépursition  ,  qui  donne  le  Succin  préparé. 

Elle  fe  fait  de  la  manière  acoùtumée  ,  en  broyant  le  Succin 
avec  une  eau  apiopriée.  ë^uercetan  brûle  de  l'efprit  de  vin 
{ur  du  Sucçinum  pulverifé  en  rèmiiant  toujours  ,  il  recom- 
pience  quatre  fois  la  même  chofe  ,  il  retire  l'humidité  ,  puis 
il  pulverife  le  Succin.   U  a  les  vertus  ci-deflus. 

I I.  La.  Diffoluîicn  ,  &  Précipitation  ,   (^ut  donnent 
Le  Magif.ere  ,   l'extrait   &  U  teinture. 

^i.  Succin  pulverife  que  vous  difToudrez  dans  de  Pefprit  de 
vin  reftifié  ,  verfez  la  liqueur  par  inclination  &  faites-en 
l'extradion  au  bain  marie  ,  ou  bien  précipitez  la  difîolution 
avec  de  l'eau  de  fontaine  ,  &  le  magiftere  reftera  au  fond. 
Taracelfe  procède  de  la  manière  fuivance. 

Rt.  Succin,  verfez  y  de  l'efprit  de  vin,  &  laiiîez  digérer 
ie  tout  durant  fix  jours  &  fix  nu^ts  fur  les  cendres.  laites- en 
l'eitradion  ,  &  cohobez  jufqu'à  ce  que  l'huile  paroilTe  au 
fond.  On  U  pcnt  nommer  teinture ,  Ti  elle  eft  en  forme  un 
peu   liquide. 

Le  Magiftere  de  Succin  ,  n'eft  rien  autre  chofe  que  la  partie 
la  plus  pure  &  refmeufe  ,  feparée  des  parties  grofliércs  par  la 
diltolution  ,  &  il  a  les  mêmes  proprierez  que  le  Succin  ,  & 
même  plus  efficaces  dans  les  maux  de  tête  ,  la  colique  &  le  cal- 
cul.   La  prife  eft  de  7.  grains  à   9.  f^. 

autrement. 

^L.  Succin  pulverife  ,  &  un  ^tM  torréfié  y  Mctez  le  infufer 
avec  du  vinaigre  diftilé ,  faites  l'extradion  de  la  diffolution , 
&  précipitez  la  avec  l'efprit  de  Vitriol.  Ceft  un  fudprifiquc 
&:  un  diurétique. 

Magiftere  de    Succin  doux   fixe, 

Merez  infufer  du  Succin  blanc  bien  pulverife  dans  du  vi- 
tîaigre  diftilé  qui  furpalTe  la  matière  de  quatre  doigts.  Faites 
boUillir  le  tout  furie  fable  durant  quelques  jours  jufqu'à  ce 
que  le  vinaigre  devienne  jouge  3  &;  s'il  s'évapore,  reraetcz-y  en 
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àc.  nouveau.  Filerez  la  liqueur  &  faiues-en  l'cxcradion.  Le 
rnagiftere  demeurera  au  fond  ,  que  vous  diifoudrcz  dans  de 
l'eau  rofe,  filtrant  la  dfTolution ,  &  en  faifanc  lexcradion  ,  par 
trois  fois  ,  après  quoy  faites  la  précipication  avec  l'efprit  de 
Vitriol  ou  le  fuc  de  citron.  C'eft  un  grand  fudorifique  propre 
à  la  rougeole  ,  la  pleurefie  &  pour  conforter  le  cœur.  La  prife 
cft  6.  ou  11.  grains.  Le  Magiftère  de  corne  de  cerf  fe  prépare 
de   la  même  manière. 

1  H.    La  BipUtion  ,  ^«i  fournit 

C huile  ,  lephlegfne  ,  l'efprtt ,  (^  lefelé 

Elle  fe  fait  avec  ou  fans  menftrue  avec  quoy  oa  a  digcré  j 
&  dilFout  l'ambre. 

L'huile  ne  monte  point  avec  un  véhicule  aqueux  ,  partant  i! 
faut  faire  la  diililation  fans  eau ,  quand  on  veut  avoir  l'huilcd 
par  exemple. 

^.  Succin  grofïiéremcnt  concaffc  ib.  ij.  ou  iij.  Si  vous 
voulez,  ajoûtez-y  des  cailloux  pilez.  Dîftilez  le  tout  dans  une 
tetorte  de  verre  ou  de  terre  ,  à  un  feu  gradué  &  bien  mefuré. 
Il  fortira  d'abord  une  liqueur  ,  puis  l'huile  la  plus  fubtile  qui 
fera  fuivie  de  la  grofliére  ,  &  le  fcl  volatile  s'attachera  aux  pa- 
rois.   Vous  rameiîerez  chaque  chofe  à  part 

Qùelqucs-ttris  corhme  Crgllius ,  font  difToudre  auparavant  le 
fuccin  avec  de  l'eau  rofe  ;  mais  comme  j'ai  déjà  dit,  l'huile  ne 
monte  point  que  l'humidité  n'ait  été  totalement  confomméc, 
ainfi  c'efl:  alonger  la  befogne  fans  profit. 

D'autres  broyent  le  Succin  menu  comme  farine  ,  qu'ils  mê- 
lent avec  des  cendres  bien  lefTivécs ,  &  diftilent  le  tout  à  un 
feu  fi  lent  ,  qu'il  ne  tombe  qu'une  gdute  en  vmgt  minutes  ,  5^ 
par  ce  moyen  ils  aquierrcnt  une  huile  très  pénétrante  &  blan- 
ehe  ,  qu'ils  gardent  à  part ,  changeant  de  récipient  quand  la 
jaune  commence  à  fortir. 

Comme  l'huile  &  l'efprit  font  confondus ,  on  a  befoin  de  les 
reftifier  pour  les  feparer.    Par  exemple. 

]^.  Toute  l'huile,  ou  chacune  à  part  ,  metez  la  infafer  dans 
une  cucurbite  avec  une  quantité  faffifante  d'eau,  &  de  fel 
commun  ,  &  diftilez  le  tout  au  bain  Marie.  D'autres  au  lien 
d'eau  prennent  k  vinaigre  diftilé.  Et  en  recSlifiant  l'huile  grof- 
Cérc  avec  du  vinaigre  fur  la  tête  morte  ,  diftilent  une  huile 
claire  Comme  de  l'eau  ,  qui  cft  fuivie  d'une  autre  qui  eft  jau- 
nâtre, Toutes  les  préparations,  ci-deffus  ,  donnent  Us  i*" 
medes  fuivans. 

I.     Le  Succin  préparé , 

i.     Le   M-^gifere  ott  précipité  y 

5.     £<  Fhkgme  , 
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4.  L'huUe,  S  '•  ^'clffiée    ^  c  La  prlfe eft  de  8.  graîns, 

"(,  1. non reci'tfiét&  fétide. c     à  un  fcrupulc. 

5.  Le  hxûme  de  Succ.n,  qui  fe  fait  avec  le  Magi'ftcrc ,  Vhu'tîe 
(^  le  fil  i  qu'on  incorpore  dans  l'huile  de  mufCadc  pai  ei- 
preflion. 

6.  Les  pilules   de    $(éccin. 

7.  Les  trochifqhes  de  Kurdbé, 

8.  Les  cnJi.iMx  roux  ,  &  le  fel  volatile  de  Succin. 

*  Oafçaic  alTez  ce  que  c'eft  que  le  fuccin  ,  quoy- 
qu'on  ne  connoiire  pas  bien  fon  origine.  Les  uns 
difenc  que  c'eft  un  minerai  ,  les  autres  un  végétal. 
Les  derniers  croyent  que  c'eft  une  re/ine  3  ou  la  lar- 
me de  certains  arbres  qui  découle  de  leurs  racines  > 
d^où  elle  eft  entraînée  par  les  eaux  ,  par  des  con- 
duits foûterrains  dans  la  mer  ;  Et  ils  apuyent  leur 
fentiment  fur  ce  que  le  Succin  peut  fournir  les  mê- 
mes remèdes  que  la  térébenthine.  Ceux  qui  difent 
que  c'eik  un  minerai ,  croyent  que  le  Succin  eft  un 
Bitume  ou  huile  de  terre  qui  fe  jetta  par  certains 
canaux  foûterrains  dans  la  mer  ,  &  que  flotant  aii 
deftus  des  eaux  ,  il  eft  jette  par  le  vent  fur  les  bords 
de  la  mer  Baltique  particulièrement.  Cette  opinion 
eft  plus  probable  que  la  dernière  5  car  les  corps  étran- 
gers qui  fe  trouvent  enfermés  dans  ce  minerai  ,  mar- 
quent adèz  qu'il  a  été  fluide  au  cammencement ,  dc 
qu'il  n*a  été  endurci  que  par  le  froid  &  la  falure  de 
la  mer.  Il  y  a  deux  fortes  de  Succin  ,  le  jaune  &  le 
blanc  ,  la  plupart  préfèrent  le  blanc  au  jaune  ;  mais 
c'eft  fans  raifon  -,  car  la  blancheur  n'eft  pas  la  cou- 
leur naturelle  du  Succin  ,  elle  ne  luy  eft  qu'acciden- 
telle ,  Ôc  ne  vient  que  de  l'eau  falée  de  la  mer  ,  dans 
quoy  il  a  long-tems  floté.  Ce  qui  fe  prouve  invin- 
ciblement par  l'expérience  de  nôtre  Auteur  qui  en- 
feigne  la  manière  de  blanchir  le  Succin  jaune  ,  en 
le  faifant  bouillir  &  digérer  dans  de  l'eau  dans  quoy 
on  a  dilTout  du  fel  commun.    Il  en  eft  de  même  de 
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la  cire  jaune  qui  ayant  écé  arrofée  piuficurs  fois  d'eau- 
fâlée  ôcexpoCécau  Soleil,  devient  très- blanche.  Ce- 
cy  eft  confiraié  par  Doringhis  ,  couchant   ks  biûmes 
où  parlant  du  Succin  j  Ceux  la  fe   trompent ,  dit-il 
qui  atribuent  plus  de  vertu  au   Succin  ,  blanc  qu'au 
jaune  ,  pnilque  c'eft  l'eau   falée  de  la  mer ,  qui  le 
blanchit ,  &  qu'il  eft  aile  de  le  rendre  blanc  artifi- 
ciellement ,  comme  l'expérience   nous  l'aprend  ,  & 
Vvkanàus  afTure  qu'il  a  vu  des  grams  d'Ambre  jau- 
ne devenir  blancs  avec  le  tems.    Booms  dit  que  le 
Succin  jaune  eft  plus  chaud  que  le  blanc  ,  par  larai- 
fon,  que  celuy-cy  contient  moins  de  Sel  volatile  ,  &: 
moins  d'huile.    Puis  donc  que  la  couleur  jaune  cft  na- 
turelle  au  Succin,  n'eft-ce  pas  un  abus  ,  &  un  entête- 
ment ridicule  de  chofir  le  blanc  préferabiemeut  pour 
les  préparations  de  la  Médecine.   Quoy  qu'il  en  k)ir, 
le  Succin  renferme  de  grandes  vcrcus  qui  rempliOent 
parfaitement  l'intention  du  Médecin  &   du  malade  , 
dans  plufieurs  maladies  quand  on  l'e.nploye ,  tant  in- 
térieurement qu'extérieurement.    Il  -ft  divin  aux  ma- 
ladies  du  cerveau  ,  comme  l'apoplex.e  ,   l'épileplie,  le 
verticre  ,  la  licargie  ,  &  rpecialement  aux  catarrhes, 
où  il^'eft  fpecifique  ;  on  prend  le  Succin  en  fubftance 
ou  plutôt  le  Sel  volatile  de  Succin  depuis    6.  grains 
iufqu  à  9.  {5.  avec  des  poudres  ou  liqueurs  apropr.ees; 
ce  dernier  eft  fur  tout  recommande   dans    i'epilepUe 
des  petits  enfans.    La  liqueur  de  corne  de  Cerf  tiicci- 
néeeft  divine  dans  les   maladies   cy-dedus.    El  e   le 
fait  avec  l'efprit  de  corne  de  cerf,   le  Ici  volatile  de 
corne  de  Cerf,  &  le  fel  volatile  de  Succin  ,  qui  étant 
mêlés  ,  digérés  ,  &  diftilés  tous  trois  enfemble  four- 
niftHnt  cette  liqueur  admirable  contre   l^cpilephe  des 
petits  enfans,  &  toutes  les  maladies  catarrhcules.    La 
fumée  du  Succin  reçue  exteineurement  eft  epreuvee 
dans   les  catarrhes  de  la  tète  ,  dans  la  chute  de  U 
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luette  ,  au  com.nencement  de    l'inflammation  des 
Amygdales       au   coryfa  &  aux  douleurs  de  gorge 
L  nulle  diftdee  de  Succineft  falutaire  aux   agitions 
du  cerveau,  &  étant  enduite   au  fommet  de  la  tête, 
elle  prévient  l'apoplexie     &  l'e'pilcpfie  ,  la  paralyfie, 
les  catarrhes  ,  &  gusrit  les  migraines  &  douleurs  de 
tête  opm.atres     Les  emplâtres  cephaliques ,  qu'on 
apl.que  contre  les  céphalalgies  ,  le  vertige  ,  &  l'apo- 
plex.e  des  v.eillards       ont  coutume  d'être  malaxées 
avec  lhu,le  de  Succm ,  &  quelquefois  arrofées.   Si 
la  puanteur  de  cette  huile  incommode  les  malades 
corrigez- la  par  le  mélange  du  baume  du  Pérou  qui 
ayant  les  mêmes  vertus  ,  ne  gâtera  rien.    Le  Succin 
elt  bon  dans  les  afFeftions  néphrétiques  pour  poufTer 
dehors  le  calcul   ;  Ion  fel  ell  un  puiiTant^liure^tique 
&  on  ordonne  fort  a  propos  le  Succin  préparé  dans  la 
iUpreOion  d'urine  ,  la  ftrangurie,  la  pierre   &    e 
gravier  des  reins ,   &  de  la  veflie.    Il  eft  fpecifique 
danslagonorrhee  des  hommes  .  &  les  fleurs  blan- 
ches  des  femmes  ,  pris  en  fubftance  ;  j'en  connois 
beaucoup  qui  ont  été  guéris  par  ce  moyeîi.    Les  piiu- 
le   compofees  de  Succin  ,  &  de  térébenthine  W  ex- 
cellentes dans  les  mêmes  affilions  ,  on  y  ajoute  le 
Mercure  doux  pour  la  gonorrhée  virulente.  La  poudre 
rZX  .'/'•^""'■"  F^P^^^'  d'os  de  fecheL'pa. 
ree  ,  &  d  Antimoine  diaphoretiquc  ,  parties  égales  de 
chacun  donnée    depuis    9.   fi.    jufqu'à    r.   fi     eft 
éprouvée  dans  la  gonorrhée  des  hommes  ,  &  dans  la 
gonorrhée  des  femmes ,    on  mêle  la  poudre  d'Ofteo- 
coUa  avec  celle  du  Succin  ,    parce  que  ccluy-cy  eft 
un  utérin  fpecifique  ;  fou  fel  volatile   &  fo^   Ll, 
dift.lee  lont  admu-ables    dans  l'acouchement  diffid- 

onlT  m""'  f"  ''"'  '^  ^""^  quel'arrierefaix, 
on  for  avaller  quelques  goûtes  de  l'huile  feulement, 
ïlneftnende  plus  pré&i:  dans  la  fuffocation  de 


ou  LE  REGNE  MlNERAI,  ChAP.  XXX.    7ÎJ 

matrice  ,  que  de  faire  avaler  demi  fcrupule  de  fel 
volatile  ,  ou  bien  une  goûte  ou  deux  d'huile  de 
Succin  ,  dans  de  l*eau  de  Caftoreum  &  d'Hiron- 
delles. Oa  enduit  pareillement  la  folTete  du  cœur 
avec  la  même  huile.  Les  convulfions  internes  du 
mcfentere,  6c  des  intcfti ns  qu'on  apelle  vulgairement 
le  grand  mal,  qui  arrivent  fouvent  lorfque  le  mal  de 
matrice  ,  le  mal  hypocondriaque  ou  le  fcorbut  font 
invétérés  ,  &  confirmés  ,  ne  connoifTent  point  de 
meilleur  remède  que  le  Succin  ,  Ipecialemcnt  fon 
fcl  volatile  pour  le  dedans  ,  &  Ton  huile  diftilée 
pour  oindre  le  nombril  de  l'abdomen.  Le  Succin 
pollède  une  légère  aftri(5tion  ,  &  en  même  tems 
ia  vertu  de  rt foudre  le  fang  grumeié  ,  &  par  cette 
raifon  on  Pordonne  heureufement  dans  les  chutes. 
Et  fpecialement  quand  on  eft  tombé  fur  la  tête  ,  en 
ce  cas  le  cerfueil  ,  la  bvtoine  Se  le  Succin  remplilTent 
toutes  les  indications  ,  parce  qu'ils  font  cephali- 
ques,  refolutifs  ôc  aftridifs  ,  &  qu'en  dillblvant 
d'un  côté  le  fang  grumeié  ,  ils  arrêtent  de  l'autre, 
l'hémorragie.  Le  Succin  par  cette  raifon  eft  propre 
dans  le  vomilTement  &  le  crachement  de  fang  ,  où 
il  y  a  du  fang  à  refoudre  >  de  en  même  tems  du 
fang  à  arrêter.  Les  trochifques  de  Karahé  des  Bou- 
tiques ,  font  pour  la  même  raifon  u  fîtes  dans  le  cra- 
chement de  fang  ,  &:  la  ruption  des  vailîeaux  inter- 
nes. Le  Succin  eft  encore  recommandé  dans  la  pefte. 
Et  Vanhehnom  dans  fon  Traité  touchant  cette  maladie  , 
fait  mention  d'un  Chirurgien  fameux  ,  qui  gueriflbic 
tous  les  peftiferez  en  frorant  tous  les  jours  une  fois 
avec  du  Succin  ,  les  fept  Pulfations  qui  répondent 
aux  fept  Planettes  ,  qui  font  les  deux  des  temples  , 
les  deux  des  poignets  ,  les  deux  des  talons  ,  &  ceU 
le  de  la  folTeté  du  cœur.  En  un  mot  l'huile  de 
Succin  redifiée  ,  eft  d'une  vertu  admirable  prife  in- 

Yy     v 
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teri^uremenr.    On  la  nomme  vulgairement  le  baume 
de  l'Europe ,   pour  Tes  qualités  balfamiques ,  &  elle 
eft  beaucoup  plus  efficace  que  le  Petroleum  ,  fuivant 
Booms  y  &   on   l'apelle  avec  juftice  l'huile  facréc 
pour  fon  efficacité  finguliere  à  exterminer  les  mala- 
dies.   Quant  à  la  préparation  du  Succin  ,    il  eft  à 
obferver  que   pour  le  rendre  plus  propre  aux   afFe- 
dions  à  quoy  on  le  deftine  y  on  doit  le  préparer  avec 
les  eaux  ou    les  eflences  apropriées.     Par  exemple 
quand  on   le    deûine  contre  les  catarrhes  ,  il  faut, 
avec  le  DcBeur  Mlchael ,   l^infufer  &  le  broyer  avec 
l'efïcnce  de  falTafras  ,  ôc  l'efprit  de   fcrpolet  ;  contre 
l'épilepfie,  on  le  préparera  avec    l'efprit  de  Muguet 
ou  de  fleurs  de  tillau  j  contre  l'apoplexie  avec  ^  l'ef- 
prit  de  cerifes  noires ,  ainfi  du  refte.  Pour  ce  qui    re- 
garde la  dilTolution  &  lapré:ipitation  ,  le  Succin  ne 
fe  dilïbut  point  dans  l'eau  chaude  ,  comme  les  refî- 
nes ou  les  larmes  des  arbres ,  il  ne  fe  fond  &  ne  fe 
difîbut  que  dans  une  huile  inflammable  avec  laquel- 
le il  s'unit  par  conformité   de  nature  ,  le   Succin 
étant  une  huile  ou  graiflè  de  la  terre.    Ainfî  pour  pré- 
parer le  magiftere  de  Succin  ,  on  le  diflbut  avec  de 
l'efprit   de  vin  bien  redtifié    ;    car  s'il  y  refte  tant 
foit  peut  d'eflence  ,  on  n'^n  tirera  aucune  teinture, 
ny  efTi^nce.    Pour  précipiter  la  diffolution  ,  il  faut  re- 
tirer la  moitié  de  l'efprit  de  vin  ,  après  quoy  la  pré- 
cipitation fe  fait  avec  i'eau   fîmple  Fort  aifémcnt.    Si 
on  prend  de  l'efprit  de  vin  circulé  &  digéré  avec  l'ef- 
prit d'urine  y  la  teinture  en  fera  plus  belle  ,  &    fe  ti- 
rera plus  promtement.    Cette  ellence  a  les  mêmes  ufa- 
gcs  que   le  Succin  ,  &  fon  fel  volatile  j  &  pour  la 
faire  mieux   opérer  y    on  la  mêle  pour  les  catarrhes 
avec  une  cflence   catarrhale  j   pour   la  fufFocation  de 
matrice  ,   avec  i'élixir  de  Crollîus  ,  &c.    La  diftila- 
tion  du  Succin  fe  fai;:  à  la  retorte  au  feu  de  fable. 
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11  en  fort  en  premier  lieu  ,  un  phlegme  pur.  En 
fécond  lieu  ,  un  peu  de  liqueur  acide  qu'on  apellc 
cfpric  de  Succin.  En  troifiéme  lieu  il  fort  une  hui- 
le au  commencement  fubtile  &  blancheâtre  j  puis 
groflierc  ,  &  obfcure  dans  la  fuite.  Quatricmemenc 
pendant  que  l'huile  fort  ,  il  s'attache  au  col  de  la 
retorte  &  aux  parois  du  récipient  ,  le  fel  volatile 
du  Succin  en  forme  de  rayeures  ou  goutieres.  Cin- 
quièmement il  fort  une  craffe  noire  comme  la  poix 
qui  reflemble  alTés  à  la  colophone.  Il  faut  feparer 
chaque  chofe  ;  le  phlegme  &  l'efprit  acide  fe  fepa- 
rent  d'avec  l'huile  par  l'entonnoir  garni  d'un  pa- 
pier giis.  Le  fel  volatile  fe  fepare  d'avec  le  rcfte 
par  le  moyen  de  la  fublimation  réitérée  ^  dans  un 
balon  ou  une  cucurbite  haute.  Quelques-uns  pouc 
diftiler  le  Succin  y  ajoutent  de  la  rapure  de  crâne 
humain  ,  &  croyant  par  ce  moyen  avoir  une  huile 
de  Succin  plus  efficace  contre  l'apoplexie  ôc  l'épi- 
Icpfîe  ,  les  catarrhes  ,  ôc  les  affections  foporeufes  , 
enduite  aux  futures  de  la  tête.  Comme  l'huile  de 
Succin  eft  de  mauvaife  odeur ,  on  a  coutume  de 
la  re(5tifier  fur  le  fel  de  tartre  fixe  ,  ôc  dans  cet- 
te redification  on  trouve  trois  fortes  d'huile.  Sça- 
voir  une  blanche  ôc  tranfparente  >  une  rouge  ,  6c 
une  noire  de  impure.  Pour  re6lifi::r  plus  promtc- 
ment  l'huile  diftilée  de  Snccin  ,  on  la  diftile  au 
feu  de  fable  à  la  retorte  ,  Ôc  on  met  de  l'eau  com- 
mune dans  le  récipient  ,  puis  on  verfe  dans  une 
retorte  de  verre  ,  l'huile  Ôc  l'eau  tout  enfemblc 
pour  les  diftiler  au  bain  Marie.  Et  par  une  feu- 
le diftilation  ôc  rcdtification  on  a  une  huile  tres- 
pure  6c  très- dorante.  Quelques-uns  mêlent  l'hui- 
le de  Succin  fétide  avec  Me  l'eau  dans  un  grand 
vaillcau  ,  puis  ils  mêlent  ôc  bâtent  le  tout  pen- 
dant un  long  tems  >    ôc   recommancent  la  même 
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chofe  avec  de  nouvelle  eau  trois  ,  quatre  fois  oii 
plus  ,  jufqu'à  ce  que  Phuile  ait  acquis  une  agréa- 
ble faveur.  L'eau  dans  quoy  on  a  purifié  l'huile , 
rend  ,  étant  fubiimée  ,  un  peu  de  fel  volatile  qui 
étoit  dans  l'huile.  On  prépare  avec  cette  huile  & 
les  fleurs  de  foufire ,  un  .excellent  baume  de  fou- 
fre  Succiné  qui  a  les  mêmes  ufages ,  que  l'huile 
de  Succin  fimple  ,  &  le  baume  de  foufre  commun  j 
mais  dans  un  degré  plus  éminenr.  La  craiïe  noire 
femblable  à  la  colophone  qui  rcfte  après  la  diftila- 
tion  de  l'huile,  ou  l'huile  noire  impure  de  Suc- 
cin ,  font  d'un  grand  fecours  dans  les  ulcères  cou- 
rans  Se  la  cangréne.  Les  pilules  de  Craton  font 
célèbres  dans  le  vertige  ,  la  létargie  &  ks  autres 
affedions  des  vieillards ,  elles  purgent  peu,  à  moins 
qu'on  ne  les  aninie  avec  un  grain  ou  deux  de  fcaiii* 
monée  ou  de  trochifques  Alhandal. 
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CHAPITRE     XXXL 
De  la  Nature  de  Balewe, 


C'Eft  une  cfpecc  de  Bitume  ,  que  quelques-uns  apelîent 
Ambre  bUmhtâtrf  y  &  d'autres  'pnurs  de  /<*  Aif»- ,  ovi  du 
fel.  Elle  fumage  fur  la  Mer  en  forme  d'écume  ,  où  on  la  ra- 
maffe  fans  qu'on  fçache  précifemcnt  d'où  elle  vient.  Quelques- 
uns  croient  que  c'eft  la  femence  que  la  Baleine  maie  jette  j  mais 
cela  ne  peut  être  ,  puis  qu'on  en  trouve  dans  des  lieux  ,  où  il 
n'y  a  jamais  eu  de  baleines.  D'autres  penfent  que  c'cft  la  fleur 
de  fel  décrite  par  les  Anciens. C'eft-à-dirc  une  manière  d'écume 
de  la  mer.  Ceux-cy  fe  trompent,puifque  la  fleur  de  fel  des  An- 
ciens étoit  rouge  &  liquide,  ce  qui  ne  convient  point  à  la  nature 
de  Baleine  d'aujourd'huy.  Ajoutez  qu'on  n'y  remarque  aucune 
qualité  abfterfive  ny  falée.  Il  eft  donc  plus  raifoanable  de  croire 
que  c'eft  une  efpece  de  graiflc  excrementeufe  produite  des  exha- 
îaifons  fulphureufes  de  la  terre  retôbées  dâs  la  mcr,ou  des  parcel- 
les de  foufre  mêlées  avec  le  fel  marin  ,  qui  fe  font  rafl"emblées  & 
réunies  en  une  manière  de  peloton  de  graille,  par  l'agitation  des 
flots.  On  en  trouve  auflî  dans  la  tête  de  la  Baleine  en  grande 
quantité  que  l'on  blanchit  avec  une  leflive  particulière  ,  qui  ferc 
aufli  àrenouveller  cette  drogue  lorfqu'ellc  eft  trop  vieille.  La 
«ature  de  Baleine  doit  être  blanche,  fraîche,  grafle  &  non  rance. 
Elle  humecle,rcfout  &  adoucir,  &  fcrt  par  cette  raifon  à  diflou- 
dre  le  fang  grumelé  ,  par  la  chute  ou  autrement  ,  pour  calmer  la 
colique  ,  les  tranchées  des  petits  enfans  ,  la  toux  ,  &  purger  le 
tartre  des  poumons.  La  prife  eft  9.  j.  ou  5.  j,  ou  2«  ijj  o^  s'en 
fert  à  remplir  les  trous  de  la  petite  vérole. 

*  La  nature  ou  femence  de  Baleine  que  l'Auteur 
met  au  nombre  des  Bicumesjn'a  été  connue  que  depuis 
peu  d'années.  Barthol'm  &  les  Auteurs  modernes  nous 
ayant  apris  qu'elle  fe  trouvoit  dans  la  tcte  d'une  grofTe 
Baleine,  dont  il  y  a  un  grand  nombre  en  Grolande. 
Voicy  ce  qu'en  difent  des  lettres  écrites  de  Hambourg 
par  un  Apotiquaiie  curieux  &  exad.   Ce  qu'on  apelle 
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iemence  de  Baleinejdit  il,  fe  trouve  en  fi  grande  quan- 
tité dans  les  têtes  des  Baleines  de  ce  païs  cy  ,  qu'une 
feule  tête  en  remplit  des  muids  entiers.  C'eft  une  ma- 
tière grailTeufe  &  jaunâtre  ,  que  l'on  rend  blanche  & 
criftaline,  en  la  coulant  par  un  tamis  de  foye  pour  fe- 
parer  certain  excrément  oléagineux  ,  qui  s'y  trouve 
quelquefois  mélangé.  On  dilTout  la  partie  qui  a  été 
coulée  dans  une  lefîive  forte  &  acrejfaite  avec  les  cen- 
dres graveléesj&  la  chaux- vive;à  force  de  remuer  cette 
dilîolution  ,  elle  blanchit  comme  du  lait ,  &  jette  une 
écume  qu'on  a  foin  de  lever. La  nature  de  Baleine  ainfî 
dépurée  &  feparée  de  la  leiïive  forte  ,  eft  deffechée  à 
l'ombre  Se  à  l'air,  non  pas  au  Soleil.Voilà  la  nature  de 
Baleine  dont  on  fe  fert  aujourd'huyjlaquelle  n'a  point 
été  décrite  par  aucun  Auteur.  Quant  aux  facultés  de 
ce  remède  ,  on  l'ordonne  fréquemment  pour  di(Tbudre 
le  fang  grumelc,dans  la  pleurefie,peripneumonie  Se  les 
chutes.  On  l'employé  pour  arrêter  les  inflammations 
des  parties  ,  Se  on  l'aplique  fur  les  tumeurs  des  mam- 
melles,  à  cjuoy  l^ emplâtre  de  jpermate  cetl  de  MynJiElhm, 
eft  admirable,comme  aux  autres  inflammations.La  na- 
ture de  Baleine  dilToute  dans  une  eau  apropriée  ,  con- 
vient aux  tranchées  des  petits  en  fans  ,  &  à  la  colique 
des  adulres  ;  mais  fon  ufage  principal  eft  dans  les  affe- 
ftions  de  la  poitrine  ,  &  fpecialemenr  dans  le  catarrhe 
nommé  fuffocatif ,  qui  n'eft  pas.une  defluxion  ou  dé- 
bord de  quelque  matière  fereufe,comme  on  le  dit  vul- 
gairement jmais  une  coagulation  de  fang  dans  les  vaif- 
feaux  du  poumon  ,  caulée  par  un  acide  contre  nature, 
qui  caufe  des  refterremens,  &  le  fcntiment  de  fuffoca- 
tion;  dans  cette  rencontre  ,  on  en  donne  après  la  fai- 
gnée  demie  dragme  dilToute  ,  dans  de  l'eau  d'hyftbpc 
avec  du  firop  d'hyftbpe  ou  de  Nicotiane,ou  avec  l'eau 
afthmatique  de  Rodolphe  :  Craton  ,  Se  Ranchin  ,  re- 
commandent inftamment  cette  potion  ,   le  premier 
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dans  le  catarrhe  fuffocatif,  &  le  dernier  dans  les 
affedions  catarrheufes  ,  de  les  inquiétudes  de  poitrine 
des  enfans. 


CHAPITRE     XXXII. 

D^  l' Affhalthe  -,  du  N aphte  ,  du  PeîroUum  ,  ér  de 
l'Huile  de  terre. 


I 


'Afphake  eft  de  deux  fortcs,le  naturel  ou  véritable,  &  l'art'fî- 

ciel,nommé  Fijfaphaltum.  C'eft  unbitume/uiFou  raifine,  dur 
comme  la  poix  qui  nage  fur  les  eaux  de  certaines  mers  ou  lacs 
du  Levant,&  qui  étant  jette  fur  le  tirage  s'y  condenfe  en  un  corps 
gluant'&  vifqueux.Celuy  de  Judée  qui  fe  tamafTe  fat  les  bords  de 
la  mer  morte,eft  le  plus  eftimé.Pout  être  bon, il  doit  avoir  l'cclac 
du  pourpte  dans  fa  noirceur ,beaucoup  de  pcfanteur  &  une  odeur 
fortc,celuy  qui  eft  ord;&  d'un  noir  obfcur  n::  vaut  rien.  Comme 
ce  Bitume  eft  rare,  on  luy  fubllitue  le  PiHafphaltum  i  on  en  di- 
ftile  de  l'huile  comme  du  Succin. 

Le  N^phtacù.  la  fcolature  du  Bitume  de  Babilone  d'une  confî- 
ftcnce  liquide  &  fî  inflammable  ,  qu'il  atire  le  feu  quoy  qu'il  ea 
foit  éloigné.U  eft  pareillement  rare,  &  on  luy  fubftitue  le  Petro- 
leum. Celuy-cy  eft  une  huile  ou  graille  liquide  qui  découle  de 
certains  rochers.  Il  eft  chaudjdsflTicat'f,  de  patties  tenues, dige- 
ftif  ,  refolutif,  cephalique  &  nervin.  11  fc  trouve  du  Petrolxum 
blarc  &  roux  en  Italie  dans  le  territoire  de  Modene  j  il  y  en  a 
des  fontaines  en  Sicile,  &  de  blanc  dans  l'état  de  Parme.  On  dit 
que  celuy  de  Babilone  brûle  dans  la  fource,le  PetroUum  donne 
dans  la  diftilation  un  efprit  très  limpide  ,  &  il  refte  au  fond  de  la 
retorte  un  vernis  ou  colophone  noire  trcs-bonne  pout  confolider 
les  playes  ,  Pefprit  guérit  les  engelures  ulcérées  ,  &  fortifie  les 
nerfs  étant  enduit  avec  l'efprit  de  v'r. 

L'hutte  de  terre  eft  roug^  .  &  tranfparante  d'une  odeur  forte 
comme  le  Petroleum  ;  mais  plus  gre.ible.  Elle  n'eft  connue  qnc 
depuis  la  découverte  des  Indes  Orientales  d'où  on  l'aportc.  On 
l'eftimc  beaucoup  contre  la  goûte  vague. 
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*  L'Afphalte  eftune  matière  graifleufe  ,  qui  fort 
de  la  terre  >  il  n'eft  de  nul  ufage  en  Médecine  fi 
ce  n'eft  qu'il  entre  dans  les  onguens  >  on  le  met 
dans  le  baume  apopledfcique ,  pour  luy  donner  la 
couleur  noire.  Le  Petroleum  eft  une  matière  bi- 
tumineufe  6c  graifleufe  ,  qui  diftile  goûte  à  goû- 
te des  pierres  5  Ôc  des  rochers,  il  eft  tres-falutaire 
aux  afïeâ:ions  convulfives ,  &  paralitiques  des  nerfs, 
fur  tout  quand  c'eft  de  caufe  froide.  Il  eft  infail- 
lible féal  ou  avec  l'huile  de  Succin.  Dix  ou  quin- 
ze goûtes  avallées  dans  du  vin  ,  émeuvent  fans 
faillir  le  flux  raenftrual ,  fpecialement  fi  on  fait 
en  même  tems  recevoir  par  la  vulve  ,  la  fumée  du 
même  Petroleum  ,  dont  on  jettera  quelques  goûtes 
fur  des  cailloux  rougis  au  feu.  Il  eft  bon  aufïi  d'en 
oindre  la  région  du  pubis.  L'huile  de  Terre  eft 
de  la  nature  du  Petroleum  ,  &:  m.ife  en  ufage  de 
nos  jours  feulement.  L'Auteur  a  raifon  de  la  recom- 
mander contre  la  goûte  vague.  Mais  elle  ne  con- 
vient pas  moins  à  la  relaxation  des  ligamens  des 
Articles  &  des  amboe'tures  des  os.  11  arrive  fou- 
vent  que  ces  ligamens  ,  s'étant  relâchés  6c  alon- 
gés  pour  être  humedés  de  trop  de  fynovie  ,  de 
lymphe  ou  de  matière  pituiteufe  ,  les  os  ne  peu- 
vent plus  demeurer  dans  leurs  articulations  ,  &  alors 
après  les  remèdes  généraux  purgatifs  6c  fudorifi- 
ques  ,  on  aplique  exceneurcment  les  confoitatifîî 
èc  les  defîicatifs ,  telle  qu'eft  l'emplâtre  fuivante  de 
Barbette  ,    tirée  de    fon    Anatomie  pratique  ch,  j. 

^L,  Emplâtre  Scyptique  de  Crollm  §.  j.  huile 
de  terre  5  huile  des  Philofophes  de  chacune  5.  j. 
mêlez  le  tout  pour  faire  une  emplâtre  que  vous 
étendrez  fur  une  peau  de  gand  ,  pour  apliquer  fur 
la  partie.    Il  arrive  aufïi  fort  fouvent  que  les  nerfs, 

& 
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&  les  tendons  fe  relâchent  comme  les  liga.nens  par 
^inondation  d'une  humeur  aqueufe  ou  picuitcu^  , 
ce  qui  ôte  le  mouvement  ,  &  le  fentiment  aux 
parties  ,  en  ce  cas  on  fait  précéder  les  remèdes 
généraux  au  ,linimcnt  qui  fuir.  ^.  Graille  huma- 
ne  &  d'oye  de  chacune  3.  j.  hu^le  de  terre  -.  iij. 
Mêlez  le  tout  pour  froter  la  partie  foir  &  matin  * 
apliquant  par  delTus  remplâcie  Sryptique  de  Croù 
lïus  y  de  Ladanum  ,  ou  l'emplâtre  diachylon  avec  les 
gommes. 


CHAPITRE      XXXIII. 

Du  charbon  de  pierre  (jr  delà  Cigale. 


Li 


É  Clurbon  de  Pierre  ou  foflîleeft  un  genre  de  binime^- 
pierreux,  friable  &  noir.  On  l'apelle  Chjrbon  à  caufc 
que  les  Forgerons  s'en  ftrrent  dans  leurs  forges  ,  il  y  ea  a 
beaucoup  en  Anglecerre.  Il  n'eft  d'aucun  ufag-  en  Médeci- 
ne ,  je  crois  pourtant  qu'on  pouroic  en  cirer  de  l'huile  cres- 
tonne  pour  meurir  les  ulcères  »  Se  ramollir  les  tumeurs,  ca 
Gagun  ,  eft  une  forte  de  Pierre  qui  fe  trouve  ordinairement 
en  Cilicie  auprès  de  la  chute  du  fleuve  appelle  Gigm,  C'eft 
de  là  que  cette  Pierre  a  pris  fon  nom.  Elle  eft  noire  pour  la 
plupart ,  cralleufe  ,  crouteufc  ,    &  fort   légère  ,    elle  s'allume 

I  des    qu'on  l'aproche  du  feu  ,  jette  une   fumée  fort  noire  ,  & 

I  fent  le  Bitume.  On  en  trouve  quantité  en  Fiaudre  ,  &  dan  j 
le  Brabant  ,  dont  ceux  du  pais  fe  chaufenc  faute  de  bois ,  cet- 

!  te  Pierre  jette  de  la  flamme  fans  le  fccoars  du  foufl.  :.  Ceux 
la  fe  trompent  qui  prennent  cette  Pierre  pour  le  PiiîaphaU 
tum  ou  l'ambre  noir.  Elle  eft  émollicncc  aifcuirivc  &  bonne 
pourgucrir  la  colique,  fî  on   en  prend  une   dxagmc  rcduice 

!  en  poudre  très- fine  curant  fept  jours  de  faire.  ^ëf/«i  l'aiii- 
«»e  ,  puis  il  l'éteint  daùs  du  vin  pour  taire  boire  dans  la  pafr 
i^on  cardiaque.  On  tire  de  cette  Pierre  au  feu  de  fabk 
dans  une  tetorte  de  verre  ,  une  huile  à  la  manière  du  Siic- 
tin  ,   fuiou  qa'U  £auc  ua  fcu   plus   violent  ,    &  l'on  rcdw 
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fie  ,  fi  l'on  veut  ,  cette  huile  aycc  de  l'eau  fimple.  On  la  re- 
commande dans  répilepfie ,  la  manie  ,  la  paraJyfie ,  la  coiu 
vulfion  ,  la  goutc  &  la  {ufFocation  de  roatricc  enduite  ati 
nez. 

*  Le  Charbon  de  Pierre  ,  eft  une  manière  de 
terre  bitumineufc  un  peu  brûlée  dans  les  conduits 
fouterrains  ,  où  elle  a  pris  la  forme  de  Charbon  , 
il  n'eft  d'aucun  ufage  en  Médecine  5  mais  PAuteur 
croie  avec  raifon  qu'on  en  peut  tirer  une  huile  en 
la  mêlant  avec  du  fable  ,  qui  feroit  tres-falutaire  pour 
les  maux  externes. 

LA    GAGATE 

Eft  une  matière  tcrreftre ,  noire  &  grafle  que 
quelques-uns  apellent  Succin  foffile.  Elle  fe  for- 
me dans  les  entrailles)  de  la  terre  d'une  ihatiere 
bitumineufe  &  impure  qui  fe  congelé  en  pierre  par 
la  chaleur.  Il  femble  que  ce  foit  une  efpece  de 
Charbon  de  terre.  Booms  dans  l'Hiftoire  des  Pier- 
reries ,  dit  que  c*eft  une  efpece  de  Succin  noir  , 
&  endurci ,  fondé  fur  ce  que  la  Gagate  atire  la 
paille  comme  le  Succin  échaufé  ,  &  qu'elle  ref- 
femble  aux  fèces  qui  demeurent  dans  la  retorte 
après  la  diftilation  du  Succin.  Ces  iécts  étant  dé- 
poiiillées  de  toute  leur  huile  ,  &  torréfiées  relui- 
fenc  comme  la  poix  ,  &  étant  refroidies  elles  fe 
changent  en  Gagate,  L'ufage  interne  de  cette  Pierre 
eft  rare,  fi  ce  n'eft  que  Booms  afture  qu'étant  prife  en 
poudre  par  une  fille  ,  elle  fait  connoître  par  les  urines 
fî  elle  eft  vierge  ,  l'huile  diftilée  de  la  Gagate ,  eft 
prefque  femblable  au  Petroleum  j  mais  elle  a  plus  de 
chaleur ,  &  guérit  plus  efficacement  les  affedions  froi- 
des des  nerfs  ,  fpeciaîement  la  podagre ,  6c  toutes  le» 
fluxions  froides. 
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LA   TERRE    DE    CATECHU 
ou   DU    Japok, 

Cette  terre  n'a  point  été  décrite  par  Schroder ,  ce 
n*eft  pas  un  iîmple  ,  c'eft  une  compofîtion  faire 
aux  Indes  avec  la  reglifle  ,  le  maftich  &  d'au- 
tres drogues  fcmblables  ,  qu'on  recommande  pour 
defTecher  les  catarrhes  ,  &  à  quoy  elle  peut  être  ef- 
fedivement  propre  j  car  étant  mâchée  elle  fait  beau- 
coup cracher. 


F  I  N. 
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